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DE  MONSEIGNEUR 

LE  CARDINAL 

DE   NO  A  IL  L  ES, 

ARCHBVES Q.U E  DE  PARIS.- 

OUÏS- ANTOINE  DE  NO  AILLES  , 
\tQLt  la  permîKîîon  divine  >  Cardinal  Prêtre 
de  U  faînre  Eglife  Romaine  du  titre  de 
fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  Archevêque 
le  Paris  »  Duc  de  S.  Cloud  ,  Pair  de  France  > 
Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  :  A  tons 
es  Fidèles  de  notre  Diocefe  ,  Sarut  8c  bénédic- 
ion.  Nous  nous  acqurttons  d'une  de  nos  princi- 
pales obligations)  en  travaillant  i  vous  formera 
2  prière  &  à  une  vie  véritablement  chrétienne  y 
ans  les  Hittrlis  de  différentes  grandeurs  que  • 
eus  vous  préfetteons.  Vous  y  trouverez  des  inf- 
ruclions  pour  fanftifier  toutes  vos  aétions ,  &  des 
riéres  propres  pour  attirer  fur  elles  la  grâce  de 
)ieu.  Comme  les  Evêques  font  établis  par  le 
•  Efprit  gardiens  de  la  Foi >  ils  ne  doivent  pas  - 
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M  A  N  DEM  E  N  T. 
Veiller  avec  mpins  de  loin  fur  les  prières  des  Fi- 
dèles ,  que  fur  la  doctrine  qu'on  leur  enfeigne  ; 
parce  que  ,  félon  la  remarque  des  feints  Percs  , 
la  règle  de  la  prière  itAblit  celle  delà  Foi. 

La  prière  d'ailleurs  étant  un  exercice  indifpen- 
fabîe  de  la  Religion  ,  un  des  premiers  devoirs  des 
Pafteurs  eft  d'apprendre  au  peuple  à  prier  >  à  l'e- 
xemple de  Jefus-Chrift  ,  qui  en  inftruifit  les  Ap6- 
tres  dans  la  divine  formule  qu'il  leur  en  donna. 

Mais  fi  nous  fommes  obligés  de  vous  aider  h 
prier  ,  vous  devez  de  votre  côté  veus  attacher  à 
la  conduite  que  nous  vous  donnons  *  fi  vous  vou- 
lez  prier  furement  &  utilement.  C'eft  fur  cette 
matière  que  faint  Ignace  ,  un  des  plus  iaints  & 
des  plus  anciens  Evêques  de  l'Eglife  ,  a  dit  dans 
plufieurs  de  fes  Lettres  >  que  le  peuple  doit  fuivre 
VEvcque  ,  comme  Jefus-Chrifi  fuit  Dieu  fon  Pere  ; 
ne  rien  faire  fans  lui ,  6>  être  uni  de  fentimens  &  de 
prières  avec  lui»  ' 

Pour  perfectionner  autant  qu'il  eft  en  nous  un 
exercice  û  faint  &  fi  néceflaire  ,  nous  avons  fait 
examiner  les  Livre*  d'Initruftions  &  de  Prières 
connus  fous  le  nom  ordinaire  d'HBURBs *  qui  font 
répandus  dans  ce  Diocèfe.  Dans  le  grand  nombre 
de  ces  différentes  Heures  *  nous  en  avons  trouvé 
plufieurs  peu  propres  à  inftruire  8c  à  nourrir  la 
piété  :  quelques-unes  même  capables  de  i'affoiblir, 
vuides  d'inftruétions  *  &  remplies  de  prières  peu 
édifiantes  ,Mc  dévotions  peu  folides ,  de  pratiques 
fans  autorité  >  d'hiftohes  fufpcûes  ou  même  fauf- 
.  fes  ,  de  miracles  fuppofés  9  d'indulgences  ou  révo- 
quées ou  tout-a-fait  faufles  ,  que  l'on  compte  par 
plufieurs  millions  d'années  de  rémiflîon j  de  pro- 
meuves, vaines  &  fuperftitieufes  $  attachées  à  cer- 
tain nombre  de  jours  ,  même  d'erreurs  8c  de  cho- 
fes  réprouvées  &  rejettées  par  la  foi. 

A  la  place  de  ces  Prières  ,  dont  les  unes  vous  fc- 
roient  dangereufes  ,  &  les  autres  inutiles  ;  recevez, 
1C»  Heures  que  nous  avons  fait  drefïer  pour  votre 


MANDEMENT. 

vfage  >  dans  lcfquelles  nous  avons  fait  renfermer 
tvec' quelques   Offices  de  l'Eglifcs  ,  de  folidcs 
Prières  ,  des  Inft  mitions  les  plus  néceflaires  >  tant 
"ur  les  vérités  de  la  Foi  ,  que  fur  les  régies  de  la 
conduite. 

Nous  exhortons  tous  les  Pafteurs  &  Confefleuri 
de  ce  Diocefe  «,  &  mérjie  leur  enjoignons  de  s'iiv 
former  avec  foin  des  perfonnes  commifes  à  lent 
conduite  ,  de  la  méthode  qu'elles  gardent  i  &  des 
Livres  dont  elles  fe  fervent  dans  la  prière  &  dant 
leurs  exercices  de  piété  ,  leur  recommandant  l'u- 
fage  de  ceux  que  nous  avons  fait  imprimer  pour 
les  inftruire  5  &  pour  les  faire  prier  foiidemcnt. 

Il  ne  nous  refte  ,  en  vous  les  préfentant  j  qu'i 
demander  à  Dieu  qu'il  répande  fur  vous  l'efprit 
de  grâce  &  de  prières  5  &  à  vous  conjurer  par  le* 
entrailles  de  J.C.  de  vous  nourrir  de  ces  Livres 
par  une  lecture  affiduei  &  par  une  prière  humble  > 
perfévérante  8c  fervente.  Et  notre  préfent  Man- 
dement fera  lu  &  publié  au  Prône  des  Méfies  Pa- 
roifliales  ,  &  affiché  où  befoin  fera.  Donne  à  Pa- 
ris  en  notre  Palais  Archiépifcopal le  2.  Mai  1701* 

Signé,  t  LOUIS-ANTOINE  ,  Cardinal 
DE  NOAILLES,  Archevêque  de  Paris. 

Et  plus  tas  y  par  fin  Emincncc  ,  CKHVALIBfU 
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JANVIER. 
Ai  La  Circoncision  de  N.  S 

b  a    S.  Adelard ,  Abbé  de  Corbie  ,  mort  en  8 2 6. 

c  ?  Sainte  Genevie've  ,  F2*g4  ,  vers  r  12. 

«à  4  S.  Rigobert,  Evèque  de  Reims  ,  versj  fO. 

c  f    S.  Siméon Stylite,  vers  460» 

f  6  L'EPIPHANIE. 

g  7  S.  Theau,  Prfévre  à  Paris ,  vers  687. 

A  S  S.  Lucien ,  Martyr  à  Beauvais  w«  2 8 !• 

h  9  Ste  Bafilifle  ,  Vierge  en  Orient ,  W.fiitU-, 

c  10  S.  Paul,  Hermite.  341. 

d  1 1  S.  Theodofe  ,  Abbé,  j2$» 

c  1  2  Ste  Cefaire  ,  Vierge  «  Arles ,  f  3  o- 

f  1  5  S.  Hilaire  ,  Evê^ue  de  Poitiers  ,  vers  3  68 . 

g  1 4  S.  Félix  de  Noie ,  2  6  f . 

A  if  S.  Maur,Abhé,  v.  640.  S.  Bon  ,  Ev.  f.  710. 

b  1 6  S.  Guillaume ,  Ev.  1  2  o  9 .  S.  Furfy ,  6  f  3  •  ' 

c  17  S.  Antoine  ,  Ab.  $  fé.S  Suipice  ,  Ev.  64^ 

à  18  La  ChaireS.  Pierre  à  Rome,  4 

c  1 9  Ste  Marie  Ac  Betharve  ,  fœur  de  S.  Lazare.  I. 

S.  Laumer  ,  Abbé  de  Tontier  ,  vers  6  c  0. 
t  20  S.  Sébaftien  ,  Martyr  à  Rome,  vers  288. 

S.  Fabien  ,  Pape  &  Martyr  ,  2  f  6, 
-g  2  1  Ste  Agnès  ,  Vierge  &  M.  3  Rome ,  v.  504. 
A  22  S.  Vincent ,  Diacre  &  M. en  Efpagne ,  304. 
b  25  Ste  Emerentienne,V.  &  M.  n  Rome,r.  304, 
c  24  S.  Babylas  &  fes  Comp.  M.  à  Anticciie.  IIL 
d  2  f  La  Converfion  de  faim  Paul ,  jé  S.  Trix  ^ 
Evèque  de  Clermont ,  Maityr  ,  674. 
c  2  6  S.  Tolycarpe,  E*.  de  Smyrne  &  M.  2  6 .  Mars 
147,  Ste.Paule  veuve  Romaine,  404» 
f  17  S.  Chryfoftome  ,  14.  Septembre  407. 

S.  Julien  du  Mans ,  vers  460. 
g  28  S.  Cyrille,  Evêque  d'Alexandrie ,  447  • 
À  29  S.  François  de  Sales  ,  Evêque  de  Genève  > 

28.  Décembre  1622. 
b  70  Sec  Bfttilde  ,  Reine  de  France  ,  62  f. 
c  1 1  Ste  Marcelle  veuve  Romaine  ,410* 


I 


FEVRIER. 
di  S.  Ignace ,  Evêque  d'Antiochc  &  Marfyr  r 

20.  Décembre  107,. 
e  2   LA  CHANDELEUR. 

?  S.  Blaife,  Evêque  de  Sébafte  &  Martyr,  }  1 6* 
g  4  S.  Aventin,fblitaireauDiocèfedcLangrei> 
vers  f  ^8. 

A  f  Sre  Agarhe ,  V.  M.  à  Catanç  en  Sicile ,  2  f  1* 
b  6  S.  Vaft ,  Evêque  d'Arras ,  74 1 . 
c  7  S.  Chryfcuil,  Martyr  en  Flandre  ,  281. 
d  8  S.  Etienne  de  Grammont,  1 1  24. 
e  9  Ste  Apolline  ,  Vierge  &  Martyre,  249* 
f  10  Ste  Scolaftique  Vierge ,  5*42 •  S,  Guillaume 
de  Maleval,  folitai.re en  Tofcane,  1 1  f  7, 
g  1 1  S.  Sevcrin  de  Chàteaulandon,  Abbé  de  (aine 

Maurice  en  Valais  ,  fOJ» 
A  12  Ste  Eulaiie,  Vierge  &  M.  ?  Barcelone,  ?  04* 
b  I  3  S.  Lcfin  ,  Evêque  d'Angers,  i.Nov.  616* 
c  14  S.  Valentin  ,  Martyr  à  Terni  en  Italie, 
d  1  f  S,  Fauftin  8c  S.  Jovite  Martyrs  k  Brefce. 
c  1  6  S.  Oncfime  ,  Difciple  de  laine  Paul.  I. 
f  17  S.Silvain  Corévéqueen  Artois, ifÇév. 71  f  ,. 

g  1  8  S.  Sitnéon  ,  Ev.  de  Jerufalem  ,  &  M.  1  o  7  . 

A  19S.  Gabin  ,  Prêtre  &  Martyr  à  Rome  ,  296. 

b  20  S.  Eucher  ,  Evêque  d'Orléans ,  7.  |  ïi 

c  21  S.  Gombert,  Evêque  de  Sens  ,  VII. 

d  22  La  Chaire  de  faint  Pierre  à  Antioche,  7  %  7*» 

e  25  S-Meraur,  Abbé  en  Rouergue,  honoré  à 

Vendôme, 
f  24  S  M  A  x  T  H 1  As  y  Apàtre*  I. 
g  2  j-  Ste  Valburge  Vierge  ,  Abbefle  en  Allema* 

gne ,  vers  780; 
A  26  S.  Alexandre,  Evêque  d'Alexandrie,  726- 
b  27  Ste  Honorine ,  V.  &  M.  en  Neuftric.  VI*- 
C  28  S.  Nymphas ,  Difciple  de  faint  Paul. 

Lorfquc  Vaanie  cft  hîjfextîlc ,  le  mois  de  Ferrie" 
jours  i&on  fait  la  Fite  de  S ,  Matthias  U 

â,vj- 
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MARS. 
d  I   S.  Aubin ,  Evêque  d'Angers ,  f  f  O. 
e  a  S.  Ceadie  ,  Evêque  de  Lindisfarnes  en  An- 
gleterre ,67  t. 
f  ?    Sce  Cunegonde  ,  Impératrice  ,  104®. 
g  4  S.  Cafimir  ,  Prince  de  Pologne  ,  i4$4* 
Af    S.  Draufin  ,  Evêque  de  Soirtons ,  vers  6  7  8# 
b  6   S.  Godegranc,  Evêque de  Metz ,  7<>6- 
c  7    S.  Thomas  d'Aquin  ,  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  1  27 .  Ste  Perpétue  &  Ste  Fé~ 
licite  ,  Martyres  à  Cartilage, 
d  8   S.  Jean  de  Dieu,  1  f  fo. 
c  9  Ste  Françoife  veuve  Romaine  ,  X2 fa. 
f  10  S*  Droétovée  5  premier  Abbé  de  S.  Germaiia 

des  Prés  à  Paris ,  f  7  8 . 
g  II  Les  Quarante-Martyrs ,  vers  %io* 
AnS.  Gregoice  ,  Pape  ,  64.  ^ 
b  1  ?  SteEuphrafie  *  Vierge  ,411.5.  Piens,Evêi 

que  de  Poitiers  >  mort  à  Paris ,  612. 
«  14  S.  Lubin  5  Evêque  de  Chartres  ,  f  5*  6- 
d  I  f  S.  Tranquille  ,  Abbé  de  S.  Bénigne.  IV. 
c  16  S4  Cy riaque  >  Martyr  à  Rome ,  IV, 
£  1 7  Ste  Gertrode  ,  Vierge  >  première  Abbcfle  de 

Nivelle  en  Brabant ,  6  f  9. 
g  1 8  S.  Cyrille  ,  Ev.  de  Jerufalem ,  vers  j  S  8. 
A  19  S.  Jofeph,  I. 
b  20  S.  Joachitn, 

c  a  1  S.  Benoit ,  Abbé  du  MontcaiTîn ,  f  45-. 

d  2  2  S.  Camelien ,  Evêque  de  Troyes ,  vers  y  2  o« 

«  2  }  S.  Procule ,  Evêque  de  Vérone.  IV. 

f  24  Sainte  Catherine  de  Sue  Je,  13S1. 

g  2  r  L'ANNONCIATION  DE  N.  S. 

X  2  6  S.  Jean  d'Egypte ,  iblitaire  ,  17.  O&.  ?  94* 

b  2  7  S.  Rupcrt ,  Evêque  de  Vormes  ,  7  1 8. 

c  28S. Procere ,  Evêque  d'Alexandrie ,  M.  4f  7. 

d  29  S.  Euftafe  ,  fécond  Abbé  de  Luxeu  ,  62  f . 

c  ?  o  S.  Rieul ,  premier  Evêque  de  Senlis.  III» 

f  3  x  Ste  Baibinc,  Vierge  à  Rome  ,  l6$* 


AVRIL.  . 
g  I   S.  Hugnes  ,  Evêquede  Grenoble ,  1 1  5  2. 
A  %   S.  François  de  Paule  ,  InÛituceor  des  Mi- 
nimes,  707. 
h  j   S.  Richard  ,  élevé  à  Paris  ,  Erêqae  en  An- 
gleterre, 12  f. 
c  4  S.  Ambroife,  Ev.  Do<a.  del'Eglife^  397. 
d  y  S.  Vincent  Ferrier  ,"  de  l'Ordre  de  faim  De* 

minique,  1419. 
e  6   S.  Pierre  ,  Martyr  ,  de  POrdrede  faint  Do- 
minique ,  i  2  f  2. 
f  7  S.  Hcgefippe  »Hiftorien  Eccléfiaftiqae,  1 8e. 
g  8  S.  Denys .  Evêquede  Corimhe  ,180.  - 
A  9  Ste  Marie  Egyptienne  ,  Pénitente  ,  V. 
b  1  o  S.  Terence  ,  Martyr  en  Afrique  ,  2  f  o» 
c  1  1  S.  Léon,  Pape,  30.  Octobre  461. 
i  12  S. Jules,  Pape,  7 j-j. 
?  1  î  Sre  Ide  veuve,  Comterte  de  Boulogne,  in  J . 
f  14  S.  Tibnrce  &  fes  Compagnons,  Martyrs  à 

Rome ,229. 
?  if  S.  Ortaire  ,  Confefleur.  VIII. 
A  1  6  S.  Paterne  ,  Bvêque  d'Avranches ,  j*6f  * 
3  1  7  S.  Anicet 1  Pape  &  Martyr ,  1  f  4. 
:  1  8  S.  Parfait ,  Prêtre ,  M.  à  Cofdouë ,  8  f  o. 
I  1 9  S.  Timon  ,  Pan  des  fept  premiers  Diacres.  I. 
!  2,0  S.  Marien  d'Auxerre  ,  Prêtre.  V. 
;  21  S.  Anfelme ,  Atchev.de  Cantorbcry,  1109* 
\  22  L'Invention  de  S.  Dcnys.  Ste  Opportune  > 

Vierge  ,  Abbefle.  VIII. 
k  2  f  S.  Georges ,  Martyr, 
>  24  Ste  Beuve  ,  Vierge ,  première  Abbefle  de 

faint  Pierre  de  Reims.  VII,  g* 
2  f  S.  Marc ,  Evan*élifte,  vers  68, 
1  2  6S.  Clet  t  Pape  &  Martyr ,  ver*  91. 
i  27  S.  Anthime  ,  Ev.  deNicomédic  ,  M,  JOf  • 

2  8  S.  Vital ,  Martyr  à  Rave  n  ne. 
;  29  Ste  Gatheriiie.de  Sienne ,  vtrs  1  380. 
^  3  O  S.  Etttrof e ,  plcaÀci  Ey.  de  Sainte*,  Marc. 
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MA  I. 

b  t  S..jACQUBSLEMlNEUa,ÉfS.PHlIlPPïl 
ApÔtrc$m  I# 

c  2   S.  Athanafe  ,  Ev.  Do#.  de  PE?.  w«  %  ?  ? . 

d  î  L'Inv.  de  Ste  Croix,  Fête  infatuée  r*ri  ?  7  ?• 

e  4  Ste  Monique ,  veuve  9  387. 

f  f   S.  Hilaire  d'Arles  ,  449. 

g  6  S.  Jean  Porte-Latin  ;  c'eft-a-dire  le  martyre 

de  S.  Jean  PEvangélifte  devant  la  Porce- 

JLarine  à  Rome  ,  vers  90. 
A  7   Ste  Domitiile ,  V.  &  M.  à  Terrarine  ,99. 
b  S   S.  Pierre  de  Tarantaife  ,  1 1 7  T  \ 
c  9  S.  Grégoire  de  Naz.  Ev.  de  Sazime  ,  39  i* 
d  10  S.  Gordien,  Martyr  à  R^me,  %6z. 
c  1 1  S.  Mamert ,  Evêque  de  Vienne  <  47  6- 
f  1  z  SS.  Nerée  &  Achilée  Martyrs  à  Rome.  I.« 
g  1  %  S.  Servais  ,  Evêque  de  Ionçres,  3  S 4. 
A  Î4  S.  Pons  ,  M.  a  Cimiez  en  Provence  ,  I  f  T- 
t  1  r  S.  lfidore  d?  Ghio  ,  Marc.  1-4.  Mai  >  1  f  I . 
c  16  S  Honoré,  Evêque  d' Amiens  ,  vers  600. 
à  1 7  Ste  Reftitute  ,  V.  &  Mart.  en  Afrique.  IV. 
e  *8S.  Qninibett  ,  Curé  de  Salefches  en  Hai- 
naut.  IX. 

f  19  S.Celeftin,Papercinqmémedun©m,Ti9  6>. 
£  îtoS.Bernàrdin.dePOrdredeS.Franç.  1444* 
Ai  1  S.  Hofpice .,  Reclus  ^n  Provence-,  f  S  x  . 
h  22  S.  Romain  de  Fonrovge  ,  Ab.  en  Anxerrois. 
c  2  ?  S.  Didier ,  Ev.  de  Langres ,  &  M.  vers  2  64, 

d  24  SS.  Donatien  &  Rogatien  ,  Mm.  à  Nantes. 
111.  Ste  Jeanne.  Lfiêclt. 

à  2  s  S.  Urbain ,  Pape  &  Martyr ,  2  ?o. 

f  26  S.  Au*uftin  à'Anglererte  ,  608. 

ç  27  S.  Hildevert>Evèque»de  M^aux ,  vers  6 S o. 

A  28  S.  Germain  >  Evêque  de  Paris  ,  s  ~  6* 

b  29  S.  Maximin,  Ev.de  Trêves,  t 2  Sept.  349. 

c  Gautier ,  Abbé ,  8  Avril. 

d  ?  1  Ste  Cance  &  fes  Compagnons  ,  Martyrs  î 
Aillée*  304.  Ste Perronille ,  Y.  &i 
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JUIN. 
'   i   S.  Frobas ,  Prêtre  de  P  iris.  IV. 


f  2  S.  Potbin  *  Ces  Comp.  MM.  à'  Lyon  ,177. 
g  ?   Ste  Cloulde  ,  Reine  de  France  ,  vers  r4r. 
A  4  S.  Q.tirin  ,  Martyr. 

Il'  J^n'face ,  E^éque  de  Mayence,  ?r  r. 
c  6  S.  Norbert ,  Evêque  de  Magdebourç,  11 1 4. 
!  fi   c*  5°i  aefCo»^ntinople        Nov!4,  o. 
«  »   S.  Medard  ,  Evèque  de  Noyon  ,  <aJ. 
r  9   S.  Lïboire  ,  Evêqoe  da  Mans  ,  72r. 
g  1  o  S.  Landry .  Evéqu»  de  Pans  ,  vers  660. 
A  1 1  S.  Rarnabé  ,  Apôtre  des  Gentils  ,  o  ?. 
b  I  2  S.  Bafiiide &  fes  Compagnons  ,  Mare.  509. 
c  1  ?  S.  Antoine  le-Pade  ,  1 2  3  1 . 
d  14S  Bafile le  Grand ,  1  Janvier,  r-,9. 
f  1 J  ^  Juy&fcCompaïnon!,  Martyr, 
r  1 6  S.  Fargeau  &  S.  Fergeon  ,  Ma:  tyrs ,  2  1  x . 
g  17  S.  A  vit,  Abbé  au  Perche,  fio. 

•  Mar:  &  S.  Marcellin  ,  Martyrs  3  Rome. 
,     '  _  _  III.  Sre  Marine,  Vierje en  Orient. 

r9  ».  Gervai*&  S.  Pro.ais  ,  Martyr»  à  Milan, 
c  20  S.  Sylvere,  Pape  &  Martyr,  vers  c 4.0. 
diiS.  Leufroi ,  Abbé  ,  re/*  7  ?  g. 
e  2  2  S.  Paulin ,  Evê^ue  de  Noie  ,430. 
f  2  ?  /e/în«.  Ste  Audrie ,  Reine  d'Angl.  679. 
g  2  + La  Naissance  de  S.  Jean-Baptiste 
S»  Agord  &  faint  Aglibert ,  Martyr»  à 
Crereil  près  de  Paris.  V.. 
A  2,r  S.  Maxime  .  Evêque  de  Turin.  V. 
b  26  S.  Jean  &  S.  Paul,  Manyrs  à  Rome,  v.  t6y» 

S.  Babclein  ,  1 .  Abbé  de  S.  Maur,  v.  176, 
c  27  S-  Ladiflas  ,  Roi  de  Hongrie,  109  r. 
d  28  Jtûne.  S.  Irenée  ,  Evoque  ,  &  M.  v.  202. 
e  29  S.  Purrb  &  s.  Paui  ,  ,  «rs  6  6. 

tO  La  Commémoration  de  S.  Paul.  S.  Martial 

premier  Evèque  de  JLimoaes.  lU.  fiêclz* 

S.  Berrran  ,  Archidiacre  de  Paris  ,  nui» 

EvequeduM^ins,  623,. 
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JU  I  L  L  ET. 

g  I   S.  Thibaut ,  lblitaire ,  3  o  Juin  i  o  6  6. 

A  2   La  Vifitation  delà  &cc  Vierge.  - 

b  5   S.  Anatole  de  Laodicée,  2  S  . 

c  4  La  Tranflation  dtf  kint  Martin  ,  47  5. 

d  f    Ste  Zoé ,  Martyre  à  Rome  ,  vers  206. 

e  6   S.  Goard  -,  Prêtre  a  Trêves  ,  649. 

f  7  Ste  Aubiergc  y  Vierge ,  Abbefle  de  Farmou* 
tier  ,  vers  6i  S; 

g  8  S.  Kiiien  ,  Evêqae  de  Vittfl>6urç ,  6S9. 

A  9  S,  Ephrem  ,  Diacre  d'Edeflc  ,  6  8  6. 

b  10  Les  7  Frères  Mart.  fils  de  Ste  Félicité,  t  £4. 

c  1 1  La  Tranflation  de  faint  Benoit ,  vers  680. 

d  ia  S.  Jean  Gualbert ,  Inftituteur  dei'Oidre  de 
VaHombreufe  ,1070. 

e  1  3  S,  Turiaf ,  Evéque  en  Bretagne  j  vers  7,f  o. 

f  14  S.  Bonaventure  ,  Cardinal ,  Ev.  d'Albane  5 
Général  de  l'Ordre  de  faint  François  , 
Docteur  de  Paris,  1274*. 

g  1  f  S.  Henry  ,  Empereur ,  14  Juillet  1014. 
A  1  6  S.Euftache,  Evêijued'Ainioche,  vers  ^40. 
b  1  7  S.  Sperat ,  &  fes  Compagnons ,  Martyrs  en 

Afrique ,  20Oi 
c  1 8  S.  Arnou  ,  Martyr  en  Yveline.  VI. 
d  1 9  S.  Arfcne  ,  folitaire ,  vers  44 f.  . 
e  2  o  Ste  Marguerite  ,  Vierge  &  Martyre.  . 
f  2  I  S.  Vi&or  1,  Martyr  à  Marfeille  ,290, 
g  2  2  Ste  Marie  Magdeleine.  I. 
Ai]  S.Apollinaire ,  premier  Ev.  de  Ravenne. 
h  24  Ste  Chriftine  ,  Vierge  &  Martyre, 
c  2  f  S.  Jacques  l$  Màjhur  ,  Jpôtre^q. 
d  26  La  Tranflation  de  faint  Marcel,  1174. 

e  27  Sainte  Anthufe,  Vierge  iConftant.  VIII. 
ff8  Sainte  Anne, 
g  2  9  Sainte  Marche  ,  1 7.  Oftobre.  I. 
A  3  o  S.  Abdon     S.  Sennés ,  Martyrs ,  2  f  o. 
b  3  1  S.  Germain  ,  Evêque  d' Auxerre  ,  448. 
Saint  Ignace  de  Loyola,  i  j  f  6.  * 
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A  O  V  S  T. 

1  S.  Pierre  ès  Liens.  Les  Machab.  S.  Spire ,  Erl 

2  S.  Etienne,  Pape*  x  f  7. 

3  L'Aivention  du  corps  de  S.  Etienne  ,  41  f  » 

4  S.  Dominique  ,  6  Août  1 2  2 1. 

5*  S.  Yon  ,  M.  Se  Menge*  I.  Ev.  de  Châlons. 
l6  LaTransfig.  de  N.S.S.  XifteP.  &  M.  Xf  8> 

7  S» Gaétan,  Inftituteur desThéatins  ,  if  17. 

8  S.  Jaftin  ,  Martyr  à  Louvres  e»  Parifis.  III. 

0  Jeun*.  S*  Romain  ,  Martyr  à  Rome ,  x  j-  8. 
ia  S.  Laumnt  ,  Diacrty  Mart.  à  Rome,  x  r  8 • 

1  x  La  Sufception  de  la  fainte  Couronne  d'Ep. 

xx$(j.  Ste  Sttfanne^  V.  &  M. à  Rome, 

1  x  Sainte  Claire*  Vierge  ,  Abbeiîè  ,  ix  f  $. 

k  I  j  S.  Hyppolyte  éfc  fes  Compagnons,  Marcyri 
à  Rome ,  x  f  8 .  S-  Caffien ,  Marr.  à  Imola. 
Ste  Radegonde  ,  Reine  de  France ,  f  8  f%  . 

14  /téft*.  Saint  Eafebe ,  Confefteur  à  Rome. 

S.  Evrard,  Chanoine  de  Straftourg ,  9  f  0% 

X  f  L'ASSOMPTION  MX  A  Stb  VierTqï.  L 

16  S  Rach  ,  if  X7. 

1 7  S.  M*  m  mes  ,  M.  en  Cappadoce  ,  vers  2  74. 

1 8  S.  Agapit ,  M.  à  Paleftrine  en  Italie .  v.  1 7 1* 

19  S.Louisde Marfeilie,Ev.  deTouIoufe,ra97è 
.  xo  S.  Bernard ,  premier  Abbé  de  Clairv.  iif  j. 

il  S*  Privât ,  Ev.  de  Javoux  ,  &  M.  vers  %  6+. 
xx  S*  Symphorien  ,  Martyr  à  Aucun  ,  v.  180. 
a  j  S  Timothée  ÔC  S.  Apollinaire ,  M.  à  Reims* 
24  S.  B^rthelemi,  Ap.l*  S.Ôiien  ,Ev.  68  j. 

2  f  S.  Louis ,  Roi  db  Franck,  1270. 

2  6  S.  Zepbirin  <  Pape  &  Martyr,  217. 

27  S.  Georges  de  Bethléem  &  fes  Compagnons^ 

Martyrs  i  Cordouë  ,  8  y  2 . 

28  S.  Auguftin,  Ev.  d'HipponejDoét.  de  l'Eg, 

4?  O.S.  Julien  de* Brioude  9M-  vers  303. 
x  9  La  Décollation  de  S.  Jcan-Bapt.  1 .  Avr.  ?  x# 
S.  Merry  ,  Prêtre  à  Paris.  VII. 

3  o  S#  Çiacre *  fol  iu  ire  en  Brie  ,  r*r5  6  69» 

î  I  S.  Atiftides ,  Coiifeffcu*  à  Athènes.  IIL. 


Digitized  by  Google 


SEPTEMBRE. 
£  i   S.  Leu  ,  Ev.  de  Sens ,  vers  6  2  f .  S.  Gilles, 
g  2   S.  Lazare,  17 .  Déc.  I.  S.  Antonin,M.  v.  3*0  f  • 
A  j  Ste  Phebé  ,  Dilci^le  de  faine  Paa\.  I. 
b  4  S.  Marcel ,  M.  près  de  Châlons ,  vers  169. 
c  f    S.  Bertin  .  Abbé  en  Artois  ,  789. 
d  6  S.  Oncfiphore ,  Difciple  de  S*  Paul.  L 
e  7  S*  Cloud,  Prêtre,  pecit-fïls  de  Clo  vis,  r.  f  6  7. 

S.  Euverte  ,  Evêque  d'Orléans  *  3  90- 
f  8   LA  NATIVITE'  de  la  sainte  Viirge. 
g  9  S.  Orner,  Evêquede  Teroucnne,  vcrsGùiï. 
A  1  o  S-  Nicolas  de  Tolentin  ,1309. 
b  II  Ste:  Théodore  v  Pénitente,  vers  480. 
c  1  2  S.  Serdon,  Et.  de  Lyon  ,  rno-t-i  Paris,  f  f  o. 
d  r  ?  S,  Mantille  ,  Evèquc  d'Aneers  ,  vers  340-, 
c  14  L'Exaltation  Ste  Croix  ,  Fèreinfticv.  340. 
f  if  S.Nicomede,  Martyr  à  Rome,  ters  yoo. 
g  16 S.  Corneille  ,  Pape  &  Martyr,  2  f  2.  S.  Cy- 
prien ,  Ev.  de  Carthage  ,  M.  &  D^ft.  de 
i'Eglife,  14  Septembre  2fS.  S  e  Emhc- 
mie ,  Vierge  &  Marr.  a  Calcédoine ,303. 
A  X  7  S.  Lambert,  Ev.  de  Maftric,  &  M.  708. 
b  1  S  S.  Ferreol ,  M,  a  Vienne  en  Dauphiné  ,287. 
c  x  9  S.  Janvier  ,  Evêque  de  Benevent ,  Martyr  a 

Pouffoîes,  }0|« 
A  20  Jeûne.  S  Socraie,  ML.  en  Pamphy!ie,v.  6  r 
«  2 1  S.  MatthiîU  ,  Jpàtre  &  Evangelifte.  I. 
f  2  2  S.  Maurice  &  f  es  Compagnons ,  Marc.  2  8  6* 
g  2  3  Ste  Thede,  Vierge  d'Icône ,  première  Mar- 
tyre. I.  S.  Taxent ,  Marcyn 
A  24  S.  Andoche  &  fet  Compag.  M.  vers  2  S  6. 
b  2  f  S.  Firmin  ,  i«  Er.  d'Amiens ,  M.  vers  287» 
c  2  6  S.  Cyprien  &  lainte  Juftine ,  Martyrs  ,30?. 
d  27  S.  Cofme&  S  Damien  ,  Martyrs  en  Cilicier 

.    3  o     S,  Ceran ,  Ev.  de  Paris ,  7  24. 
c  2  8  S.  Exupcre  ,  Evèque  de  Touioufe  ,  4  r  f . 
S.  Chaumond  ,  Ev.  de  Lyon  ,  M.  6f  o. 

f   t  9  S.  MfCHEL  &  TOUS  LES  SAINTS  ANG*.  . 

g  3  a  S  Jérôme  ,  Doftcur  de  i'Eglile  ,410- 
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OCTOBRE, 
y  I   S.  Remy  ,  Év.  de  Reims  *  1  \ .  Janv.  f.f  %. 
S.  Piat ,  Martyr  à  Tournay  1  187. 
2   Les  faints  Anges  Gardiens,  S.  Léger  ,  EtA« 

d' Autan,  Martyr,  670» 
%    S.  Denys  l'Aréopagite  ,  premier  Ev,  d'A- 
thènes ,  &  Martyr.  l.fiUte*  . 
1  4  S.  François  d'Aflîfe  >  1126. 
!  f    Ste  Aure^  Vierge  ,  AbbefTe  ,  4.  Ocl.  666. 
6  S.  Bruno,  Inflituteur  des  Chartreux  ,  1  1  o  1  ♦ 
Sce  Foi ,  Vierge  &  M.  à  Agen  ,  v.  287. 
ry  7   S.  Serge  &  S.  Bacq  ,  Mart.  en  Orient ,  3  oa. 
\  S  S.  Dtfmetre  >  Marr.  a  ThcfTalonique  >  30  J. 

Ste  Pélagie  ,  Pénitente.  V.  JUcU. 
?  9  S.  DENYS  I.  Evesqub  de  Paris  > 
S.  RusTIQJJB  I.  Prêtre  ,  8c  S.  ELBU- 
.  THBRi  I.  Diacre ,  Martyrs. 
:  1  o  Sainte  Thelcide  ,  Vierge ,  Abbefle ,  6  f  9  • 
d  1  1  S.  Niçaife  *  Martyr  en  Vcxin. 
c  1  2  &  Maximilien  ,  Ev.  en  Strigonie  ,  &  Març* 
f  |f  ,S.  Geraud  ,  Comte  d'Aurillac  ,909» 
g  14  S  Califtc  ,  Pape  8c  Martyr  ,2^3. 
A  i  f  Sainte  Therefe ,  Vierge,  1581. 
b  1  6  S.  Gai,  Ab.Difciplcde  S.  Colomban*  696. 
c  1  7  S.  Cecboney  ,  Evêque  ,  VI. 
A  1  8  S.  Luc  ,  Evangélille. 

e  1 9  S.  Savinien  ,  Ev.  &  S.  Potentîen  ,  Martyrs* 

f  20  S,  Caprais,  Martyr  a  Agen  ,  vers  z S  7. 

g  21  Ste  Urfule& fes  Compagnes,  Martyres. 

A  22  S.  Mellon  ,  Evèquc  de  Rouen,  III.  f. 

b  if  S.  Romain  >  Evoque  de  Rouen  ,  646.^ 

c  14  S.  Magloirc  ,  Evéque  >  vers  j". 

d  if  S.  Crépin  &  S.  Crépinien  ,  Martyrs ,287^ 

c  2  6  S.  Evarifte  ,  Pape  &  Martyr  ,  i  o  8 . 

f  27  Jeûne.  S.  Aloir ,  Evèquc  de  Quimper. 

g  28  S.  Simon  &  S.  Juds  >  dpôtres. \.f. 

A  29  S. Cher  ,  Abbé  à  Vienne  en  Dauphiné»  S 7 

b  ?  o  S.  Lucain  1  Martyr  en  Beauce. 

c  %l  Jeûne.  S.  Quentin  >  Martyr,  387.- 


m  -  i  '  -     -         •  .m  m 

NOVEMBRE, 
à  X   LA  TOUSSAINT  ,  inftir.  vers  Pan  8  J-f. 
c  2   Les  Morts  ,  Fètc  inftîtnée  Pau  998. 
f  %    S.  Marcel  ,  Evêque  de  Paris  ;  V.fîécle. 

S.  Euftache  ,  Martyr ,  III./.  S.*  Gueneau  > 

Abbé,  VII./. 
g  4  S.  Charles  ,  Evêque  de  Milan  *  1  f  84. 
A  f    Ste  Bertille ,  Vierge  ,  première  Abbefle  de 

Chclles ,  ver*  700.' 
b  6  S  Léonard  >  Solitaire  en  Limoufin  ,  v.  5  6  o» 
C  7   S.  Vvilbrod  ,  Evêque  d'Utrcét  ,  7  Î9- 
d  8  Les  4.  Couronnés  ,  vers  3  04. 
e  9   S.  Mathurin  ,  premier  Novçmbre. 
f  1  o  S.  Martin  ,  Pape  &  Mart.  1  6>.  Sept.  6  f  f . 
g  1 1  S.  MARTIN  >  Evêque  de  Tours ,  397. 
A  1  2  S.  René  ,  Evoque  d'Angers  >  v*rs  460. 
b  1  j  S.  Gendulfc  ,  Evêque.  S.  Brice ,  Evêque  de 

Tours,  44.7»- 
C  T  4  S.  Laurent ,  Eveque  de  Dublin  ,  rx8 1. 
d  1  j  S.  Eugène  ,  Martyr  à  Deuil  près  Paris. 

5.  Malo  f  Eveque  e*  Bretagne ,  VI.  / 
ciéS.  Edme  ,  Evêque de  Cantorbéry  ,  1 2:40. 
f  I  7  S.  Agnan  ,  Evêque  d'Orléans  ,  vers  4$-  o. 
g  1  8  Ste  Aude  ,  Vierge  ,  VI./  - 
A  1 9  Ste  Elizabeth  ,  veuve  de  Louis  Lantgrave 

deTuringe,  ii^t.  - 
b  20  S.  Edmond  .  Roi  d'Angleterre,  M.  8 70. 
c  i  x  La  Préfentation  de  la  fainte  Vierge* 
d  ziSte  Cécile,  Vierge  & Martyre, 
c  23  S.  Clément  *  Pape  &  Martyr, 
f  245.  Se  vérin  de  Paris ,  1$  ,  Nov.  vers  îjy. 
g  2f  Ste  Catherine ,  Vierge  &  Martyre. 
A 1 6  Ste  Geneviève  des  Ardens  %  I  f  % I. 
b  27  S.  Vital  &  S.  Agricole,  Martyrs  d  Boulogne 

en  Italie  *  ws  ^  04» 
c  18  S.  Softhènes  ,  Difciple  de  S.  Tau!.  I./ 
d  29  Jeûne  S.  Saturnin  ,  premier  Evêque  de  Ton- 

loufe  &  Martyr ,  vers  2  f  *J. 

e  7c  S.  André,  Apôtre*  I./l 


DECEMBRE. 
i   S.  Eloy ,  Evêque  de  Ifoy on  ,  y  o  Nov.  679. 
f .  Dommole ,  Abbe  à  Paris  ,  puis  Evêque 

du  Mans,  jSl« 

i  S.  François  Xavier  ,  if  f  i. 

S.Eloque,  Moine  de  Lagny,  vers  788.  • 
»  4  Les  faintes  Reliques  ,  Fête  inftit.en  11 94^ 
:  f    S.  Sabas  ,  Abbé  en  Paleftine  >  «!• 
I  6  S.  Nicolas ,  Evêque  de  Myre. 

7  Ste  Fare  ,  V.  I.  Abb  de  Farmoutier  f  6^(9 

8  La  Conception  de  la  Stb  Vierge. 

9  Ste  Leocade  ,  V.  &  M.  à  Tolède  ,  vers  jo  J« 
Lio  Ste  Valerc  ,  Vierge  &  M.  eu  Limoufin. 

•  1 1  S.  Fufcien^c  S.  Vi&orique ,  Martyrs  ,187. 

ii  S.  Corentin  *  L  Evêque  de  Quimper  ,401. 
I  1 1  Ste  Luce  ,  Vierge  &  mart.  en  Sicile  ,  f  o  f  , 

S.  Joffe ,  Piètre. 

:  14  S.  Nicaife,  Evêque  de  Reims  >  &  fes  Com- 
pagnons ,  martyrs ,  vers*+oj.  * 
if  S.  Mefmin  ,  Abbé  près  d'Orléans  ,  v.  48 9 . 

;  i6S.  Adon,  Ev.  de  Vienne  en  Dauph.  S 7  9. 

V  17  Ste  Olympiade,  veuve  à  Conftantinople  , 
tj.  Juillet  400. 

)  18  S.  Gaticn  ,  premier  Ev.  de  Tours  ,  v.  iSç« 

:  19  S.Timoleon  ,  mart.  en  Mauritanie.  111.  f. 

I  10  S.  Philogone  ,  Evêque  d'Antioche,  IV.  f. 

!  11  S.  Thomas  ,  Apôtre,  l.f. 
1 1  S.  Félix  ,  Pape  *  *  7  4. 

;  2.$  Ste  Vi&oire,  V.  &  mart.  à  Rome,  14*, 

%>*4  Vig.  bh&ne.  Ste  Ermine,V.  à  Trêves,  ^/î 

>      NOËL.  /  # 

6  S.  EiIlN NI ,  /.  Diacre  &  L  Martyr  ,  ^jl 

I  17  s»  Jean  i/Evangeliste  ,  Apôtre,  Vm  j0^9 

:  18  Les  SS.  Innocbns.  n 
29  S.  Thomas  de  Cantorbéry  ,  Ev,  Se  M.  1170* 

;  1  o  S.  Sabin  ,  Ev.  &  fes  Compag.  Mart.  9  o  j. 
S.  Roger  ,  Evêque  >  w«  6oj. 

\  î  I  S«  Sylvcftre  >  Pape  *  ?  3  f  •  Sainte  Colombe, 
Vierge  &  martyre  à  Sens, 


• 


Digitized  by  Google 


» 


PRIVILEGE  DU  ROI. 


OUIS  ,   PAR.  LA    GRACE    DE    DlEU  ,   Roi  D€ 


féaux  Confcillcrs  les   Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  >  Maîtres  des  Requêtes   ordinaires  de 
notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  >  Bail- 
lifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  LieutenantsCi\rils ,  ôc  aurres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre 
tien  amé  Jean-Thomas  Hérissant,  Libraire  à 
Paris,  ancien  Adjoint  de  fa  Communauté,  Nous 
ayant  fait  remontrer  qu'il  défireroit  Taire  réimpri- 
mer 5c  donner  au  public  des  Livres  qui  ont  pour 
titre  :  VHiflolre  de  France  ,  par  le  Pere  Daniel ,  avec 
fa  continuation  ,  par  le  Pere  Grijfet  ,  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  ,  &  V  Abrégé  de  ladite  Hiftoire  :  Abrégé 
Chronologique  de  /' Hiftoire  &  du  droit  public  d'Alle- 
magne :  Le  Cours  de  Chymie  du  Sieur  JLemery ,  con- 
tinué &  augmenté  par  le  Sieur  Baron  ,  Médecin  ,  & 
de  l'Académie  des  Sciences  :  Us  Souffrances  de  N.  S\ 
/•  C.  par  U  P.  AlUaume  :  t*  Architecture  pratique 
du  Sieur  Bullet^  Arcfùtecle  du  Roi:  Oeuvres  Spiri- 
tuelles ,  par  le  P.  Neveu  ,  Jefuite  :  le  Livre  de  V\ey 
par  le  Pere  Bonnefonds  :  Les  Retraites  Chrétiennes 
&  tccléfiaftiques  ,  avec  les  Prières  pendant  la  Mejfe  , 
par  le  feu  Sieur  Abbé  Thiberge  :  Les  Heures: 
l'Office  tiré  de  l'Ecriture  Sainte  :  VOfficc  de  la  Pé- 
nitence j  &  la  Conduite  pour  la  Confeffion  &  la 
,    Communion  >  du  feu  Cardinal  de  Noailles  :  La  Afo- 
rale  du  Nouveau  Teflament ,  par  le  P.  de  Neuville  , 
Jefuite  :  Limitation  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
avec  Réfléxions  &  Prières  ,  par  l'Abbé  Débonnaire: 
L'Exercice  du  Pénitent  :  Les  Exercices  de  la  Fie 
intérieure  ,  par  le  Pere  Gonnelieu  :  Les  Colloque*  du 
Calvaire  :  Réflexions  Chrétiennes  fur  les  plus  impor- 
tantes vérités  du  S  al  tu  :  Pratique  pour  fe  conferver  en 
lapréfence  de  Dieu  :  Inftruction  familière  fur  VOrcàfon 
mentale  y  &  hflruHions  Chrétiennes  ,  "  en  forme  d'è- 
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mtn  ,  par  le  Sieur  Courhon  •  s'il  Nous  plaifoit  rfe 
ui  accorder  nos  lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
efTaires  :  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement 
raker  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  6c  per-r 
nettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  réimprimer 
ifdits  Livres  autant  de  fois  que  bon  lui  fernblera, 
de  les  vendre',  faire  vendre  6c  débiter  par  tout 
îotrc  Royaume  pendant  le  temps  de  neuf  années 
onfecutives .,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
'réfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Li- 
raircs  Se  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  & 
ondition  qu'elles  feient ,  d'en  introduire  d'îm- 
rctfîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
ance  ;  comme  auffi  d'imprimer  ou  faire  imprimer  , 
endre,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  lef- 
ks  Livres  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous 
(uelquc  prétexte  que  ce  puifTe  être  ,  fans  la  per- 
niffion  exprciTe  6c  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou 
le  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  con- 
ifeation  des  Exemplanes  contrefaits,  de  trois  mille 
ivres  d'amende  contie  chacun  des  contrevenans ,  • 
îont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  dé 
^ris  ,  6c  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  ou  à  celui 
|ui  aura  droit  de  lui ,  ôc  de  tous  dépens  ,  dommages 
t  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
egiftrée*  tour-au-Iong  fur  Je  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris, 
!ans  trois  mois  de  la  date  d'icellcs  ;  que  l'impreffio* 
c  ces  Livres  fera  faire  dans  notre  Royaume  ,  &  non 
illeurs  ,  en  bon  papier  6c  beaux  caraûéres ,  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  mé* 
léle  foui  Je  contrefcel  des  Prcfcntes  :  que  lJIm- 
étrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de 
i  Librairie  ,  Se  notamment  à  celui  du  dix  Avril 
îil  fept  cent  vingt-cinq  ;  &  qu'avant  de  lesexpofer 
il  vente  ,  les  Mahufcrits  ou  imprimés  qui  auront 
rvi  de  copie  à  la  reimpreffion  defdits  Livres ,  feront 
îmis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
é  donnée  ,  mains  de  notre  très-cher  6c  féal 
bevalicr  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  De-la- 
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woickoîT  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  rtmis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  votre  Bibliothèque  pu* 
blique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 
&  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Che- 
valier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Duamoi- 
cnon  »  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  6c  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
De  Machault  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le 
tour  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu 
desquelles  ,  &c.  Voulons  que  la  copie  drs  Pré- 
fentes  ,  &c.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution 
d'icelles  tous  a&es  requis  &  néceiïaires  ,  &  c.  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  a  Verfailles ,  le  premier 
Jour  du  mois  de  Mai  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
cinquante- quatre  ,  &  de  notre  Règne  le  trente- 
neuvième.  Par  le  Roi  en  fon  Cnfflfcîl. 

Signé  y  Perrin. 

Regifirè  fur  le  Regiftre  trei\e  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  Num.  349  • 
fol.  2 7 S.  conformément  aux  anciens  Règlement  % 
confirmés  par  celui  du  z8.  Février  172?.  A  Paris 
le  28.  Mai  1724.       Signé  ,  Didot,  Syndic. 

Je  fouffigné  reconnois  que  mon  frère  Claude- 
Jean-  Iiaptifte  Hérissant  eft  intérefTé  au  préfent 
Privilège  ,  fçavoir  :  pour  Moitié  feulement  dans 
les  Heures  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Noailles  5 
pour  un  Sixième  dans  l'Office  tiré  de  lîEcriturc 
Sainte,  l'OflLe  de  la  Pénitence,  &  la  Conduite 
pour  la  Confeflion  &  la  Communion  de  M.  le 
Cardinal  île  Noailles  ;  pour  un  Tiers  dans  les 
Souffrances  de  N.  S.  par  le  P.  Aîlcaumc  3  &pour 
Moitié  dans  l'Imitation  de  Notre  Seigneur ,  avec  . 
Réfiéxions  &  Prières,  par  M.  l'Abbé  Deborvnaire, 
Se  dans  l'Exercice  du  Pénitent,  A  Paris ,  ce  1  f . 
Mai  175-4. 

Jean-Thomas  Hérissant. 

EXERCICE 
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EXERCICE 

DU  CHRETIEN. 

> 

IiiJlruBions  &  régies  pour  les  actions  les  plus 
m    ordinaires  de  la  journée 

rOuTE  la  vie  du  Chrétien  doit  être  chré- 
tienne ,  c'elt-à-dire  >  fainte.  Il  ne  doit  y 
voir  rien  contre  la  Loi  de  Dieu  >  rien  de  vuide  , 
i  rien  d'inutile  pour  le  falut.  Il  n'y  a  point  de 
noment  dans  la  journée  ,  qui  étant  bien  mena- 
é  ,  ne  puiflè  nous  valoir  l'éternité.  Il  n'y  a  point 
'action  qui  étant  faite  en  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  eu 
tat  de  grâce  >  pour  Dieu  >  &  félon  Dieu  ,  fait 
ans  récompense  >  Se  ne  mérite  la  vie  éternelle» 
Les  deux  régies  générales  &  les  plus  efficaces 
our  bien  faire  toutes  fes actions  >  l'ont  première- 
lent  de  faire  chacune  comme  fi  elle  devoir  être 
i  dernière  >  &  qu'il  fallut  aufli-tôt ,  après  Ta- 
oir  faite  >  en  aller  rondre  compte  au  tribunal 
c  Jclus-Chrift  :  fecondement ,  de  les  offrir  à 
)icu  avant  de  les  commenter  y  8c  de  ne  rien  en- 
eprendre  qu'après  s'être  affuré  foi-même  par  le 
imoignage  intérieur  dç  fa  confcicnce  ,  que  ce 
l'on  va  faire  ne  déplaira  point  i  Dieu ,  mais 
û  fera  agréable. 

Il  efl  encore  bien  néceflaire  de  faire  toutes  fes 
Kons  dans  l'cfprit  &  avec  les  fentimens  que  la 
i  infpire  >  d'y  joindre  quelques  réflexions  8c 
iclquc  prière  >  &  de  donner  à  chacune  toute 
mention  qui  peut  fervir  i  la  rendre  chré- 
?nne* 

Ccft  pour  faciliter  une  pratique  fi  fainte,  qu'on 
i  parcourir  les  actions  les  plus  ordinaires  8c  les 
H.  de  Paris.  A 
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i  Exercice  du  Chrétien* 

plus  communes  de  la  journée ,  &  marquer  l'ef^ 
prit  dans  lequel  le  fidèle  le*  doit  faire. 

Du  lever. 

EN  s'éveillant  îi  tournera  vers  Dieu  fa  pre- 
mière penfée  &  le  premier  mouvement  de 
fon  cœur.  Il  le  remerciera  de  l'aVoir  fait  arriver 
au  commencement  de  cette  journée  ;  &  fe  mu- 
niflànt  par  le  figne  de  la  croix  ,  il  demander* 
la  grâce  de  pafler  le  jour  fans  tomber  dans  le 
péché. 

S'il  efl:  obligé  de  demeurer  quelque  temps 
dans  le  lit  avant  de  fe  lever  >  il  fe  donnera  de 
garde  de  livrer  fon  efpritattx  vaines  imaginations 
qui  ont  coutume  de  fe  préfenter  aufîï-tôt  apres 
le  fomnïeil  5  il  l'entretiendra  doucement  par 
quelque  bonne  penfée  ,  &  il  tâchera  de  le  con- 
ferver  libre  &  pur  9  afin  qu'il  foit  en  état  de 
s'appliquer ,  apres  le  lever  y  à  Poraifon  &  à  la 
prière. 

11  fe  lèvera  exactement  à  l'heure.  Il  s'habil- 
lera avec  modeftie  &  en  efprit  de  pénitence  ,  fe 
fouvenant  que  l'homme  n'a  eu  befoin  d'habits 
que  depuis  qu'il  a  péché  >  pour  couvrir  fa  honte  , 
&  pour  le  garantir  des  injures  &  des  dangers  aux- 
quels le  péché  Ta  affujetti.  Il  demandera  atiflt 
d'être  revêtu  de  Jefus-Chrift  >  de  l'homme  nou- 
veau ?  qui  a  été  créé  dans  la  fainteté  8c  dans  Iz 
juftice  véritable.  ' 

Ces  penfées  *  &  celle  de  la  mort  qui  ne  laiflera 
qu'un  trifte  linceul  pour  tout  habillement  au 
corps  de  l'homme  ,  retiendront  le  Chrétien  >  8c 
l'empêcheront  de  donner  trop  de  temps  8c  de 
foin  à  paier  fou  corps  ,  8c  de  chercher  les  vains 
ajuflcmens  8c  les  mondanités  auxquelles  il  a  re- 
noncé en  renonçant  aux  pompes  de  Satan. 

De  la  Prière  du  matin* 

IL  cft  du  refpecl  dû  à  Dieu  de  mettre  a  la  tête 
de  toutes  les  affaires  de  la  journée  celle  qui  re- 
garde fon  coite  8c  le  fervke  qu'on  eft  obligé  de 
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Exercice  du  Chrcûerié  f 
û  rendre*  Celui  qui  aime  Dieu ,  8c  qui  a  foin  de 
511  propre  falut  >  eft  fidèle  à  ne  manquer  jamais 
cet  exerciep ,  à  y  donner  tous  les  jours  un  temps 
:gié  9  &  a  s'y  appliqua?  avec  l'attention  ,  la 
cvotkm  >  le  recueillement  &  le  relpect  que  de- 
lande  la  préfence  &  la  majefté  du  Dieu  fouve- 
un  à  qui  il  parle.  Que  fi  quelque  affaire  indif- 
enfable  &  prefféc  l'oblige  de  différer  ou  d'à- 
réger  (es  prières  du  matin  y  il  reprend  au  pre- 
mier moment  qu'il  a  de  libre ,  ce  qu'il  a  été 
bligé  d'interrompre  ou  de  retarder  ;  8c  fon 
Deur  n'eft  point  en  repos  >  qu'il  n'ait  fatisfait 
un  devoir  fi  légitime ,  &  qui  lui  eft  fi  agréable. 

Les  actes  qui  compofent  les  Prières  du  matin  y 
n'on  trouvera  ci-après  >  marqueront  Tclprit  8c 
s  fentimens  avec  lefquels  il  les  faut  faire. 

Il  fera  à  propos  ,  &  il  eft  de  l'cfprit  de  PEglife 
jouter  quelque  courte  lecture  a  l'exercice  de 
l  Prière  du  matin.  On  en  trouvera  dans  ce 
.ivre  pour  tous  les  jours  du  mois. 

Ces  leéiures  pourront  auflî  fervir  de  fujet  à  la 
icditation. 

De  la  Méditation* 
fe  perfuade  volontiers  qu'on  n'eft  point 
J  propre  à  méditer  >  &  que  la  méditation  eft 
î  exercice  gênant ,  difficile  ,  qui  n'eft  que  pour 
s  perfonnes  retirées  8c  hors  de  l'occupation  des 
Paires  ,  &  qui  demande  des  connoiflances  &  une 
tention  dont  tout  le  monde  n'eft  point  capable» 
es  penfées  font  faufles.  La  meilleure  manière 
:  méditer  eft  celle  qui  eft  la  plus  fimple  ;  &  il 
iîît  5  pour  le  faire  ,  de  donner  aux  vérités  de  la 
digion  &  aux  préceptes  de  la  loi  chrétienne 
même  application  &  la  même  attention  que 
rtifan  donne  aux  régies  dç  fon  art  &  à  lou- 
age auquel  51  travaille  ,  ou  même  que  l'enfant 
porte  en  exécutant  le  commandement  de  fon 
rc  y  ou  en  retenant  la  leçon  de  fon  maître. 
JUa  méditation  dont  le  Prophète  marque  fi 
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4  Exercice  du  Chritun. 

fcuvent  l'utilité-,  8c  dont  il  donne  le  modèle  » 
eft  la  méditatipn  de  la  loi  de  Dieu.  Elle  va  à  la 
pratique*,  elle  règle  la  conduite  ;  &  çlle  ne  donne 
la  connoiflance  du  bien  ,  qu'afin  de  l'engager  à 
l'ai  mer  »  à  le  rechercher  5  &  à  le  pratiquer, 

Les  différens  fujets  de  lc&ure  qui  font  ci- 
apres ,  ont  été  drefles  pour  pouvoir  fervir  auflï 
de  méditation.  C'eil:  pourquoi  on  a  partagé  cha- 
que lecture  en  trois.  Le  premier  point  propofe 
la  vérité  ou  le  précepte  ;  Iç  fécond  préfonte  ce 
qui  eft  affaire  pour  réduire  le  précepte  en  pra- 
tique ;  le  trpifiéme  eft  une  prière* 

Les  Fidèles  pourront  aifément  méditer  ,  &Z 
îls  le  feront  avec  utilité  ,  s'ils  veulent  fuivr© 
cet  ordre  ,  &  fe  rendre  attentifs  aux  paroles 
faintes  qu'on  leur  prélente.  Ayant  repris  le  fou- 
venir  de  la  prefence  de  Pieu  ,  Se  ayant  implora 
la  lumière  &  la  grâce  du  Saint-Efprit ,  ils  tâche- 
ront de  grayer  dans  leur  efprit  &  dans  leur  coeuc 
le  précepte  ou  la  vérité  qui  eft  propofée  dans  le 
premier  point  ;  d'en  concevoir  le  fens  qui  fe  pré- 
sente de  foi-même  ,  d'en  pefer  le  poids >  d'eiv 
reconnoitre  l'importance  ,  &  de  faire  fur  cel$ 
les  actes  de  foi ,  de  docilité  >  de  foumiiïîon  >  de 
reconnoiflàqce ,  ou  fpmblablcs  :  "  Ce  que  je  viens 
*ï  de  lire  dans  vos  faintes  paroles  >  ô  mon  Dieu  » 
a*  eft  véritable  t  eft  faint' ,  m'eft  avantageux  Se 
*i  nécçflàire.  Je  le  erpis ,  je  l'adore  ,  je  le  reçois 
»  avec  joie  ;  je  vous  en  remercie  ,  je  defire  ea 
^  profiter  ,  &  cela  pour  apprendre  de  vous  ce 

que  j'ai  a  faire  ,  afin  de  le  mettre  au  plutôt  tv% 

pratique-  ce 

Ayant  1$  le  fécond  point  qui  propofe  différen- 
tes pratiques  ,  ils  choifiront  celles  qui  convien- 
dront davantage  à  l'état  >  aux  temps ,  aux  oc- 
cafions  dans  iefquellcs  ils  fe  rencontrent  ;  &  pre- 
nant réfolution  d'en  venir  au  plutôt  à  l'exécu- 
tion >  ils  tacheront  de  prévoir  quelles  feront  les 

Immigre*  oççajïon?  qgflb  ça  auront  dé 
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t> rendre  les  niefures  néceffaires  pour  être  fidélcç 
dans  ces  occafions. 

Ils  finiront  par  la  prière  du  troifiéme  point  ; 
Se   ne  fc  contentant  pas  de  la  dire  de  bouche  „ 
ils  feront  enforte  jde  la  goûter  de  cœur ,  &  de  , 
l'imprimer  même  dans  leur  mémoire  >  afin  de  la 
rencuvcllcr  ,  &  de  radrcfTcr  à  Dieu  de  temps 
ci\  temps  pendant  tout  le  jour.  Ce  qui  fera  un 
moyen  très-propre  a  les  tenir  toujours  en  la  pré- 
fenec  de  Dieu  >  &  à  les  faire  fouvenir  des  réso- 
lutions qu'ils  auront  prifes  dans  Toraifon.  . 

Le  temps  du  matin  eft  plus  propre  pour  la  mé- 
ditation ,  Se  cette  méditation  du  matin  cft  lou- 
yent  recommandée  dans  les  laintes  Ecritures. 

De  la  fainte  MeJJe. .  . 

PLÛt  a  Dieu  que  les  fidèles  fuflent  en  état  de 
recevoir  tous  les  jours  le  coips  Se  le  fang  de 
notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  5  lorfqu'iis  affilient: 
aufaint  facriiiee  de  la  Alcfle  où  il  eft  offert  !  C'é- 
toit  la  pieté  des  premiers  Chrétiens.  Tout  ce 
qu'on  peut  demander  de  la  plupart  des  Chrétiens 
qui  vivent  préfenrement  5  eft  que  pour  appro- 
cher >  autant  qu'il  eft  en  eux  >  de  cette  pre- 
iniérc  ferveur  de  l'Eglife  naifïantc  9  ils  fe  faflent 
Uneefpcce  de  devoir  d'aiîiftcr  tous  les  jours  a  la 
iainte  Mefle  >  &  qu'ijs  ne  s'en  difpenfent  jaT 
mais  qu'après  s'être  rendu  à  eux-mêmes  ce  té- 
moignage ;  Que  l'occupation  pour  laquelle  ils 
manquent  à  entendre  la  Me  rte  >  doit  lui  être  pré- 
férée ,  &  eft  plus  conforme  à  Tordre  &  a  la  vo-. 
lontédeDieu. 

Les  fdints  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  g 
ils  entendront  dans  leur  Paroi  rte  la  Me/Te  haute  , 
avec  le  Trône  8c  i'inftrucUon  qui  l'accompagnent- 
Les  jours  ouvriers  ils  feront  enforte  de  trou- 
ver le  temps  néceiïaire  pour  entendre  la  famte 
Mefle.  Les  Laïcs  le  feront  un  honneur  dè  pour 
c5  Voit  y  leryîr ,  Se  ils  céderont  cependant  cet  hon- 
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neur  aux  Eccléfiaftiques  ou  aux  Clercs  qui  fc  prè- 
fenteront  pour  le  faire. 

Si  la  néceilité  indifpenfable  de  leurs  affaires  ? 
ou  lç  devoir  de  l'obéilfance  les  retient  à  la  mai- 
fon  ,  ou  les  emploie  à  quelque  occupation  qui 
ne  fe  peut  remettre  ,  ils  aflifteront  au  moins  d'ef- 
prit  à  la  fainte  Eçlife  ;  ils  fe  joindronr  au  Prêtre 
qui  y  célèbre  la  Mcfle ,  Se  aux  fidèles  qui  y  aflif- 
tent  ;  &  ils  tacheront  de  faire  à  la  maifon  ,  &  au 
milieu  mèmç  de  leur  travail  j  ou  de  leurs  occu- 
pations ,  les  mêmes  prières  qu'ils  feroient  à  l'E- 
glife  *  s'ils  affiftoient  au  faint  facrifîce  de  U 
Mçffe. 

Du  Travail. 

L. 'Homme  eft  né  pour  le  travail.  L'oifivcté 
tell  fa  perte,  8c  l'ennemie  de  toute  vertu. 
Le  premier  homme  fut  mis  avant  le  péché  dans 
le  jardin  pour  y  travailler.  Après  qu'il  eut  péché  9 
une  partie  de  fon  châtiment  ,  &  du  châtiment 
de  toute  fa  poitcrité  ,  fut  d'être  condamné  à  mi 
travail  pénible  ,  8c  à  manger  fon  pain  à  la  fueur 
de  fon  vifage.  Qui  refufe  de  travailler  ,  va  contre 
Tordre  de  Dieu  ,  ne  fait  point  la  pénitence  qui 
cil  nécciTaire  à  tous  les  hommes  3  '&  eft  dès-là 
hors  de  la  voie  du  falut.  * 
Il  faut  que  chacun  regarde  le  travail  qui  eft 
attaché  à  fon  érat ,  comme  étant  commandé  de 
,  Dieu  ,  comme  lui  étant  impofé  pour  l'cxpiatioa 
de  fes  péchés ,  &  donné  pour  lui  fervir  a  mériter 
la  vie  éternelle.  Ces  vues  doivent  engager  le 
fidèle  a  s'appliquer  au  travail  avec  affiduité  >  avec 
foin  1  avec  joie  ,  dans  un  efprit  d'obéilTance  %  dç 
pénitence  y  de  piété  ,  &  Paccompagncr  de  fainte* 
penfées  &  de  pieufes  affections ,  qui  contribue-* 
ront  à  le  rendre  faint  &  chrétien. 

11  çft  bon  d'entrer  dans  toutes  ces  réflexions  * 
ou  du  moins  dans  quelqu'une  d'elles  ,  avant  de 
fe  mettre  au  travail  5  8ç  de  le  commencer  par 
une  courte  prière ,  poi*  VoîfSk  a  Diçq  >  &  lui 
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Txerclce  du  Çhrètian.  «p 
^mander  la  grâce  de  le  bien  faire.,  Pendant  que 
les  mains  8c  les  autres  membres  travailleront  > 
Vefprlt  prendra  de  nouvelles  forces  >  &  en  s'éle- 
vant  de  temps  en  temps  vers  Dieu  par  de  cour- 
ces  5  maïs  fréquentes  afpirations.  Si  l'application 
que  le  travail  demande  5  n'empêche  pas  que  la 
bouche  ne  parle  ou  ne  chante  5  a  la  place  de  ces. 
entretiens  frivoles  ,  &  de  ces  chanfors  profanes  * 
qui  font  fi  ordinaires  5  le  Chrétien  s'entretiendra 
lui-même  ,  &  édifiera  les  autres  par  des  Hym- 
nes ,  des  Pfcaumes  &  des  Cantiques  fpirituels* 

Il  finira  fon  travail  par  une  prière  d'a&ion  de 
grâces  >  &  en  demandant  pardon  des  fautes  qu'il 
peut  y  avoir  commifes. 

Du  Repas. 

IL  n'eft  point  permis  au  Chrétien  de  recher- 
cher j  en  prenant  la  nourriture  5  le  feul  plaifir 
qui  contente  le  goût.  Il  la  doit  prendre  pour  con- 
Icrvcr  la  vie  que  Dieu  lui  a  donnée  5  &  pour  y 
conferver  le  foulagement  que  demande  le  be- 
foin  de  la  nature.  Il  la  doit  prendre  en  gémiflant 
de  ce  qu'il  eft  encore  fujet  aux  nécefiités  humi-' 
liantes  de  cette  vie  ,  &  en  foupirant  dans  le  defir 
de  cette  vie  immortelle  qui  ne  fera  plus  fil- 
lette à  tous  ces  befoins.  Il  eft  bon  qu'il  fe  de- 
mande à  lui-même ,  s'il  n'eft  pas  du  nombre  dé 
ceux  à  qui  l'Apôtre  ne  permet  pas  de  manger  % 
parce  qu'ils  ne  travaillent  pas  >  &  qui  défobéiffent' 
au  commandement  que  Dieu  a  fait  à  l'homme 
de  manger  fon  pain  à  la  fueur  de  fon  corps.  Pen- 
ç  dant  que  le  corps  fe  nourrit  >  l'ame  doit  coimoître 

ç  &  goûter  fa  nourriture.  La  grâce  y  la  parole  de 

Dieu  >  la  divine  Euchariftic  ,  font  le  pain  de 
"  chaque  jour  5  dont  la  nourriture  que  le  fidèle 

prend  tous  les  jours ,  doit  le  faire  fou  venir.  Qu'il 
tache  de  pouvoir  dire  avec  Jefus-Chrift  :  Ma 
V  »  nourriture  eft  de  faire  la  volonté  de  celui  qui 

*>  m'a  envoyé,  ce 
M  U  ne  faut  point  néglige*  la  pieufe  coutume  de 
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demander  la  bénédiction  de  Dieu  avant  le  I** 
pas ,  &  de  le  remercier  après  l'avoir  pris.  Il  faut 
y  être  fidèle  toutes' les  fois  qu'on  prend  quelque 
nourriture  :  mais  il  faut  Iç  faire  avec  attention  y 
avec  foi ,  avec  piété.  Il  faut  être  peifuadé  que 
la  npnrriture  que  l'homme  prend  ,  lui  deviendra 
imifibic  >  Çi  Dieu  ne  la  lui  rend'profitable  ->  offrir- 
à  Dieu  la  fanté  &  la  vie  qu'il  conferve  pour  la 
nourriture  corporelle  ,  &  lui  demander  avec 
plus  d'ardeur  ce  qui  eft  nécciTaire  pour  réparer 
les  forces  de  l'ame  ,  &  pour  foutenir  en  elle  la 
>ie  de  la  grâce. 

Ç'eft  unp  fainte  pratique  de  fe  rendre  attentif 
i  quelque  le&ure  utile  pendant  le  temps  du  re- 
pas. Il  cft  bien  à  fouhaiter  que  cet  ufage  des 
Communautés  réglées  parte  dans  toutes  les  fa- 
milles chrétiennes.  Celui  qui  ne  pourra  point 
jouir  de  ce  difeours  y  tachera  d'y  fupplécr  par 
quelques  réflexipns  qu'il  fera  en  lui-même  fur 
lés  vérités  dont  il  fe  fera  rempli  le  matin  ,  ou 
par  des  entretiens  édiflans  avec  ceux  qui  font 
avec  lui.  Sur-tout  il  s'abftiendra  de  ces  difeours 
trop  libres  ,  de  ces  paroles  y  de  ces  chanfons  qui 
ne  font  propres  qu'à  exciter  la  ibnfualité  ou  i'itn- 
udence  5  des  médifances  y  des  railleries  y  des 
putfonneries  ;  enfin  de  tout  ce  qui  peut  blclîcr 
la  pudeur  y  ou  la  charité  chrétienne.  Il  aura  aufli 
loin  d'éviter  tout  excès  y  &  de  fuivre  exacte- 
ment les  régies  de  la  f'obriété  Se  de  la  tempe- 
tance. 

/Il  fera  bon  de  mortifier  de  temps  en  temps  le 
corps  par  le  retranchement  de  quelques  met* 
plus  agréables  y  ou  même  de  quelques  repas.  Si 
la  foibleiTe  de  la  complexion  /  ou  la  fatigue  du 
gravait  pe  permet  pas  le  jeune  ^  qui  retranche  les 
repas  y  il  faut  au  moins  ne  point  manger  hors  le 
?emp$  qes  repas  ,  fi  ce  n'clk  que  la  maladie  y 

©bliçç,  03  que  le  mcûf  d'une -vraie  charité  Y 
^nga^e. 
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Des  Récréations.  4- 

LE  corps  de  l'homme  fatigué  par  le  travail  a 
befoin  de  repos  >  &  fon  cfprit  tendu  par  une 
longue  application  a  befoin  de  fc  relâcher  de 
temps  en  temps.  C'eft  ce  qu'on  appelle  récréa- 
tîon.  Elle  eft  permife  ,  quand  elle  cft  néceflaire  % 
&  lorfqu'elie  eft  en  même  temps  une  interrup- 
tion du  travail  qui  a  précédé  >  &  une  préparation 
a  celui  qui  doit  fuivre. 

Les  Saints  qui  trouvoient  leurs  délices  cri 
Dieu  &  dans  la  méditation  de  fa  fainte  loi ,  met- 
toient  ordinairement  leur  récréation  à  s'entre- 
tenir  de  lui ,  ou  â  lire  fes  divines  Ecritures.  Plût 
a  Dieu  que  nous  fulfions  encore  capables  de  ce» 
faint  plaifîr ,  qui  feroit  déjà  comme  un  avant- 
goût  y  ou  un  commencement  de  la  joie  fainte 
que  nous  cfpérons  goûter  pendant  l'éternité  !  Si 
notre  foiblcfle  demande  quelqu'autre  récréa- 
tion >  tachons  du  moins  qu'il  ne  s'y  rencontre 
rien  de  contraire  â  la  loi  de  Dieu. 

Prenons  garde  que  ce  qui  nous  eft  accorde? 
pour  relâcher  notre  efprit  y  ne  le  porte  jufqu'ila 
difîïpation  >  ou  ne  devienne  une  occupation  qui 
-l'inquiète  &  qui  Pagite  autant  8c  même  plus  que 
le  travail.  C'eft  ce  qui  arrive  à  ceux  qui  ne  con- 
noiflant  point  d'autre  récréation  que  le  jeu  ,  y 
vont  par  un  motif  d'intérêt,  par  Pamour  del'oi- 
fiveté  9  pu  avec  une  avidité  &  une  activité  qui 
font  prcfque  inféparables  des  jeux  qu'on  appelle 
jeux  de  hazard. 
te  Tour  éviter  ces  dangers  ,  il  eft  à  propos  de  ne 

commencer  aucun  jeu  >  aucune  récréation ,  qu'a- 
près avoir  offert  à  Dieu  ce  qu'on  va  faire  >  &: 
s'être  affuré  foi-même  qu'il  lui  fera  agréable;  de 
rappeller  de  temps  en  temps  en  fon  efprit  le  fou- 
venir  de  la  préfenee  de  Dieu  ,  &  même  d'inter- 
rompre faintement  la  converfation  ,  pour  en  faire 

fsuvenir  ceux  avec  qui  on  cft  ;  enfin  d'être  cxa& 
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à  lînîr  à  l'heure  marquée  la  récréation  ,  &r  de 
prend) e  au/li -tôt  après  quelque  moment  pour  fc 
recueillir  ,  pour  en  rendre  compte  à  Dieu  ,  ôc 
pour  lui  offrir  le  travail  qui  doit  liiccéder. 
Differens  exercices  de  piété. 

ON  ne  peut  réduire  tous  les  fidèles  aux  mêmes, 
exercices  de  piété  y  ni  demander  a  tous  qu'ils 
n'en  omettent  aucun  chaque  jour  de  leur  vie, 
Mais  il  eft  à  propos  de  leur  marquer  les  diffé* 
rens  exercices  qu'ils  pourroient  pratiquer  ,  8c 
les  exhorter  à  fe  rendre  fidèles  à  ceux  qu'ils 
auront  une  fois  choifis  &  embraffés. 

L'ancien  ufage  des  fidèles  y  qui  n'eft  refté  d'o- 
oligation  que  dans  le  Clergé  ,  étoit  d'avoir  un 
cours  réglé  de  prières  pour  louer  Dieu  au  moins 
une  fois  la  nuit  y  &  à  fept  différentes  heures  du 
jour.  Ils  imitoient  en  cela  David.  Nous  avons  de 
faintss  Rois  qui  l'ont  exaétement  pratiqué.  Les 
I^aïcs  qui  ont  plus  de  temps ,  pourro'cnt  fc  con- 
former en  cela  à  l'Office  qui  fe  chante  dans  les 
Lgliles  y  &  qui  eft  récité  par  les  Eccléfiaftiques» 
Ceux  qui  auroient  moins  de  temps  y  pourroient 
partager  le  Pfcautier  ,  &  réciter  à  chacune  de 
ces  différentes  heures  un  ou  plufieurs  Pfeautjics  * 
ou  bien  réciter  le  petit  Office  de  la  fainte  Vieiçe# 
Saint  Eloi  &  ceux  qui  travailloient  avec  lui  , 
chantoient  des  Pfeaumes  y  &  faifoient  des  priées 
même  en  travaillant. 

La  lecture  de  quelque  Livre  faint  eft  encore 
bien  à  confeiller.  Le  prerrilçr  de  tous  les  Livres 
eft  le  nouveau  TcftamenÇt  Chacun  doit  prendre 
le  Livre  qui  lui  fera  le  plus  propre  ;  Se  pour  le 
eboifir*  demander  auparavant  confcil.  Il  ne  faut 
pas  lire  tantôt  un  Livre  ,  &  tantôt  un  autre  ; 
mais  fuivre  celui  qu'on  a  une  fois  commencé  * 
jufqu'à  çç  qu'on  l'ait  achevé.  Il  vaut  mieux  lire 
peu  à  la  fois  >  &  le  faire  avec  attention  8c  avec 
réflexion.  On  trouvera  dans  ce  Livre  une  courte 

Prière  pour  ie  commencement ,  &  une  autsç 
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jxuir  lâ  fin  de  la  le&urc.  Si  quelqu'un  n'avoir 
point  d'autre  Livre  que  celui-ci ,  il  pourra  lire 
ce  qu'il  aura  déjà  lu  le  matin  pour  la  médica- 
tion ,  ou  quelqu'une  des  autres  régies  &  inftruc- 
tions  qu'on  y  a  jointes. 

La  dévotion  d'aller  tous  les  jours  adora-  Dieu 
dans  fon  faint  temple  eft  très-folide.  Les  faints 
Apôtres  &  les  premiers  fidèles  en  ont  donné  l'e- 
xemple. Il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  n'en  puiflent 
trouver  le  temps.  Ce  leroit  un  lieu  très-propre  à 
faire  la  levure  ,  &  à  réciter  quelque  partie  de 
rOrticc  qu'on  vient  de  confcillcr.  On  trouvera 
dans  ce  Livre  différentes  Prières  qu'on  y  pour- 
ront faire  *  &  en  particulier  une  pour  adorer 
Jcfus-Chrift  dans  le  très-faint  Sacrement.  Il  faut 
feulement  prendre  garde  que  cette  coutume  d'al- 
ler à  PEglife  ne  fafle  perdre  quelque  chofe  du 
refpecc  8c  du  tremblement  facréquicftfi  nécef- 
faire  à  celui  qui  efl:  dans  le  lieu  làint ,  &  lins  . 
lequel  on  fort  de  PEglife  plus  chargé  de  péchés 
qu'on  n'y  en  avoit  apporté. 

De  la  Prtirc  du  foir. 

IL  n'eft  pas  moins  jufte  ,  ni  moins  néceflaîre  de 
s'adrefler  à  Dieu  en  finiffant  la  journée  >  qu'eu 
la  commençant.  Une  des  principales  &  des  plus 
importantes  parties  de  l'exercice  du  foir  eft  Pc- 
xamen  de  confeience.  C'eft  ce  qui  demande  une 
attention  bien  férieufe  >  non-feulement  fur  les 
péchés  qu'on  a  commis  pendant  le  jour ,  mais 
encore  davantage  fur  le  regret  qu'on  doit  avoir 
de  les  avoir  commis  >  &  lui  les  mefures  qu'il 
faut  prendre  pour  ne  les  plus  commettre.  On  ne 
peut  trop  prendre  de  précautions  pour  éviter  le 
fommeil ,  Paflbupiflcment ,  tout  ce  qui  pour- 
roit  diftrairc  de  cette  attention  pendant  l'exa- 
men ,  &  tout  le  refte  de  l'exercice. 

On  trouvera  dans  l'exercice  de  la  Prière  du 
foir  les  actes  qui  le  doivent  compofer  >  Se  tes 
fcniimens  qui  doivent  Paccompagncr. 
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Il  fera  h  propos  de  finir  cet  exercice  par  la  lèfr* 
ture  du  fujet  qui  ferVira  le  lendemain  à  la  mé- 
ditation du  mâtin. 

Du  coucher, 

IL  faut  fe  déshabiller  avec  modeftié ,  8c  Au- 
tant qu'il  fc  peut ,  dans  un  lieu  retiré  ,  en  fe- 
cret  &  dans  le  filence.  On  peut  en  fe  déshabil- 
lant s'entretenir  de  ce  qu'on  vient  de  lire ,  oa 
réciter  quelque  Pfeaume  ou  autre  Prière  d'ac- 
tion de  grâces  ou  de  pénitence.  On  peut  auffi 
demander  à  Dieu  qu'il  nous  dépouille  du  vieil 
homme  ,  c'eft-à-dire  ,  du  peché  >  des  Vices  ,  de: 
nos  inclinations  déréglées  ,  afin  de  nous  revêtir 
de  l'homme  nouveau  5  de  la  fainteté  8c  de  la 
juftice  véritable. 

Le  lit  repréfente  le  tombeau.  On  fe  fduvien- 
dra  i  en  y  entrant ,  que  la  mort  nous  devant  dé- 
pouiller un  jour  de  toutes  chofes  &  de  la  vie  T 
.  nous  ferons  mis  "dan*  la  terre  couverts  d'un  trirte 
linceul  qui  nous  fera  laifle  comme  par  charité. 
La  foi  de  la  réfurreftion  relèvera  la  penfée  de  la 
mort  ;  8c  après  s'être  reprèfenté  c|u'on  ne  fortira 
çeut-être  pas  du  lit  où  on  fe  met  *  on  demandera 
a  Dieu  de  faire  fuccéder  à  la  nuit  de  la  mdrt  la 
lumière  8c  la  joie  du  jour  éternel. 

Pour  prévenir  les  imaginations  &  les  pénfées 
dangereufes  qui  s'emparent  fouvent  de  l'efprit 
avant  le  fdmmeil ,  &  qui  ©nt  fouvent  des  fuites 
f âcheufes  5  il  faut  tâcher  de  continuer  a  s'entre- 
tenir doucement  de  quelque  bonne  penfée  ,  foit 
en  rappellant  en  fa  mémoire  quclqué  chofe  de 
ce  qu'on  a  lu  <»  ou  entendu  *  ou  médité  pendant 
la  journée  ,  foit  en  préparant  la  méditation  du 
lendemain  ,  foit  par  quelque  prière. 

On  exhorte  les  fidèles  d'avoir  Un  bénitier 
auprès  de  leur  lit ,  &  d'en  prendre  de  l'eau  bé- 
nite en  fe  levant  &  en  fe  educhant*  Ils  le  feront 
en  fe  levant  9  dans  le  fouvenir  de  l'eau  facrée 
dans  laquelle  ils  ont  été  baptifés  j  &  en  f<?  cou- 
chant* 
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ckntj  ils  fc  fouviendront  qu'une  des  cêrémo* 
nies  del'Eglife  eft  de  jetter  de  l'eau  bénite  fur 
les  corps  morts  de  ceux  à  qui  on  rend  les  derniers 
devoirs. 

PRIERES 

ï  O  U  R    LES  ACTIONS 

les  plus  ordinaires  de  la  journée. 

AuJJi-tot  quon  eft  éveillé  ,  il  eft  à  propos  de  faite 
le  Jigne  de  la  Croix  ,  en  difant  : 

Au  nom  du  Fere  5  &  du  Fils  ,  8c  du  Saint* 
Efprit.  Amen. 

Prière. 

FAités  que  je  vous  aime  5  6  mon  Dieu  5  &  que 
je  m'éveille  pour  vous  glorifier.  Je  vous  re- 
mercie de  m'avoir  conferve  pendant  cette  nuit  9 
Se  de  m'avoir  fèh  arriver  au  commencement  de 
ce  jour.  Daignez  me  le  faire  pafler  fans  que  je 
tombe  dans  le  péché. 

Prière  en  Je  levant. 

JE  me  levé  ,  ô  mon  Dieu  ,  pour  aller  àu  tra* 
vail  auquel  vous  m'appeUez.  J'adore  Jefus- 
Chrifl  votre  Fils  fortant  du  tombeau  :  je  vous 
demande  la  grâce  de  me  délivrer  des  ténèbres  du 
péché  y  &  de  me  faire  marcher  dans  la  nouveauté 
d'une  vie  fainte,  pure  >  &  fur  le  modèle  qu'il 
nous  a  donné  en  refîufcitant  des  morts  poux 
votre  gloire. 

Prière  en  Rhabillant. 

JE  reprends  ces  habits  comme  Adam  mon  pr£* 
mier  pere  ?  en  gémiflànt  &  en  pleurant  mon 
péché.  O  mon  Dieu  ,  ce  corps  que  je  couvre  pre- 
ientement  avec  tant  de  foin  ,  fera  mis  un  jour  , 
couvert  d'un  drap  ,  dans  le  fein  de  la  terre.  Ne 
permettez  pas  que  je  dépouille  mon  ame  de 
votre  grâce  ,  en  chexclteiK  l'oftentatkm  S:  la  v*- 
H.  dc'ParU.  Ji 
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nité  dans  les  vêtemens  de  mon  corps.  J'ai  reçu 
une  robe  blanche  dans  mon  Baptême  $  faites  que 
-je  la  porte  fans  tache  tous  les  jours  de  ma  vie. 
Revêtez-moi  de  l'homme  fiouveau  >  de  Jefus- 
Chrift  ,  des  armes  de  lumière.  Mettez  a  ma  tête 
le  cafque  de  i'efpérance  ,  devant  moi  le  bouclier 
de  la  foi ,  fur  moi  la  cuî rafle  de  la  juîtice  ,  au- 
tour de  moi  la  ceinture  de  la  chaftecé  j  a  la  main 
l'épée  de  votre  parole  >  à  mes  pieds  lachauflure 
de  l'obéiffance  a  votre  Evangile.  Qiiand  fera-ce 
qu'à  la  place  de  ces  habits  qui  s'ufent  &  qui  fc 
corrompent  *  vous  donnerez  à  mon  corps  même 
le  vêtement  de  l'immortalité  i 

Prière  avant  le  travail. 

SEîgneur  >  mon  Dieu  j  qui  feul  agiflez  tou- 
jours y  8c  êtes  toujours  tranquille  ,  vous  avez 
créé  l'homme  fur  la  terre  pour  y  travailler  ,  Se 
vôus  avez  puni  fon  péché  en  lui  commandant  de 
manger  fon  pain  à  la  fueur  de  fon  vifage.  Bé- 
niflez  ,  s'il  vous  plait  *  le  travail  que  je  vais  com- 
mencer pour  obéir  à  l'ordre  de  votre  providence  > 
&  pour  faire  pénitence  de  mes  péchés.  Je  tra- 
vaillerai en  vain  ,  fi  je  ne  travaille  point  poir 
vous  >  Se  fi  vous  ne  travaillez  point  avec  moi.  Je 
vous  offre  mon  travail ,  &  je  vous  prie  d'en  è:rc 
le  condu&eur  *  comme  j'efpere  que  vous  en  ferez 
la  récompenfe.  Donnez-moi  votre  fagefle  ,  afin 
qu'elle  foit  avec  moi  >  &  qu'elle  travaille  avec 
moi.  Ne  permettez  pas  que  je  me  laifle  abbattre 
par  la  fatigue  du  travail  t  ni  emporter  par  le  defir 
du  gain  ,  par  l'amour  de  i'eftîmc  des  hommes  7 
ou  par  la  vaine  opinion  de  mon  induftrie.  Don- 
nez-moi les  forces  &  fpirkuellcs  Bc  corporelles 
dont  j'ai  befoin  ;  &  faites-moi  travailler,  en- 
forte  que  je  gagne  >  non  la  nourriture  qui  pafTe 
&  qui  fe  corrompt ,  mais  celle  qui  demeure  tou- 
jours i  que  vous  préparez  par  votre  grâce  ,  8c  que 
fous  donnez  par  la  gloire  de  l'éternité. 
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Prière  après  le  travail. 

A Très  avoir  travaillé  pour  vous  5  Seigneur  , 
)c  viens  me  repolër  en  vous.  Je  vous  remer- 
cie de  labénédiâion  que  vous  avez  donnée  à  mon 
travail  ,  &  je  vous  demande  pardon  des  péchés 
que  j'ai  commis  en  travaillant-  Tout  ce  qui  peut 
y  avoir  eu  de  bon  ,  vient  de  vous  :  tout  le  refte 
vient  de  moi  feul.  En  difeontinuant  le  travail  , 
je  ne  veux  point  difeontinuer  ma  pénitence.  Je 
ne  le  quitte  que  pour  le  reprendre  quand  il  vous 
plaira.  Je  vous  offre  ce  que  je  vais  faire  préfente- 
ment ,  &  je  detuc  n'être  pas  un  feul  moment 
de  ma  vie  fans  vous  aimer  &  fans  travailler  à 
faire  votre  volonté. 


Quand  on  fonne  Z'Angelus. 

L'Ange  du  Seigneur  a  A  Ncelus  Domînï 

annoncé  à  Marie  :  &  Xxnuntiavit  Maria?  : 

elle  a  conçu  par  Topé-  &  concepit  de  Spiritu 

ration  du  Saint  -  Efprit.  fanflo. 

►                     Je  vous  falue,Marie,  &c.  Ave  ,  Maria ,  &c. 

Voici  la  fervante  du  Ecce  ancilla  Domi«* 

r                      Seigneur  :  qu'il  me  foit  ni  :  fiât  mihi  fecun- 

î                     fait  félon  votre  parole,  dnm  verbum  tuum* 

z                     Je  vous  falue,  Marie,  &e.  Ave  ,  Maria  ,  &c. 

z                        Et  le  Verbe  s'eft  fait  Et  Verbum  cara 

i                     chair  ,  &  il  a  habité  par-  fachim  eft  ,  &  habi- 

C                   •  fnî  nous.  tavit  in  nobis. 

e                    Je  vous  falue,  Marie,  &c.  Ave  9  Maria  ,  &c. 

ir                               Prions.  Orcmus. 

1                     TVT^U$  volls  prions,  /^Mlatiam    tua  m  9 

{-                    X\  Seigneur  >  de  ré-  VJquœfumus,  Do- 

:$                    pandre  votre  grâce  dans  mine,  mentibivs  no- 

^             nos  ames  ;  afin  qu'ayant  ttris  infunde  ;  ut  qui  , 

fe                    connu  l'Incarnation  de  Anrelo   nuntianre  * 

1-                    Jcfus-Chrift  votre  Pils ,  Chrifti  Filai  tui  In- 

XC                    <jue  l'Ange  a  annoncée  :  carnationcm  coeno- 

nous  arrivions  par  fa  Paf-  vimus  ,  per  laffio  - 
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ncm  cjus  &  Cruccm  ,  fion  Se  par  fa  Croix  a  la 
ad  Refurreclionis  glo-  gloire  de  fa  Réfurrec- 
X iam  perducamur  j  tion  ;  Par  le  même  J.  C* 
Per  eumdem.  notre  Seigneur,  Amen» 

Prière  avant  le  repas. 

ODicu  i  créateur  de  mon  amc  &  de  mon 
corps  >  vous  me  commandez  d'entretenir  par 
la  nourriture  la  vie  mortelle  que  vous  m'aves 
donnée.  Je  foupire  avant  de  manger.  Ai-je  mé- 
rité ,  en  travaillant  pour  vous  y  &  comme  vous 
m'avez  commandé  ,  la  nourriture  que  je  vais 
prendre  ?  Aurai-je  toujours  tant  de  loi  a  de  ma 
yie ,  &  fi  peu  de  mon  falut?  Quand  me  donnerez- 
Vous  cette  vie  immortelle  ,  où  mon  corps  n'é- 
tant plus  fujet  à  aucun  befoin  ,  mon  amc  ne 
s'occupera  plus  que  de  fe  nourrir  &  de  fe  remplir 
de  vous  I  Cependant  je  vous  rends  grâces  de  la 
nourriture  que  vous  m'avez  préparée  pour  m£ 
foutenir  pendant  cette  vie  ,  comme  pendant  un 
voyage.  Béniflcz-la  ;  &  la  rendant  falutaire  pour 
la  lanté  du  corps  ,  ne  permettez  pas  qu'en  la 
prenant ,  je  nuife  moi-même  à  mon  amc  8c  à 
mon  falut.  Faites-moi  garder  toutes  les  réglc$ 
de  tempérance  *  de  modeluc  ,  de  charité  &  de 
piété  que  vous  me  preferivez.  Empêchez  que  jç 
ne  me  laîfîe  emporter  par  les  mouvememens  de 
la  fenfualitc  ,  ou  d'un  appétit  déréglé.  Don- 
nez A  mon  ame  la  faim  &  la  foif  de  la  juftice# 
Tendant  que  vous  me  donnez  le  pain  quoti-  ' 
dieu  qui  nourrit  mon  corps  >  nourriflez  mon  amc 
de  votre  parole:  engraiflcz-la  par  votre  Efprit  , 
afin  qu'elle  foit  raflafiée  lorfque  votre  gloire  pa- 
roi tra. 

Bénédiction  de  la  table. 

T>Encdicite.  TJEnifTez.  Tk*  Que  ce 

JD  iy.  Dominuf.         JD  foit  fe  Seigneur. 
fiénéd.  Nos  &  ea      Bénédiction.    Q^e  U 
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fnaîn  de  J.  C.  nous  bé-  qiue  fumus  fumptu-» 
rifle  ,  &  la  nourriture 


que  nous  allons  prendre. 

1r.  Au  nom  du  Pere  y 
&  du  Fils ,  &  du  Saint- 
Efprit.  Amen. 


NOus  vous  rendons 
grâces  pour  tous 
vos  bienfaits  y  6  Dieu 
tout-puiflant ,  qui  vivez 
&  régnez  dans  tous  les 
fiécles  des  fiécles. 
ty.  Amen. 

if.  Hcureufes  les  en- 
trailles de  la  Vierge  Ma- 
rie qui  ont  porté  le  Fils 
du  Pere  éternel. 

ty.  Et  heureufes  les 
mammelles  qui  ont  a- 
laité  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur. 

y.  Que  les  ames  des 
Fidèles  repofent  en  paix 
par  la  nriféricorde  de 
Dieu, 


ri >  benedicat  dexte-t 
ra  Chrifti. 

"fy.  In  nominc  Pa- 
tris  y  8c  Filii  >  &  SpU 
ritûs  faucti.  Amen. 

Apres  le  repas. 

AGimus  tîbi  gra-» 
tiaS)  omnipotens 
Deus  y  pro  univerfis. 
beneficiis  tuis  5  Qut 
vivis  &  régnas  in  fe- 
cula  feculorum*- 
Amen. 
y.  Beata  vifeera 
Marine  Virginis  quse 
portaverunt  seterni 
Patris  Filium. 

fy.  Et  beata  ubc-* 
ra  qux  lacUvcrunt 
Chriftum  Dominurn 
îioftrum. 

"jir.  Fidelium  ani-« 
m  se   per  mifericor-» 
diam    Dei  requief-, 
cant  in  pace. 
ty.  Amen, 


9?.  Amen. 

■ 

Prière  après  le  repas. 

3E  vous  rfcnds  grâces  y  ô  mon  Dieu  ,  de  la  vîç 
que  vous  m'avez  donnée  ,  &  de  la  nourriture 
par  laquelle  vous  me  la  confervez.  Faites  que  je 
l'emploie  toute  entière  à  votre  fervice  j  &  ne 
permettez  pas  que  je  ibis  infidèle  &  ingrat  comme 
ce  peuple  y  qui  s'étant  nourri  &  engraiffé  de  vos 
biens  ,  regimba  &  le  révolta  contre  vous.  Nour- 
riflez  mon  ame  ,  comme  vous  venez  de  nourrir 
mon  corps;  &  après  m3 avoir  donné  la  nourri- 
ture qui  péri  ty  donnez-moi  celle  qui  demeure 

BU} 
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6  qui  fouticnt  jufqu'à  la  vie  étemelle*  Que  votre 
grâce  foit  ma  nourriture  5  &  que  je  fois  à  tout 
moment  en  état  de  dire  avec  Jcfus-Chrift  voue 
Fils  :  Ma  viande  cft  de  faire  la  volonté  de  Dieu 
mon  Pere ,  &  d'accomplir  l'ouvrage  pour  lequel 
il  m'a  envoyé. 

Avant  la  converfation  &  les  vifiteu 

SAgciîe  éternelle  >  qui  êtes  mon  Dieu  ,  qui 
faites  vos  délices  d'être  avec  les  enfans  des 
hommes  >  &  qui  avez  pris  autrefois  une  chair 
mortelle  pour  convetfer  avec  eux  ,  apprenez- 
moi  la  manière  d'y  converfer  faintement.  Aler- 
tez une  garde  à  ma  bouche  ,  &  une  porte  â  me* 
lèvres  qui  les  fermç  cxa&ement.  Ne  fouffrez  pas 
que  mon  cœur  fe  lai  (Te  aller  a  des  paroles  de  ma- 
lice y  &  faites  qu'il  ne  fe  trouve  en  ma  bouche 
1  aucun  deguifement  ni  aucun  menfonge.  Enfei- 
gnez-moi  le  temps  de  parler  >  &  celui  de  me 
taire  ;  &  ne  permettez  pas  que  j'oublie  qu'il  y  a 
un  fiience  oifif ,  aufli-bien  qu'une  parole  oifive  y 
<k  que  je  vous  rendrai  compte  de  l'un  &  de  l'autre 
a,u  lour  de  vorre  jugement.  Environnez  mes 
oreilles  d'épines  >  de  peur  que  ie  ne  les  ouvre 
aux  paroles  dç  vanité  &  de  menfonge  >  &  que  je 
ne  laîflè  entrer  dans  mon  cœur  les  contes  fabu- 
leux ou  lcs-difcours  corrompus  des  médians.  Que 
nous  foyons  aftemblés  en  votre  nom  y  afin  que  . 
vous  fqycz  au  milieu  de  nous.  Qu'on  n'entende 
parmi  nous  aucune  de  ces  paroles  qui  vous  dé- 
plaifent  ,  &  qui  ne  conviennent  pas  à  des  Saints. 
Qnc  notre  entretien  foit  accompagné  d'une  dou- 
ceur édifiante  *  &;  aflaifonné  du  fel  de  la  fagefle  : 
que  nos  paroles  fpieut  des  paroles  de  vérité  &  de 
retenue  ;  8c  qu'il  paroiffe  >  lorfque  nous  parle- 
rons vquc  c'eft  vousj  à  xrçpn  Dieu  ,  qui  parlez 
par  iiotre  bouche, 

> 
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Exercice  du  Chrétien,  yp 
Apres  les  conversations  &  Us  vifites. 

IL  y  a  toujours  du  danger  ,  ô  mon  Dieu  5  dans 
les  converfations  que  les  hommes  ont  les  uns 
avec  les  autres  ;  &  un  Saint  avouoit  de  vanc  vous  y 
que  toutes  les  fois  qu'il  avoit  été  avçc  les  hom- 
mes 5  il  en  étoit  forti  moins  homme  &  moins 
pur.  Je  viens  me  purifier  devant  vous  des  fouil- 
îurcs  8c  des  taches  que  j'ai  contra&ées  en  conver- 
iant  avec  des  hommes  femblables  à  moi.  Je  n'ai 
point  trouvé  dans  leur  entretien  la  douceur  de 
votre  loi  &  de  votre  parole  fainte.  Mon  ame  effc 
devenue  féchc  ,  parce  que  je  me  fuis  entretenu 
d'autre  chofe  que  de  vous.  Quand  fera-ce  que  jç 
ne  m'entretiendrai  plus  que  de  vous  ?  &  qu'avec 
vous  !  Quand' fera-ce  que  les  hommes  ne  me  fe- 
ront plus  rien  qu'en  vous  !  &  qu'affembîés  en- 
semble dans  votre  Royaume  célefte  ,  nous  n'au- 
rons point  d'autre  entretien  que  de  vous  regarder 
fans  cefle  ,  de  vous  aimer  à  l'envi  >  &  de  vous 
bénir  à  jamais  !  Pardonnez-nous  les  fautes  que 
nous  avons  commifes  dans  cette  dernière  con- 
yerfation  :  &  faites  que  toutes  les  fois  que  nous 
çonverferons  enfcmblc ,  nous  converfions  avec 
fincérité  dans  la  (implicite  de  notre  cœur,  comme 
devant  vous  &  en  Jefus-Chrift. 

Avant  de  foriir  de  la  maifon. 

3E  renonce  à  Satan  ,  &  je  m'attache  â  Jefus- 
_  Çhrift  ,  qui  eft  la  voie  ,  la  vérité  &  la  vie.  Sei* 
gneur  ,  faites-moi  marcher  dans  votre  voie ,  & 
dans  votre  vérité*  Que  mon  cœur  foit  rempli  de 
joie  par  la  crainte  de  votre  nom.  Montrez-moi 
vos  voies  )  &  faîtes-moi  connoître  vos  fentiers. 
Conduifez-moi  par  votre  vérité  ;  &  enfeignez- 
moi  y  vous  qui  êtes  mon  Dieu  &  mon  Sauveur* 
Rendez  mes  pas  fermes  dans  vos  fentiers  %  afin 
«jue  mes  pieds  ne  foient  point  ébranlés.  Confcr- 
•vez-moi ,  Seigneur  j  car  j'ai  mis  toute  mon  çfpé- 
Mnçe  en  vous. 
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Apres  être  rentré  dans  fa  maîfbrt* 

S Oyez  béni ,  6  mon  Dieu  ,  dont  l'Ange  m'a 
gardé  lorfque  je  fuis  forti  ,  8e  dans  les  lieux 
où  j'ai  été  ,  &  quand  je  fuis  revenu  ici.  Je  viens 
avec  joie  me  repofer  en  vous,  Se  fecoucr  de- 
vant vous  la  pou/îïére  du  péché  qui  s'eft  attachée 
à  mon  ame.  Il  me  refte  encore  un  grand  chemin 
à  faire  -y  &  toute  cette  vie  eft  un  voyage.  Sei- 
gneur ,  donnez -moi  pour  loi  la  voie  de  vos  com- 
mandemens  :  faites -moi  marcher  dans  la  voie 
de  vos  préceptes  >  car  c'eft  tout  ce  que  je  defirc. 
Que  mon  cœur  foit  porté  à  l'obfervation  de 
votre  loi  •>  Se  non  pas  à  l'avarice.  Détournez  mes 
yeux  ,  afin  qu'ils  ne  regardent  point  la  vanité  ; 
&  faites-moi  vivre  ,  en  me  faifant  marcher  dans 
votre  voie. 

En  entrant  dans  UEglife. 

VOus  me  purifierez  ,  Seigneur  ,  avec  l'hyf- 
fope ,  Se  je  ferai  pur  :  vous  me  laverez ,  &  je 
deviendrai  plus  blanc  que  la  neige.  Ouvrez-moi 
les  portes  de  la  jufticc  ,  j'y  entrerai  pour  rendre 
grâces  au  Seigneur  :  c'eft  la  porte  du  Seigneur  y 
les  jnftcs  y  entreront.  Que  ce  lieu  eft  terrible  ! 

C'cft  ici  la  maifon  de  Dieu  ,  &  la  porte  dix 
cîcl.  J'entrerai  dans  votre  maifon  ,  Seigneur  ;  je 
vous  adorerai  dans  votre  faint  temple  ,  étant 
rempli  de  votre  crainte.  Que  tous  les  autres  foins 
îs^arrècent  j  l'entrée  du  lieu  faint  $  je  ne  me  fou- 
vicndiai  ici  que  de  votre  juftice  feule ,  6  mon 
Dieu.  Que  toute  autre  parole  ne  forte  point  de  - 
ma  bouche.  Je  ne  veux  m'entretenir  qu'avec 
vous ,  ô  Dieu  j  qui  pénétrez  le  fond  de  nos  pen- 
fees. 

En  fortant  de  VEgllfe. 

L Avez-moi  de  plus  en  plus  de  mes  iniquités  * 
ô  mon  Dieu  ;  Se  purifiez-moi  de  tous  mes 
péchés.  îsTe  permettez  pas  que  je  forte  de  votre 
f  gUfe  plus  criminel  que  je  n'y  fui?  entré  :  Se  par- 
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donnez-moi  le  peu  d'attention  ,  de  refpe&  &  de 
ierveur  avec  lequel  je  vous  ai  prié.  Eu  fortant  de 
votre  Temple  faiut  >  je  ne  fors  point  de  votre 
prefence.  Je  vous  trouverai  en  quelque  lieu  que 
j'aille.  Faites  que  je  me  feuvienne  en  tout  lieu 
que  vous  me  voyez  5  &  qu'il  ne  m'échappe  rien  , 
qui  ne  foit  digne  d'être  vu  de  vous.  Heureux 
ceux  qui  demeurent  toujours  dans  votre  maifon  * 
&  qui  ne  fe  laflent  pas  de  vous  louer.  Je  vais  où 
je  crois^  que  Tordre  de  votre  Providence  m'ap- 
pelle.^ Conduifcz  mes  pas  dans  la  voie  de  la  paix  « 
&  faites-moi  arriver  à  votre  temple  célcitç  y  i 
la  maifon  de  mon  éternité. 

Avant  la  lecture  de  V Ecriture  fainte  ,  ou  de  quelque 

Livre/de  piété. 

SEîgneur  5  à  qui  irons-nous  ?  vous  avez  les  pa- 
roles de  la  vie  éternelle.  Heureux  l'homme 
que  vous  inftruifez,  &  à  qui  vous  enfeignez  votre 
loi.  Je  Irai  que  ce  que  vous  avez  fait  écrire ,  vous 
l'avez  fait  écrire  pour  notre  inlfcruclion  ;  &  je 
vous  rends  graces.de  nous  avoir  donné  les  Livres 
faînes  pour  nous  fervir  de  confolation.  Ouvrez 
mon  elprit ,  &  donnez-moi  l'intelligence  de  vos 
Ecritures.  Votre  parole  eft  U  vérité  5  &  toute 
vérité  vient  de  vous  >  &  cft  votre  parole.  C'eft 
en  vain  que  mes  yeux  la  liront ,  fi  vous  ne  la 
fuites  entrer  dans  mon  coeur.  Donnez-moi  l'ar- 
deur de  la  chercher  ?  la  fagefle  pour  l'entendre  * 
la  docilité  pour  m*y  foumectre  y  &  la  facilité 
pour  l'accomplir. 

Après  la  Lecture. 

3E  bénirai  le  Seigneur  9  qui  m'a  donné  l'Intel* 
ligence.  Il  n'a  pas  fait  la  même  grâce  aux 
autres  nations  ,  il  ne  leur  a  point  donné  la  con-* 
noiffance  de  fa  Loi.  Il  n'a  parlé  aux  Juifs  qu'eu 
paraboles  5  mais  il  nous  a  fait  connoître  les  myft 
téres  de  fon  Royaume.  Que  je  m'cltimc  heu- 
FPHX  ,  ô  mon  Dieu ,  d'apprendre  de  vous  ,  &  de 
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counoître  ce  qui  vous  cil  agréable  !  Je  vous  rends 
grâces  de  ce  que  vous  m'avez  éclairé  de  votre 
lumière  :  &  je  vous  prie  de  me  remplir  de  plus 
en  plus  de  ta  connoiflance  de  votre  volonté  y  de 
me  donner  toute  la  £igefl"e.&  toure  l'intelligence 
fpiritucllc  5  afin  que  je  me  conduife  d'une  ma- 
nière digne  de  vous  y  que  je  vous  plaife  en  toutes 
choies  y  que  je  porte  les  fruits  de  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  ,  &  que  je  croiiîe  dans  votre  con- 
noiflance. Faites-moi  aimer  la  véritc  que  vous 
venez  de  nie  faire  eonnoître  ;  &  don  nez -moi  la 
force  de  pratiquer  ce  que  vous  me  commandez. 

s        Prière  en  fe  déshabillant. 

FAites  y  6  mon  Dieu  5  que  je  dépouille  le  vieil 
homme  avec  toutes  fes  œuvres  y  &  que  je 
fafle  mourir  en  moi  les  membres  de  l'homme 
terreftre  ,  les  mauvais  defirs y  l'avarice  y  la  co- 
Hrc  ,  l'aigreur  ,  la  malice  ,  &  tous  les  autres  pé- 
chés. Revêtez-moi  de  l'homme  nouveau  qui  fe 
renouvelle  pour  vous  eonnoître.  Revêtez- moi 
comme  étant  au  nombre  de  vos  Elus  y  des 
Saints  y  &  de  ceux  que  vous  aimez  y  d'entrailles 
de  miféricorde  y  de  bonté  ,  d'humilité  ,  de  mo- 
deftic  Se  de  patience.  Sur-tout  revêtez-moi  de 
la  charité  ,  qui  eft  le  lien  de  la  perfection.  Faites 
régner  dans  mon  cœur  la  paix  de  Jcfus-Çhrilt  : 
que  fa  parole  demeure  en  moi  avec  plénitude  3  &; 
qu'elle  me  comble  de  fageflc. 

Prière  en  fe  couchant. 

LOrfque  la  nuit  de  la  mort  fera  venue  ,  A 
mon  Dieu  y  on  mettra  dans  le  tombeau  mou 
corps  couvert  d'un  trifle  linceul.  Je  m'en  fou- 
viens  dans  ce  moment  qui  me  repréfente  celui 
de  ma  fepulture.  Ne  permettez  pas  que  me  laif- 
fant  aller  aux  ouvres  de  ténèbres  ,  je  cherche 
ici  autre  chofe  que  le  repos  &  le  foulagcmeut 
laéceffaire  d'un  corps  qui  fera  un  jour  la  pâture 
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des  vers.  JPefpere  me  lever  après  avoir  parte 
quelque  temps  dans  le  fomn  eil  de  !a  nuit.  Soyez 
ma  lumière  5  &  rempli  fîànt  mon  coeur  de  votre 
amour  ,  faites  qu'il  veille  vers  vous  pendant  que 
mes  yeux  dormiront. 

•  Prière  azant  de  s'endormir. 

JE  dormirai  8c  je  repoferai  en  paix  fous  votre 
protection  ,  6  mon  f>ieu  ,  qui  m'avez  établi 
dans  une  ferme  efpérance.  Je  remets  mon  cfprit 
entre  vos  mains  >  8c  dans  l'incertitude  où  je  luis 
li  le  fommeil  qui  eft  l'image  de  la  mort ,  ne  fera 
point  continue  par  le  fommeil  de  la  mort ,  je 
détefte  encore  une  fois  tout  ce  qui  me  pounoît 
faire  juftement  appréhender  la  mort.  Oferois- 
je  m'endormir  5  &  mon  fora meil  feroit-ii  tran- 
quille ,  fi  J'étois  votre  ennemi  ,  fi  j'étois  en 
état  de  péché  ?  Pardonnez-moi  tous  mes  péchés  * 
&  puifque  vous  nous  permettez  de  vous  offrir 
notre  corps  &  notre  fommeil  ,  que  Jcfus-Chrifl 
a  bien  voulu  fan&ifier  en  s'y  afTujcttifîant  lui- 
même  :  recevez  ma  prière  ;  faites  que  je  meure 
de  la  mort  des  juftes ,  &  que  j'aie  part  au  repos 
éternel. 

Prière  avant  toutes  fortes  d'acTions. 

SEigneur  ,  prévenez  ?  A  Ctiones  noftras  , 
s'il  vous  plaît  5  nos  JTx  qtuefumus  ,  Do- 
a&ions  en  nous  les  inf-  mine  5  afpirando  prx- 
pirant  ,  8c  pourfuivez-  veni  ,  &  adjuvamio 
les  en  nous  aidant  5  afin  profequere  ;  ut  cuncU 
que  toutes  nos  paroles  noftra  oratîo  ,  &  ope- 
8c  toutes  nos  œuvres  fcitio  *  a  te  femper  in- 
commencent toujours  cipiat ,  8c  per  te  coepta 
par  vous  y  8c  finiflent  finiaturjPerChriftun* 
par  vous  :  Nous  vous  en  Dominum  noftiunu 
prions  par  ).  C.  N.  S.  Amen, 

Prière  après  toutes  fortes  d'actions. 

G Loire  foit  au  Pere  ,  Loria  Patri ,  8c 

8c  au  Fils  ,  &  au  VJ  Filio  ,  8c  SpJ- 
Saint-Efprit  ;  qu'elle  foit   ritui  fando  :  Sien: 
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crat   ïn    principio  , 
&  nuiic  j  &  fempcr  , 
&  in  fecula  feculo- 
xum. 
Amen. 


du  Chrétien. 

telle  préfcntémerrt  >  Si 
toujours  ,  &  dans  les  fié- 
clcs  des  fioclcs  ?  qu'elle 
a  été  dès  le  commence- 
ment. Amen. 


PRIERES  DU  MATIN. 

Au  nom  du  Pcre  ,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint- Efprit.  Amen. 

Je  parlerai  à  mon  Dieu  ,   quoique  je  ne  fois  que 

poujfiére  Sf  que  cendre. 

Veni  ,  fanfte  Spi-      Venez  ,  Efprit  Gunt, 

remplirez  Je  cœur  de 
vos  fidèles  ,  &  aihi- 
mez-y  le  feu  de  votre 
amour. 

y.  Envoyez  votre  E f- 


xitus  ,  replc  tuorum 
corda  fidelium  ,  & 
tui  amoris  in  eis 
ignem  accende. 

Emitte  Spiritum 
tuum ,  &  creabuutur  $    prit ,  Se  tout  fera  créé; 

Et   renovabis       y.  Et  vous  renouvela 
faciem  terrx.  lerez  la  face  de  la  terre, 

Oremus.  Prions. 

DEus  ,  qui  corda  Dieu  ,    qui  avez 

fidelium      fan-    V-/cnfeigné  le  cœur 
&i  Spiritûs   iliuilra-    des  fidèles  par  la  lumière 


tione  docuifti  :  da 
nobis  in  eodem  Spi- 
ritu  recta  fapere  5  & 
de  ejus  fempcr  con- 
lblationc  gaudere  5 
Pcr  Chriftum  Do- 
rainom  noftrunu 
JJi.  Amen. 


du  Sainc-Efprit  :  donnez- 
nous  cet  Efprit  faint  qui 
nous  fallc  'goûter  Se  ai- 
mer le  bien  ,  8c  qui  ré- 
pande toujours  en  nous 
fa  confolation  :  C'efl  ce 
que  nous  vous  deman- 


dons par  N.  S.  J.  C. 
A&e  d'adoration  &  de  remerdment. 

M On  Dieu  ,  en  la  préfence  de  qui  je  fuis  , 
je  vous  adore  comme  mon  Créateur  & 
moa  fouvciain  Maiuc.  Je  yç>\n  remercie  de  tow 


! 
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fes  biens  que  j'ai  reçus  de  vous  ,  &  pour  l'amtf. 
&  pour  le  corps  y  Se  principalement  de  ce  que 
vous  m'avez  racheté  par  Jefus-Chrift  votre  Fils  , 
de  ce  que  vous  m'avez  fait  Chrétien  >  &  de  ce 
que  vous  me  donnez  le  temps  de  faire  pénitence  , 
&  de  mériter  la  vie  éternelle* 

Aclt  de  foi ,  (Tejpirancé  ,  de  charité  ,  &  de  contrition* 

1E  crois  «i  Seigneur  ,  tout  ce  que  croit  l'Eglile 
J  Catholique  :  fortifiez  ma  foi.  J'ai  mis  en  vous 
ifftn  cfpérancc  >  je  ne  fersi  pas  confondu.  Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur.  Je  détefte  le  péché  pour 
l'amour  de  vous  5  &  je  vous  demande  la  grâce 
de  n'y  point  tomber  pendant  ce  jour.- 

jicle  de  demande  pour  nous  &  pour  notre  prochain  * 

VOus  connoiflez  nos  befoins  y  6  mon  Dieu  * 
je  ne  vous  prie  pas  feulement  pour  moi- 
même  y  je  vous  prie  auifi  pour  toute  votre  Egîifey 
pour  le  Pape  y  pour  notre  Archevêque  5  pour* 
nôtre  Curé  ^  pour  tout  le  Clergé  y  pour  le  Roi  * 
&  pour  toute  la  Famille  Royale  ,  pour  tous  les 
Jtfagiftrats  ,  pour  mes  parens  5  pour  tous  les  Fi- 
dèles y  &  pour  tous  les  hommes.  Je  vous  prie 
même  pour  mes  ennemis  y  li  j'en  ai  quelqu'un. 
Accordez-nous  à  chacun  tout  ce  que  vous  fçaves 
nous  être  convenable. 

Acte  d'Offrande. 

JE  fuis  a  vous  y  à  mon  Dieu  y  Se  je  m'y  confacre 
de  nouveau  au  commencement  de  cette  jour- 
née. Je  rapporte  à  votre  gloire  toutes  mes  pen- 
fées  y  tous  mes  defirs  y  toutes  mes  paroles  & 
toutes  mes  actions.  Je  fouhaite  que  vous  foyes 
clorihé  8c  honoré  en  tout  ce  que  je  ferai  aujour- 
d'hui. 

Promeffes  du  Baptemt  y  &e. 

3E  renonce  a  Satan  1  à  fes  pompes  &  à  fes  œuvres* 
&  je  m'attache  à  vous  y  ô  mon  Dieu  j  je  ibu- 
iiaitc  de  vivre  en  Chrétien*  Je  v*us  renouvelle 
M.  de  Parist   .  C 
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les  promefles  que  je  vous  ai  faites  à  ma  dernîértf 
Confeflion  ,  à  ma  dernière  Communion  ,  &  pen- 
dant toute  ma  vie.  Je  vous  demande  la  grâce 
de  me  préparer  dès-a-pïéfent  à  une  nouvellé 
Confeflion  &  une  nouvelle  Communion  ,  qui 
léparent  le  défaut  des  précédentes  ,  &  qui  m'af- 
fermiflent  dans  votre  laintc  grâce; 

PAter  nofter  ,  qui 
es  .in  cœlis  ; 
fanftifïcètur  nomen 
fuum  :  adveniat  re- 
gnum  tuum  :  fiât 
voluntas  tua  ficut  m 
cœlo  &  in  terra  :  pa- 
jiem  noftrum  quoti- 
dianum  da  nobis 
hodie  :  &  dimitte 
nobis  débita  noftra  , 
ficut  &  nos  dimitti- 
mus  dcbitoribus  no- 
ftris  :  &  ne  nos  in- 
ducas  in  tcnta^io- 
nem  ;  fed  libéra  nos 
à  malo.  Amen. 

AVe  ,  Maria  gra- 
tiâ  plena  ;  Do- 
tninus  tectim  :  bcne- 
dicta  tu  in  mulieri- 
bus  y  Se  bcnedi&us 
fru&us  ventris  tui 
Jcfus.  #  . 

Sancta  Maria  * 
mater  Dei  >  or  a  prô 
nobis  peccatoribus  ? 
nunc  8c  in  hora 
mortis  noftrœ. 
Amen. 


Otre 

êtes  aux  cieux 
que.votre  nom  foit  fanc- 
tifié  :  que  votre  régne 
arrive  :  que  votre  vo- 
lonté foit  faite  en  la 
terre  comme  au  ciel  : 
donnez  -  nous  aujour- 
d'hui notre  pain  quoti- 
dien :  &  pardonnez- 
nous  nos  offenfes  >  com- 
me nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  of- 
fenfés  :  &  ne  nous  in- 
duifez  point  en  tenta- 
tion ;  mais  délivrez-nous 
du  mal<  Amen. 

JE  vous  faluc  ,  Marie 
pleine  de  grâce  ;  le 
Seigneur  cft  avec  vous  : 
vous  êtes  bénie  entre 
les  femmes ,  &  Jeius  le 
fruit  de  votre  ventre  eft 
béni. 

Sainte  Marie  5  mere 
de  Dieu  >  priez  pour 
nous  pauvres  pécheurs, 
maintenant  &  à  Pheurft 
de  notre  motN 

Ameo»  » 
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JB  croîs  en  Dieu  le 
Perc  tout  -  puiflant  , 
créateur  du  ciel  &  de 
la  terre  :  &  en  J.  C, 
fon  Fils  unique  notre 
Seigneur  s  qui  a  été  con- 
çu du  Saint-Efprit  y  eft 
né  de  la  Vierge  Marie  , 
a  fouffert  fous  Ponce 
Pilate  >  a  été  crucifié  : 
eft  mort  »  &  a  été  enfe* 
veli  :  qui  eft  defeendu 
aux  enfers  ,  &  le  troi- 
fiéme  jour  eft  reflufeité 
d'entre  les  morts  :  eft 
monté  aux  cieux  y  &  eft 
a/fis  à  la  droite  de  Dieu 

le  Pere  tout  -  puiflant  , 
d'où  il  viendra  juger  les 
vivans  &  les  morts.  Je 
çrois  au  Saint-E(prit  9  la 
fainte  Eglife  Catholi- 
que y  la  communion  des 
Saints  y  la  rémi/fion  des 
péchés  ,  la  réfurreftion 
de  la  chair  y  la  vie  éter- 
nelle. Amen. 

^T.  Seigneur  >  j'ai  crié 
vers  vous  ;  fy.  Et  ma 
prière  vous  préviendra 
dès  le  matin. 

^.  Que  ma  bouche 
foit  remplie  de  louange  ; 
IJê.  Afin  que  je  chante 
votre  gloire  8c  votre 
grandeur  pendant  tout 
•     If  jour, 


CRedo  ïn  Deum 
Patrcm  omnipo- 
tentem  y  creatorem 
coeli  &  terrae  :  &  in 
Jefum  Chriftum  Fi- 
lium  ejus  unieum  Do- 
minum  noftrum  y  qiû 
conceptus  eft  de  Spi- 
ritu  fanclo  >  natus  ex: 
Maria  Virgine  ;  pafTuf 
fub  Pontio  Pilato  9 
crucifixus  ,  mortuus 
&  fepultus  :  defeendit 
ad  inferos  j  tertiâ  die: 
refurrexit  à  mortuis  z 
jafeendit  ad  cçelos  » 
fedet  ad  dexteram 
Dei  Patris  omnipo- 
tentis  :  indc  venturus 
eft  judicare  vivos  fit 
mortuos.  Credo  in 
Spiritum  fanctum  y 
fan&am  Ecclefiam  Ca- 
tholicam ,  Sanctorum 
communxonem  ,  re- 
miifionem  peccato- 
rum  y  carnis  refur- 
reétionem  y  vitam 
seternam,  Amen. 

irm  Ego  ad  te  ,  Do- 
mine 5  clamavi  ;  ty.  Et 
manè  oratio  mea  pras- 
venict  te. 

^#  Repfeatur  os 
meum  laude  j  1}*.  Un 
cante/n  gloriam  tuamf 
totâ  die  magnitudW 
nem  tuam, 

01 
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^5  Prières 
-fi.  Domine ,  aver- 
te  faciem  tuam  a  pcc- 
catis  meîs  ;  Ijj.  Et  om- 
ucs  iniquirates  mcas 
dcie. 

.  f.  Cor  mundum 
créa  in  me  ,  De  us  ; 
fy.  Et  fpiritum  re- 
ctum innova  in  vif- 
ceribus  meis. 
%  "f*  Ne  projicias  me 
a  facie  tua  ;  fy.  Et  Spi- 
ritum  fanctum  tuum 
ne  auferas  a  me- 

f.  Rcdde  mihi 
laetitiam  falutaris  tui  ; 

Et  fpiritu  princi- 
pali  confirma  me. 

'f.  Adjutorium  no- 
fhum  in  nomiae  Do- 
mini  ,  ty.  Qui  fecit 
cœlum  &  terram. 
,  f*  Diçnare  f  Do- 
mine 9  die  iflo 

fy.  Sine  peccato 
nos  euftodire. 

Miferere  noftrî  , 
Domine  ;  ^i.  Mifere- 
re noftri. 

f.  Fiat  mifcri£or- 
dîa  tua  y  Domine.,  fu- 
per  nos  5  I}*.  Qucm- 
admodùnt  fperavi- 
mus  in  te. 

Domine  ,  exau- 
di  oratjonem  mcam  : 
jy.  Et  clamor  meus 
g#  te  veniat. 


Mâtiné 

f.  Seigneur,,  détovtb* 
nez  vos  yeux  de  dcfliis 
mes  péchés  5  iy.  Et  effa- 
cez toutes  mes  iniqui- 
tés. 

O  Dieu  ,  crééz  en 
rrçoi  un  co^ur  pur  5  fy.  Et 
renouveliez  en  mort 
cçeur  i'efprit  de  droi- 
ture. 

f.  Ne  me  rejettez  pas 
de  devant  vqus  5  ^.  Et 
ne  retirez  pas  de  moi 
votre  Saint-Efprit* 

Rendez  -  moi  la 
jvoie  de  votre  afïïftance 
falutaire  5  fy.  Fortifiez- 
moi  par  votre  Efprit 
fouverain. 

if.  Notre  fecours  e(t 
dans  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  ty.  Qui  a  fait  le 
ciel  &  la  terre. 

Daignez,  Seigneur» 
fendant  ce  jour 

Ip.  Nous  conferver 
purs  8c  fans  péché. 

"fr.  Ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur  j  15*.  Ayez  pitié 
de  nous. 

^T.  Seigneur  *  que  vo- 
tre mil erieprde  fc  répan- 
de fur  nous  ,  fy.  Suivanç 
l'efpérance  que  nous 
avons  mifp  en  vous. 

Seigneur ,  écoutes 
ma  prière  5  fy.  Et  que 
mon  cri  aille  jufcju'fL 
vous? 


Prières  du  Matin. 


Prions. 

SEgncur ,  Dieu  tout- 
puiflânt  >  qui  nous 
avez  fait  arriver  au  com- 
mencement de  cette  jour- 
née :  làuvez-nous  en  ce 
jour  par  la  force  de  vo- 
tre grâce  y  &  faites  que 
nous  ne  tombions  au- 
jourd'hui en  aucun  pé- 
ché ;  mais  que  nos  paro- 
les î  nos  penfées  8c  nos 
a&ions  foient  toujours 
jéglées  félon  votre  jufti- 
ce  ,  &  rapportées  à  Tob- 
iervation  de  votre  fainte 


D 


Oremus. 

Omine  >  Deua 
omnipotcns9  qui 
ad  principium  hujuj 
diei  nos  pervenire  fe^ 
cifti  :  tua  nos  hodic 
falva  vircute  ,  ut  in 
hac  die  ad  rîuilum  dc- 
clinemus  peccatum  ; 
fed  femper  ad  tuam 
j  oftitiam  faciendam 
noftra  procédant  elo-. 
quia  ,  dirigantur  co- 
gitationcs  &  opéra  ; 
Per  Chriftum  Domi- 
num  noftrum.  Amen* 


loi  :  C'eil  ce  que  nous 

vous  demandons  par  Jefus-Chrift  notre  Sci* 
gneur. 

Prions. 


SExgneur  notre  Dieu , 
Roi  du  ciel  &  de  la 
terre  ,  daignez  régler  & 
fanctifier  ?  conduire  8c 
gouverner  en  ce  jour  nos 
ames  Se  nos  corps ,  nos 
ientimens  ,  nos  paroles 
&  nos  actions  félon  vo- 
tre, loi ,  &  dans  PobéiC- 
iance  à  vos  comman- 
démens  $  afin  que  nous 
foyons  fauves  &  délivrés 
en  cette  vie  ,  &  pendant1 
l' éternité  1  par  le  fecours 
de  vo^re  grâce  ,  6  Sau- 
veur du  monde  Aman* 


Oremus. 

DIrigere    8c  fan- 
étificare,  regere 
&  gubernare  digna- 
re  )  Domine  Deus 
Rcx  cœli  &  terras  > 
llodie  corda  &  cor- 
pora  noftra  >  fenfus  * 
fermoncs    &  a&us 
noftros  in  lege  tua  > 
&  in  operibus  man- 
datorum  tuorum  $  ut 
hfc  y  &  in  sternum  > 
te  auxiliante  j  falvî 
&  liberi  efle  mçrea- 
mur ,  Salvator  mundi* 
.  Amen,  : 
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Oremus. 
LEu$  y  qui  incf- 
rabili  providcn- 
tii  fanctos  Angeles 
tuas  ad  noftram  eufto- 
diam  mictere  digna- 
t'i$  :  largire  fupplici- 
tus  tais  y  &  corum 
femper  'protcclione 
defendi  ,  &  aeternâ 
fqcietatc  gauderc  $  Fer 
Ç\\  ri  ft um  D  o  mi  num 
.noftrum.  Amen. 


PrttmdtiWati*.  m 


s 


An&a  Maria  ,  & 
pmnes  Sancti  in— 
t£tcedant  pro  nobis 
ad  Dominum  j  ut 
nos  mercamur  ab  co 
adjuvari  &  falvari  y 
qui  vivit  &  régnât 
m  fecula  feculorum. 


Prions* 

ODieu  y  qui  par  VU\Ç 
providence  que  nous 
ne  pouvons  ni  exprimer 
ni  reconnoître ,  envoyez 
vos  faints  Anges  pour 
nous  garder  :  nous  vous 
fuppiions  de  nous  accor- 
der toujours  leur  protec- 
tion &  leur  défenfe  y  8c 
de  nous  admettre  en  leur 
compagnie  pendant  Pé- 
ter nitê  j  Par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 

QUe  fainte  Marie  y 
&  tous  les  Saints 
intercèdent  pour  nous 
auprès  du  Seigneur  ;  afin 
qu'il  nous  aide  y  8c  qu'il 
nous  fauve  y  lui  qui  vit 
Se  régne  pendant  tous 
les  ficelés.  Amen, 


it  faire  ici  une  lecture  , 
Ominus  nos  be-    /\Ùe  le  Seigneur  nous 


D  nedicat  y  &  ab 

ÇXXini  maio  defendat  y 
Çc  ad  vitam  perducat 
œternam.  Et  fidelium 
anima?  per  mifericor- 
diam  Dei  requief- 
fant  in  pace. 
Amen. 


0^  beniffe  y  qu'il  nous 
garde  Se  nous  préfervç 
de  tout  mal  y  &  qu'il 
nous  conduife  à  la  vie 
éternelle.  Et  que  les 
ames  de  ceux  qui  font 
morts  dans  la  foi ,  repo- 
fent  en  paix  par  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu.  Amen» 
II  fera  bon  a  la  fin  de  la  Méditation  quifuivra  la 
Prier*  du  Ma,tin  f  de  prévoir  les  différentes  oecafions 
qu'on  aura  dans  la  journée  ioffenfer  Dieu  ,  ou  de. 
gratifier  ta  vertu  ;  de  prendse'les.réfolutions  &  les 
pxefures  convenables  pour  éviter  celles  qui  portent 
au  m  H  ,  &  pour  em  fidèles  da/uecHcs,  qui  portent  4 
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friêrçs  du  Mat!*.    k  '%  t 

t         1  - 

COMMAN DEMENS  DE  DIEU. 

Abrégé  4e  tçute  la  Loi. 

VOus  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
votre  cœur  ,  de  toute  votre  amc  ,  de  tout 
votre  efprit  &  de  toutes  vos  forces.  C'eft  le  plus 
grand  &  le  premier  Commandement» 

Il  y  en  a  un  fécond  femblablc  au  premipr  • 
Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-mê- 
me. Toute  la  Loi  8c  tous  les  Prophètes  font  ren- 
fermés dans  ces  deux  Commandemens,  S.  Mauk* 

chap.  2Z.  &  S.  Marc  ,  chap.  i  2. 

■ 

Le  Decalogue.  Exode  ,  chap.  z  o. 

1 .  T  E  fuis  le  Seigneur  Votre  Dieu  >  qui  vous  A 
J  tiré  de  la  terte  d'Egypte  >  de  la  maifon  de 
fervitude.  Vous  n'aurez  point  d'autre  Dieu  de- 
vant moi.  Vous  ne  vous  ferez  point  d'image 
taillée  ,  ni  aucunes  figures  y  pour  les  adorer  ni 
pour  les  fervir. 

2.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  Seigneur 
votre  Dieu  en  vain. 

f.  Souvenez- vous  de  fanctifier  le  jour  du 
Sabbat. 

4.  Honorez  votre  pere  &  votre  mere  3  aiû* 
ejue  vous  viviez  long-temps  fur  la  terre. 

f.  Vous  ne  tuçrçz  point. 

é.  Vous  ne  commettrez  point  de  fornication. 

7.  Vous  ne  déroberez  point, 

5.  Vous  ne  commettrez  point  de  fau*  témoi- 
gnage contre  votre  prochain. 

9.  Vous  ne  défirerez  point  la  femme  de  votre 
prochain. 

1  o.  Vous  ne  défirerez  point  ft  tnaifon  ,  ni  fou 
fcryitçur  ,  pi  fervante  ,  ni  (on  bœuf?  ni  fpn 
âne  j  ni  r;cn  qui  foit  à  lui. 


$  S  Prières  du  Matînl 

Les  Commandement  de  Dieu  en  vtfU 
r.  TTN  feul  Dieu  tu  adoreras  , 
\*J     Et  aimeras  parfaitement» 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  y 
Ni  autre  chofe  pareillement. 

3 .  Les  Dimanches  tu  garderas  > 
En  fervant  Dieu  dévotement* 

4.  Tes  pere  &  mere  honoreras  7 
Afin  de  vivre  longuement. 

Y .  Homicide  point  ne  feras  y 

De  fait  ni  volontairement. 
é*  Luxurieux  point  ne  feras  y 

De  corps  ni  de  confentement. 
7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras  3 

Ni  retiendras  à  ton  efeient. 

5.  Faux  témoignage  ne  diras  , 
Ni  mentiras  aucunement- 

9  •  L'œuvre  de  chair  ne  défireras  f 

Qu'en  mariage  feulement, 
ï  o.  Biens  d'autrui  ne  convoiteras  , 

Pour  les  avoir  injuftement. 

Les  Commandemens  de  VEglife  en  vers* 

I.  T  Es  Fêtes  tu  fan  cl  i  fieras  ? 

JLi  Qui  te  font  de  commandement* 
%.  Les  Dimanches  Me/Te  ouïras  > 

Et  les  Fêtes  pareillement. 
3<  Tous  tes  péchés  conféreras  y 

A  tous  le  moins  une  fois  l'an. 
4'  Ton  Créateur  tu  recevras  y 

An  moins  à  Pâques  humblement, 
f.  Qvatrc-Temps  >  Vigiles  jeûneras # 

Et  le  Carême  entièrement. 
(u  Vendredi  chair  ne  mangeras  , 

Jîi  le  Samedi  mèmement. 


PRIERES    DU  SOIR. 

*  •  • 

Au  nom  du  Pere,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint- Efpric.  Amen. 

Veni ,  fancte  Spiritus,  Sec.  VOraifon  ,  Deus  * 
qui  corda,  &c,  comme  ci- devant  aux  Prières  du 
Matin  ,  pag.  2^.  - 

Mettons-nous  en  la  préfence  de  Dieu  ,  &  adorons  le* 

Mon  Dieu  ,  je  fçai  que  vous  êtes  ici  pré- 
fent ,  &  que  vous  êtes  préfent  en  tout  lieu. 
Humilié  devant  vous  ,  j'adore  votre  Majefté  fu- 
prême  dans  la  fîmplicité  d'une  feule  nature  ,  & 
dans  la  vérité  de  trois  Pérfonnes  :  je  reconnois 
ma  dépendance,  &ia  diftance  infinie  qu'il  y  a 
entre  vous  &  moi  j  qui  ne  fuis  que  pou/Iïére  8c 
que  cendre.  Je  me  foumets  à  l'abfola  pouvoir 
que  vous  avez  fur  la  vie  que  j'ai  reçue  de  vous  , 
•  &  que  vous  me  redemanderez  quand  il  vous 
plaira. 

Rentrons  en  nous-mêmes  ;  &  repayant  fur  toute 
la  joumie  ,  remarquons  les  différentes  grâces  que  nous 
avons  reçues  de  Dieu ,  tant  pour  lame  que  pour  la 
£orps. 

Remercions  Dieu  des  graees  que  nous  avons  reçues 

de  IuL 

OMon  Dieu  ;  qui  me  conduifez  &  qui  me 
nourri/Tcz  des  ma  jeuneflb  ,  je  fuis  fort  au-* 
deflbus  de  vos  miléricordes,  &  indigne  des  grâce? 
dont  vous  ne  ceflezdc  me  combler.  Ce  jour  & 
tous  les  jours  de  ma  vie  en  font  remplis.  Je  vous 
en  remercie  ,  je  vous  en  loue  ,  je  vous  en  bénis 
de  tout  mon  cœur.  Je  veux  m'en  fervir  pour 
croître  dans  votre  amour.  Faites  que  j'y  foi$ 
fidèle  j  que  je  me  prépare  au  compte  que  je  dois 
vous  en  rendre  un  jour  ;  &  que  j'arrive  à  la 
jgloîre  du  Ciel  >  à  laquelle  vous  me  difpofçz  >  fie 
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^  4  Prières  du  Soir. 

où  vous  voulez  me  conduire  par  toutes  les  grâce* 
que  vous  me  donnez  fur  la  terre. 
Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  connoître  nos  péchés  * 

&  de  Us  détefler. 

JE  fçai  y  mon  Dieu ,  que  je  fuis  pécheur  ,  8c 
que  je  vous  ai  beaucoup  offenfé.  Mais  de  moi- 
même  je  ne  puis  découvrir  ni  le  nombre  ni  l*é* 
normité  de  mes  péchés.  O  mon  Dieu  ,  éclairez 
mes  ténèbres.  Faites -moi  connoître  préfente- 
ment  toutes  les  foutes  dans  lefqucllcs  je  fuis 
tombé  pendant  ce  jour.  Je  ne  demande  à  les  con- 
noître que  pour  les  pleurer  devant  vous,  pour 
les  détefter  ,  &  pour  m'en  corriger  à  l'avenir* 
Donnez-m'en  toute  l'horreur  &  toute  la  con. 
trition  que  j'en  dois  avoir. 

Examinons  notre  confeience  ,  &  voyons  en  quoi 
n»us  avons  offert  fi  Dieu  pendant  ce  jour  ,  par  pen~ 
fées  ,  defirs  ,  paroles  ,  actions  &  omiffions  ;  nous  ar- 
rimât particulièrement  aux  pechis  auxquels  nous 
fommes  plus  portés  $  &  aux  manquemens  contre  les 
réfolutions  prifes  ce  matin  dans  la  prière. 

Faifons  un  acte  de  contrition. 

OMon  Dieu  ,  ferai-je  toujours  pécheur,  8c 
tomberai-jc  tous  les  jours  dans  les  mêmes 
péchés  ?  O  mon  Dieu  &  mon  Pere  ,  j'ai  péché 
contre  le  ciel  &  contre  vous  4  je  ne  fuis  pas  digne 
d'être  appcllé  votre  Fils.  Je  détefte  de  tout  mon 
coeur  tous  les  péchés  que  j'ai  commis  pendant  ce 
*  jour  )  &  ceux  que  j'ai  commis  pendant  toute  ma 
vie.  Je  les  détcflc  pour  votre  amour  ,  &  parce 
qu'ils  vous  déplaifent.  Je  vous  en  demande  très- 
humblement  pardon  par  jcfus-Chrift  votre  Fils 
qui  m'a  aimé  >  &  qui  s'eft  livré  à  la  mort  pour 
l'amour  drc  moi.  Jç  fais  une  ferme  réfolution  de 
les  éviter  tous ,  &  de  fuir  toutes  les  occafions 
qui  m'y  ont  fait  tomber.  Je  vous  en  demande  la 
grâce  •>  8c  celle  de  faire  une  véritable  &  fmçcrç 
jéniteacc. 

0 
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Trières  du  Soir.  y  p 

ÎE  confeflc    à   Dieu  /^OnfîteorDcoom» 

tout  -  piaffant  y  a  la  V>nipoccntij  beatce 

bicnheureufc  Marie  tou-  Maria  femper  Virgi-  , 

jours  Vierge ,  à  faint  Mi-  ni  ,  beato  Michaelï 

chel  Archange  ,  à  faint  Archangclo  y  beato 

Jcan-Baptifte  ,  aux  Apô-  Joanni  Baptifta?  ,  fan- 

très  faint  Pierre  8c  faint  ciis   Apoftolis  Tetro 

Paul,  8c  à  tous  les  Saints  y  &  Paulo  ,  8c  omnibus 

que  j'ai  grandement  pé-  San  clis  y  quiapeccavi 

ché  en  penfées  ,  en  pa-  nimis   cogitationc  y 

xoles  ,  &  en  œuvres  y  verbo  &  opère  y  meâ 

par  ma  faute  ^  par  ma  culpâ  ,  meâ  culpâ  y 

faute,  par  ma  très-grande  meâ  maximâ  culpâ* 

faute.  C'cft  pourquoi  je  Idco  precor  beatam 

prie  la  bicnheureufc  Ma-  Mariam  femper  Vir- 

rie  toujours   Vierge  >.  ginem ,  beatum  Mi- 

faint  Michel  Archange  ,  chaélem  Archange- 

faint  Jcan-Baptifte ,  les  lum  y  beatum  Joan- 

Apôtres  faint  Pierre  8c  ncm  Baptiftàm  ,  fan- 

faint  Paul  y  8c  tous  les  clos  Apoftolos  Petrum 

Saints  ,  de  prier  pour  &  Paulum  y  & 

moi  le  Seigneur  notre  nés  San&os  >  orare 

Dieu,  pro  me  ad  Dominum 

Deum  noftrumé 
Que  Dieu  tout-puif-  Mifereatur.    noftrî  . 
fant  nous  faffe  miférî-  omnipotens  Deus  j  8C 
corde  5   &  que    nous  dimiffis  peccatis  no- 
ayant  pardonné  nos  pe-  ftris  ,  perducat  nos  àct 
chés  y  il  nous  conduife  à  vitam  aeternam. 
la  vie  éternelle*  Jj/t.  Amen, 
ty.  Amen. 

Que  le  Seigneur  tout-  Indulgentîam  aî>- 

pui  fiant   8c   miféricor-  folutionem    &  re- 

^dicux  nous  accorde  le  milfionem  peccato- 

pardon  *  l'abfolution  &  rum    noftrum  tri- 

Ja  rémiffioa  de  nos  pc-  buat  nobis  omnipo^ 

chés.  i$t.  Amciif  tens    8c  mifericors 
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Impofons  -  nous  quelque  pénitence  ,  &  falfonï  etë 
déjà  quelqu'une  pour  les  péchés  que  nous  avons 
commis. 

Kyrie  5  cleifon.  Seigneur  ,  ayez  pitié 

ChrHtc  ,  eleifon.  de  nous.  Jefus  ,  ayez 

.Kyrie  ,  clcifon.  pitié  de  nous-'  Seigneur  * 

ayez  pitié  de  nous. 
Pater.  Ave.  Credo,  en  Latin  ou  en  François  y 
cctnme  le  Matin  ,  pag.  z6.  &  fciv. 

f.  Benedidus  es  ,       f*  Vcus  êtes  béni  ? 
Domine  ,   Deus  pa-    Seigneur  *  Dieu  de  nos 
trum     ndftrorum    :    pères  :         Vous  êtes 
Bf.  Et  laudabilis  ÔC    digne  d'être  loué  &  glo- 
glorioius  in  fecula.        rifïé  dans  tous  les  fiécies, 
ir*     Benedicamus       f.  Bonifions  le  Perc  , 
Fàtrem  ,  &  Fiiium  ,    &  le  Fils  f  avec  le  Saint- 
ciim  fânelo  Spîritu  :    Efprit  :  ijj.  Donnons-lui 
JJJ.    Laudemus  ,   &    louange  &  gloire  pai- 
fuperexaitemus  cum    de/Tus  toutes  choies  cUas* 
in  fecula.  tous  les  ficelés. 

ir*t  Benedichis  es  ,  y  .  Seigneur,  vous  êtes 
Domine ,  in  fîrma-  béni  au"  plus  haut  des 
mento  cœli  :  ty.  Et  cieux  :  ij*.  Et  vous  êtes 
laudabilis  ,  &  glorio-  digne  de  louange  ,  de 
lus  y  &  itiperexalta-  gloire  &  d'honneur  par- 
tus  in  feeuhu  "  delTus  toutes  chofes  dan* 

tous  les  liécles. 
V-   Benedica?    Se       f<  Que  le  Seigneur 
euftodiat  nos  omnî.   tout-puiffant  &  truféri- 
potens  &  mifericors    cordieux  nous  bénifle  de 
Doininus.  jçj.  Amen,    nous  couferve.  9. Amen. 

jjfr.  Dignare  ,  Do-  y.  Daignez,  Seigneur^  , 
mine  ,  nofte   iftâ       pendant  cette  nuit 

Sine  peccato  nos        Nous  conferver  purs 
cuftodire.  &  fans  péché. 

^\  Miferere  noftri  ,  Ayez  pitid  de  nous, 

Domine  ;  fy.  Mife-    Seigneur  ;  IJ*.  Ayez  pitié 
rcre  noftrî.  «fc  nous. 

ir.  Fiat  mifericor>      f.  Seigneur,que  votre 

nûfédcoxdc 
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tniféricorde  fe  répande 
fur  nous,^.  Suivant  i'ef- 
péraace  qufc  nous  ayons 
mife  en  vous. 

ir»  Seigneur y  écoutez 
iha  priér.è  ;  Ij*.  Et  que. 
feidn  cri  aille  jufqu'4 


4  , 

Prières  du  Soir.  .  $  7 

dia  tua  ,  Domine  »  la- 
per nos  ,  i£.  Quetn- 


NOus  vous  fup- 
plîons  y  Seigneur  ? 
de  vifitçr  cette  aemeu- 
ie ,  Se  d'en  éloigner  tous 
les  pièges  de  l'èimémi  : 
que  vas  (aints  Anges  y 
habitent ,  pour  nous  y 
tonferver  en  paix  ;  Se 
que  votre  bénédiction 

demeure  tô'ujours  fur 
cous. 

NOus  vous  prions  4 
Seigneur ,  que  vo- 
tre vérité  demeure  tou- 
jours dans  nos  cœurs  9 
de  que  toute  la  faufle- 
té  de  remtémi  foit  dé- 
truite. 

SEgneuf  notre  Dieu  > 
nôus  vous  prions 
d'éclairer  nos  ténèbres  » 
&  d'éloigner,  dà  nous 
par  votre  miféricorde  les 
dangers  Se  les  embûches 
de  toute  cette  nuit  : 
Nous  vou$  en  prions  par 
j.  Ç.  N.  S.  Amen* 

H.dePariï 


âdmod&m  fperavimuil 
in  te; 

"f.  Domine,  ëxaudi 
ôrationém  meam  j 
Jp.  Et  clamôr  meu* 
àd  te  veniat; 

ÔremusJ 

Vl&a  i  qaéfu- 
mus  î  Domine  >' 
habitàtioncm  iflam  , 
Se  omnes  infidia* 
inimici  ab  cà  longe 
rêpelle  ;  Angcli  tui 
fancfci  habitent  in  ea  » 
qui  nos  in  pace  eufto- 
diant  $  Se  benediclid 
tua  ûz  fuper  nos  fem-  - 
per; 

V Editas  tua  ,  qu«- 
fumus  r  Dpïfai-' 
ne  y  iemper  maneac 
in  cordibus  noftris  J 
Se  ômiiis  falfitas  ini- 
mici deftituaturv 

ILlumîna  y  quae- 
lumus  y  Domine 
Deus  y  tenebras  no- 
ftras  :  Se  tonus  hujus 
nocMs  infidias  tu  a 
nobis  repclle  propi- 
tius  j  Për  Chriltunï 
Dominum  noltruoi* 
Amen". 


Di 


3  g  Prier 
Orcmûs. 

DEus  ,  qui  de  béa- 
te Marias  Virgi- 
fiïs  utero  Verbum 
tuurri  ,  Angclo  nun- 
tiante  ?  caniem  fufci- 
pcre  voluifti  :  prsefta 
fupplkibus  tuîs  >  ut 
qui  vcrc  earri  geni- 
tricem  Dei  credîmus, 
cjus  apud  te  inter- 
ceilionibus  adjuve-* 
tour* 

DËai  i  cjuï  tnirô 
ordine  Angclo-' 
fum  miriifteria  ho- 
minumque  difpcnfâs  : 
concède  propitius  j  ut 
*  quibus  tibi  mini- 
ftrantibus  in  cœlo 
fcrnper  a/fiftitur  ,  ab 
his  in  terra  vita,  noftra: 
ttmniatur* 

OMnes  Sanftî  tui  f 
quœfumus  ,  Do- 
mine r  nos  ubique 
adjavent  5  ut  dum 
corum  mérita  reco- 
Hmus  y  patrocinia  fen- 
tiamus;  Per  Chriftum 
BomiVmrr*  wftruow 


i  du  Soir  • 

Prions 

ODicu  ,    qui  avez* 
voulu    que  votrd 
Verbe  prit  chair  des  en- 
trailles de  la  bienheu- 
"reufe   Vierge  Marie  , 
lorfqu\m  Ange  lui  eii 
porta  la  nouvelle  :  accor- 
dez à  nos  prières  ,  qu£ 
comme    nous  croyons 
qu'elle    eft  véiitablc- 
ment  mere  de  Dieu  , 
nous  foyons  aidés  auprès 
de  vous  par  fan  inter- 
ceffior*. 

ODiéu  ,  qui  reglér 
avec  un  ordre  mer- 
veilleux les  emplois  de* 
Anges  &  des  hommes  f 
accordez  à  nos  prières  * 
que  les  Anges  vos  mi- 
niitres  qui  font  toujours 
préfents  devant  vous* 
dans  le  Ciel ,  foient  les 
prote&eurs  de  notre  vie' 
fur  la  terre* 

SEigneur  ,  que  tous  "fros 
Saints  nous  aiïiftent 
fans  cefle  par  leurs  prié-r 
res  :  &  comme  nous 
honorons  leurs  mérites  > 
faites  que  nous  rcfleii- 
tions  les  eiFcts  de  leur 
intercelîîon  ;  Far  Jefus- 
Chrift  notre  Seignoiuv  * 
Amciir 
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f rions  pour  N.  S.  P.  le  Pape  ,  &  pour  M.  VAr* 

chevtquç. 

Eignear  j  fauvez  vos  ferviteurs  qui  cfperent 
en  vous.  Donnez  au  fuccefleur  de  faint  Pierre 
la  foi  ,  le  zélé  ,  l'humilité  ,  la  fermeté  8c  la  cha- 
rité que  vou5  avez  donnée  a  faint  Pierrç.  Répan- 
diez fur  notre  Archevêque  ,  &  fur  ceux  qui  nous 
conduifemfous  fon  autorité  9  votre  efprit  de  fa- 
S;cfle  &  d'intelligence  ,  de  confeil  &  de  force  , 
de  feience  &  de  piété  ;  8c  remplifTcz^ç  de  l'efprit 
de  votre  crainte. 

Prions  pour  le  Roi  &  pour  toute  fa  Famille  Royale. 

SEigneur  ,  fauvez  le  Roi  &  béniflez  fa  famille  : 
confervçz  la  famille  de  faint  Lojiis ,  &  faite* 
que  fçs  en  fans  foient  imitateurs  de  fa  foi. 

P.our  les  Morts. 

DE  profundis  cla- 
mavi  ad  te ,  Do* 
mine  ;  *  Domine  f 
exaudi  vocem  meam» 
Fiant  aurçs  tua*  in- 
tendentes  *  in  vocen> 
depreçationis  me«. 

Si  iniquitates  ob- 
fervaveris  y  Domi- 
ne ;  *  Domine  ,  cjuif 
fuftinçbit  ? 

Quia  apud  te  pro- 
pitiatio  eft  \  *  fif 
propter  legem  tuam 
fuftinui  tp  ,  Domi- 
ne- 

Suftinuit  anim% 
mea  in  verbp  cjus  :  "* 
fperavit  anima  mea 
iq  Domino. 
A  amodia  m&m-* 

Pi 


DU  profond  de  IV 
byfme  j'ai  crié  ver$ 
vous  ,  Seigneur  :  Sei- 
gneur 5  écoutez  ma  voix. 

Que  vos  oreilles  foient 
attentives  à  la  voix  de 
ma  prière. 

Si  vous  arrêtez  .vos 
yeux  fur  nos  iniquités  > 
Seigneur  $  Seigneur ,  qu; 
de  11911s  efpérera  ? 

Mais  il  y  a  en  vous  une 
abondante  miféricorde  $ 
Se  j'elpe^e  en  vous  à  cau- 
fc  de  votre  loi  ,  Sei- 
gneur. 

Mon  amc  efpére  en  h 
parole  du  Seigneur  :  mon 
Ame  met  fon  efpérance 
4ai)s  le  Seigneur. 
Qu'Ifraçî  ciperc  au 


£o  Prières 
Tina  ufque    ad  no- 
âem  ,  *  fperet  Ifraei 
ïn  Domino  j 

Quia  apud  Domi- 
nom  mifericordia  y  * 
&  copiofa  apud  eum 
jredemprio. 

Et  ipfc  redimct 
Ifraei  *  ex  omnibus 
iniquitatibus  cjus.  ' 

Rcqixicm  arternam 
doua  ci$  j  Domine  ;  * 
8c  lux  perpétua  Ju- 
ceac  eis. 

Rcquiefcant  in 
pace.  ij*.  Amen. 

f.  Domine,  exaudi 
prationcm  mcam  ; 
to.  Et  clamor  meus 
ad  tç  ycniat. 

Qremu$r 

ABfolve  .  quœfii- 
mu$,  Domine  , 
(  animam  famuli  tu\ 
N.  8c  )  animas  om- 
nium fideljum  de- 
funftorum  ab  omni 
%incu}o  dcliclorum  ; 
Ht  in  refurreàiorçis 
gloria  5  inter  SanÛos 
&  Ele&os  tuos  9  re- 
fufeitati  refpirent  j  Per 
eum  qui  venturus  eft 
judicare  vivos  8c  mor- 
tuos  y  8c  fseçulum  pçr 
ignem.  Amen. 

f.  Requîelcant  in 
pace.  Amen, 


du  Soir. 

Seigneur  *  depuis  la  poîn* 
te  du  jpur  jufqu'à  U 
nuit; 

Parce  que  le  Seigneur 
eft  plein  de  miféricbrde  y 
&  qu'il  a  une  grande  bon- 
té pour  nous  'racheter. 

Et  ce  fera  lui  qui  ra- 
chètera Ifraei  >  m  le  dé- 
livrant de  fçs  iniquités. 

Donnez -leur  >  Sei- 
gneur ,  le  repos  éternel  ; 
8c  que  là  lumière  éter- 
nelle les  éclaire. 

f*  Qu'Us  repofent  eai 
paix.  Amen, 
1   ifc  Seigneur  ,  écou- 
tez ma  prière  ;  fy.  Et 
<jue  mon  cri  aille  jufqtfi 


ypus. 


Prions. 


NOus  vou$  pripnf  * 
Seigneur ,  de  déli- 
vrer de  tout  lien  du  pe- 
cfté  (  Pame  de  Jfï.  votrç 
feryitcur  &  )  les  ames  dç 
tous  les  fidéieç  trépafl'és  } 
afin  que  reffufeités  à  la 
réfurredion  glorieufe  y 
ils  fpient  du  nombre  de 
vos  Saints  &  de  vos 
Elus  :  ÏTpus  vous  en  fup- 
pliôns  par  celui  qui  doit 
venir  juger  les  yivans  & 
les  morts  >  8c  le  fiécle: 
par  le  feu.  Amen. 

f.  Qu *ils  repofent  çi* 
poix.*.— 
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ïriem  àu  Soir  .  ^| 

Souririons* nous  que  nous  pouvons  mourir  cette 
nuit  9  &  voyons  fi  nous  fornmes  prêts  à  paroître  de 
rant  Dieu. 

Tachons  de  nous  mettre  en  Vltat  auquel  nous  dé* 
Jurerions  être  trouvés  à  l'heure  de  notre  mort. 

M On  Dieu ,  je  fçai  que  je  mourrai  ;  &  peut- 
être  que  je  n'ai  plus  que  peu  de  momens  à 
vivre  5  peut-être  que  je  ne  fortirai  point  du  lit 
où  je  me  coucherai  cette  nuit.  Aufli  m'aver- 
tifle^-vous  d'y  entrer  comme  dans  un  tombeau. 
A  l'heure  de  ma  mort ,  que  je  voudrois  avoir 
toujours  vécu  fans  péché  >  &  vous  avoir  toujours 


•  ï  f  '   ~~    *  J     /"    -—'—-y  JfW 

ché  ,  je  vous  aime ,  je  veux  vivre  Se  mourir 
dans  votre  amour» 

Que  le  Seigneur  tout-  No&em  quietam 

puiffynt  nous  donne  une  &  Jfinem  perfecfcum 

nuit  tranquille  &  une  concédât   nobis  Do- 

heureufe  fin.  minus  omnipotens. 

Seigneur  ,  laiflfez  pré-  Nunc  dimittis  fer- 

fcntement  îUler  en  paix  vum  tuum  %  Domi- 

yotre  ferviteur  ,  félon  ne  >  fecundum  ver- 

yotre  parplc.  bum  tuum  ,  in  pace. 

Seigneur  ,  je  remets  In  manus   tuas  * 

mon  efprit  entre  vos  Domine  >  commen- 

mains.  do  fpiritum  meum. 

Il  efl  à  propos  de  lire  avant  de  fi  coucher  ce  qui 
4titfervir  a  la  mUkaùon  du  Undemam. 


99 


Digitized  by  Google 


ABBREGF/  DE  LA  FOI, 

£  T   D  £  S 

VERITES  CHRETIENNES.  ' 


DE  DIE  £/. 

Dieu  eft  un  cfprît  éternel  ,  indépendant ,  im- 
muablç  &  infini  ,  qui  cil  prélcnt  par-tout  y 
qui  voit  tout  ,  qui  peut  tout ,  qui  a  créé  toutes 
çhofes  >  8c  les  gouverne  toutes. 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  8ç  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs. 

Il  y  a  trois  perfonnes  en  Dieu  ;  fçavoir ,  Iç 
Père,  le  Fils,  &  le  Saint  Efprit. 

Le  Fil$  eft  engendré  de  toute  éternité  par  le 
Pcre  ;  &  le  Saint-Efprit  procède  de  toute  éternité 
du  Perc  &  du  Fils, 

Il  n'y  %  point  d'inéçalîté  entre  ces  trois  Per- 
fonnes ,  &  l'une  ne  dépend  pas  de  l'autre.  Elles 
font  égales  en  toutes  chofes  ,  auffi  anciennes  j 
auffi  puiflantes.  Ce  ne  font  pas  trois  Dieux,  mais 
un  fcul  Dieu.  Ellçs  font  çonfubftanticlles  ,  c'eft- 
â-dire ,  elles  ont  la  même  fubftance  ,  la  mêmç 
nature  ,  la  même  divinité  ,  un  même  entende-» 
ment ,  une  même  volonté ,  une  même  puiflancej 
fcc. 

Pc  la  création  du  monde  &  des  Anges  ,  &  4c  ta 

chute  de  V Homme.  ' 

Dieu  qui  n'a  point  eu  de  commencement,  4 
fait  commencer  ^  quand  il  lui  a  plu ,  le 
remps  &  le  monde. 

Il  a  fait  toutes  çhotes  de  rien  ;  &  il  n'y  a  rien 
que  Dieu  n*ait  fait  &  qu'il  ne  conferve. 

Il  a  crée  les  chofes  invifiblcs  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
Anges  <jui  fout  de j>urs  efprit*^ 
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iÀhbregi  de  la  Foi  >  &  des  Vérités  Chrétiennes,  jl* 

Ceux  d'entre  les  Anges  qui  font  demeuré* 
dans  la  grâce  dans  laquelle  Dieu  les  avoit  créés  > 
font  bienheureux  ,  jouirent  de  lui  >  Iç  voient  8c 
le  louent  fans  cçPCe  dans  le  ciel.  Il  fe  fert  de 
quelques-uns  pour  veiller  fur  les  hommes;  & 
chaque  homme  a  un  Ange  gardien  qui  l'accom- 
pagne par-tout ,  pour  le  preferver  du  mal  ,  §C  lç 
porter  à  la  vertu. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'Angçs  qui  font  tom- 
bés au/Ti-tôt  après  leur  création.  S'élevant  par 
l'orgueil  ,  ils  déplurent  à  Dieu  ;  8c  Dieu  les 
ayant  condamnés,  à  des  tourmens  étemels  ,  le* 
précipita  daiu  l'enfer.  La  haine  qu'ils  pnt  contre 
Dieu  >  augmente  l'envie  qu'ils  portent  aux 
hommes  :  ils  les  attaquent ,  ils  les  tentent)  & 
ils  tachent  de  lps  fédujre  Çc  de  les  faire  tombef 
d*ms  le  péché. 

Dieu  ayant  créé  le  ciel  &  la  terre  ,  &  le* 
autres  créatujres  corporelles ,  çréa  l'homme  à  foç 
image. 

Il  l'a  créé  pour  fa  gloire  ,  &  afin  que  l'homme 
le  connoifle  >  le  ferve  ,  lui  pbéifle  >  8(  ofctjçnnp 
par  ce  moyen  la  vie  éternellçf 

Il  l'a  créé  faint  >  innocent  >  fage  ,  éclairé  >  ren> 
pli  de  grâce  >  exempt  de  paflions.  Dans  cet  étajfc 
l'horpmc  n'auroit  point  çtç  fujçt  à  1*  maladie  , 
ni  à  aucune  mifere, 

Adam  le  premier  homme  >  &  de  qui  tous  les 
hommes  defeendent  >  ne  demeura  pas  long-? 
temps  dans  cet  état  heureux.  A  la  perfuafion 
d'Eve  fa  femme ,  qui  avoit  été  féduitc  par  le  ■ 
ferpent ,  il  mangea  après  elle  du  fruit  donc  Dieu 
Jeur  avoit  défendu  de  manger,  Sa  défobctflancc 
fut  5Lufli-tôt  punie,  Dieu  chafla  l'homme  &  la, 
femme  du  Paradis  terreftre  ,  c'cft-A-dirc  ,  du 
jardin  agréable  où  il  les  ^vpit  mis  ;  Se  rous  leur* 
çlefcendans  furent  renfermés  dans  la  fentençç  dç 
$ •ndamnation  qu'il  prononça  contre  eux. 

ir«s  hommes  <jui  foçt  tous  en  fans  d'Adam,  § 
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44  jiUrigiéehftiî 
font  devenus  tous  coupables  par  fa  défobéîflinéà 
Nous  fommes  tous  conçus  dans  le  péché  ;  &  on 
appelle  ce  péché  que  nous  apportons  tous  en  ve- 
nant au  monde ,  le  péché  originel.  Nous  fommes 
tous  affujettis  aux  maux  qui  en  font  les  fuites  j 
Ravoir ,  l'ignorance  ,  la  concupifccnce  y  c'eft- 
a-dire  ,  l'inclination  au  péché  y  les  miferes  de 
la  vie  ,  &  la  néceflîté  de  mourir.  Ce  péché  efb 
encore  puni  de  la  mort  éternelle  dans  ceux  a  qui 
il  n'a  pas  été  remis  par  la  grâce  de  Pieu. 

De  hfus-Chrifl. 

L'Homme  avoir  bien  pâ  fe  perdre  lui-même 
en  tombant  dans  le  péché  :  mais  il  ne  pou- 

5 oit  fc  relever  de  lui-même  >  ni  mériter  le  pac- 
on  de  fon  péché  >  ou  éviter  par  fes  propres 
forces  les  peine;  auxquelles  il  avoit  été  con- 
damné* 

La  miféricprde  de  Dieu  le  portoit  à  vouloir 
fauver  l'homme  5  &  fa  juftice  demandoit  que  le 
peché  de  l'homme  fût  puni  &  expié.  C'eft  ce 
que  fa  fagefle  a  fçu  exécuter  d'une  manière  ad- 
mirable par  le  myftere  de  l'Incarnation. 
'  Le  Fils  de  Dieu  y  la  féconde  Perfonne  de  la 
feinte  Trinité  y  s'^ft  fait  homme.  C'eft  ce  Dierç 
fait  homme  %  cet  homme  Dieu  ,  Dieu  &  homme 
tout  cnfemble  y  que  nous  appelions  outre  Sci- 
gneur  Jefus-Chnlu 

On  l'appelle  jefus  ,  c'eft-à-dlre  ,  Sauveur  ;  8c 
Çhrift  ,  c»eft-à-dire  ,  Meifie  ,  oint  pu  cçnfàcré» 
Nous  difons  qu'il  eft  notre  Seigneur  y.  &  iîqu$ 
marquons  par-là  que  nous  fommes  à  lui  y  non? 
feulement  parce  qu'il  nous  a  créés  y  8ç  qu'il  noms 
cbnferve  ,  mais  iencore  parce  qu'il  nous  a  ra- 
Chetes. 

Il  y  a  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ,  la  nature 
divine  ,  &  la  nature  humaine  :  mais  il  n'y  a, 
qu'une  perfonne  >  qui  eft  la  Perfonne  divine  >  la 
&conde  Terfonne  de  la  fainte  Trinité, 


I 


&  des  Vérités  Chrldifines,  4f 
Tcfus-Chrift  a  été  conçu  par  l'opération  du 
Saint- Efprit  y  &  non  de  la  même  manière  donc 
les  autres  hommes  font  conçus.  Dieu*  en  lui 
créant  une  ame  ,  lui  a  formé  un  corps  de  la 
jfubftance  4e  la  Vierge  fa  mere.  Marie  fa  merc 
Ta  conçu  &  Ta  enfanté  en  demeurant  toujours 
Vierge  >  &  clic  a  gardé  toute  fa  vie  la  virgi- 
nité* 

Jcfus  naquit  en  Bethléem,  Le  huitième  jour 
japrès  fa  naiflance  il  fut  circoncis  ,  &  il  reçut  le 
nom  de  Jefus.  Le  quarantième  il  fut  porté  au 
Temple  de  Jerufalem  ,  &  préfenté  à  Dieu,  Les 
Mages  étant  venus  de  l'Orient  l'adorer  à  Be- 
thléem ?  Herode  Roi  de  la  Judée  chercha  à  le 
faire  mourir.  On  le  porta  en  Egypte  *  d'où  étant 
rapporté  après  la  mort  d'Herodc  ,  il  demeura  4 
Xazareth  dans  la  maifon  de  Marie  fa  merc  &  de 
Jofeph  époux  de  Marie*  Il  leur  étoit  fournis  >  Se 
il  mena  avec  eux  une  vie  pauvre  ,  faifant  pa- 
roître  de  plus  çn  plus ,  à  mefure  qu'il  croiffoit 
en  âge  ,  la  fageffe  &  la  grâce  dont  il  étoit 
rempli, 

LQrfqu'il  eut  environ  trente  ans  >  il  reçut  le 
Baptême  de  Jean  fon  précurfeur  5  &  ayant  paflç 
quarante  jours  &  quarante  nuits  fans  manger  ni 
boire  dans  le  défert ,  où  il  fut  tenté  par  le  dé- 
mon *  il  commença  à  prêcher  l'Evangile  ,  c'eft- 
i-dire  ,  l'heureufe  nouvelle  du  Royaume  de 
Dieu  7  &  la  véritable  Rclieion. 

Il  accompagna  Ces  prédications  d'un  grand 
iiombrc  de  miracles  >  chaflant  les  démons ,  gué- 
rifïunt  les  malades ,  rendant  la  vue  aux  aveugles  j 
la  parole  aux  muets  ,  &  l'ouïe  aux  fourds ,  fai- 
fant marcher  les  boiteux  >  &  reflufeitant  les 
morts. 

Judas  un  de  Cet  dçuzc  Apôtres  le  trahit.  Les 
Juifs  l'aceuferent  devant  Poncc-Pilate  Gouver- 
neur de  la  Judée  ;  qui  l'ayant  fait  flageller  >  &: 
| y^rçt  permis  qu'on  le  couronnât  d'épines  3  1? 


Digitized  by  Google 


jfi  %     Abbrcgi  de  la  Fôî ,  ' 

condamna  à  être  crucifié.  Il  porta  fa  Croix  ;  & 
y  ayant  été  attaché  fur  la  montagne  du  Cal-  v 
vaire  i  il  mourut  quelques  heures  après.  Un  fol- 
dat  lui  ayant  percé  le  côté  avec  une  lance  >  il  en 
fortit  de  l'eau  &  du  fang.  N 

C'eft  ainfi  que  Jefus-Chrift  a  opéré  notre  ré- 
demption. En  fouffrant  comme  homme  >  &  en 
donnant  comme  Dieu  un  prix  ou  un  mérite  in- 
fini à  fes  fouffraticcs ,  il  nous  a  rachetés  de  l'cf- 
clavage  du  peché  &  des  peines  de  l'enfer  ,  &  il 
nous  a  mérité  la  vie  éternelle.  , 

Nous  repréfentons  &  nous  adorons  ce  myftere 
en  faifant  le  figne  de  la  Croix.  En  le  faifant  » 
nous  prononçons  ces  paroles  :  Au  nom  du  Pere  > 
&  du  Fils  ,  &  du  Saint-Effrit.  C'eft  afin  de  joindre 
dans  une  même  proteftation  de  notre  foi  iç 
myftere  de  la  très  -  fainte  Trinité  avec  celui  de 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  &  de  notre  ré- 
demption 5  &  pour  obtenir  de  Dieu  »  dont  nous 
invoquons  le  faint  Nom  ,  fes  bénédictions  &£ 
fes  grâces  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  notre 
Rédempteur ,  qui  a  été  crucifié  8c  qui  cft  mort 
pour  nous* 

La  mort  fépara  l'amc  de  Jcfus-Chrift  d'aveç 
fon  corps  ;  mais  la  divinité  demeura  toujours 
unie  a  l'un  &  a  l'autre,  L'ame  defeendit  dans 
les  lieux  bas  de  la  terre  >  pour  en  délivrer  les 
ames  des  Saints  &des  Juftes  morts aycint lui?  qui 
y  étoient  enfermées  cb  attendant  que  Je  ciel  fut 
ouvert.  Quelques-uns  de  les  Difciples  ayant  en- 
feveli  fon  corps  ,  le  mirent  dans  ut*  tombeau  > 
,que  les  Juifs  firent  garder  par  des  foldats* 

Jcfus-Chrift  eft  rertufeité  le  troificme  jout 
après  fa  mort  5  &  s'etant  fait  voir  pluficurs  fois 
à  fes  Difciples  pour  leur  prouver  la  vérité  de  fa 
réfurrc&ion  ,  il  cft  monté  le  quarantième  joue 
au  ciel  ,  où  fon  humanité  fainte  tient  le  premier 
rang  *  &  cft  au-defTus  de  toutes  les  créatures  j 
j*r  h  grandeur  de  fa  gloke  Se  de  la  puiflance, 
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ï)îx  jours  après  l'Afcenfton  de  Jefus-Cfcrift  id 
Saint-Efprit  defeendit  en  forme  de  langues  dà 
fêta  fur  les  Apôtres  ;  &  il  les  remplit  de  lumière  * 
de  charité  Se  de  force.  Ils  commencèrent  auflt- 
tôt  à  annoncer  hautement  Jelus-Chriit  dans  Je- 
lufalem  5  &  s'étant  répandus  par  tout  l'Univers  y 
ils  prêchèrent  par-tout  >  &  Dieu  autorifa  par  ura 
grand  nombre  de  miracles  l'Evangile  qu'ils  pré*- 
choient-  * 

Des  Sacremerts. 

ï   Es  Sacremens  font  des  figues  fenfibles  infti-' 
JLitucs  par  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift*  pour 
nous  fanctificr  par  l'application  de  les  mérites* 
Il  y  en  a  fepN 

T  EBaptîsmï  cftun  Sacrement  qui  nous 
JL^reeénere  en  Jefus-Chriftr  >  en  nous  donnant 
la  vie  lpirituellc  de  la  grâce ,  &  qui  nous  fait 
en  fans  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  Il  efface  le  péché 
originel  ,  &  il  remet  la  peine  éternelle  qui  elfc, 
due  k  ce  péché.  Il  efface  auJlî  tous  les  péchés  ac- 
tuels que  les  adultes  ont  commis  avant  d'être 
baptifés  ;  &  il  les  remet  Ci  pleinement  ,  qu'il  en 
ïernct  toutes  les  peines  éternelles  8c  tempo* 
*elles. 

JLc  Baptême  fe  donne  en  verfant  de  l'eau  na- 
turelle fur  la  perfonne  qu'on  baptHè ,  &  difant 
^n  même  temps  ces  paroles  :  Je  vous  baptife  ,  au 
720 m  du  Père  ,  &  du  Fils ,  &  du  Savtt-EJprit. 

Ce  Sacrement  ne  fe  donne  qu'une  fois  >  &  ne 
peut  être  réitéré  >  parce  qu'il  imprime  caraâcre* 
Il  en  cft  de  même  du  Sacrement  de  Confirma* 
Cion  5  &  de  celui  de  l'Ordre. 

Quiconqué  reçoit  lé  Baptême  ,  rérionde  à  Sa- 
XAii.j  à  fes  pompe* ,  c'eft>à-dire ,  aux  maximel 
&  aux  vanités  da  monde  ;  Se  à  fes  Oeuvres ,  c'eft* 
a-dîre  >  i  toutes  fortes  de  péchés  f  &  il  s'engage 
i  croire  6ii  Jefùs-Chrift  ,  a  lui  obéir  ,  Se  à  fe  pré- 
iwqt        cvjÉTe  fAX  1»  pratique  des  vertus  , 
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compte  que  chaque  homme  doit  loi  rendre  a  u 
fia  de  la  vie. 

LA  Conïirmatiok  cft  un  Sacrement  quî 
dônne  le  Saint-Efprit  avec  l'abondance  de 
fes  grâces  ,  pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens  y 
Se  pour  nous  faire  confefler  la  foi  de  Jefus-Chrift  > 
même  au  péril  de  notre  vie; 

Si  nous  n'avons  point  à  expofer  notre  vié 
four  confefler  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  nous  avons 
néanmoins  des  occafions  de  mettre  en  ufage  la 
grâce  de  notre  Confirmation ,  en  réfîftant  aux 
tentations  du  démon  ,  de  la  chair  &:  du  monde  j 
en  furmontanf  la  honte  8c  la  crainte  ,  &  en  mé- 
prifant  les  railleries  ,  les  menaces  ,  &  toute* 
fortes  de  maux ,  lOrfqu'il  s'agit  d'éviter  le  pe- 
ché ,  ou  de  faire  le  bien  ,  &  polir  merîer  une  vié 
fainte  &  conforme  à  nôtre  foi.' 

L'Eucharistie  eft  un  Sacrement  qui  coir- 
tient  réellement  6c  en  vérité  le  Corps  ,  le 
Sang ,  l'Ame  &  la  Divinité  de  notre  Seigneur 
jefus  -  Chrift  ,  fous  les  efpeces  Ou  apparences  du 
pain  Se  du  vin. 
'  On  appelle  Trânffubflantiatiôn  lé  changement 
^ui  fc  fait  par  la  vertu  toute-puiflante  des  paroles 
de  Jefus-Chrift  que  le  Prêtre  prononce ,  de  la 
lubftancc  du  pain  en  celle  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  de  la  fubftance  du  vin  en  celle  du 
Sang  de  Jefus-Chrift.  Après  quoi  il  ne  refte  plus 
de  pain  ni  de  vin  j  mais  Jefus-Chrift  eft  tout  en- 
tier fous  chacune  des  deux  efpeces  du  pain  &  du 

Vin.   

Quand  On  divifé  lés  efpeces  qài  ont  été  coi*, 
facrées  i  on  ne  divife  pas  le  Corps  ni  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  5  mais  Jefus-Chrift  demeure  entieç 
fous  chaque  partie  des  mêmes  efpeces. 

Il  faut  adorer  Jefus-Chrift  dans  le  faint  Sacre- 
ment de  l'Euchaxiftic ,  puifou'U  y  cft  réellement 
préfent,' 
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iés  principaux  effets  du  Sacrement  de  l'Etr- 
étariftie  font  d'unir  celui  qui  le  reçoit  par  lar 
fiinte  Communion  ,  &  de  l'incorporer  à  Jefus- 
Chrift  j  d'augmenter  i  d'affermir  &  de  confer- 
ver  en  lui  la  vie  fpiritucile  de  la  grâce  5  d'affoi- 
blir  la  ccmcupifcence  j  de  modérer  la  violence 
d*s  paffiôns  y  &  de  lui  donner  un  gage  de  la  vie 
éternelle  &  de  la  réfurrecliort  glôrieufe. 

Tous  ceux  qui  communient ,  ne  reçoivent  pas 
tous  ces  effets  de  la  fainte  Euchariftie  :  il  n'y  x 
que  ceux  qui  la  reçoivent  avec  les  difpofitions 
néceflaires.- 

Ceux  qui  cdtamttmérif  indignement  y  c'eft- 
à-dire  ,  en  état  de  péché  mortel  >  reçoivent  le 
Corps  8c  le  Sang  de  Jefus-Chrift mais  ils  né 
reçoivent  pas  fes  grâces  ;  au  contraire  ils  com- 
mettent un  horrible  facrilége  y  8c  ils  fe  rendent 
coupables  de  la  profanation  du  Corps  Se  du  Sang 
de  Jefus-Chrift  :  ils  mangent  &  ilf  boivent  leur 
jugement  &  leur  condamnation* 

X'Euchariftie  n'eft  pas  feulement  un  Sacre-4 
ment  dans  lequel  Jefus-Chrift  fe  donne  à  nous 
pour  être  notre  nourriture  fpiritucllc  ;  c'eft  aufli 
lin  Sacrifice  dans  lequel  Jefus-Chrift  s'offre  a 
Dieu  fon  Pere  par  le  miniftere  du  Prêtre,  comme 
vicHme  pour  nous. 

Ce  Sacrifice  eft  le  même  de  celui  de  la  Croix  i 
car  c'eft  le  même  Jefus-Chrift  qui  eft  l'hoftie  & 
le  Sacrificateur  ,  tant  fur  la  Croix  q*e  fur  l' Au- 
*él.  Il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  manière  y 
eji  ce  que  Jefus-Chrift  s'eft  offert  par  lui-même 
fur  la  Croix  d'une  manière  fanglante  y  &  qu'il 
s'offre  fur  l'Autel  par  le  miniftere  des  Prêtres 
d'une  manière  non  fanglante. 
•  On  appelle  ce  Sacrifice  la  Mcfle.  On  l'offre? 
|>our  les  vivans  &  pour  les  morts* 

On  ne  l'offre  qu'à  Dieu  fcul  :  mais  on  y  fait 
mémoire  des  Saints  pour  les  honorer  ,  pour  re- 
mercier Dieu  des  ukos  <W'U  le*  *  foi*es  >  PQtt<: 


Digitized 


f  0  Àhtregi  de  la  Foi  , 

leur  demander  qu'ils  uaiiicnt  leurs  prières  &Q£ 

nôtres. 

LA  PENITENCE   efl;  un  Sacrement  qui 
remet  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 
Le  Sacrement  de  Pénitence  a  trois  parties  >  la 
Contrition  ,  la  Confeffion  ,  &  la  Satisfaction. 

La  Contrition  eft  une  douleur  &  une  détefta- 
tion  du  péché  que  l'on  a  commis ,  avec  un  ferme 
propos  de  n'y  plus  retomber, 
s  Quand  cette  douleur  vient  de  la  honte  d'avoir 
9 ommis  le  peché  ,  ou  de  la  crainte  d'en  recevoir 
Je  châtiment  >  on  l'appelle  Contrition  impar- 
faite ,  ou  Attrition.  Elle  ne  juftifie  pas  le  pé- 
cheur par  elle-même  >  mais  elle  le  difpofe  a  re- 
cevoir la  grâce  de  la  justification  par  l'abfolutioiu 
Ce  qu'elle  ne  peut  obtenir  ,  qu'elle  ne  lbit  exci? 
téc  dans  le  cœur  par  un  pur  mouvement  furna- 
turel  du  Saiut-Efpric  ,  qu'elle  n'exclue  la  vo- 
lonté du  peché  ,  8c  qu'elle  n'enferme  l'efpérance* 
du  pardon  7  8c  un  commencement  d'amour  de 
Dieu, 

La  Contrition  parfaite  qui  vient  de  la  charité 
parfaite  *  de  qui  eft  une  .douleur  vive  d'avoir  pé- 
chés parce  que  le  peché  déplait  a  Dieu  qui  eft 
fouverainement  bon  ,  juftifie  le  pécheur  par  elle» 
même  >  &  fans  i'abfolution  ,  avec  le  defir  néan- 
moins &  l'obligation  de  la  recevoir. 

La  Confeffion  eft  une  aceufation  que  l'on  fait 
de  tous  fes  péchés  au  Prêtre  >  pour  en  obteni* 
î'abfolntion* 

On  eft  obligé  de  confeffer  tous  les  péchés  mor- 
tels qu'on  a  commis ,  8c  d'en  déclarer  le  nombre, 
les  qualités  différentes  ,  8c  les  circonftances  con- 
fidérables* 

La  Confeffioa  des  péchés  ténîels  n'eft  point 
abfolumcnt  néceffaire  ,  mais  elle  eft  très -utile  ; 
Se  l'abfolution  que  nous  recevons  de  ces  péchés  > 
augmente  la  grâce  en  nous. 

(Quoique  ia  peiac  ét«**clte  foi;  ictmXc  p« 
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i*ahfoiuricm  qui  remet  le  peché  mortel  j  il  reftç 
pourtant  encore  ordinairement  à  fouffrir  une 

 *   -  _    -    Il  y>%  _f%  «  *  «««^« 


faite. 

Nous  fatisfaifons  à  Dieu  par  les  œuvres  de 
pénitence  que  nous  accomplirons  par  la  grâce  de 
Jefus-Chrift. 

Il  ne  faut  pas  fc  contenter  de  ces  oeuvres  de 
pénitence  qui  font  impofées  par  le  Prêtre  *  8c 
qui  font  partie  du  Sacremenr.  On  doit  y  en 
joindre  d'autres  ;  &  l'on  fatisfait  auffi  à  Dieu  , 
en  fouffrant  humblement  &  avec  patience  les 
aiRidions  &  les  maux  qu'il  envoie. 

I/Eglifc  fe  fervant  du  pouvoir  qu'elle  a  reçu 
de  Jefus-Chrift,  remet  quelquefois  les  peine* 
temporelles  ducs  au  péché  :  c'eit  ce  qu'on  appelle 
Indulgences.  Il  faut  >  pour  les  gagner  >  être  vrai- 
ment contrit,  &. accomplir  les  conditions  qui 
font  preferites  par  le  S.  Pcrç  ,  ou  par  les  autre* 
Evêques  qui  les  accordent, 

L'Extremb-OnctI  oît  eft  un  Sacre* 
ment  établi  pour  le  foula»  einent  fpirituel  55 
corporel  des  malades. 

Ce  Sacrement  a  trois  effets  principaux.  Il 
«tonne  de  la  force  au  malade  contre  les  tenta- 
tions du  démon  ,  &  contre  les  horreurs  de  la 
mort  :  il  nettoie  les  reftes  du  péché  t  Se  les  pé- 
chés même  *  s'il  y  en  a  encore  quelques-uns  i 
expier  ;  &  il  rend  la  fanté  du  corps  >  fi  clic  çft 
néceflaire  pour  le  falut  du  malade. 

Il  ne  faut  pas  attendre  qu'on  (oit  a  l'extrémité 
pour  recevoir  l'Extréme-OnéHon.  Il  fuflit  5  pouç 
la  recevoir  ,  d'être  dangereufement  malade  ->  8c 
quand  on  la  reçoit  avec  un  jugement  fain  $c 
libre  ,  on  s'y  diipofe  mieux  ,  &  on  en  tire  plut 
4c  profit, 
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L'O  H  D  R  B  cft  un  Sacrement  qui  donne  te 
pouvoir  de -faire  les  fondions  Eceléfiafti* 
ques  ?  &  la  grâce  pour  les  exercer  faintement. 

LE  Mariage  cft  ,un  Sacrement  qui  donne 
la  grâce  pour  fanclifier  la  fociété  légitime  do 
Phommc  &  de  la  femme. 

fin  de  ce  Sacrement  eft  la  naiffance  des  ea« 
fans  ,  qui  renaiflant  lpiritucllement  par  le  Bap- 
tême ,  puiffenc  remplir  l'Eglifc  8c  le  Ciel. 

Pour  bien  recevoir  ce  Sacrement  >  il  faut  être 
.en  état  de  grâce  >  avoir  intention  de  fervir  Dieu 
dans  l'état  du  Mariage  ,  &  y  garder  la  modeftie  , 
la  pudeur  ,  &  les  autres  vertus  convenables  à  la 
ifainteté  d'un  Sacrement. 

On  doit  recevoir  le  Sacrement  de  Mariage  eu 
Ùl  ParoifTe  >  de  fon  propre  Pafteur  y  ou  ailleurs 
par  fa  commiflïon  ,  &  toujotjrs  en  préfençe  des 
deux  ou  trois  témoins. 

De  l'Eglife, 

L'Eglifç  eft  i'aflemblée  des  Fidèles  *  qui  fak 
faut  profeflîon  d'une  même  Foi ,  8c  parti- 
cipant aux  mêmes  Sacremens  fous  la  conduite 
des  Pafteurs  légitimes  ,  ne  font  qu'un  même 
corps  dont  Jefus-Chrift  cft  le  chef. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  Eglife  >  hors  de  laquelle 
il  n'y  a  point  de  (alut.  C'eft  la  fainte  Eglilc  Ca^ 
tholique  ,  Apoftolique  &  Romaine. 

Elle  eftAPpcllée  Catholique  ,  c'eft-à-dirc ,  uni* 
verfclle  ,  parce  qu'elle  n'eft  bornée  ni  par  les 
lieux  ,  ni  par  les  temps. 

On  l'appelle  Apoftolique  9  parce  que  Jefus- 
Chrift  pour  l'établir  dans  tout  le  monde  par  la 
prédication  de  fon  Evangile  ,  s'eft  fervi  du  mi- 
niftere  de  fes  douze  apôtres  >  dont  les  Evêque$ 
font  les  fuccefleurst 

On  l'appelle  Romaine  >  parce  que  fous  forç 
Chef  invifibic  ,  qui  eft  Jefus-Chrift  >  elle  a  pour 
Çbçf  yifiblc  le  Pape  ,  Vicaire  de  Jefus-CJirift  * 


Di 


0 

&  des  Vérités  Chrétiennes*  y? 
fucceffeur  de  faint  Pierre  ,  &  Evéque  de  Rome, 

La  Hiérarchie  de  l'Egiife  ,  ou  le  Clergé  ,  eft 
compolée  des  Evèques  ,  des  Prêtres  &  de  leurs 
Minières  ,  a  l'ordination  de  qui  Jefus-Chrift  a 
attaché  des  fondions  &  des  pouvoirs  qi*'il  n'a 
pas  confiés  aux  autres  Fidèles. 

Les  Fidèles  ne  faifent  qu'un  corps  fur  la  terre  » 
la  charité  qui  les  unit  tous  enfemble ,  établit 
entr'eux  une  communauté  de  biens  fpirituels. 
C'cft  ce  qu'on  appelle  la  Communion  des  Saints  % 
en  vertu  de  laquelle  tous  les  Fidèles  ont  part 
aux  prières  &  aux  bonnes  œuvres ,  par  lefquellcs 
quelqu'un  d'entr^eux  mérite  pour  lui-même  la 
grâce  &  la  vie  éternelle. 

Les  Fidèles  qui  font  fur  la  terre ,  ont  au/fi  une 
Communion  ou  une  fpciété  avec  les  Saints  qui 
régnent  dans  le  ciel  ,  &  avec  les  ames  qui 
fouffrent  encore  dans  le  Purgatoire. 

Les  Saints  qui  font  dans  le  ciel  ,  demandent 

f:  obtiennent  de  Dieu  par  notre  Seigneur  Jefus- 
hri$  les  fecours  &  les  grâces  dont  les  Fidèles 
5>nt  befoin.  C'eft  pourquoi  les  Fidèles  les  prient  * 
les  honorent ,  révèrent  leurs  images  &  leurs  re-i 
liques ,  fans  pourtant  les  adorer  j  car  il  n'eft  per* 
mis  d*adorcr  que  Dieu  feul. 

Ceux  qui  fouffrent  les  peines  du  Purgatoire  7 
font  foulagés  par  les  prières  des  Fidèles  ,  par  nos 
jeunes  ,  par  nos  aumônes ,  &  principalement 
par  le  Sacrifice  du  Corps  Se  du  Sang  de  Jçfu^ 
Chrift. 

De  Pitat  de  l'Homme  après  la  mort* 

L'Homme  étant  mort ,  fon  ame  qui  eft  im- 
mortelle ,  paroit  devant  Dieu  pour  lui.ren- 
4re  compte  de  fes  a&ions  ;  &;  le  corps  fe  cor- 
rompt ,  en  attendant  qu'il  reflufe^te  au  jour  da 
Jugement  général. 

La  récompenfe  qui  eft  donnée  aux  ames  fain- 
tes  y  eft  de  roi?  Diçu  comme  il  eft  ,  de  l'aimçç  % 
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f  4  Ahhregi  de  la  Fol ,  &  des  Vérités  Chrétienne 
de  le  louer ,  &  de  jouir  de  lui  dans  le  Royaumç 
fies  cieux. 

Ce  bonheur  n'eft  accordé  aufli-tôt  après  la 
mort  qu'aux  ames  de  ceux  qui ,  par  la  grâce  du 
Baptême  ,  ou  du  Martyre  5  ou  par  une  parfaite 
pénitence  ,  font  quittes  de  toutes  les  peines  éter- 
nelles &  temporelles  dues  au  peché.  Ceux  qui 
meurent  en  état  de  grâce  >  mais  avant  d'avoir 
acquité  les  peines  dues  à  leurs  péchés  >  achèvent 
de  les  expier  par  les  peines  du  Purgatoire  ,  avant 
qu'ils  jouiflent  de  la  vue  de  Diçu. 

L'ame  des  méchans  qui  meurent  en  peché 
mortel ,  cft  aufli-tôt  pour  jamais  privée  de  voie 
Dieu  ,  &  tourmentée  dans  le  feu  de  l'enfer. 

A  la  fin  du  monde  les  ames  fe  réuniront  aux 
corps,  &  tous  les  hommes  reflufeiteront.  Jefiw- 
Chrift  defeendra  des  cieux  vifiblement  5  Se  vieiv» 
<ira  avec  majefté  juger  tous  les  hommes.  Ce  Ju- 
gement général  &  public  ne  fera  que  la  confir- 
mation &  la  publica  ion  du  Jugement  particu- 
lier qui  aura  été  fait  à  chacun  aufli-tôt  après  fa 
mort. 

Les  corps  des  Saints  feront  alors  revêtus  de 
^immortalité  ,  de  l'impaflîbilité  ,  &  des  autres 
qualités  gloricufes  ;  Se  la  peine  du  corps  des  mé- 
dians fera  de  brûler  éternellement. 


AVIS  DE  TOBIE 

A  SON  FILS. 

•  4  » 

MO*  Fils ,  écoutez  mçs paroles ,  &  mettez- 
les  dans  votre  cœur  ,  comme  un  fonde- 
ment folide. 

Lorfque  Dieu  aura  reçu  mon  ame  >  enfeve- 
liflez  mon  corps  :  &  ayez  foin  d'honorer  votre 
merç  tous  les  jours  de  fa. vie;  car  vous  devez 
VPks  fouyenir  combien  elle  a  fouffçrt  y  &  à  qudfc 
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À*U  de  Toble  à  fon  Fils.  ff, 
Jangers  clic  a  été  expofée  pour  vous  >  lorfqu'elle 
vous  a  porté  dans  fon  fei a .  Et  lorfqu'elle^  aurs^ 
aufli  achevé  ùl  vie,  eqieveliflez-la  auprès  de 
moi. 

Ayez  Dieu  dans  vptre  cfprit  tous  les  jours  de 
votre  vie  ,  &  prenez  garde  de  ne  confencir  ja-r 
mais  à  aucun  péché  ,  &  de  n'omettre  aucun  des 
Çomjnandemens  du  Seigneur  notre  Dieu. 

Faites  Paumône  en  donnant  de  ce  que  vous 
avez  y  &  ne  détournez  jamais  votre  vifagç  d'au- 
cun pauvre  :  vous  mériterez  par-là  que  le  Sc'w 
gneut  ne  détourne  point  fon  vifagç  de  delfu$ 
vous.  Soyez  miféricordicux  en  la  manière  que 
vous  le  pourrez.  Si  vous  avez  beaucoup  ,  donner 
largement  :  fi  vous  n'avez  que  peu  »  donnez  peu  * 
&  efforcez-vous  de  le  donner  volontiers.  Ce  fer* 
un  tréfor  que  vous  amafTerez  *  &  une  grande  ré* 
compenfe  que  vous  vous  préparez  pour  le  jour 
de  la  néceffité  ;  car  l'aumône  délivre  de  tout  pc-i 
ché  &  de  la  mort  y  §c  elle  ne  permettra  pas  que 
l'ame  tombe  dans  les  ténèbres.  L'aumône  de- 
viendra à  tous  ceux  qui  la  font ,  le  fujet  d'une 
grande  confiance  devant  le  Dieu  fouverain. 

Gardez-vous ,  mon  Fils  ,  de  vous  laifTer  aileç  i 
a  aucune  imp.udicit^;  &  foyez  fjdéle  à  votre 
Femme.  Ignorez  le  crime. 

Ne  permettez  pas  que  l'orgueil  domine  dans 
votre  penfée  ,  pu  dans  vos  paroles  ;  car  c'eft  de 
l'orgueil  que  tpus  les  maux  orçt  pris  leur  comn 
mencement.  i 

Au/fi  -tôt  que  quelqu'un  aur$t  fait  quelque 
chofe  pour  vous  ,  payez-lui  ce  qui  lui  eft  dû  ;  8c 
ne  retenez  pas  un  moment  Iç  falaire  de  celui  qui 
aura  travaillé  pour  vous. 

Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  à  un  autre  ce 
4jue  vous  ne  voudriez  pas  qu'un  autre  vous  fît. 

Mangez  votre  pain  avec  ceux  qui  ont  faim  * 
fe  qui  font  dans  l'indigence;  couyrez  de  Y<** 
Stebiu  ceux  qpi  n'ça  çnt  f  ointt 
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y  6  rJvls  de  ToVU  à  foh  Fils. 

Mettez  votre  pain  Se  votre  vin  fur  le  tombeau 
«lu  Jufte  y  [  en  faifant  l'aumône  &  d'autres  bonne* 
œuvres  ,  pour  obtenir  de  Dieu  le  Jbulagêment  des 
morts  ,  2  arn'en  mangez  point  y  n'en  bûvez  point 
avec  les  pécheurs.  ^ 

Demandez  toujours  confeil  à  uh  homme  fège. 

Béniffcz  Dieu  en  tout  temps  ,  &  priez-le  de 
conduire  vos  vpies  j  8c  que  tous  vos  deffeins  fo 
rapportent  k  lui. 

Ne  craignez  point  9  mon  Fils  :  nous  vivons 
dans  la  pauvreté  ;  mais  nous  aurons  beaucoup  de 
biens  y  fi  nous  craignons  Dieu  y  fi  nous  nous  éloi- 
gnons de  tout  péché  y  8c  fi  nous  faifons  de  bonne* 
oeuvres.  Tob.  4. 

*  ■        .  ■     •"   1  ■    ■  '       \        1  T 

AVIS  DE  SAINT  LOUIS 

À  SON  FILS. 

MO*  Fils  5  la  première  chofe  que  je  vouç 
enfeigne  8ç  que  je  vous  commande ,  cflb 
d'aimer  Dieu  de  tout  votre  cœur  ,  &  par-deffu? 
toutes  chofes.  Car  nul  homme  ne  peut  être  fauvé 
fans  cela. 

Donnez-vouf  bien  de  garde  de  rien  faire  qu* 
lui  dépjaifç  ,  c'eft-à-dire  ,  de  pécher  :  car  vouf 
devez  defirer  de  fouffrir  toute  forte  de  tQurmenSj 
plutôt  que  de  pécher  mortellement. 

Si  Dieu  vous  envoie  quelqu'adverfi&é,  recevez- 
la  de  bon  cceur ,  rendçz-lui-en  grâces  ;  8ç  penfez  ■ 
que  vous  l'avez  bien  méritée  en  défobéiflant  à 
Dieu  y  8c  que  tout  tournera  à  votre  avantage. 

^S'il  vous  dpnnc  des  profpéritéi  y  rendez-lui  de 
tre$-humbles  adipns  dî?  grâces  ,5  8c  prenez  garde 
à  n'en  point  devenir  pire  par  orgueil  ni  autre- 
ment ;  car  il  ne  faut  point  fe  fervir  des  dons  que 
pieu  nous  a  faits  y  à  lui  faire  la  guerre. 

Confeflez-vous  fouvent  y  &  choîfi/Tez  un  Con- 
fefleur  habile  *  d'une  vertu  &  d'une  fage/Fe  xc-r 
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'Âvîs  âe  faim  Louis  â  fort  TiU*  f 
f#o»ae  y  8c  qui  puiffe  vous  donner  des  trtaxîmes 
affurées ,  8c  vous  apprendre  les  chofes  que  vous 
devez  faire  pour  le  falut  de  votre  ame  ,  &  celle* 
que  vous  devez  éviter. 

Soyez  tel ,  que  vos  Confefleurs ,  vos  p*rens  & 
▼os  ami$  ayent  la  liberté  de  vous  reprendre  du 
mal  que  vous  aurez  fait  >  8ç  de  vous  avertir  de 
ce  que  vous  devez  faire, 

Affiftez  avec  dévotion  au  fervfce  de  Dieu  8c  de 
la  fainte  Edife  notre  Mcre  :  priez- y  de  cœur  8c 
de  bouche  ,  principalement  a  la  Méfie  après  la 
confécration  du  Corps  de  notre  Seigneur  »  fans 
y  caufer  ,  ni  parler  à  qui  que  ce  foit. 

Ayez  le  çœur  doux  8c  rempli  de  comp^ffio* 
four  les  pauvres  :  confplez-lçs  ,  8c  aidez  «ries  e* 
ce  que  vôus  pourrez. 

Si  vous  avez  quelque  peine  ou  qtielque  trouble 
en  votre  çceur  ,  découvrez  -  le  auifi-tôt  à  votre 
Confeflcur  ,  ou  a  quelqu'autjre  perfonne  fage  8c 
pieufe  ,  dont  les  paroles  puiflent  vous  édifier  Se 
vous  inftruire.  Il  vous  foûtiendra  ;  &  la  confol  ac- 
tion qu'il  vous  donnera  vous  aidera  à  porter  plus 
aifément  le  mal  qui  vous  fera  arrivé. 

Ayez  foin  d'avoir  en  votre  compagnie  des 
gens  fages  »  vertueux  ,  de  probité  8c  d*honncur  jr 
&  qui  foient  exempts  dç  çpn  voitife.  Fuyez  la 
compagnie  des  méchans. 

Efforcez-vous  d'écouter  la  parole  de  Dieu  ,  8c 
retenez-la  dans  votre  cœur. 

Ne  perdez  point  d'occafion  d'aller  aux  prières 
&  aux  dévptipns  publiques  ,  8c  de  gagner  le 
pardon. 

Aimez  votre  honneur* 

Ne  permettez  pas  que  perfonne  ait  la  hardiefle 
de  prononcer  devant  vous  aucune  parole  qui 
puifle  porter  qui  que  ce  foit  au  peché ,  ni  d'atta- 
quer par  la  médifance  ni  par  détraftion  la  répu- 
tation des  autres ,  foit  qu'ils  foient  préfents  i  te*t 
qu'ils  foient  fbfents, 
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fS  AvU  de  falnt  Louis  à  fon  FiU. 

Ne  permettez  pas  qu'on  dife  rien  contre  te 
tofpecl  dû  à  Dieu  ,  à  la  digne  Mere  de  Dieu ,  au* 
Saints  Se  aux  Saintes. 

Remerciez  fouvent  Dieu  des  biens  Se  des  heur 
xeux  fuccès  qu'il  vous  donnera. 

Faites  droit  >  Se  rendez  juftice  à  tout  le  monde* 
au  pauvre  aufli-bien  qu'au  riche. 

Soyez  doux  ,  équitable  Se  libéral  envers  vos 
ferviteurs  :  parlez  peu  ,  &  ne  vous  rendez  point 
trop  familier  avec  eux  ;  afin  qu'ils  vous  crai* 
gnent  >  Se  qu'ils  vous  aiment  comme  leur  maître* 

S'il  s'élève  quelque  procès  ou  quelque  dispute  f 
informez- vous  exactement  de  la  vérité  >  tant: 

•      •  • 

centre  vous  ,  que  pour  vous.  ^ 

Si  en  étant  averti  vous  reconnoiffez  que  vorç 
avez  quelque  chofe  qui  appartienne  à  autrui  *  foie 
par  la  faute  de  vos  prédéceflenrs  ^  foit  par  votre  , 
faute  ,  faites-la  rendre  incontinent. 

Portez  honneur  Se  refpect  i  votre  perc  Se  1 
votre  mere  ;  8c  prenez  garde  de  les  courroucer 
en  défobéiffant  à  leurs  bons  commandemens. 

Faites  une  dépenfe  raifomiabic  Se  modérée  et* 
Votre  maifon  ,  &  retranchez -en  tout  excès. 

Mon  Fils  *  je  vous  fupplie  de  vous  fouvenir  de  v 
moi  &  de  ma  pauvre  ame  ;  &  de  me  fecourir  par 
Meffes  1  oraifonsj  prières  ?  aumônes  &  bonnçi 
oeuvres,  &  de  m'accorder  partà  toutes  les  bonnes 
aâions  que  vous  ferez. 

Je  vous  donne  toute  bénédiction  qu'un  pere 
peut  donner  à  fon  fils  :  8e  je  prie  la  très-fainte 
Txinité  ,  le  Pere  ,  le  Fils  ,  Se  le  Saint-Efprit ,  de 
vous  garder  ,  &  de  vous  préferver  de  tout  mai  * 
Se  principalement  de  mourir  en  peché  mortel; 
afin  que  nous  puiflions  5  après  cette  vie  ,  être  en-? 
femble  devant  Dieu  ,  Se  lui  rendre  grâces  & 
louanges  fans  fin  en  fon  Royaume  de  Paradis, 

-  » 
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DEVOIR  $ 

DÉS 

CHRFTIEN  S. 

Devoirs  des  Vierges. 

yE  defire  que  vous  foyez  dégagés  dé  toute  follî- 
citude.  Celui  qui  n'a  pôirit  de  femme  >  s'oc- 
cupe  des  chofes  qui  regardent  le  Seigneur ,  dit 
foin  de  plaire  à  Dieu--.'.  Celle  qui  n'efl:  point 
mariée ,  qui  cft  vierge  ,  penfe  *ux  chofes  du  Sel- 
-gneur  5  afin  d'être  faintede  corps  &  d'efprit.... 
Ce  que  je  dispôur  vous  porter  à  un  état  qui  eft 
honorable  5  &  qui  vous  donnera  la  facilité  de 
prier  le  Seigneur  fans  empêchement,  i.  Cor.  7. 

Il  ne  convient  a  aucun  Chrétien  r  &  fur-çout 
à  une  vierge  >  dé  compter  pour  quelque  chofe 
la  beauté  &  l'ornement  du  corps.  Ce  qui  lui  con- 
vient ,  c'eft  de  défirer  la  parole  de  Dieu  >  & 
d'embrafler  les  biens  qui  doivent  toujours  du- 
rer.,.. Que  fi  vôus  paroiffez  én  public  avec  dc$ 
cheveux  &  des  ajuftemens  qui  font  arrêter  fur 
irous  les  yeux  des  jeunes  gens ,  vous  ne  pouvez 
plus  être  exeufée  ,  comme  étant  pure  Se  charte 
d'efprit.  Vous  ne  pouvez  plus  être  mifeaurang 
des  Filles  8c  des  Vierges  de  Jefus-Chrift  ,  puif- 
que  vous  vivez  de  teÙe  forte  que  vous  pouver 
être  aimée.  S.  Cyprlcn  ,  Infi.  des  Ylergei. 

La  virginité,  l'entière  pureté  ,  la  fainteté*&: 
la  vérité  portent  la  reflemblance  de  l'hômme  cé- 
lefte.  Les  Vierges  portent  cette  reflemblance- 
lorfque  fe  fouvenant  de  la  Loi  de  Dieu  ,  &  joi- 
«niant  la  jufldce  à  la  Religiôn  ,  elles  font  fermes- 
dans  la  foi  y  humbles  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
fortes  Se  préparées  à  tout  fouffrir  ,  d  ouces  dans 

les  injures  «ju'on  leur  foie ,  portées  à  la  mttéu-* 
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Éô  Devoirs 
torde  ,  &  amies  de  la  paix  ,  de  l'union  &  de  îâ 
(concorde.  Ce  font  p  6  Vierges  pîeufes ,  les  ver- 
tus que  vous  devez  étudier ,  aimer  &  pratiquer» 
Au  mime  livre  ,  fur  la  fin. 

Deroirs  des  Veuves. 

HÔnorez  les  Veuves  qui  font  vraiment: 
veuves.  Si  itne  Veuve  a  des  enfans  ou 
lies  petits-fils  ,  qu'elle  apprenne  premièrement 
a  gouverner  fa  maifon  y  &  à  rendre  à  fes  paren» 
ce  qu'elle  a  teçu  d'eux  y  (  en  prenant  foin  de  l'édu- 
eation  de  fes  enfans  ,  comme  fes  parens  ont  pris  foim 
de  la  fienne  :  )  car  cela  eft  agréable  à  Dieu,  Que 
celle  qui  eft  vraiment  veuve  &  abandonnée  >  et- 
j>ére  en  Dieu  ,  8c  s'applique  nuit  &  jour  à  prier  * 

3p  à  prier  avec  inftance  :  car  la  Veuve  qui  vie 
ans  les  délices  9  eft  déjà  morte  >  toute  vivante 
qu'elle  eft.  Commandez  aux  Veuves  de  vivre 
d'une  manière  irrépréhensible....  Examinez  fi  la 
Veuve  s'eft  acquife  une  bonne  réputation  pac 
les  bonnes  ceuvres  >  fi  elle  a  bien  élevé  fes  en- 
fans y  fi  elle  a  exercé  l'hofpitalité  >  fi  elle  a  lavé 
les  pieds  des  Saints?  fi  elle  a  fervi  ceux  qui  étoient 
«tans  la  fouffrance  y  fi  elle  s'eft  attachée  a  la  pra- 
tique de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres.  1 .  Tim,  ç. 

Vous  voyez  combien  l'Apôtre  demande  Je 
Vertus  en  une  Veuve ,  l'exercice  de  la  piété  y 
l'amour  de  l'hofpitalité  ,  le  fervice  de  l'humi- 
lité y  le  miniftere  de  la  miféricorde  le  fecours 
ëe  la  libéralité  ,  enfin  la  pratique  de  toutes  forte» 
de  bonnes  œuvres.  «S*.  Ambroife,au  livre  des  Veuves, 
thap.  Z. 

Si  vous  n'aviei  point  encore  promis  à  Dlcm 
àc  demeurer  veuve  ,  je  vous  exhorteroîs  k  le  lui 

promettre  Il  faut  que  les  Veuve»  rivant  dan* 

une  fainte  chaiteté  ,  raflent  fuccéder  les  délice» 
fpi rituelles  à  celles  d'un  mariage  que  Dieu  a  rom- 
pu. Leurs  délices  doivent  être  U  ie&urc  ,  1$ 

t ttii*  7  te  dont  dp*  Vfcjmv  1     htm**  peu- 
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<tc s  Chrétiens.  ét 
*  l'exercice  continuel  des  bonnes  œuvres  + 
Tefpérance  de  l'autre  vie  *  le  cœur  élevé  atx 
Ciel,  8c  une  humble  recemnoiflance  que  tous 
ces  biens  font  des  dons  de  Dieu.  S>  Aug.  du  lien 
de  la  Vïduiti  y      2  I  • 

Devoirs  des  perfonnes  mariées. 

a  pouvoir  fur  ceux  qui  en  fe  ma- 
riant éloignent  Dieu  d'eux  8c  de  leur  efprit , 
&  qui  ne  penfent  qu'a  contenter  leur  paffion* 
Tob.  6. 

Nous  femmes  les  ertfans  des  Saints  9  a  8c  nout 
lie  pouvons  pas  être  enfemble  de  la  même  ma- 
nière que  les  Gentils  qui  ne  connoiflent  pas 
Dieu.  •  •  •  Seigneur  ,  vous  avez  créé  Adam  ,  8c 
voas  lui  avez  donné  Eve  pour  le  foulager.  Vous 
fijavez  que  je  ne  prends  point  une  femme  pour 
contenter  ma  pa/fion  >  mais  afin  d'avoir  uner 
poftéritc  qui  vous  loue  à  jamais.  Tob.  S. 

Que  l'homme  ne  féparc  point  ceux  que  Dieit 
&  joints  enfemble.  S.  Aiatth.  19, 

(jixe  le  mari  rende  à.  fa  femme  ce  qu'il  lui 
doit  j  &  la  femme  à  fon  mari.  La  femme  n'a 
plus  (on  corps  fous  fa  puiflance  >  il  eft  fous  lac 
puiflance  du  mari  ;  &  de  même  le  mari  n'a  plus 
fon  corps  fdtfs  fâ  puiflance  ,  il  eft  fous  la  puiflance 
de  fa  femme.  Ne  vous  refufez  point  ce  devoir 
l'un  à  l'autre  ,  fit  ce  n'eft  que  vtfus  vous  en  abftc- 
niez  d'un  commun  confentement  pendant  quel-- 
que  temps  pour  vaquer  à  la  prière—.  Le  temps 
eft  court.  Ce  qui  eft  a  faire ,  eft  que  ceux  qui  ont 
des  femmes  j  foient  comme  n'en  ayant  point  ; 
ceux  qui  pleurent  *  comme  ne  ' pleurant  point  ; 
ceux  qui  fe  réjôuifleiit  y  comme  ne  fc  réjouiflant 
point  ;  ceux  qui  achètent  y  comme  ne  poffédants 
point  j  8c  ceux  qui  ufent  de  ce  monde  ,  comme 
n'en  ufant  petint  :  car  la  figure  de  ce  monde  paffe* 
j.  Cor.  7. 

Le  manager  eft  ïicrtfdra&Ié  en  tdutéS  cliofcs  % 
fe  lit  nuptial  doit  4tf  c  fois  Wh**  Hûr.  x  }« 
H.  d$  Pari*4 
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L'obéi  ffàncé  que  les  faints  Patriarches  ont 
rendue  à  Dieu  5  à  tenu  én  eux  la  place  de  la  vir- 
ginité &  de  la  continence.  Ils  ont  pratiqué  l'o* 
bei  (Tance.  ;  ils  ont  gardé  dans  leur  cœur  la  difpo- 
iition  &  l'amour  de  la  continence.  I/obéifTancé 
qui  les  a  faits  juftès  Se  fdints  ,  &  toujours  difpo- 
fés  à  toutes  fortés  de  bonnes  œuvres  ,  les  auroit 
portés  a  s'abftenir  du  mariage  ,  fi  Dieu  le  leur 
avoir  commandé.  Qu'ils  auraient  aifément  re- 
noncé au  mariage  5  fi  Dieu  le  leur  avoit  comman* 
dé  *  ou  s'il  les  y  avoit  exhorcés  >  eux  qui  ont. 
été  prêts  d'obéir  lorf|Ue  Dieu  leur  a  ordonné 
d'immoler  leurs  en  fan  s  »  qui  étoient  là  feule 
chofe  qu'ils  avoient  recherchée  en  fe  mariant» 
^.  Aug.  du  bien  du  Mariage  ,  t.  24. 

Devoirs  des  Maris* 

MArîs  ,  aimez  vôs  femmes ,  comme  Jefus- 
Chrift  a  aimé  l'Egiife.  Il  s'eft  livre  lui- 
rfnême  pour  elle  5  afin  dé  la  fdnelifier.:...  JLcs 
hommes  doivent  aimer  leurs  femmes  comme 
leurs  propres  corps.'  Celui  qui  aime  fa  femme  > 
s'aime  lui-  môme.;..  C'eft  pourquoi  Tliommc 
ijuitteta  Ion'  perè  &  fa  mere  >  &  s'attachera  à 
fa  femme  ;  &  des  deux  il  n'en  fera  qu'une  feule 
*hair.  Ce  Sàcrémént  eft  grand  dans  Jefus-Chrilfc 
&  dans  l'Egiife.  Que  chacun  aime  fa  femme 
comme  lui-même.  Ephef.  f.4  - 

Maris  1  aimez  vos  femmes  >  &  ne  les  traitez 
point  avec  aigreur.*  Coloff.  jV 

Que  les  maris  vivent  fagemerit  avec  leurs 
ftmmes  8è  qu'ayant  égard  a  la  foiblefle  de  leur 
fexe,  ils  les  traitent  avec  honneur  &  avec  re-~ 
renuë  *  comme  étant  auïfi-bicn  qu'eux  lès  héri- 
tières de  la  grâce  &  de  la  vie  :  afin  que  rien  ne 
détourne  de  la  prière.'  r.  S.'Piérré, 

Qùc  le  Mari  conduite  fafemmé  5  8c  qu'il  s'en4 
regarde  comme  le  gouverneur  :  qu'il  l'Honore  * 
comme  lui  ayant  été  donnée  pour  vivre  avec 

M  ;  qu'il  foit  uni  ayee  elle ,  comme  avec  celle' 
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des  Chrétien?. 
<jtri  cft  auffi-bien  que  lui  héritière  de  la  grâce, 
S.  Ambr.  Let.  6^*n.  107. 

Les  hommes  font  encore  plus  obligés  que  les 
femmes  de  s'oppofer  à  leurs  paflioas  criminelles  : 
&  ils  (ont  d'autant  plus  puniflables  ,  lorfqu'ils 
commettent  le  crime  y  qu'il  cft  de  leur  devoir  de 
furpafler  les  femmes  en  vertu  y  8c  de  les  conduire 
par  leur  exemple.  Je  parle  à  des  Chrétiens  ,  qui 
écoutent  avec  foi  l'Apôtre  y  lorfqu'il  appelle  le 
piari  le  chef  de  fa  femme.  Ils  rcconnpiflbnt  qu'ils 
fçnt  les  conducteurs  y  &  que  les  femmes  font  les 
compagnes.  Ce  qui  doit  empêcher  le  mari  d'aller 
par  la  conduite  de  fa  vie  où  il  ne  veut  pas  que 
fa  femme  le  fuive  en  imitant  fon  exemple» 
S.  Augufiin  y  Livre  %.  des  Mariages  ,  çhap.  8 . 

Devoirs  des  Femmes. 

LE  pere  &  la  mere  de  Sara y  ipoufe  du  jeune 
Tobie  y  l'avertirent  en  la  laiflànt  aller  y  d'ho- 
norer fon  bcau-pere  &  fa  belle-mere  y  d'aimer 
fon  mari ,  de  conduire  fa  famille  ,  de  gouverner 

ême  irr< 


m 
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» 

Femmes  >  foyez  foumifes  comme  il  faut  â  vos 
Maris  ,  dans  le  Seigneur.  Coloff.  3. 

Que  les  Femmes  foient  foumifes  a  leurs  Ma- 
ris y  comme  au  Seigneur  j  parce  que  le  Mari  eft 
le  chef  de  la  Femme ,  comme  Jefus-Cfrrift  eft  le 
chef  de  l'Eglifc.  Que  les  Femmes  foient  fou- 
mifes en  toutes  chofes  à  leurs  Maris ,  comme 

l'Eglife  eft  foumife  a  Jefus-Chrift        Que  la- 

Femme  craigne  fon  Mari.  Bphe>.  f.  - 

Que  les  Femmes  foient  foumifes  à  leurs  Ma- 
ris ;  afin  que  fans  parler  >  &  par  le  feul  exemple 
ide  leur  bonne  conduite»  elles  gagnent  ceux  qui 
np  croient  point  i  la  parole....  Qu'on  nevoye 
fur  ellçs  ni  frifurçs  »  ni  ornemens  d'or  >  ni  au'-? 
cune  de  ces  vaincs  parures  qu'on  chçrche  d^ns  les 
iubillemens  5  mais  que  l'homme  caché  du  epeur 
fçjt  orné  çn  cU^s  de  cet  oraçmpnt  précieux  & 
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j#4  Devoirs 
riche  deV-ant  Dieu ,  qui  confîfte  dans  la  pureté 
«l'un  cfprit  pailîble  8c  modcfte.  C'eft  ainn  que 
s*ornoient  autrefois  les  faintes  Femmes  efpé- 
rant  en  Dieu  ,  &  foutnifes  à  leurs  Maris.  Ainit 
Sara  obéiflbit  à  Abraham  ,  qu'elle  appelloit  foa 
Seigneur,  i.  S,  Piçrre  ,  e.  y. 

Que  la  femme  obéi  fie  à  fon  Mari ,  fans  et* 
être  l'efda  ve  :  qu'elle  fe  foumette  à  fa  conduite  ; 
mais  qu'elle  ne  donne  point  de  lieu  à  fes  mau- 
vais traitemens.  5.  Àmbroifc,  Lettre  63  ,  n.  107» 

Monique  obéit  à  fon  mari  comme  une  fer* 
vante  a  fon  maître  ;  Se  elle  s'étudia  de  le  gagner 
a  Dieu  ,  en  l'exhortant  par  fa  piété  &  par  fes 
moeurs  y  dont  la  fainte  beauté  obligea  fon  marf 
a  la  refpecfcer  ,  8c  la  lui  rendit  aimable  •&  admi* 
rable.  Elle  toléra  long-temps  la  mauvaife  con- 
duite de  fon  mari ,  fans  lui  en  faire  de  reproches* 
attendant  le  temps  de  I*  mîférico^de  de  Dieu 
fur  lui,  Lorfqu'il  étoit  en  colère  ,  elle  fçavoit  le 
retenir  fans  lui  réfifter  y  ni  lui  répondre  ;  Se  elle 
attendoit  que  l'émotion  de  fa  colère  fut  paffee  r 
pour  lui  rendre  compte  de  la  chofe  qui  lui  avohr 
fait  prendre  feu  trop  légèrement.»...  Elle  gagna 
auflt  par  fa  fou  mi  mon  ,  parla  douceur  &  par  une 
longue  patience  fa  belle-mere  y  que  de  faux  rap- 
ports avoient  d'abord  irritée  contre  elle.  S.  Au* 
gujlin  y  Livc  9 .  des  Confeffions  ,  chap.  9. 

pevoirs  (les  Perçs  fy  Mères f 

PEres  y  ne  traitez  point  vos  enfans  avec  une 
dureté  qui  les  porte  au  chagrin  y  ou  qui  les 
jette  dans  le  découragement.  Mais  élevez-les 
«avec  foin  dans  la  fagclTe  8e  dans  la  crainte  du 
Çeigneur.  CoUJf.  3.     Ephef.  - 

Les  mères  ne  deviennent  point  mères  en  met- 
tant leurs  enfans  au  monde ,  mais  en  les  élevant* 
Ecoutez  le  bienheureux  Paul ,  qui  loue  la  veuve  y 
pon  d'avoir  eu  des  enfans  >  m^is  de  leur  avoir 
4oni>é  une  bonnç  éducation  >  8ç  gui  ajoiuc  a 
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des  Chrétiens. 


et 


toutes  les  louanges  qu'il  lui  donne  *  celle-ci  qui 
en  eft  la  confommation  y  Si  elle  a  nourri  fe*  en* 
fans.  S.  Chryf.  Hom.  44*  au  peuple  d'Antioche. 

Mères *.  nourriflez  vos  enfans  *  aimca>lcs  9  8ç 
priez  qu'ils  vivent  long-temps  fut  la  terre  >  notv 
clans  la  terre ,  mais  fur  la  terre  :  car  il  n'y  a  rien 
qui  fubfifte  long-temps  dans  la  terre  j  8c  tout  çc 
«ui  paroit  y  durer  long-temps >  eft  très-court,  86 
s  échappe  bien  vite.  Avertiflez-les  de  porter  plu- 
tôt la  croix  du  Seigneur  ,  que  d'aimer  ceftç  vie* 
S.  Ambroife  *  Lettre  6 ? .  n*  1  08. 

Qjie  les  parens  prennent  garde  à  ne  point  faire 
cç  difeernement  injufte  entre  leurs  enfans  ,  qui 
les  porte  à  en  aimer  un  ,  8c  i  méprifer  l'autre, 
Qu'ils  ayent  une  égale  mefure  d^affection  ça-* 
vers  tous  leurs  enfans.  Que  fi  la  tendreflfe.  4oni>$ 
quelque  chofe  dç  plus  à  celui  de  leurs  enfons  qui1 
eft  le  plus  doux  ,  plus  çare/Tant  ,  ou  qui  leur 
reflembie  davantage  ,  qu'ils  gardent  cependant 
une  juftice  égale  envers  tous,  Ils  donnent  plus  à 
celui  qu'ils  aiment,  en  lui  procurant  l'amitié 
de  fes  frères  5  8c  ils  lui  font  un  tort  plus  confidé* 
rabîe  >  en  le  chargeant  de  l'envie  d'avoir  été  pré-» 
feré  aux  autres*.  ••  Que  fi,  l'amour  plus  teudrQ 
de  la  mere  penche  davantage  vers,  le  pJus  jeunç » 
&  l'amour  plus  éclairi  du  pere  honore  davan- 
tage l'aîné  5  qu'il  y  ait  cependant  de  l'égalité 
dans  ce  partage  y  8c  que  L'affe&ion.  étant  "égales 
dans  le  pere  8c  dans  la.  mere ,  l'un  récompenfe 
les  marques  d'amour  que  l'autre  retire*  $«.  4&kr% 
f*v.  % .  fur  Jacob  b  fur  la  vit  heureufà%  er,  t  % 

Servez  vous-même  de  mairrefle  8c  de  modela 
a  votre  fille*  Qu'elle  ne  voye  rierç  de  mal  en 
vous  ,  ni  en  fon  pere,  Inftruifcz-la  l'un  8c  l'autre 
par  votre  exemple  encore  plus  que  par  vos  dlC* 


ineme  pour aller à l'JEjjlifç* &  faôme,.  J#w*  7* 


cours. 


•  •  • 
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ViPoirt  des  Enfant, 

ENfans  >  obéirez  dans  le  Seigneur  a  ros  frç- 
reiis  ;  car  cela  eft  jufte.  Ephej.6. 
:  JEnfans  y  obéiftez  en  toutes  chofes  à  vos  pa- 
rens ;  car  eela  eft  agréable  au  Seigneur,  Coloff.  3  . 

Çeluir  qui  craint  le  Seigneur  ,  honore  fes  pa- 
ïens ,  &  il  fert  comme  t'es  maitres  ceux  qui  l'ont 
mis  au  monde.  Honorez  votre  pére  par  actions  y 
par  paroles  ,  &  par  toute  forte  de  patience  9  afiti 
qu'il  vous  bénifTç....  Prenez  foin  de  votre  pere 
en  fa  vicilleflc  t  &  ne  l'attriftez  point  pendant 
fi  vie  :  fi  fa  raifon  s'affoiblit ,  fupportez-lc ,  &  ne 

le  méprîfez  pas  Qu'un  enfant  s'icqttîért  uifc 

mauvais  hôm  ,  quand  il  abandonne  fon  Pere  ! 
Celui  qui  fâche  fa  mére  ,  eft  maudit  de  Dieu* 

te  premier  degré  de  la  piété  eft  d'honorer 
ceux  de  qui  Dieu  a  voulu  que  vous  ayez  reçu  la 
Vie.  HoiVoïez-les  par  votre  fourni Hi on  *  prenant 
garde  a  ne  les  point  offenfer  5  même  par  quel- 
que marque  qui  pàroiflc  ft;r  votre  vifage.  C'çQ: 
peu  de  né  les  pojht  offenfer  ;  honôrez-lds.  Le~ 
Pils  de  Dieu  a  honoré  les  parens  :  il  leur  étoie* 
fournis.  Il  a  honoré  Dieu  fort  Pere  >  lui  obeiflant 
jufqu'a  la  mort.  Honorez  donc  auflï  vos  parens» 
Il  ne  s'agit  pas  feulement  de  les  honorer  en  les^ 
refpeAant;  il  faut  les  honorer  en  lei  afliftant* 
NWriflcz  vôtie  pere  ,  nourriffez  votre  mere  :* 
quand  vous  l'aurez  nourrie  \  Vous  rie  lui  aurez 
•pas  encore  rendu  tout  ce  qu'elle  à  fduffcrt>  8c 
tout  ce  qu'elle  a  fait  pour  vous.  Vous  lui  devez 
Ce  que  vous  avez  \  puifque  vous  lui  dcvçz  ce  quo 
vous  êtes.-  Quel  fera  le  jugement  que  Dieuprow 
noiicera  contre  vous  ,  l'Eglile  eft  obligée  de 
nourrir  Vos  paï  ens  %  ^àrCe  que  vous  aurez  rèfufé 
de  les  nourrir  !  •  • .'.  Mais  fi  l'Ecrirure  vous  oblige* 
de  nourrir  vor  parens  y  elle  vous  oblige  suffi  dé 
les  abandonner  ,  s'ils  deviennent  an  "obftaclç  J 
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lies  Chrêtl&s.  'fa  ' 

ymç  dévotion  &  à  votre  piété,  S.  Àmlr.  for  le 
fhap.  18.  de  S.  Luc. 

L'Ecriture  vous  commande  d'obéir  k  vos  pa- 
ïens; mais  elle  vous  avertit  auflï  que  vous  per^ 
dcz  votre  ame  >  fi  vous  les  aimez  plus  que  Jefus^ 
Chrift.  S.  Jerçm$  ,  première  Lettre  à  HeLiodore. 

t        Revoirs  des  Vieillards* 

QUe  les  Vieillards  foiçnt  fobres  5  honnêtes  & 
modeftes  >  prudents ,  purs  &  fains  dans  la 
foi ,  dans  la  charité  &  dans  la  patience.  Vite  ,2/ 
Il  n'y  a  point  d'âge  où  il  firit  trop  tard  d'ap- 
prendre. Que;  la  vieille  rougifle  >  fi  elle  ne  peut 
gas  Ce  corriger.  Ce  n'eft  pas  la  vieiilefle  des  an-* 
nées  >  c'eft  celle  des  moeurs  qui  a  été  louée.  Ei\ 
«melqu'âge  qu'on  foit ,  on  ne  doit  point  avoir  de 

Kontc  de  devenir  meilleur.  S.  Amhr.  Lettre  18» 

_         •      ...         .  ..«•»- 

ri.  7.  » 

La  vieiilefle  efl:  vénérable  *  lorfqu'ellc  blan- 
chit par  fes  mérites  plutôt  que  par  fes  cheveux» 
Ç'eft  la  blancheur  de  l'âme  qui  s'attire  le  reC- 
ffe&3  lorfqu'elle  éclate  par  des  penfées  &  par 
des  a&içns  pures,  S.  AmBr.  Lettre  1 6.  n\ 3. 

Devoirs  des  Femmes  âgées, 

Apprenez  aux  fçmmçs  avancées  en  âge  k 
garder  une  fainte  modeftie  ,  â  n'être  ni  mé- 
difantes  5  ni  adonnées  au  vin  *  à  donner  de  fages 
inftruclions ,  en  apprenant  aux  jeunes  femmes 
A  aimer  leurs  maris  &  leurs  en  fan  s  j,  à  être  pru- 
dentes ,  chaltes  ,  fpbrcs  ,  appliquées  au  foin  de  . 
leur  maifon 7  douces  &  foctmifes  à  leurs  maris  5 
afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  point  blalphé- 
mec.  Tue  ,2. 

O  Dieu  ,  qui  êtes  plçin  de  mifértcorde  >  mé- 
priferez-vous  le  cœur  contrit  8c  humilié  d'une, 
Veuve  chafte,  fobre  %  qui  fait  fquvcnt  l'aumône  * 
«ui  rend  toute' forte  de  fervice  &  d'obéi  flan  ce 
*  yos  Saints  5  qui  nç  paffe  aucun  jour  fans  pejK 
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ter  fot|  offrande  à  votre  Autel  j  qui  vient  tôt* 
les  jours  deux:  fois  i  votre  Eglîfc  ,  le  matin  8c 
le  foir ,  non  pas  pour  s'y  entretenir  de  vaines 
fables  y  ni  pour  y  caufer  avec  d'autres  vieilles 
femmes  ,  mais  afin  d'écouter  vos  paroles  y  & 
afin  que  vous  écoutiez  fes  prières  ?  Rejetterez- 
vous  les  larmes  quelle  répand  devant  vous, 
pour  vous  demander  >  non  de  l'or  ,  ni  de  l'ar- 
gent >  ni  quelqu'autre  bien  périflable  5  mais  le 
falut  de  fon  fils  ?  5.  Auguftin  parlant  de  fa  mer* 
faim  Monique ,  Liv.  de  fes  Confejfwns  ,  chap*  1 

Devoirs  des  jeunes  gens» 

IL  eft  avantageux  &  l'homme  de  porter  dès  fa 
jeu  nèfle  le  joug  du  Seigneur.  Lam.  3  . 
Exhortez  les  jeunes  gens  à  être  fobres  8c  mo- 
dérés. Tue,  2. 

Je  vous  écris  5  jeunes  gens  >  parce  que  vous 
êtes  fores  *  &  que  la  parole  de  Dieu  eft  en  vpus  » 
&  que  vous  avez  vaincu  le  méchant.  N'aimez 
point  le  monde  ,  ni  les  chofes  qui  font  dans  le 
monde,  1.  S.  Jean ,  2. 

Ne  vous  enfeignez  pas  vous-mêmes  5  &  n'en- 
trez point  fans  conducteur  dans  un  chemin  que 
vous  ne  connoifliez  point  encore,.»»»  Ayez  tou- 
jours un  livre  a  la  main  &  devant  les  yeux. 
Apprenez  le  Pfeautier  par  cœur.  Prie*  fans  cefle» 
Veillez  fur  vos  fens  ,  8c  ne  donnez  point  entrée 
à  de  vaines  penfées.  Que  votre  c^rps  aille  à  Dieu 
auffi-bien  que  votre  elprit.  Surmontez  la  colère 
par  la  patience.  A'mez  la  feience  d«s  Ecritures  * 
ôc  vous  n'aimerez  point  les  vices  de  la  chair. 
N'ayez  pas  le  temps  de  laifler  aller  votre  efprit 
aux  différents  objets  qui  pourroient  le  troubler  9 
#  vous  porter  au  péché.  Faites  toujours  quel- 
que ouvrage  5  &  que  le  démon  ne  vous  trouve 
jamais  rien  1  faire.  5.  Jérôme  ,  Lettre  4,  4 
Huftique. 

Voici  cômment  il  faut  xnftruke  une  fille  <ju* 
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des  ChrltUn*,  gf 
doit  être  le  temple  de  Dieu»  Qp'elie  ipprenne 
à  ne  rien  dire  &  à  ne  rien  entendre  qui  ne  foié 
félon  la  crainte  du  Seigneur.  Qu'elle  ne  coùi*  ^ 
prenne  rien  aux  parole*  hardies  qu'ôn  pourroit 
dire  devant  elle.  Qu'elle  ne  fçache aucune  chan* 
fon  mondaine»  Que  fa  langue  s'accoûtume  i 
chanter  des  Pfeaumcs.  Qu'elle  ne  voye  pof nt  de 
petits  garçons.  Que  les  filles  même  Sç  çeUcp 
qui  feront  aupTesd'elle  pour  la  fenrir ,  ne  fré- 
quentent point  les  compagnies  du  monde  >  dç 
peur  qu'elles  ne  luî  enfeignent  le  mal  qu'ellç* 
auront  appris*  S.  Jérôme  9  Lettre  7.  à  Lete. 

Devoirs  des  Sujets. 

»  • 

REndez  à  Cefar  ce  qui  appartient  a  Cefar ,  & 
à  Dieu  ce  qui  appartient  A  Dieu.  Matth.  i%9 
Soyez  fournis  aux  hommes  à  caufe  de  Dieu  > 
au  Roi  comme  au  Souverain  ,  &  a*x  Gonvcr^ 
ncurs  comme  â  ceux  qu'il  a  envoyas  pour  punit 
les  méchans  ,  8ô  pour  récompenfer  les*  bons*...* 
Craignez  Dieu  ;  honorez  le  Roi.  Epttrc  de  raint 
Pierre*  e.  z. 

Que  tout  homme  foît  fournis  auxPuiffancet 
qui  font  au-deffus  de  lui.  Car  il  n'y  a  point  d<? 
Puiflance  qui  ne  vienne  de  Dieu  9  8c  c'eft  lui  qui 
les  a  toutes  établies.  C'eft  pourquoi  celui  qui 
leur  réfifte  1  -réfilte  â  l'établiflcment  &  a  l'ordrç 
de  Dieu  ;  &  ceux  qui  y  réfiftent ,  s'attire  nr  eux- 
mêmes  la  condamnation  :  car  les  Princes  ne  font 
point  à  craindre  y  lorfju'on  fait  le  bien  ,  malt  \ 
lorfqu'on  fait  le  mal. ...  Il  eft  donc  néceffaire  j 
que  vous  foyez  fournis  %  non- feulement  par  la 
crainte  de  la  colère  1  mais  encore  pat  le  devoir  j 
de  la  confciencc.  C'eft  pour  cela  que  vou*  payez 
des  tributs  :  car  ils  font  les  miniftres  de  Dieu  > 
&  ils  le  fervent  en  nous  gouvernant.  Rendez 
donc  à  tous  ce  que  vous  leur  devez  ;  le  tribut  A 
celui  à  qui  le  tribut  eft  du  >  l'impôt  l  celui  à  qui 
tfiippât  eft  du  ,  la  crainte  à  celui  a  <jui  U  craintç 
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Devoirs 

ûft  due ,  Phônneur  à  celui  à  qui  l'honneur  ell  dfu 

Comme  le  Chrétien  fçaît  que  c'eft  Dieu  qui 
établit  les  Princes  ,  il  aime  fon  Prince  ,  il  le 
craint  1  il  le  repede  9  il  fouhaite  fa  profpérîté  Si 
celle  de  tout  l'Etat.  Nous  rendons  au  Prince 
L'honneur  qu'il  nous  eft  permis  de  lui  rendre ,  8C 
qu'il  lui  eft  avantageux  qu'on  lui  rende  :  nous 
l'honorons' comme  un  bomme  ^u-deflbus  de 
Dieu  5  qui  a  reçu  de  Dieu  tout  ce  qu'il  eft ,  8C 
qui  n'a  que  Dieu  au-dc'fus  d*  lui.  Nous  offrons 
des  facriikes  pour  lui  à  notre  Dieu  qui  eft  auflï 
le  fien  5  &  ces  facri  kes  font  ceux  que  Dieu  nous 
a  commandés  1  les  facrifices  d'une  prière  pure* 
Nous  jWbns  pour  la  lanté  du  Prince  *  fe  ndus  1* 
demandons  à  celui  qui  peut  la  lui  donner.  At* 
refte ,  nous  fouffrons  avec  patience.  Ttrtul.  Lettre 

à  Scapula  ,  A  2. 

*«    •  ,       .  -  • 

Devoirs  des  Maîtres* 

•  * 

MAitres  ,  accordez  à  vos  ferviteurs  tout  cç 
qui  eft  jufte  &  raifonnablc  *  fçachant  quç 
yous  avez  atifli-bien  qu'eue  un  Maître  dans  le 
Ciel.  Colojf.  4, 

*  Maîtres ,  foyez  bons  à  vos  fervîteurs  y  &  n'a» 
y      fez  point  de  menaces  ,  fçachant  que  leur  Maitrç 
&  le  vôtre  eft  dans  le  Ciel ,  &  qu'il  ne  fait  ac- 
feeptîon  de  perfonne.  Ephsf.  6. 

&e  evez  &  traitez  votre  fervitcur  *  non 
comme  votre  efclave  ,  mais  comme  votre  très- 
fcher  frère  ♦  félon  la  chair ,  &  dans  le  Seigneur* 
Epitre  à  ph'Uemon  ,  1 6. 
'  Si  quelqu'un  ne  prend  pas  foin  des  Cens  >  8c 
particulièrement  de  ceux  de  fa  maifon  ,  il  a  re- 
noncé à  la  foi ,  &  il  eft  pire  qu'un  infidèle.  1  * 

Maîtres  *  lorfque  vous  commandez  i  vos  fer- 
'  Vice  rs  ,  fou  venez -vous  moins  de  leur  condi- 
tion qui  yous  les  aflujettit ,  que  de'leu*  nature 
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•  .   .   ifel  Chrétiens.  ~  + 

^vouSJ,s       égaux.  J.  Jimbroïfe  ,  Epît.  & 


iJS?  d°U*  é(ïuîtablé  &  libéral  envers  vos 
rrZ  a      :  ParlezPe«  >  &  ne  vous  tendez  point 

t  vo.us  aiment  commë  leur  maitref^ 

défaut  Lotus  à  fin  fil,.  *  ™ 

Devoirs  des  Serviteur  t.  . 
CEjrîtears  ,  obéifTéz  en  toutes  chofes  à  vo» 
O  Maîtres  avec  crainte  ,  avec  tremblement' 
dans  la  fîmphcité  de  votre  cœur,  comme  I 
J^-Çhnft  même.  Ne  les  fervez'  pas  ,  parcé 

hn£rJ°aS  reSardcnt  »  *>mWpoUr  plaire  a  de, 
hommes  ;  ma»  comme  étant  ferviteurs  de  jefus- 
Cnrift  ,  &  faifant  de  cœur  la  volonté  dé  Dieu: 
Servez  avec ^ffedion  ,  8£  faîtes  volôntiers  touc" 

è  ïnnT'  '  ****  "  , 

ku  u  hommes  j  fçàchant  que  fervueurâc 
libre  ,  chacun  recevra  du  Seigneur  la  récompenfé 
du  bien  qu'il  aura  fait.  Soyez  ferviteurs  dejefus- 
ChjiA  notre  Maître.  Ephef.  6.  Coloff. 

Les^erviteurs  doivent  être  fournis  à  leur. 
Maîtres ,  leur  complaire  en  toutes  chofes ,  ne 
les  point  contredire  ,  ne  leur  faire  aucun  tort, 
mais  montrer  en  tout  une  entière  fidélité  ,  afin 
de  faire  éclater  en  toutes  chofes  la  doctrine  da 
Sauveur  notre  Dieu.  Tiù  ,  %. 

Serviteurs,  foyez  fournis  à  vos  Maîtres  avec' 
toute  forte  de  crainte ,  non- feulement  lorfqu'ils 
font  doux  Se  modérés  ,  mais  même  lorfqu'il,- 
font  colères  &  fâcheux...  .  Quelle  fera  Jotre 
f  r1  r  l  volls/ecev«      m^vais  traitement 

agréables  a  Dieu ,  c'eft  de  fouflrir  avec  patience  , 
n  ayant  rien  fait  que  de  bien,  i  /  Epîtrc  dé  foirt 

éJ^'^L*  ferv«.™?  Maîtres  avec  afFec-' 

*on  $  car  chacun  doit  fe  ftiunettfe  avec  & 
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?4  Dévolri  * 

tience  a  l'état  pour  lequel  il  eft  né.  Ôbéiffè*  i 
vos  Maîtres  ,  no» -  feulement  quand  ils  font- 
doux  y  mais  encore  cjuand  ils  font  rudes.  Catf 
quel  mérite  aura  votre  obéiffance  ,  fi  vous  n'a- 
vez â  obéir  qu'A  des  Maîtres  qui  foienr  doux  ? 
Mais  fi  vous  en  avez  de  rudes  >  ne  méritez  pas 
leur  fé vérité.  Vous  ferez  récompenfés  y  fi  vous 
fouffrez  fans  l'avoir  mérité  ,  fi  dans  la  vue  de 
Jcfus-Chrift  vous  fervez  avec  patience  des  Mai- 
res difficiles  #  ftvejes,  5.  Ambr.  Uttu  63* 
0.  1  ix.  / 

Souvçncz-voys.  <H#r  c'eft  Dieu  que  vous  1er- 
vez  *  qàc  vous  faites  honneur  à  ia  prédication 
4e  fon  Evangile  j  #  vous  obéirez  aifément  à 
votre  Maître  ;  vpus  f#uffrirez  tout  ce  qu'il  vous 
fera  ,  &  vôus  fupporterc*  fa  colère  bizarre  &  fa 
ciatuvaife  humeur.  Songez  que  vous  ne  faites 
rien  pour  l'homme  >  mais  que  yous  ohéiflez  ai 
pieu  \  &  vous  fot^frirez  aifément  toutes  chofes* 
Un  ferviteur  qui  en  ufera  ainfi  5  qui  fera  plein 
d'a#c£iion  >  &  qui  obéira  tramiuiliement ,  fera; 
agréable  a  Dieu  y  qui  lui  donnera  la  récompenfe 
éternelle:  il  fera  même  admiré  $C  aimé  de  fon 
Maître  ,  quelque  féroçe  ,  quelque  brutal  qu'il 
l>uU&  être.  S,  Chryf.  hom.  4. fur  t'Bf*  à  Txtu 

Devoirs  des  RichA. 


Ommandez  au*  Riches  de  ce  fiécle  it  nt 


ri.  .  ,  . .  . 

leurs  richefles  >  mais  d'efpéi 
Tant  qui  nous  donne  abondamment  toutes  les 
chofe  dont  nous  avons  befoin  j  <îe  faire  le  bien  y 
it  devenir  riches  <n  bonnes  œuvres  ;  de  donner 
volontiers ,  4c  faire  pattf  de  leurs  biens  *  de  fe 
faire  un  tréfoc  8ç  un  fondement  folide  pour  l'a- 
venir r  afii*  ^arriver  à  la  véritable  vie.  1  •  Tima~ 

HUlheitf  à  vous  <£Û  êtes  ucbef  s  parce'  que 
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des  Chrétiens.  }y 
Jrous  avez  votre  confolation....  Donnez  à  tous 

ceux  qui  vous  demandent        Faites  du  bîen  ,  8c 

prêtez  fans  efpérer  d'en  rien  retirer;  S.  Luc  , 
c  6. 

Ce  ne  font  point  les  riche/Tes  ,  c'eft  l'orgueil 
qui  a  été  puni  dans  le  mauvais  riche.  Abraham 
pofTédoit  de  grandes  riche  (Tes  $  mais  il  étoit  pauvre 
au  milieu  de  fes  richeflfcs  >  il  étbit  humble ,  il 
écoutoit  avec  tremblement  tous  les  commande- 
mens  du  Seigneur  >  il  y  dbéifibit.  Il  comptoit 
tellement  les  lichefles  pour  rien  ,  qu'il  étoit  prêt 
d'immoler  fon  fils ,  pdur  qui  il  les  confervoir:..., 
Rejettez  loin  de  vous  tout  ce  qui  eft  autour  de 
vous  ,  ou  en  vous  ,  en  quoi  vous  puiifiez  mettre 
votre  confiance.  Que  Dieu  foit  lui-même  toute 
Votre  confiance.  Soyez  dans  l'indigence  &  dan» 
le  defir  clç  le  pofTéder  ,  afin  que  vous  foyez  rempli 
de  lui.  Quelque  chôfe  que  voui  poflediez ,  vont 
êtes  vuide  ,  vous  n'avez  rien  >  fi  vous  ne  le  poiTé- 
dczpas.  S.  Aug.fur  le  Pf.  8f.  n. 

Il  y  a  des  hommes  riches  &  élevés  aux  hon- 
neurs pendant  cette  vie  y  mais  qui  ne  mettent 
point  leur  cfpérance  dans  leur  argent  ,  dans  leurs 
héritages  ,  dans  leur  famille  ,  dans  l'éclat  d'une 
dignité  paflagére.  Ils  mettent  toute  leur  efpé- 
rance  ci*  celui  à  qui  on  ne  fuccede  point  >  qui  ne 
meurt  point  *  qui  ne  peut  point  être  trompé  ni 
tromper.  Ils  pâroifïent  avoir  de  grands  biens  fé- 
lon le  fiécle  y  mais  ils  les  font  fervir  à  la  nourri- 
ture des  pauvres  >  de  ils  font  eux-mêmes  du  nom- 
bre des  pauvres  du  Seigneur.  Ils  voient  qu'ils  font 
environnés  de  dangers  pendant  cette  vie  :  ils 
fentent  qu'ils  y  font  étrangers  :  ils  fe  conduifent 
dans  l'abondance  de  leurs  biens  ,  conme  un 
voyageur  dans  une  hôtellerie  ,  où  U  n'eft  qu'en 

Saflànt  >  &  dont  il  ne  prétend  point  être  lenuitrc, 
Aug.futle  Pf  95.  n.  6. 

» 

H.dcParU,  G 


» 
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Devoirs  des  Pauvres. 

HEurcux  vous  qui  ères  pauvres  5  parce  que  te 
Royaume  de  Dieu  eft  a  vous.  5.  Luc-,  c.  6. 
C'eit  un  grand  trélor  que  la  piété  qui  fçait  fc 
contenter  de  peu  :  car  nous  n'avons  rien  apporté 
en  venant  au  monde  >  &  il  cft  bien  affiné  que 
nous  ne  pouvons  pas  en  rien  emporter  ;  ayant  de 
quoi  nous  nourrir  &  nous  couvrir  y  nous  lommes 
contens.  Car  ceux  qui  veulent  devenir  riches  9 
tombent  dans  la  tentation  &  dans  ic  filet  du  dé- 
mon ,  &  dans  plufieufs  defirs  inutiles  &  perni- 
cieux ,  qui  jettent  les  hommes  dans  l'abyfme  de 
]a  mort  8c  de  la  perdition.  1.  Epîtrc  à  Timothà  , 
chap.  6. 

Que  nos  mœurs  foient  fans  avarice.  Soyons 
contens  de  ce  que  nous  avons.  Car  ie  Seigneur 
a  dit  lui-même  :  Je  ne  vous  abandonnerai  point  y 
&  je  ne  vous  détaillerai  point.  JEnforcc  que  nous 
pouvons  dire  avec  confiance  :  Le  Seigneur  eft  mon 
protecteur  y  je  ne  craindrai  rien  de  ce  que  les  hommes 
peuvent  me  faire.  Hebr.  c.  I 

Il  faut  mettre  au  nombre  des  riches  qui  feront  • 
lejcttés ,  ceux  qui  n'ayant  point  de  richefles  *  dé- 
firent d'en  avoir.  Car  Dieu  examine  ce  que  vous 
defirez  *  &  non  ce  que  vous  poflïdcz.  S.  Aug.fur 
le  Pf.Sj.n.  g . 

Vous  me  direz  :  Je  fuis  pauvre  *  comment  puis- 

je  faire  L'aumône?  Le  mérite  de  l'aumône 

jk  fe  tire  pas  du  prix  des  chofes  que  l'on  donne  y 
mais  de  la  bonne  volonté  de  celui  qui  donne. 
Vous  êtes  pauvre ,  8c  le  plus  pauvre  de  tous  les 
hommes  ?  Mais  vous  n'êtes  pas  plus  pauvre  que 
cette  veuve  de  l'Evangile  y  que  Jcfus-Ghrift  a  pré- 
férée à  tous  les  riches.  Vous  manquez  de  ce  qui 
c\\  le  plus  néceflaire  ,  des  aliaiens  même  ?  Vous 
ii'c  e  s  pas  plus  pauvre  cependant  que  cette  femme 
de  Sidon  y  qui  étant  dans  l'extrémité  de  la  faim  * 
n'attendant  plus  que  la  mort  >  Se  environnée 

* 
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Pajages  de  l'Ecriture  &  des  fairits  Porcs,  7 
tt'iine  troupe  d'enfans  ^  fît  pourtant  Paumône  ,  8c 
mérita  par  ion  extrême  pauvreté  d'immenfes 
richefles.  S.  Chryfofiomc  y  Hom.  %*$.au  peuple  d'An- 
tioche. 
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PASSAGES 

DE   LA   SAINTE  ECRITURE 

ET  DES  SAINTS  PERES  * 

Qui  pourront  fervir  de  lecture  &  de  méditation 
pour  tous  les  jours  du  mois. 

Si  le  mois  a  moins  de  trente-un  jours  ,  on  pourra 
omettre  quelqu'un  des  fujets  fuivans  ;  mais  on  pren* 
dra  toujours  pour  le  dernier  jour  du  moif  celui  qui 
cft  le  trente-unième ,  de  La  préparation,  à  la  mort. 

h  De  l'Amour  de  Pieu. 
Prlcep%em 

VOus  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  torît 
votre  cœur  >  de  toute  votre  ame  ,  de  tout 
votre  efprit ,  de  toutes  vos  forces.  C'eft-ià  ie  plus 
grand  &  le  premier  commandement.  H^tth.  %z. 
&  Marc  y  12. 

Celui  qui  veut  que  vous  l'aimiez  4c  tout  votre 
cœur  ,  ne  permet  pas  que  votre  cœur  l'oit  parta- 
ge entre  lui  &  quelqa'autre  choie.  Vous  6tcz  à 
l'amour  que  vous  devez  à  Dieu  >  tout  ce  que  vous 
donnez  d'amour  aux  chofes  de  la  terre.  S,  BafiU 
fur  le  Pfê  44.  m 

Pratique. 

2,.  Mes  petits  enfans,  aimons  non  de  parole, 
ni  de  bouche ,  mais  en  effet  &  en  vérité,  i .  Epître 
de  faim  Jean  ,  c.  $ .  Si  vous  m'aimez  ,  gardez  mes 
paroles.  S.  Jean  ,14. 

Pour  fçavoir  lî  yous  aimez  votre  Créateur  ,  in-  * 

G  ij 


Digitized  by  Google 


7  S  Paffagis  Je  V Ecriture 

tcrrogez  te  examinez  en  même  temps  VOS  pa-i'. 
rôles  ,  votre  efprk  &  vos  adions.  L'amour  de 
Dieu  n'eft  jamais  oifif  $  il  opère  de  grandes  chofes 
ou  ii  eft  &  il  n'eft  pas  véritable,  s'il  n'opère  rieiu 
S.  Greg.  Hom.  j  o.  fur  Us  Evangiles. 

Prière. 

Jt  •  Qu'y  a-t-il  dans  le  Ciel ,  &  que  puis-je  vou- 
loir fur  lu  terre ,  finon  vous ,  ô  Dieu  ,  qui  êtes  le 
Dieu  àe  mon  coeur  &  mon  partage  pour  l'éter- 
nité? Pf.  7i. 

C'cft  ,  ô  mon  Dieu  >  ne  vous  point  afTez  aimer  y 
quîaimer  quelque  chofe  avec  vous  >  qu'on  n'aime 
pas  pour  l'amour  de  vous.  O  amour  qui  brûler 
toujours  ,  Se  qui  ne  vous  éteignez  jamais  !  6  cha- 
rité qui  êtes  mon  Dieu  ?  embrafez»moi.  5.  Au- 
guftin  ,  Uym  io.  des  Confejfwns  ,  chap.  zo. 

II.  De  Vamour  du  prochain. 

I.  Le  fécond  commandement  >  femblable  ai* 
premier ,  eft  celui-ci  :  Vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même-  S.  Marcy  iz. 

Les  Fidèles  d'Ephèfç  ennuyés  d'entendre  faint 
Jean  FEvangélifte  ,  qui  étoit  dans  une  extrême 
vieilleflby  leur  tenir  toujouis  le  même  difeours  , 
&  leur  dire  fans  cette  :  Mes  petits  enfans  >  aimez- 
vous  l'un  l'autre,  lui  dirent  un  jour  :  Maître  • 
pourquoi  nous  dites-vous  toujours  la  même  chofe  ? 
Saint  Jean  ne  leur  répondit  que  ce  mot  digne  de 
fortir  dç  fa  bouche  :  C'eft  parce  que  c'eft-li  le 
commandement  du  Seigneur  ;  &  fi  on  l'accom- 
plit feul ,  ii  fuffit.  S.  Jérôme  fur  l'Ep.  aux  Galates  y 
liv.  j.  fur  le  chap.  6. 

z.  Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  à  un  autre 
ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'un  autre  vous  fit. 
Tobie  9  4..  ié-  Faites  aux  autres  hommes  tout 
ce  que  vous  voulez  que  les  autres  hommes  vous 
faHent,  Voilà  la  Loi  &  les  Prophètes.  S.  MattL 

..  fît 
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Si  vous  avez  cet  amour  fans  feinte  que  l'Apotrc 
Commande  ,  vous  ne  compterez  pour  rien  ni  la 
dépenfe  de  l'argent y  ni  le  travail  du  corps  ,  ni  le 
défagrément  qu'il  y  a  à  inftruire  &  à  reprendre 
les  autres  *  ni  la  fatigue  de  les  fervir  :  mais  vous 
fupporterez  tout  avec  courage  ,  &  vous  emploierez 
votre  faute  y  vos  biens  *  vos  paroles  y  &  tout  ce 
que  vous  avez  y  pour  fecouiir  votre  prochain* 
S.  Ckyfqft.  Hom.  il*  furie  iz.  chapitre  de  lyEpîtrc 
aux  Romains. 

?•  Qjîc  te  Dieu  de  patience  &  de  confolation 
nous  réunifie  les  uns  les  autres  dans  un  même 
fentiment  *  félon  Jefus-Chrift  ;  afin  que  d'il» 
rnéme  cœur  &  d'une  même  bouche  nous  glo- 
rifiions Dieu  le  Perc  de  notre  Seigneur.  Rom.  i  f  • 

Heureux  y  ô  mon  Dieu  y  celui  oui  vous  aime  , 
&  qui  aime  fon  ami  en  vous  ,  &  fon  ennemi  pour 
l'amour  de  vous.  Celui-là  feul  ne  perd  aucun  de 
ceux  qu'il  chérit  *  qui  aime  les  hommes  en  celui 
qu'on  ne  perd  jamais  »  c'eft  à-dire  y  en  Dieu  que 
J'hommc  ne  pçrd  jamais  y  que  quand  il  Paban- 

floiine.  S.  Aug.  Conf.  liv.  4.  ch.  q.n.  14. 

» 

III.  De  la  Foi. 

I.  L'homme  croît  de  cœur  pour  être  juftifié  , 
&  il  fait  de  bouche  la  confeflïon  de  fa  foi  pour 
obtenir  le  falut  ;  car  l'Ecriture  dit  :  Tous  ceux 
qui  croiront  en  lui  %  ne  feront  point  confondus. 
Rom.  10.  ic.&  il. 

Il  y  a  bien  des  liens  qui  m'attachent  à  l'Egîife 
Catholique  y  &  bien  des  chofes  me  retiennent 
dans  fon  fein  :  le  confentement  des  nations  &  des 
peuples  y  l'autorité  que  les  miracles  lui  ont  ac- 
quile  ,  que  l'efpérance  a  nourrie  •»  que  !a  charité 
a  augmentée  n  qui  eft  affermie  par  l'ancienneté  , 
la  fuVceflion  des  Prêtres  &  des  Evèques  depuis  k 
chaire  de  Pierre  à  qui  le  Seigneur  a  recommande 
fes  brebis  après  fa  réfurreâion  y  jufqu'à  celui  qui 
fient  prcfcRtcmcnt  fa  place  ;  enfin  le  nom  tnêrnc 

Çiij 
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de  Catholique  qu'elle  porte  feule  au  milieu  de 
tant  de  fe&es  qui  fe  font  fçparées  d'elle.  S.  Aug* 
contre  la  Lettre  de  Mankhée ,  c.  4. 

2.  Je  vous  montrerai  ma  foi  par  mes  œuvres.* 
Vous  croyez  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  y  vous  faites 
bien  ;  les  démons  croient ,  &  tremblent—.  Mais 
comme  le  corps  eft  mort  ,  lorlque  l'elprit  n'y  effc 
plus;  ainfi  la  foi  eft  morte  ,  lorfqu'eiie  eft  féparée 
des  bonnes  œuvres.  S*  Jacques  ,  chap.  2. 

L'immortalité  &  le  Royaume  du  Ciel  feront 
le  fruit  de  la  foi  que  vous  avez  en  Jefus-Chrift  j 
Se  du  culte  que  vous  lui  rendez  ,  pourvu  que  votre 
amc  ait  les  ornemens  &  les  vertus  qu'il  lui  pref- 
crit.  Ceux  qui  vivent  fuivant  fes  commande- 
mens  >  auront  la  vie  éternelle  pour  récompenfc  : 
ceux  qui  fuivent  la  voie  du  vice  ,  8c  non  de  la 
vertu  y  feront  couverts  de  confufion  ,  &  n'auront 
point  de  pardon  au  jour  du  Jugement  ;  parce  que 
connohTant  le  chemin  de  la  vérité  y  ils  ne  Font 
point  fuivi  >  &  ils  ont  fait  le  contraire  de  ce 
qu'ils  connoiflbient  S.  Athanafc  ,  à  lafindudif- 
cours  contre  les  Gentils. 

3?  Je  crois,  Seigneur;  aidez  mon  incrédulité» 
S.  Marc  y  9.  2?.  Seigneur;  augmentez  ma  foi, 

S-  IUC  y    I7.    f . 

Je  demande  à  Dîeu  qu'il  me  donne  des  forces  & 
au  dedans  8c  au  dehors  y  afin  que  ma  volonté  foit 
conforme  à  mes  paroles  y  &  que  je  ne  fois  pas 
feulement  appellé  ,  mais  que  je  fois  véritable- 
ment trouvé  Chrétien.  S,  Ignace  M*rt.  Let.  aux 
Romains. 

I V.  De  la  crainte  de  Dieu. 
1.  Heureux  l'homme  qui  craint  le  Seigneur  :  la 
1  crainte  du  Seigneur  eft  le  commencement  de  la 
fageffe.  Craignez  celui  qui  peut  perdre  &  préci- 
piter dans  l'enfer  Tarne  &  le  corps,  Pf.  m.  & 
Iio.  S.  Matth.  chap.  10.  1 
Qif  y  a-t-il  que  voas  deviez  tant  redouter  y 
qu'un  pouvoir  fouvçrain  auquel  vous  nepouvex 
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pas  réfifter  ,  &  une  fagefle  infinie  à  quî  vous  ne 
pouvez  pas  être  cache  ?  Dieu  feroit  moins  a  crain- 
dre ,  s'il  manquoit  de  l'une  ou  de  l'autre.  Il  faut 
que  votre  crainte  foie  entière  :  l'oeil  de  Dieu  voit 
tout  :  fa  main  peut  tout.  5.  Bern.  Lv.  ^  .  de  La 
Confid.  chapitre  dernier. 

2.  Heureux  celui  qui  eft  toujours  dans  l'effroi* 
Je  tremblois  à  toutes  mes  actions  ,  fçachant  que 
vous  n'épargnez  point  celui  qui  vous  offenfe.  Prov. 
nS,  14.  Job  ,  g.  ^8. 

Il  y  en  a  pîufîeurs  qui  craignent  Dieu  1  &  qui 
ne  lui  obéifTcnt  pas  :  hommes  infidèles  qui  crai- 
gnent Dieu  ,  parce  que  la  nature  même  les  y  con- 
traint 5  &  qui  s'éloignent  de  fes  commandemens 
par  la  perverfité  de  leur  volonté.  La  crainte  qui 
vient  de  la  foi ,  rend  obéitfant  ;  &  la  frayeur  que 
la  Religion  înfpire  ,  porte  à  la  foumi/Iîon.  Hi- 
laire  fur  IcPf  u  8.  lettre  8.  n.  1 7. 

3 .  Seigneur  5  percez  ma  chair  de  votre  crainte  : 
car  je  redoute  vo;  jugemen s.  Pf.  1  iS.  iao. 

La  charité  craint  de  pécher  :  donnez-moi ,  A 
mon  Dieu ,  cette  crainte  chatte  de  la  charité  ,  à 
laquelle  conduit  la  crainte  que  la  Loi  infpire  de 
vos  jugemens.  S.  Aug.  fur  ce  mime  verfet  du  Pf 
Xi8. 

V.  De  la  défiance  de  foi-mîme. 

x  «  Ne  vous  appuyez  point  fur  votre  prudence  , 
ne  foyez  point  fage  k  vos  propres  yeux  :  craignez 
Dieu  9  &  éloignez-vous  du  mal.  Prov.  j.  f.&  7, 

Il  n'y  a  que  celui  qui  fent  combien  il  eft  foible 
par  lui-mèmç>  qui  puifle  recevoir  de  Dieu  U 
force  dont  il  a  befotn.  S.  Aug.  Serm.  76.  6* 

s.  Veillez  8c  priez  %  afin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentation  :  l'efprit  eft  prompt ,  &  la  chair 
eft  foible.      Matth.  26. 

L'ame  qui  fe  regarde  a  la  clarté  de  la  vérité  $ 
fe  trouve  chargée  de  péchés,  appéfant'ic  par  le 
poids  de  ce  corps  mortel  ,  embarrarTée  de  foins 

tcricftres ,  fouillée  ,de  defirs  charnels  >  aveugle  * 
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courbée ,  malade  ,  engagée  de  plulieurs  erreurs» 
expofée  à  mille  dangers  >  tremblante  de  mille 
craintes  ,  inquiète  de  mille  difficultés  >  remplie 
de  mille  foupçons  ,  miférable  &  gémiffante  de 
mille  befoins ,  portée  au  mal  f  foible  pour  le  bien. 
A  éette  vue  comment  oferoit-çlle  lever  les  yeux 
ou  la  tête  ?  Elle  répand  des  larmes ,  elle  gémit  j 
elle  fe  tourne  vers  le  Seigneur  ;  &  cUc  s'écrie  en 
s'humiliant  :  Guérifle*  mon  amc  ,  car  j'ai  péché 
contre  vous.  S.  Bern.  fur  les  Cant.  36.  5-. 

Sauvez-moi  ,  Seigneur  5  je  fuis  prêt  d'être 
abyftné  par  la  tempête.  O  Dieu  ,  vous  connoiflez 
ma  folie  9  &  mes  péchés  ne  vous  font  point  ca- 
cjiés.  Je  me  fuis  égaré  comme  une  brebis  qui  fc 
perd  :  Seigneur  .  cherchez  votre  fervitcur.  P/I  6S. 
&  1 18.  *  * 

Malheur  à  moi  !  Seigneur  ,  ayez  pitié  de  moi  ; 
malheur  a  moi  !  Voici  que  je  vous  découvre  mes 
bleffurcs  :  vous  êtes  le  médecin  ,  je  fuis  le  ma- 
lade ;  vous  êtes  plein  de  miféricorde  ,  je  fuis  plein 
^e  mifere.  S.  Aug.  Conf.  liv.  10.  chap.  28. 

VI.  De  Vefpérance  ,  &  de  la  confiance  en  Dieu. 

•  J 

J.  Monameadit:  Le  Seigneur  cft  mon  par- 
tage 3  c'eft  pourquoi  je  l'attendrai.  Le  Seigneur 
cft  bon  à  ceux  qui  cfperent  en  lui ,  à  l'ame  qui  le 
çherçjie.  Lament.  3 . 

ie  Seigneur  ne  tarde  point  à  récompenfer  ,  U 
promet  bientôt ,  &  il  donne  beaucoup.  Il  ne  diffère 
pas ,  de  peur  que  le  cœur  foible  de  l'homme  ne 
fc  repente  bientôt  d'avoir  méprifé  les  biens  dû 
cette  vie  ;  8c  lorfqu'ii  récompenfe  ,  il  le  fait  avec 
largeffe  8c  avec  une  cfpece  d'ufute  ?  refhruant  â 
celui  qui  s'eft  dépouillé  de  fes  biens  pour  lui  offrir 
bien  plus  qu'il  n'a  perdu  en  les  lui  offrant.  5.  Am- 
broife  ,  liy.  1  #  d%  Ahraharh  ,  chap.  2 .  n.  1  8 . 

t.  Mes  frères,  foyez  fermes  &  inébranlables; 
travaillez  fans  céffe  de  toujours  avec  u  c  nou- 
velle force  à  Pauvre  du  Seigneur  ,  fçacham  que 
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votre  travail  ne  fera  point  fans  récompense  dans 
le  Seigneur.  i.Cpr.ift 

Nous  nous  trompons ,  mes  frères ,  nous  nous 
trompons.  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  que  le  Sei- 
gneur a  commandé  >  efpere  en  vaîn  ce  que  le  Sei- 
gneur a  promis.  S.  Pierre  Chryfol.  à  la  fin  du  Serm. 


JE 


toute  mon  efpérancc  dans  le  Seigneur  mon  Dieu. 

Pf  70.  6*72.  \  , 

Quelque  chofe  que  j'aye  à  faire  ,  ou  a  éviter  9 
ou  à  louffrir  ,  ou  à  defirer  ,  c'eft  vous ,  Seigneur  * 
^ui  êtes  mon  efpérancc  j  vous  êtes  tout  ce  qui 
m'eft  promis  j  tout  ce  què  j'attends.  Que  d'autres 
cfp&ent  d'autres  chofes  >  pour  moi  je  regarde 
toutes  les  autres  chofes  comme  de  la  bouc  ;  parce 
jue  vous  êtes  toute  mon  efpérance.  Saint  Bern. 
rur  le  Pf.  90.  Serm.  9.  n.  f. 

y  II.  Du  Jugement. 

1 .  Nous  fçavons  qui  eft-ce  qui  a  dit  :  La  ven- 
geance m'eft  réfervée  ,  &  je  la  ferai  ;  &  encore  : 
Le  Seigneur  jugera  fon  peuple.  C'eft  une  chofe 
horrible  de  tomber  entré  les  mains  du  Dieu  vi- 
vant. Hebr.  10. 

Souvenez-vous  qu'il  faut  que  nous  paroi/fions 
tous  un  jour  devant  ce  Juge  qui  ne  peut  être  trom- 
pé •  qu'il  jugera  non-feulement  les  actions  ,  mais 
les'parolcs  &  les  penfées  même  ,  &  que  nous  y 
rendrons  un  redoutable  compte  dc<  chofes  qui 
nous  paroiflent  petites.  S.  Chryf.  Hom.  77.  au 
peuple  d'Antioche. 

2.  Veillez  &  priez  toujours  ,  afin  que  vous 
puiffiez  éviter  tous  les  maux  qui  doivent  arriver  , 
&  parbitre  devant  le  Fils  de  l'homme.  S.  Luc, 

§i  vous  craignez  celui  qui  doit  vous  juger  un 
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jour*  corrigez- vous  préfentement  j  8c  purifier 
votre  confeience.  N'eft-cc  pas  une  grande  gr*cc 
qu'il  vous  fait ,  d'oublier  votre  vie  paflee  ?  Il 
iera  trop  tard  alors  de  commencer  à  la  changer* 
Qui  vous  empêche  de  le  faire  préfentement  ? 
C'cit-li  prefque  la  feule  chofe  dont  il  faille  entrer 
tenir  les  Chrétiens.  5.  Aug.fur  le  Pf>  147.  n.  1  • 

3.  Seigneur ,  n'entrez  point  en  jugement  avez 
votre  ferviteur  ;  car  nui  homme  ne  paroîtra  jufre 
en  vôtre  préfence.  Pf.  14a. 

Si  vous  voulez  nous  traiter  en  Juge  fevere  >  Se 
non  en  Pere  miféricordicux  ,  qui  pourra  paroitre 
devant  vous  ,  Seigneur  ?  Mon  unique  efpérancc 
cft  qu'il  y  a  en  vous  une  abondante  miféricorde. 
«S*.  Aug.fùr  le  Pfeaume  ïzQ.n.  y .  &  J. 

V 1 1 1.  Du  Paradis. 

I .  Venez  *  vous  que  mon  Pere  a  bénis ,  &  porte- 
riez le  Royaume  que  mon  Pere  vous  a  préparé 
dès  Pétabliflement  du  monde.  S.  Matth.  27 . 

Quel  fera  le  bonheur  de  cette  vie  >  011  il  n'y 
aura  aucun  mal  à  fouffrir  ,  où  il  n'y  aura  aucun 
bien  caché  ?  dont  toute  l'occupation  fera  de  louer 
Dieu  qui  fera  tout  en  tous  !•'•••  Il  fera  alors  la 
fin  de  tous  nos  defirs;  on  le  verra  fans  fin  j  011 
l'aimera  fans  dégoût  ?  on  le  louera  fans  jamais  fe 
laffer  de  le  louer.  S.  Aug.  zz.de  la  Cité  de  Dieu  , 
çhap.  3  o. 

%f  Tous  ceux  qui  entrent  dans  la  lice  >  fc  pré- 
parent au  combat  par  une  exacte  tempérance ,  &  en 
s'abftenant  de  tout  ce  qui  peut  les  affaiblir.  Ils  ne 
prétendent  cependant  qu'a  une  couronne  qui  le 
fleurira  ,  Se  nous  prétendons  à  une  couronne  qui 
ne  peut  point  fe  flétrir.  1.  Corinth.  9. 

N'eft-ce  pas  une  chofe  indigne  Se  infupportable 
de  méprifer  ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant  dans  le 
monde  ,  pour  prolonger  un  peu  de  temps  une  vie 
qui  finira  bientôt  ;  Se  de  refufer  de  méprifer  le 
monde  ,  pour  obtenir  une  vie  qui  doit  durer  tou- 


Digitiz 


&  des  falnts  Pères. 

jours  dans  lâ  poïïciîîon  de  celui  qui  a  créé  le 

monde  ?  5.  Aug.  dans  fa  lettre  127. 
J.  Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ?  Je 

defire  la  di/Tolution  de  mon  corps ,  afin  d'être 
avec  Jefus-Chrift.  Rom.  7.  &  Philip,  j. 

Quand  ferons -nous  réunis  à  nos  peres  qui 
font  dans  le  Ciel  I  La  mémoire  des  Saints  excite 
&  enflamme  en  moi  un  ardent  defir  d'entrer  dans 
leur  douce  fociété  ,  d'être  le  concitoyen  &  l'aflb- 
cic  des  Efprits  bienheureux  5  de  me  voir  mêlé  a 
l'afTembléc  des  Patriarches  ,  aux  troupes  des  Pro- 
phètes j  au  Sénat  des  Apôtres  ,  aux  armées  nom- 
bteufes  des  Martyrs  5  a  la  compagnie  des  Con- 
fc/Ieurs  5  aux  chœurs  des  Vierges  ,  enfin  d'avoir 
part  a  la  communion  &  à  la  jcie  éternelle  de  tous 
les  Saints.  S.  Bern,  Serm.  f .  de  la  Touffaint ,  n,  y  . 

I X.  De  l'Enfer. 

T.  Le  Juge  dira  a  ceux  qui  feront  à  fa  gauche  r 
jRetirez-vous ,  éloignez- vous  de  moi  *,  allez  y  mau- 
dits ,  au  feu  éternel  ,  qui  a  été  préparé  pour  le 
diable  &  pour  fes  anges.  Matth.  a  f. 

Pefez  ces  paroles  fi  pefantes  :  Alle{y  dit -il; 
c'efl  un  mot  d'abandonnement  perpétuel  que 
Dieu  fait  de  ces  malheureux  ,  les  banniflant  pour 
jamais  de  devant  lui.  Il  les  appelle  maudits.  Quelle 
malédiction  !  Malédiction  générale  >  qui  com- 
prend tous  les  maux  :  malédiction  irrévocable  , 
qui  comprend  tous  les  temps  8c  l'éternité.  Il 
ajoute  ,  \au  feu  éterne.   O  éternelle  éternité  de 
peines  >  que  tu  es  effroyable  !  S.  François  de  Sales  , 
Intr.  part.  Med.  6. 

x .  Race  de  vipères  ,  qui  vous  a  appris  à  évitée 
la  colère  qjrfT  doit  éclater  ?  Faites  donc  de  dignes 
fruits  de  pénitence.  Lacoignéc  cft  déjà  proche  de 
la  racine  de  l'arbre.  Tout  arbre  qui  ne  porte  pas 
de  bon  fruit  >  fera  coupé  &  jetté  dans  le  feu. 
S*  JWatth.  3 . 

Dieu  dit  ;  Faite*  pénitence  ;  pluficurs  dirti- 


S 4  Paffagts  de  l'Écriture 

mutent ,  bouchent  leurs  oreilles  >  &  difent  :  Cette 
parole  eft  dure.  Impies,  vous  ne  diffimulerez  pas 
ainfi ,  lorfque  fe  fera  entendre  cette  parole  rude  , 
cette  voix  effrayante  :  Allez  ♦.maudits  >  au  feu 
éternel.  S.  Bcrn.  Serm  f .  de  Div.  A.  2. 

3.  Les  torrens  de  l'iniquité  m'ont  troublé» 
les  douleurs  de  l'enfer  m'ont  environné.  Seigneur> 
ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fureur  ,  ne  me 
frappez  point  dans  votre  colère.  Ne  perdez  pas 
mon  amc  avec  celle  des  impies.  Pf  17.  6.&2f. 

Que  je  ne  fois  point  du  nombre  de  ceux  à  qui 
vous  direz  :  Allez  au  feu  éternel  qui  a  été  pré- 
paré pour  le  diable  8c  pour  l'es  anges.  S.  Aug.  fur 
le  Pf  %1.  3. 

X.  Horreur  du  pechê. 

1.  Ciel?  foyez  dans  Pétonnement  :  portes  du 
ciel ,  brifez-vous.  Mon  peuple  a  fait  deux  maux  r 
il^  m'a  quitté  ?  moi  qui  fuis  la  fource  de  Peau 
vive  ;  8c  il  s'cfl  creufé  des  citernes  entrouvertes 
qui  ne  peuvent  retenir  Peau.  Jerém.  2.  J  2.  1  ?. 

Pécher  ,  c'eft  déshonorer  Dieu  ;  ce  que  l'homme 
ne  doit  point  faire  ,  quand  tout  ce  qui  n'eft  point 
Dieu  >  devroie  périr.  Saint  Anfclm.  médit.  1  1. 

2.  Mon  fils  y  vous  avez  péché  ?  ne  péchez  plus  ; 
mais  priez  pour  vos  péchés  pattes  ,  afin  qu'ils  vous 
folcnc  pardon  nés.  Fuyez  les  péchés  comme  le 
ferpent  :  fi  vous  en  approchez  >  ils  fe  faifiront  de 
vous.  EcclL  21.» 

Dieu  ne  nous  a  rendus  fufceptibles  de  la  trif- 
tefle  ,  qu'afin  de  pouvoir  être  trilles  de  nos  pé- 
chés. Souvcncz-vous  fans  ce/Te  de  ne  rien  pleurer 
«nie  ,k  ;>eché.  Ne  craignons  rien  tant  que  le  péché» 
5.  Chryfoft*  au  peuple  d'Ant.  Hom.  7.  au  commence- 
ment. 

3  ;  Je  hais  &  je  détefte  le  péché.  Je  porterai  la 
«olére  du  Seigneur  ,  parce  que  j'ai  péché  contre 
lui.  Périfle  Samarie  ,  parce  qu'elle  a  mis  l'amer- 
tume dans  le  coeur  de  fon  Dieu.  Pf  1 1  S.  MUh.  7  * 
VfU>  14. 
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_  XI.  Du  pecht  véniel. 

Matth  r    r  i  u ^  '  iaf<*U'â  Un  fcul  P°""' 

<îu  Lcs.homm^  rendront  compte  au  jour 

ÊÎEjSîf £~ paroIC  inutile  tiu'ils 

Plut  î&ff*  :.,Ciluî  qui  cft  dans  les 

ïftr?     -h°feS  '  1  eft  »ffi  dai»  'es  grandes.  II 

San.  ce  ITJ     •  dc  Çand  '  «M  «»  W 

E^£rli  qUÎ  C^în.t  I?ieu  »  ne  »«g%e  rien, 
Ïïfflfc5£  '«P--hofes , 


péchés ™ïî  ,A3V"-  °m  *  él01*g°er  Ies  P!«s  P«>*« 
£  iLî,f  ÔtJqU  1  S  CoramcnSrnt  à  paroicr r  dans 

n23ïJ amaJSJdans  ]«  grands  péchés  ,  fi  n0as 
nous  donnons  dc  earde  rle«  npuVe    c  /^t   r  » 

Hom.  ïfThfin,  ^  CW'fi"1* 
3.  Vous  avez  ordonné  ,  Seigneur,  eue  vos 

commanderons  foient  exécutés  avec  k  dernière 
cxaciKude.  q      .  fouhaite      me$  Jgbe 

tellement  réglées  ,  qu'elles  tendent  toutes  à  l'ob! 

n  a"2n     V0S  ordonnances  !  Pf.  1 1 8. 

Purifiez-moi  pendant  cette  vie  j  &  rendez-moi 
tel ,  que  ,e  n'aie  pas  même  befoin  de  pafler  par  ce 
feu  qui  doit  épurer  ceux  qui  ne  feront  fauvés  que 
par  le  feu.  S.  Aug.  8 .  fur  le  pf.  ,  7 .  4 

XII.  De  la  préfence  de  Dieu. 
vîl'n."  "'Cft  PaS  loin  de  chacun  dc  notu.  Non* 

y  H.  de  Paris, 
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Le  bon  Ange  vous  voie  :  le  mauvais  Ange 
vous  voit.  C'eft  peu:  Dieu  vous  voit.  C'eft  une 
chofe  aufli  extravagante  d'ofer  pécher  en  fàprç- 
fence  ,  que  c'eft  une  chofe  horrible  de  tomber 
entre  les  mains  du  Dieu  vivant»  S.  Bcrn.  de  U 
Conv.  aux  Clercs ,  chap.  9 . 

2.  Je  fuis  le  Dieu  tout-pui fiant  >  marchez  de- 
vant moi ,  &  foyez  parfait.  Gen.  17.  i#  J'ai  le 
Seigneur  toujours  préfent  devant  moi  :  il  eft  à  ma 
droite  ,  de  peur  que  je  ne  fois  ébranlé.  Pf.  1  f .  S« 
Ne  craindriez-vous  pas ,  je  ne  dis  point  de  faire  * 
mais  de  dire  ,  ou  môme  de  penfer  quelque  chofe 
de  mauvais ,  fi  perfuadé  par  la  divine  Ecriture  y 
vous  croyiez  que  Dieu  juge  les  penfées  >  Se  eft  le 
témoin  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  ?  Vous  avez 
peur  qu'un  homme  ne  vous  voye  5  Se  vous  ne 
redoutez  point  la  préfence  de  Dieu  le  pere  &  le 
Pils.  S.  Ambroife  fur  le  Pfeaume  n  S.  Strm.  U 
n.  10. 

Comme  les  yeux  des  ferviteurs  font  arrêtes 
fur  la  main  de  leurs  maîtres  ,  &  comme  les  yeux 
de  la  fervante  font  arrêtés  fur  la  main  de  fa  mai- 
trefle  ;  atnfi  nos  yeux  regardent  le  Seigneur  notre 
Dieu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de  nous.  Ayez 
pitié  de  nous  ,  Seigneur  y  ayez  pitié  de  nous. 

pyi  1 22. 

O  Dieu  5  qui  êtes  très-élevé  8c  très-proche  t 
très-caché  &  très-préfent ,  vous  êtes  tout  entier 
en  tout  lieu  >  &  aucun  lieu  ne  vous  renferme. 
S.  Aug.  Conf.  6. 

XIII.  De  la  pureté  d'intention. 

ï.  V«tre  oeil  eft  ht  lampe  de  votre  corps.  Si 
votre  œil  eft  fimpk  &  pur  ,  tout  votre  corps  fera 
éclairé  ;  fi  votre  œil  eft  mauvais  ,  votre  corps 
few.  auflï  ténébreux.  Prenez  donc  garde  que  la 
lumière  qui  eft  en  vous  y  ne  foit  elle-même  que 
(ténèbres*  S.  Luc  ,11. 

La  pureté  d'intention  eft  cet  œîl  fimple  y  qai 
fend  tout  le  corps  éciaué.  Elle  confille  à  faite 
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pour  Dieu  tout  ce  que  l'on  fait  3  enforte  que  les 
grâces  retournent  au  lîeu  d'où  elles  font  forties 
pour  en  découler  encore.  S.  Bcrn.  Scrm.  de  la, 
veille  de  Noël  >  n.  6. 

2.  Si  quelqu'un  parle,  que  fes  paroles  foient 
comme  des  paroles  de  Dieu.  Si  quelqu'un  agît  9 
qu'il  agifle  comme  par  la  vertu  que  Dieu  commu- 
nique 'y  afin  qu'en  toutes  choies  Dieu  (bit  glo- 
rifié par  Jefus-Chrift.  1.  Epître  de  faïnt  Pierre  > 
4.  1 1. 

Quoique  notre  action  foit  publique  ,  elle  doit 
être  fecrette  dans  l'intention  ;  enforte  que  nous 
donnions  bon  exemple  a  notre  prochain  par  nos 
bonnes  œuvres  j  &  qu'en  même  temps  nous  fou- 
haitions  de  les  tenir  cachées  ,  &  que  notre  in- 
tention foit  de  plaire  à  Dieu  feul.  Saint  Greg9 
Hom.  n. 

3 .  Mon  cœur  vous  a  parlé  ;  mon  vifage  vous 
a  cherché  :  Seigneur ,  je  rechercherai  votre  vifa- 
ge.  Vf.  26.  S. 

Dans  le  lieu  fecret  oii  feul  vous  écoutez  ,  mon 
cœur  vous  a  parlé  ,  Seigneur  ;  &  il  vous  a  dit  : 
Je  n*ai  point  cherché  de  récompenfe  hors  de  vous  : 
c'eft  vous  y  c*eft  votre  vifage  que  je  cherche.  Je 
chercherai  avec  perfevérance  &  avec  ardeur.  Car 
ce  n'eft  pas  une  petite  chofe  que  je  cherche  :  je 
cherche  votre  vifage  ,  afin  de  vous  aimer  gratui- 
tement, parce  que  je  ne  trouve  rien  de  fi  pré-? 
deux,  S.  4"g-  furlePf  z6.  Enarr.  1 .  n.  S . 

XIV.  De  la,  conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 

î.  Mon  ame  ne  fcra-t-clle  point  foumife  an 
Seigneur  ?  Il  eft  le  maitic  ;  qu'il  faire  tout  ce  qu$ 
eft  agréable  a  fes  yeux.  Pf  6  I.  /.  Rois ,  3.  iS. 

Il  n'y  a  point  à  railonner  contre  la  volonté  dç 
Dieu  :  il  faut  s'y  foumettre  avec  patience  8c  avec 
actioi}  de  grâces.  5.  Jérôme  9  Ziv.  z.  contre  les  pela- 
giens. 

Z.  Soyez  fournis  à  Dicu>  &  priez-îc.  BéniHc* 
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Dieu  en  tout  temps  :  priez-le  de  régler  toutes 
vos  voies  ;  8c  que  tous  vos  defleins  foient  établis 
eu  lui.  Recherchez  quelle  eft:  la  volonté  de  Dieu  y 
ce  quijeft  bon  ,  agréable  a  les  yeux  >  &  parfait. 
Pf.  16.  Tok.  4.  Rom.  1  z„ 

S'il  eft  dangereux  d'envifager  de  près  la  ma- 
jefic  de  Dieu  y  c'eft  une  chofe  fans  danger  ^  Sç 
qui  vient  de  la  piété  ,  de  rechercher  &  d'exami- 
ner fa  volonté.  Ma  gloire  efl  de  pouvoir  un  jour 
entendre  dire  de  moi  :  J'ai  trouvé  un  homme 
félon  mon  cœur.  S.  Bcm.fur  UCant.  62. 

Seigneur  ,  que  votre  volonté  foit  faite ,  & 
non  la  mienne.  Que  voulez-vous  que  je  fafle  ?  Il 
€fl  écrit  à  la  tête  du  Livre  >  que  je  ferai  votre 
volonté  :  je  le  veux  ,  &  votre  Loi  eft  au  milieu 
de  mon  cœur.  Faites-moi  connoitre  le  chemin 
par  lequel  je  dois  marcher  :  apprenez-moi  à  faire 
votre  volonté.  S.  Matth.  26.  AH.  9.  Pf.  39.  6* 

Seigneur  ,  vous  connoifTcz  toutes  chofes  ;  vous 
fçavcz  que  je  n'ai  point  de(Tcin  de  vous  déplaire 
en  quoique  ce  foit  >  &  qu'au  contraire  j'aimerois 
mieux  perdre  la  vie  >  que  vous  offenfer  :  éclairez 
«îonc  mes  yeux,  &  apprenez-moi  a  faire  votre 
volonté  ,  parce  que  vous  êtes  mon  Dieu.  D.  Bar- 
the'emi  des  Martyrs ,  aiguillon  des  Pafteurs  ,  2.  paru 
chap.  10.  à  la  fin. 

XV.  Du  renoncement  a  fol -même» 

ï«  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi ,  qu'il 
lenonce  à  lui-même  ,  qu'il  porte  fa  croix  ,  & 
qu'il  me  fuive.  S*  Matth.  16. 

O  vous  qui  vous  difpofcz  à  tout  quitter  *  ayez 
loin  de  vous  compter  vous-même  au  nombre  des 
chofes  que  vous  devez  quitter.  Commencez  même 
par-là  avant  toutes  chofes  ;  8c  par-delfus  toutes 
chofes  renoncez  à  vous-même  1  fi  vous  penfez  à 
luivre  celui  qui  s'eft  anéanti  lui-même  pour  l'a- 
piour  de  vous.  Déclam,  tirée  de  faint  Bcrn.  pat 
fitofroy  Abbé  deÇlairv,  n. 
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t.  Si  quelqu'un  vient  à  moi  >  8c  ne  haït  pas 
ion  perc  &  fa  mere  ,  fa  femme  ,  Ces  frères  &  fes 
ioeurs  9  &  même  fa  propre  vie  >  il  ne  peut  être 
mon  difciple.  S.  Luc ,  1 4. 

Jefus-Chrift  dit  :  Que  celui  qui  veut  venir 
après  moi  ,  renonce  à  lui-même.  C'cft  comme 
s'il  difoit  :  Que  celui  qui  dcfîre  de  me  pofléder  * 
fe  méprife  lui-même.  Quç  celui  qui  veut  faire 
ma  volonté,  apprenne  k  rompre  la  tienne.  S.  Bern. 
Serm.  2.  defaint  Andri  >  n.  f . 

Je  ne  cherche  point  ma  propre  gloire  ,  je  ne 
recherche  point  à  me  fatisfaire;  mais  comme  il 
eft  écrit  :  Les  injures  qu'on  vous  a  faites  ,  ô  mon 
Pcre  ,  font  tombées  fur  moi.  S.  Jean  ,  8.  Aux 
Romains  1  y . 

Faites-moi  connoirre  mes  plus  petites  fautes  r 
6  mon  Dieu  >  &  pardonnez-les-moi  5  afin  que  for- 
tement enraciné  dans  l'humilité  f  dans  la  follîci- 
tude  &  dans  l'action  de  grâces  ,  je  ne  me  glorifie 
point  en  moi-même,  mais  en  vpus.  S.Bern.  7^ 
Serm.  des  Div.  à  la  fin. 

XVI.  De  l'obligation  de  porter  fa  croix. 

I .  Celui  qui  ne  prend  point  fa  croix  ,  &  quî 
ne  me  fuit  pas  ,  n'ell  pas  digne  de  moi..  S.  MattK 
10. 

Cette  parole  n'eft  pas  pour  les  fculs  Difciplcs 
de  Jefus-Chrifl:  ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne 
s'adrefle  à  tous  les  Fidèles  &  à  toute  l'Eglife.  Il 
faut  porter  fa  croix  en  tout  temps ,  parce  qu'il 
faut  en  tout  temps  vivre  avec  piété.  Saint  Léon  , 
ferm.  9.  fur  le  Car. 

1.  Lorfque  vous  étiez  jeune  ,  vous  preniez 
vous-même  votre  ceinture  ,  &  vous  alliez  ou 
vous  vouliez  :  mais  lorfque  vous  ferez  vieux  9 
vous  étendrez  vos  mains  1  &  un  autre  vous  mec* 
tra  votre  ceinture  9  &  vous  mènera  là  oit  vous  ne 
vouiez  pas  aller.  5.  Jean  ,21. 

Celui  qui  commence  ,  &  qui  cft  encore  conduis 

IJiij 
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par  la  Cfaïnte  *  fouffrc  la  croix  avec  patience  :~ce- 
lui  qui  eft  avancé  par  Tefpérancc ,  la  porte  vo- 
lontiers 5  mais  celui  qui  eft  confommé  par  la 
charité ,  l'embraflc  avec  joie  &  avec  ardeur.  Saint 
lhrn.  1 .  ferm.  fur  faint  André ,  n.  f . 

3 .  A  Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorifie  en  autre 
chofe  qu'en  la  Croix  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift ,  par  qui  le  monde  m'eft  crucifié  ,  &  je 
fuis  crucifié  au  monde.  Galau  6. 

Aidez  notre  foiblefle  ,  ô  mon  Dieu  y  par  l'onc- 
tion fpirituelle  de  votre  grâce  ,  &  rendez  douce 
la  croix  de  notre  pénitence  ;  car  nous  ne  pouvons 
fuivre  Jefus-Chrift  fans  croix  >  &  nous  ne  pou- 
vons porter  la  croix  fans  Ponction  de  votre  grâce. 
Saint  Bern.  1 .  fur  la  Dédicace  5  nomb.  f . 

XVII.  Des  affligions. 

I.  Ce  nJe(l  que  par  plufieurs  affligions  qu'oit 
peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  AH.  14. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  fouffrir  pendant  le 
temps  de  cette  vie  ,  ne  peut  entrer  en  comparai- 
fon  ,  ni  avec  les  péchés  qui  nous  font  remis  ,  ni 
avec  la  grâce  6c  la  confolation  que  Dieu  nous 
donne  préfentement,  ni  avec  la  gloire  éternelle 
qu'il  nous  promet.  S.  Bern.  de  la  Conv.  aux  Clercs  y 
Cnap.  21. 

^  2.  Confîdéres:  comme  le  fujet  d'une  extrême 
joie  les  diverfes  affligions  qui  vous  arrivent ,  fea- 
chant  que  répreuve  de  votre  foi  produit  la  pa- 
tience. S.  Jacques  >  1.  2.  *. 

Nous  ne  pouvons  rien  faire  de  plus  grand  ni 
<ie  meilleur  dans  l'affliction  ,  que  de  nous  éloi- 
gner du  bruit  qui  fc  fait  au  dehors  ,  Se  de  rentrer 
dans  le  fecret  de  notre  coeur  ;  d'appeller  Dieu  à 
notre  fecours  ,  dans  ce  lieu  fecret  où  perlbnne  ne 
voit ,  ni  celui  qui  gémit  ,  ni  celui  qui  confole  ; 
rte  fermer  l'entrée  de  ce  lieu  à  la  tnftcflc  qui  nous 
attaque  extérieurement  j  de  nous  humilier  pac 
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l'aveu  de  notre  pechc  ,  afin  de  glorifier  Se  de 
louer  Dieu  de  ce  qu'il  nous  châtie  >  &  de  ce  qu'il 
nous  confole.  Saint  Aug.  fur  le.  Pf  34.  ferm.  4» 

? .  Je  fuis  demeuré  muet  >  je  n'ai  point  ouvert 
la  bouche ,  parce  que  c'eft  vous  qui  l'avez  fait* 

Viennent  fur  moi  le  feu  5  la  croix  ,  toute* 
fortes  de  tourmens  &  de  maux  :  je  ne  crains  rien  * 
pourvû  que  je  puille  jouir  de  Jcfus-Chrift.  Saint 
Ignace  Mart,  Lettre  aux  Romains. 

XVIII.  De  Vefprh  de  pénitence 

T .  Si  vous  n'avez  la  pénitence  ,  vous  périrez 
tous.  5.  Luc  ,1^.3. 

Vous  ne  devez  point  être  en  aflurancé  ni  ceflec 
de  pleurer  vos  péchés ,  jufqu'à  ce  que  le  dernier 
jour  de  votre  vie  vous  ôte  le  pouvoir  de  les  pleu- 
rer. Jufqu'à  ce  dernier  jour  y  toujours  dans  l'ap- 
préhenfion  ,  toujours  dans  le  tremblement?  vous 
devez  craindre  fans  ceffe  vos  pèches ,  8c  les  laver 
par  des  larmes  continuelles.  S.  Greg.  l'iv.  6 .  Leur « 

z.  C'eft  l'amc  qui  eft  trifte  à  caufe  de  la  gran- 
deur du  mai  >  qui  marche  toute  courbée ,  toute 
lançuiflante  ,  dont  les  yeux  font  abbatus  >  8c  qui 

eft  Vcfl^c  de  la  faîm>  c>cft  cctte  ame  clui  voa$ 
rend  gloire  8c  juftice  ,  ô  Seigneur.  Barucb , 

18. 

Condamner  fes  péchés ,  pardonner  an  prochain  * 
prier  avec  ferveur  ?  avec  affiduité  &  du  fond  dix 
cœur  ;  faire  l'aumône  ,  &  s'humilier  ;  ce  font-la 
les  cinq  voies  de  la  pénitence.  Marchez  tous  les 
jours  par  ces  voies  %  8c  ne  vous  laiflez  point  aller 
au  relâchement  ni  à  Poifiveté.  S.  Chry/lHonu  %  f  . 
au  peuple  <PAntioche  ,  fur  la  fin. 

O  Dieu  ,  ayez  pitié  de  ce  pécheur.  Mon 
Pcre  ,  j'ai  péché  contre  le  ciel ,  &  devant  vous  : 
je  ne  fuîs  pas  diçne  d'être  appeilé  votre  fils.  04*** 
Luc  ,  18.  13.  &  If«  %U 
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O  Dieu  ^  ayez  pitié  de  moi  ;  ayez  pitïé  de  trio* 
corps  &  de  mon  ame  ;  ayez  pitié  de  moi  préfen- 
tement  &  dans  l'autre  vie  ;  ayez  pitié  de  moi  ,  & 
à  caufe  de  la  foîbleflë  de  ma  nature  ,  &  à  caufe 
de  votre  bonté.  S.  Chryf.  Hom.  qq.au  peuple  d'An- 
tioche  y  vers  le  milieu.  . 

X I X.  De  la  Mortification. 

T.  Je  cours  >  non  au  hazard  ;  je  combats  *  non 
en  frappant  Pair  :  mais  je  châtie  mon  corps  ,  je  le 
réduis  en  fervitude  ;  de  peur  qu'ayant  prêché  aux 
antres ,  je  ne  fois  moi-même  du  nombre  des  ré- 
prouvés, i.  Car.  ç. 

Qu'avcz-vous  appris  à  l'école  de  Jclus-Chrifl:  , 
finon  que  celui  qui  aime  fa  vie  *  la  perdra  ?  Il  la 
perdra  ,  ou  en  la  donnant  par  le  martyre  »  ou  en 
l'affligeant  par  la  pénitence.  La  pénitence  eft 
même  une  cfpecc  de  martyre  ,  qui  abbat  le  corps 
par  un  tourment  moins  cruel  ,  mais  plus  long. 
S.  Bern.  fur  le  Cant.  Serm.  3  o. 

2.  Vous  ères  morts  ,  &  votre  vie  eft  cachée  en 
Dieu  avec  Jcfus-Chrift.  Colojf.  3. 

Nous  fommes  morts  &  cachés  dans  le  tom- 
beau >  lorfquc  nous  joignons  à  la  mortification 
du  corps  le  filence  &  le  fecret  de  la  contempla- 
tion. Les  Saints  ne  ceflent  pas  de  le  mortifier  y 
&  de  faire  mourir  en  eux-mêmes  par  Tépéc  de 
la  parole  de  Dieu  ,  l'importunité  des  defirs  tem- 
porels ,  le  tumulte  des  foins  inutiles  ,  le  bruit  des 
partions  de  tout  ce  qui  peut  troubler.  Ainfi  mor- 
ritiés  ,  ils  rentrent  en  eux-mêmes  #,  &  ils  fe  ca- 
chent devant  Dieu.  S.  Greg.  fur  Job  ,  liv.  f  • 
*hap. 

^  Seigneur  1  j'^i  gardé  des  voies  dures  &  pé- 
nibles •»  à  caufe  des  paroles  de  vos  lèvres  :  affer- 
mîflez  mes  pas  dans  vos  fentiers  >  afin  qu'ils  11e 
foient  pas  ébranlés.  Pf.l6.  S  ' 

Périffe  ce  corps  qui  peut  plaire  à  des  yeux  aux- 
VçU  je  ne  veux  pas  plaire.  Sainte  Agnès  ,  dans 
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le  livre  des  Vierges  ,  de  faint  Ambr.  t.  2.  Oumourï* 
W  ipuârir.  Sainte  Thuéfe. 

XX.  Dm  mépris  du  monde, 

l*  Je  ne  prie  point  pour  le  monde  ,  maïs  pour 
ceux  que  vous  m'avez  donnés...  Je  leur  ai  donné 
votre  parole  ;  &  le  monde  les  a  haïs  ,  parce  qu'ils 
ne  font  point  du  monde  ,  comme  je  ne  fuis  point 
moi-même  du  monde.  S.  Jean  ,17. 

Méprifcz  le  fiécle  ,  mes  frères  ,  méprifez  le 
fiecle.  Les  Martyrs  l'ont  méprifé  ;  les  Apôtres 
l'ont  méprifé.  Vous  voulez  être  riches,  voas  de- 
vrez les  honneurs ,  vous  demandez  la  fanté  5  tout 
cela  a  été  méprifé  par  les  Saints  que  vous  honorez. 
Pourquoi  aimez-vous  ce  qu'a  méprifé  celui  que 
vous  honorez  ?  Vous  ne  l'honoreriez  pas  alnfi  > 
$'jl  n'eût  point  méprifé  ces  chofes.  Comment 
poiiYCz-vous  les  aimer  ?  S.  Aug.  ferm.  j  1 1 .  qui 
*Jl  le  fécond  fur  faint  Cypvien  ,  n.  j. 

m  2.  Tout  ce  qui  efl  dans  le  monde  ,  eft  concu- 
pifcence de  la  chair  ,  ou  concupifcence  des  yeux  * 
pu  orgueil  de  la  vie  ;  ce  qui  ne  vient  point  du 
Pcrc  ,  mais  du  monde.  Or  le  monde  parfc  ,  &  la 
concupifcence  du  monde  pafle  avec  lui.  1 .  Saint 

Le  monde  peut  nous  furmonter  par  fes  pîaîfîrs 
criminels  1  par  fes  pompes  >  par  fa  pernkieufe  eu- 
riofité.  Ce  font-là  les  chofes  dont  l'attrait  funefte 
lie  dans  le  monde  les  amateurs  des  biens  tempo- 
rels ,  &  les  rend  cfclavcs  du  diable  &  de  fes  anges. 
Si  nous  avons  renoncé  à  toutes  ces  chofes  ,  rédui- 
fons  notre  corps  en  fervitude.  5.  Aug.  du  combat 
chrétien  ,  ckap.  6. 

?  •  A  Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorifie  en  autre 
chofe  qu'en  la  croix  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur ,  par  qui  {c  monde  m'eft  crucifié  >  &  je  fuis 
crucifié  au  monde.  Gai.  6.         '  ' 

Seigneur  ,  qui  m'avez  créée  *  qui  m'avez  gar- 
dée dès  mpn  enfance,  qui  m'avez  confervée  puro^ 
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8c  qui  avez  ôté  de  mon  cœur  l'amour  du  fiécle  $ 
faites-moi  arriver  à  votre  miféricorde.  Office  de 
t  fainte  Agathe. 

XXI.  De  V amour  de  la  parole  de  Dieu. 

1 .  Celui  qui  vient  de  Dieu  «>  écoute  la  parole 
de  Dieu.  Pour  vous  >  vous  ne  l'écoutez  pas  >  parce 
que  vous  ne  venez  pas  de  Dieu.  S.  Jean  5  8. 

Les  préceptes  de  l'Evangile  ne  font  rien  autre 
chofe  que  des  enfeignemens  divins  5  le  fondement 
de  notre  efpérance  *  le  foûtien  de  notre  foi  >  la 
nourriture  qui  fortifie  notre  cœur  ,  la  lumière  qui 
nous  conduit ,  la  force  qui  nous  procure  le  falut. 
S.  Cypricn  ,  au  commencement  du  Traité  fur  l'Oraijon 
Dominicale* 

2.  Nous  trouvons  notre  confolation  dansées 
Livres  faints  que  nous  avons  entre  les  mains. 
X*  Machab.  zz. 

Il  faut  chercher  dans  l'Ecriture  fainte  ,  non  l'é- 
loquence ,  mais  la  vérité.  Toute  l'Ecriture  fe  doic 
lire  par  le  même  efprit  qu'elle  a  été  faite.  Si 
vous  voulez  que  votre  ame  s'en  nourriffe  *  liiez-* 
la  avec  humilité  ,  avec  fimplicité  &  avec  foi- 
Imit.  de  JefuS'Chrift  >  liv.  i.  chap.  f. 

Seigneur,  que  j'aime  votre  loi!  elle  eft  le 
fujet  de  mes  méditations  durant  tout  le  jour.  Que 
je  trouve  de  douceur  dans  vos  paroles  1  elles  font 
plus  douces  à  mon  ame  >  que  le  miel  ne  Peft  a 
ma  bouche.  Vos  préceptes  me  rendent  întellw 
gent  :  votre  parole  eft  la  lampe  qui  éclaire  mes 
pas.  Pf.  ilS. 

Que  vos  Ecritures  foient  les.chaftes  délices  de 
mon  cœur  >  ô  Seigneur  mon  Dieu.  Ne  permettez 
pas  que  je  m'en  ferve  pour  me  tromper  mç&z 
même  ,  ou  pour  tromper  les  autres.  O  Seigneur  » 
perfectionnez -moi  5  &  donnez -m'en  l'intelli- 
gence. Votre  croix  eft  ma  joie ,  elle  m'elfc  an 
deiïus  de  tous  les  plailirs.  Donnez- moi  ce  que 
f j$mt  :  car  j'aimç  l'intelligence  de  votre  parole  j 
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Se  c'eft  vous  qui  m'avez  donné  cet  amour»  Saint 
Aug.  Conf.  liv.  1 1.  c.  a. 

XXII.  De  V amour  de  PEglife. 
I .  Regardez  comme  un  Payen  6c  comme  uif 
pubîicain  celui  qui  n'écoute  pas  PEglife.  Jefus- 
Clirift  a  aimé  PEglife  ,  &  il  s'efl:  livré  lui-même 
pour  elle  $ . .  .  afin  qu'elle  fût  pleine  de  gloire  , 
fans  tache  ,  fans  ride  ,  faînte  &  irrépréhenfible. 
JSm  Matth.c.  a8. 1 7 .  Aux  Ephef.  f.  ij .  27. 
.  Aimons  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  aimons  four 
Eglife  :  aimons  Dieu  comme  notre  Pere  ,  &  PE- 
glife comme  notre  mere  j  Dieu  comme  le  Sei- 
gneur r  PEglife  comme  fa  fervante  :  car  nous 
lommes  les  enfans  de  la  fervante  de  Dieu.  C'effc 
un  mariage  facré  5  fondé  fur  une  charité  &  une 
union  bien  étroite.  Ou  ne  peut  en  même  temps 
offenfer  l'un  5  &  plaire  à  Pautre.  S.  Aug.fur  U 
Pf.  89.  n.  14. 

1.  Travaillez  avec  foin  à  garder  l'unité  d'un 
même  efprit  dans  le  lien  de  la  paix.  Un  feul  corps  y 
un  fcul  efprit  ,  comme  il  n'y  a  qu'une  feule  clpé- 
xance  à  laquelle  vous  avez  été  tous  appelles.  Un 
Seigneur ,  une  foi ,  un  baptême y  un  feul  Dieu 
Pcrc  de  tous.  Ephef.  4. 

Le  Saint-Efprit  eft  au  corps  de  J.  C.  c'eft-à- 
dire y  à  PEglife  ,  ce  que  l'ame  eft  au  corps  de 
l'homme.  Si  vous  voulez  vivre  du  Saint-Efprit  > 
confervez  la  charité  ,  aimez  la  vérité  ,  délirez  l'u- 
nité 5  afin  que  vous  arriviez  à  l'éternité.  5.  Aug* 

ferm*  z6j*  n.  2. 

3 .  Que  Dieu  le  Pere  ,  &  Jcfus-Chrift  Fils  du 
pere  nous  donne  la  grâce,  la  miféricorde  &  la 
paix  dans  la  vérité  &  dans  la  charité.  z.Epit.  de 

falnt  Jean  ,  %.  ' 

Oui  me  donnera  de  voir  >  avant  que  je  meure  » 
pwfîfe  telle  qu'elle  étoit  dans  fes  premiers  jours  y 
lorlW  ,C5  AP6tres  j^ttoient  les  filets  i  non  pour 
rendre  Pargent  &  Por  *  mais  pour  tirer  &  déU* 
Vrct  les  ame*  ?S,  Btrn*  Epîu  z  ?  8« 
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XXIII.  Des  Amitiés. 

T.  Un  ami  fidèle  cft  un  ferme  appui  :  celui  qui 
l'a  trouvé  ,  a  trouvé  un  tréfor.  Rien  n'eft  à  com- 
parer à  un  ami  fidèle  :  ♦ . .  Il  eft  un  remède  qui 
donne  la  vie  Se  l'immortalité.  Ceux  qui  craîçnent 
Dieu ,  trouveront  cet  ami  fidèle.  Ecckfiaftiq.  6. 

14.  > 
Celui-là  aime  véritablement  fon  ami  >  qui 

aime  Dieu  dans  fon  ami  5  qui  aime  fon  ami  «»  par- 
ce que  Dieu  cft  en  lui ,  ou  afin  que  Dieu  foit  en 
lui.  C'cft-là  la  véritable  amitié.  Si  nous  nous  ai- 
mons pour  autre  chofe  5  nous  nous  haïrions  plutôt 
♦«ue  nous  ne  nous  aimons.  S*  Aug.  ferm.  3364 
chap  %. 

1.  Ne  devenez  point  d'ami  >  ennemi  de  votre 
prochain....  La  parole  douce  acquiert  beaucoup 
d'amis.  Ayez  beaucoup  d'amis  qui  vivent  en  paix 
avec  vous  j  mais  choififlez  pour  confeiller  un  entre 
mille.  Si  vous  voulez  faire  un  ami  ,  prenez-le 
après  l'avoir  éprouvé.  EcclefiaJUq.  6.1. 

Qu'eft-ce  qu'un  ami  ,  finon  un  homme  à  qui 
vous  donnez  votre  cœur  *  à  qui  vous  vous  confiez 
comme  à  vous-même  >  de  qui  vous  ne  craignez 
rien  >  &  à  qui  vous  ne  demandez  pas  qu'il  farte 
quelque  chofe  de  criminel  pour  l'amour  de 
vous  ?  . . .  Il  n'y  a  point  de  vérirable  amitié  ,  oi 
fe  trouve  la  flaterie  qui  eft  toujours  trompcule. 
j£.  Ambrolfe  y  liv.  3.  des  Oflîc.  ch.  dern. 

3.  Seigneur,  je  n'aurai  point  de  communica- 
tion avec  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  Le 
jufte  me  reprendra  par  charité  >  &  il  me  fera  des 
réprimandes  févéres  :  mais  que  le  méchant  ne 
répande  point  d'huile  fur  ma  tête.  Vf.  140* 
4.  f  • 

Si  je  cherche  des  amis  ,  c'eft  pour  vous  ,  A  moi* 
Dieu  ,  que  je  les  cherche.  Faites-m'en  trouver  , 
qui  puifîent  modérer  &  régler  mon  efprit ,  me 
imm\c<  <lç  fages  avis ,  aie  reprendre  de  mes  pe- 
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<hé$5  m\ivcrtir  de  mes  fautes  ,  me  relever  8c 
redrefler  dans  mes  chûtes  *  me  conduire  a  vorus  . 
en  m'aidant  par  leurs  confeils  &  par  leurs  prières* 
S.  Ckryf  Hom.  23.  au  peuple  (P /întioche. 

XXIV.  De  L'amour  des  ennemis  à 

1.  Je  vous  dis  :  Aimez  vos  ennemis  >  faites  du 
bien  à  ceux  qui  vous  haï  fient  ;  priez  pour  ceux  qui 
Vous  perfecutent  Se  qui  vous  calomnient  j  afin 
que  vous  foyez  les  enfans  de  votre  Père  qui  eft 
dans  le  ciel.  5.  Matth.  f  4 

Dieu  vous  défend  fi  expreflement  tout  cfefir  de 
vous  venger  ,  qu'il  vous  commande  d'aimer  ceux 
qui  veus  attaquent.  Celui  qui  a  dit  dans  l'ancienne 
Ecriture  :  La  vengeance  é(t  i  moi  ,  &  je  la  ferai  > 
vous  commande  dans  l'Evangile  dé  prier  pour 
ceux  qui  vous  ont  fait  du  tort ,  de*  peur  d'être 
obligé  d'en  prendre  vengeance  5  comme  il  Ta  pro- 
mis. Sa  promefle  l'engage  à  vous  venger  :  il  de- 
rftande  votre  confenteiiiCnc  pour  pouvoir  pardon- 
ner. $.  Ambr.  JLetu  6%*  à  VEgUfi  de  Verccil,  ri* 

2.  Si  votre  ennemi  a  faim  y  donnez-lui  a  man- 
ger j  s'il  a  Ibifj  donnez-lui  à  boire.  Ne  vous  biffez 
point  vaincre  par  le  mal  j  mais  furmbntez  le  mal 
par  le  bien.  Rom.  1  i. 

Ne  regardez  point  celcfî  qui  vous  4  offenfé ,  nî 
là  grandeur  des  outrages  qu'il  vous  a  faits  j  mais 
regardez  Dieu  »  Se  rempli  de  fa  crainte  confîdé- 
rez  que  plus  vous  vous  ferez  fait  de  violence  cri 
vous  contraignant  vous-même  à  voiis  réconci- 
lier ,  8e  i  rentrer  en  grâce  avec  celui  qui  vous  a 
fait  mille  torts  >  plus  vous  recevrez  de  récom-- 
penfe  de  celui  qui  vous  en  a  fait  le  commande- 
ment. S»  Chryf.  Hom.  3Z.  au  peuple  d'Antiùche ,  fut 
la  fin. 

t.  Pardonnez-nous  nos  offenfes  *  comme  nous 
pardonnons  à  ccax  qui  nous  ont  ofFcnfés.  Pardon- 
nez à  mes  ennemis  >  8e  ne  leur  imputez  point  leur 
péché.  S.  Matth.  6*  12 •  AH*  7.  f  9. 
H.  de  Paris*  1 

V 
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Afin  que  je  puifle  vous  dire  avec  confiance  *  ô 
mon  Dieu  ,  Paidonnez-moi  comme  je  pardonne  » 
je  vous  prie  pour  ceux  qui  m'ont  fait  du  mal  :  & 
afin  de  pouvoir  vous  prier  pour  eux  avec  un  cœur 
paifiblc  &  tranquille  ,  je  vous  prie  premièrement 
pour  moi-même  ,  &  j'implore  le  fecours  de  votre 
miféricorde  pour  me  vaincre  moi-même  ,  &  pour 
retenir  Pimpétuofité  de  mon  efprit ,  qui  me  porte 
à  me  venger.  S.  Aug.  furie  P[.io%.  f. 

XXV-  Delà  naijfance  &  de  la  falnte  enfance  de 

Jcfus  -  Chrïfi. 

X.  Le  Verbe  s'eft  fait  chair  ,  &  il  a  demeuré 
parmi  nous  ,  &  nous  avons  vu  fa  gloire  :  elle 
étoit  telle  qu'il  convient  au  Fils  unique  du  Pere« 
Il  ctoit  plein  de  grâce  &  de  vérité*  Saint  Jean  y 

Jclus-Chnft  venant  pour  le  falut  de  tous  les 
hommes  *  a  pafTé  par  tous  les  âges  pour  les  fanfti- 
jîcr  tous.  Il  s'eft  fait  enfant  pour  les  enfans  5  afin 
de  les  fanctificr  :  il  a  été  petit  pour  les  petits  ,  afin 
de  fandificr  les  petits  5  &  de  leur  donner  le  mo- 
dèle de  la  piété  ,  de  la  iuftice  >  8c  de  l'obéiflànce. 
Saint  Iren.  liv.  2.  contre  les  héréf.  c.  f  9. 

2.  Je  vous  dis  en  vérité  que  fi  vous  ne  vous 
convertirez  8c  fi  vous  11e  devenez  femblables  à 
de  petits  enfans  >  vous  n'entrerez  point  dans  le 
Royaume  du  Ciel.  C'eft  pourquoi  quiconque  s'hu- 
«niÛera  ,  8c  fe  rendra  femblable  à  ce  petit  enfant , 
fera  le  plus  grand  dans  le  Royaume  du  CieU  Saint 
Mauh.  18.  3.  4. 

Travaillons  a  devenir  femblables  à  cet  enfant. 
Apprenons  de  lui ,  qu'il  eft  doux  &  humble  de 
cœur  y  de  peur  que  ce  ne  foit  en  vain  qu'un  Dieu 
fi  grand  fe  foit  fait  homme  &  enfant ,  qu'il  ne  t 
foit  mort  inutilement ,  qu'il  n'ait  été  crucifié  fans 
fruit.  Etudions  fon  humilité  5  imitons  fa  douceur  9 
embraflbns  fa  charité  >  prenons  part  à  fes  foué- 
frances.  £•  Ben,  fur  iAiiïku  vers  la  fin. 
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3.  Béni  folt  le  Seigneur  ,  le  Dieu  d'Ifraël  *  de 
Ce  qu'il  a  vifité  &  racheté  fon  peuple  ;  afin  que 
délivrés  de  nos  ennemis  nous  le  fervions  fans 
crainte  ,  &  nous  paflions  tous  les  jours  de  notre 
vie  dans  la  fainteté  &  dans  la  jufticc  en  fa  pré- 
fence.  S.  Luc,  r. 

JLes  larmes  de  cet  enfant  me  purifient  ,  fes 
pleurs  effacent  mes  péchés.  Seigneur  Jcfus  >  je 
vous  fuis  plus  redevable  de  ce  que  vous  avez  fouf- 
fert  pour  me  racheter  ,  que  de  ce  que  vous  avez 
fait  pour  me  créer.  Il  ne  m'auroit  fervi  de  rien 
d'être  né  ,  fi  vous  ne  m'aviez  pas  racheté.  Saint 
Ambr.  liv.  z.  fur  faint  Luc ,  n.  4L 

XXVI.  De  Jefus-Chrijl  crucifie. 

T.  Je  n'ai  point  fait  profcflîon  de  fçavoir  autre 
chofe  parmi  vous ,  que  Jefus-Chrift  >  Se  Jefus- 
Chrift  crucifié.  X.  Cor.  2. 

Ceux  qui  ont  crucifié  le  Fils  de  Dieu  y  fcmblent 
avoir  pouffé  l'iniquité  jufqu'à  fon  plus  haut  point* 
Cependant  l'iniquité  eft  portée  encore  bien  plus 
loin  par  ceux  qui  refufent  de  bien  vivre  ,  &  qu£ 
haïflènt  les  préceptes  de  vérité  5  pour  lefqucls 
Jefus-Chrift  a  été  crucifié.  S.  Aug.furlc  Pf  7. 

a.  Jefus-Chrift  a  fouffertpour  vous ,  vous  laif- 
fant  un  modèle  ,  afin  que  vous  marchiez  fur  fes 
pas.  Il  n'a  point  commis  de  péché  ,  &  il  ne  s'eft: 
point  trouvé  de  tromperie  dans  fa  bouche.  Il  n'a 
point  répondu  aux  injures  par  des  injures  :  il  n^ 
point  fait  de  menaces ,  quand  on  l'a  maltraité. 
I.  S.  Pierre  ,  1, 

Lorfque  vous  aurez  envifagé  d'un  plein  cœur 
ce  que  Jefus-Chrift  a  fouffext ,  ne  fouffrirez-vous 
pas  aufli  vous-même  avec  tranquillité  &  avec  pa- 
tience ?  Vous  irez  jufqu'à  vous  réjouir  d'avoir 
quelque  reflemblance  avec  les  fouffrances  de  votre 
Roi.  S.  Augufin  fur  le  Pf  74.  10. 

5.  Je  fuis  attaché  à  la  croix  avec  Jefus-Chrift. 
Je  vis  :  ce  n'eft  plus  moi  qui  vis  >  c'eft  Jclus-Chrift 
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qui  vit  en  moî.  Que  fi  je  vis  prefentement  dan* 
la  chair  >  je  vis  dans  la  Foi  du  Fils  de  Dieu  >  qui 
m'a  aime  ,  &  qui  s'eft  livré  à  la  mort  pour  l'amour 
de  moi,  Çalat.  2,. 

Que  celui  qui  n'aime  pas  le  Seigneur  Jefus  ? 
foie  a  11a thème.  Il  doit  m 'être  bien  aimable ,  lui 
par  qui  je  luis  ,  je  vis  8c  je  connois  :  mais  il  y  a 
quelque  chofe  qui  me  touche  ,  qui  me  prçfle  ,  qui 
m'embrafe  bien  davantage.  O  doux  Jcfus  !  vous 
m'êtes  encore  bien  plus  aimable  a  caufe  du  caiîcc 
^uc  vous  avez  bû  ,  àcaufede  l'ouvrage  de  notre 
rédemption.  Ce  bienfait  demande  &  emporte 
tout  notre  amour.  $.Bern.furlesCant*ferm.  zq. 

XXVII.  De  la  dévotion  à  la  falnte  Vierge. 

j.  Jefus  dit  à  Marie  :  Femme  *  voilà  votre, 
Tils.  Puis  il  dit  au  Pifciple  :  Voila  votre  Merc, 
S.Jean,  /<?. 

Marie  feule  cft  en  même  temps  vierge  &  mere 
félon  le  corps  Se  félon  l'efprit.  Scion  le  corps  > 
elle  cft  la  merc  de  Jcfus-Chrift  notre  chef.  Elle 
tl'eft  pas  fa  merc  ,  mais  piutô:  fa  fille  félon  l'ef- 
prit :  mais  elle  cft  véritablement  la  merc  des 
membres  de  Jefus-Chrift  ,  c'eft-à-dire  ,  la  notre  ; 
parce  qu'elle  a  coopéré  par  la  charité  à  la  naif- 
fance  fpirituclle  des  fidèles  dans  l'Eglifc.  S.  Aug. 
de  la  fainte  Virginité  *  c.  6. 

x.  La  Mere  de  Jefus  dit  à  ceux  qui  fervoient  : 
Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Jean  s  z. 

Dans  les  dangers  >  dans  les  occafions  fâcheufes  t 
dans  les  difficultés  qui  le  préfentent  A  vous  >  pen- 
fez  à  Marie  >  invoquez  M^ric.  Qu'elle  foit  tou- 
jours dans  votre  bouche  j  qu'elle  foit  toujours 
dans  votre  cœur:  Se  afin  que  vous  obteniez  le 
fecours  de  fa  prière  ,  ne  vous  éloignez  point  du 
modèle  de  fa  conduite.  Si  vous  la  fuivez  ,  vous 
ne  vous  égarerez  pas  :  fi  vous  la  priez  ,  vous  ne 
^çfeipérerez  pas  :  fi  vous  peiifez  à  clic  ;  v?us  nç 
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Vous  tromperez  pas.  S.  Bem.  des  louanges  de  l* 
Vierge  Marie  ,  Rom.  z.fur  Mi  (fus.  à  la  fin. 

î.  Je  vous  faluc  ,  Marie  pleine  de  grâce  ;  le  Sei- 
gneur eft  avec  vous  >  vous  êtes  bénie  entre  les 
femmes.  «S.  Luc.  z* 

Que  votre  bonté  vous  engage  >  6  Vierge  fainte % 
a  faire  connoître  au  monde  la  grâce  &:  le  crédit 
que  vous  avez  auprès  de  Dieu.  Obtenez  par  vos 
faintes  prière?  la  grâce  aux  pécheurs  >  la  fanté  aux 
malades  ?  la  force  à  ceux  qui  ont  le  cœur  abbatu  , 
la  confolation  aux  affligés ,  le  fecours  &  la  déli- 
vrance à  ceux  qui  font  dans  le  danger.  Faites  que 
Jcfus-Chrift  votre  Fils  &  notre  Seigneur  accorde 
les  dons  de  fa  giace  à  vos  ferviteurs  qui  vous  in- 
voquent &  qui  vous  louent.  S.  Bern.  Serm.  ^fifr 
PjJJbmption. 

XXV ITT.  De  V emploi  du  temps. 

t.  Pendant  qu'il  eft  jour  >  il  faut  que  je  ftifle- 
les  œuvres  de  celui  qui  m'a  envoyé  :  la  nuit  vient 
dans  laquelle  perfonne  ne  peut  agir.  Tant  que  je 
fuis  dans  le  monde  5  je  fuis  la  lumière  du  monde. 
S.  Jean,  9.4.  f. 

Ils  difent  :  Nous  pouvons  paffer  le  temps.  PafTer 
le  temps  ?  ce  temps  que  la  bonté  du  Créateur  vous 
donne  pour  faire  pénitencei  pour  acquérir  la  grâce* 
pour  mériter  la  gloire  ?  Paflcr  le  temps  ?  ce  temps 
que  vous  deviez  employer  à  appaifer  la  juftîce  de 
Dieu  ,  à  tendre  à  la  fociété  des  Anges ,  à  foupirer 
vers  l'héritage  que  vous  avez  perdu  ,  k  defirer  la. 
félicité  qui  vous  eft  promife  ,  a  exciter  ventre  vo- 
lonté qui  fc  relâche  ,  a  pleurer  l'iniquité  que  vous 
avez  commife  ?  S.  Bvrn.  Serm.  ij.de  D?v.  n>  %. 

z.  Ayez  foin  de  vous  conduire  avec  une  grande 
cîrconfpcftion  \  non  comme  des  perfonnes  in>pru- 
dentés  1  m  a  h  comme  des  hommes  liges }  rache- 
tant le  temps ,  parce  que  les  jours  font  mauvais» 
Pendant  que  nous  avons  le  temps  >  failons  du  bic^ 
k  tOKS.  Kp hcf.  f.xj.ê  Gai,  6.  13. 
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Partagez  du  moins  votre  temps  entre  Dieu  & 
le  fiécle  :  8c  lorfque  les  ténèbres  de  la  nuit  vous 
empêchent  de  paroître  en  public  ,  8c  de  vous  oc- 
cuper des  affaires  de  ce  monde  ,  vaquez  à  Dieu  * 
appliquez-vous  à  la  prière  :  hâtez-vous  le  matin 
d'aller  porter  à  l'Eglife  les  pieufes  prémices  de 
vos  defirs  8c  de  vos  vœux  ;  &  fi  la  néceflké  des 
affaires  du  fiécle  vous  appelle  enfuite  >  vous  irez 
avec  afllirance  à  vos  occupations.  Qu'il  eft  agréable 
de  commencer  le  jour  par  des  Hymnes  ,  par  des 
Cantiques  ,  8c  par  les  béatitudes  que  vous  lifez 
dans  PEvangile  !  S.  Ambr.  fur  le  Pf.  il  S.  ferm, 

2  9»  A.  ?  Z. 

? .  Seigneur  notre  Dieu  >  regardez  vos  fervi- 
teurs  :  que  votre  lumière  luife  fur  nous  5  béniffez 
&  réglez  en  nous  les  ouvrages  de  nos  mains.  Pf* 
09.  16. 

De  quoi  me  fert  la  beauté  &  la  clarté  de  ce 
jour  ,  fi  je  feus  mon  ame  dans  l'obfcurité  du  pé- 
ché ?  Les  jours  paflent  &  s'écoulent ,  les  années 
finirent;  j'ai  déjà  fait  une  grande  partie  du  che- 
min que  j'ai  à  faire  :  quel  bien  ai- je  fait  ?  Sortirai-» 
je  de  cette  vie  étant  vuide  &  dénué  de  toute  forte 
Je  juftice  ?  Le  jugement  eft  à  la  porte  r  8ç  ma  vie 
s'approche  de  fa  vieillefle  8c  de  fa  fin.  S.  Chryf. 
ffOUSb  J  %  •  au  peuple  cTAntiochc.  1 

X  XIX.  Des  péchés  d'habitude. 

2m  Samfon  s'éveillant  dit  en  lui-même  :  Je  mç 
lèverai  comme  j'ai  déjà  fait ,  &  je  me  dégagerai. 
Il  nç  fçavoit  pas  que  le  Seigneur  s'étoit  retiré  de 
lui.  Les  Phiiiftins  le  prenant ,  lui  arrachent  les 
yeux  5  l'emmènent  chargé  de  chaînes  >  &  l'en- 
ferment dans  une  prifon.  Juges ,  19.20.21. 

Je  foupirois  étant  lié  >  non  pat  un  fer  étranger  , 
mais  par  ma  volonté  qui  étoit  endurcie  comme  lç 
fsr.  D'une  volonté  déréglée  s'étoit  fait  une  mau- 
vaife  habitude.  L'habitude  s'étoit  changée  en 
coutume  i  Se  la  çoQumm  *  laquelle  je  n'ai  point 
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réfifté  j  eft  devenue  néceffité.  Ces  chaînons  s'é-> 
tant  entrclaiTés  *  s'eft  formée  la  chaîne  de  ma 
captivité  &  ma  dure  fervitude.  S.  Auguftin  ,  Conf. 

2.  Sçachez  &  comprenez  quel  mal  c'eft  pout 
vous  *  &  combien  il  vous  eft  amer  d'avoir  aban- 
donné le  Seigneur  votre  Dieu  *  &  de  n'avoir  plus 
ma  crainte  devant  les  yeux.  Vous  avez  brifé  mon 
joug  dès  le  commencement  >  vous  avez  rompu 
mes  liens  5  vous  avez  dit  :  Je  ne  fervirai  point* 
Jêrémle  ,  1.  1  9.  zq. 

Je  ne  veux  pas  que  vous  permettiez  h  la  penféc 
qui  vous  porte  au  péché ,  de  prendre  racine  eu 
vous.  Détruifez  &  faites  mourir  votre-ennemi  * 
pendant  qu'il  eft  encore  petit.  Eçrafez  la  malice 
dans  fa  graine  même  ,  de  peur  que  l'yvraie  ne 
croifle.  Heureux  l'homme  qui  auffi-tôt  qu'une 
penfée  fe  préfente  à  fon  efprit ,  la  fait  mourir  8c 
Véciafc  contre  la  pierre  *  qui  eft  Jefus-Chrift# 
Saint  Jérôme  ,  Lettre  a  Euftoch* 

Mes  iniquités  fe  font  élevées  par-deflusma 
tête ,  &  elles  m'ont  accablé  comme  un  fardeau 
très-pefant.  La  pourriture  &  la  corruption  s'eft 
mife  dans  mes  cicatrices  *  à  caufe  de  ma  folie- 
Seigneur  ,  vous  connoiflèz  tout  mon  defir  ,  &ï 
mon  gémiflement  ne  vous  eft  point  caché.  Pf. 

La  loi  du  péché  eft  la  violence  de  la  coutume  » 
qui  entraîne  &  qui  retient  même  malgré  lui  le 
cœur  qui  s'y  engage  volontairement.  Miférablc 
que  je  fuis  »  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort, 
iinon  votre  grâce  ,  ô  mon  Dieu  >  par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur  ?  S.  Aug.  Conf.  S.  c. 

X  XX.  De  Vabus  des  grâces. 

*•  Qu'ai -je  dû  faire  pour  ma  vigne  9  que  je 
n'aye  fait  ?  Eft-ce  que  je  n'ai  pas  alfcz  attendu 
qu'elle  portât  du  raiiïn  ?  &  elle  n'a  donné  que  du 
verjus.  Voici  ce  que  je  lui  ferai  :  J'ôterai  la  haie 
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qui  l'environne  ,  &  elle  fera  expofée  au  pilfaçô  { 
j'en  ferai  un  lieu  dcfcrt  ;  elle  ne  fera  plusiii  tail- 
lée ,  ni  labourée  ;  les  épines  Se  les  ronces  y  croî- 
tront :  je  défendrai  aux  nuées  d'y  répandre  de  la 
pluie,  IJl  f.  4.  f .  0. 

Si  n'être  point  reconnoiflant  des  bienfaits 
cjn'on  a  reçus  d'un  autre  homme  >  c'eft  un  crime 
ui  approche  de  l'homicide  ;  quel  crime  cft-ce 
e  ne  point  connoître  les  grâces  qu'on  reçoit  de 
Dieu  ?  «S.  Ambroife  ,  Oraif  funèbre  de  fon  frère  , 
n»  44. 

2.  Nous  vous  exhortons  de  ne  point  recevoir 
en  vain  la  grâce  de  Dieu.  Car  il  dit  :  Je  vous  ai 
écouté  au  temps  favorable  ,  &  je  vous  ai  aidé  au 
jour  du  falut.  Voici  ce  temps  favorable  $  voici 
ces  jours  de  falut.  a.  Cor.  6. 

Je  fens  une  grande  triftefle  &  une  douleur  con- 
tinuelle dans  mon  cœur,  lorfque  j'en  vois  plu- 
sieurs fi  fegers  *  fi  faciles  à  fc  lai/Ter  aller  au  ris  * 
à  la  bagatelle  ,  à  des  paroles  oifives  &  bouffonnes. 
Je  crains  extré  nement  que  fe  fouvenant  bien 
moins  qu'ils  ne  devroient  de  la  miféricorde  de 
Dieu,  &  étant  ingrats  après  tant  de  bienfaits 
qu'ils  ont  reçus  de  lui  ♦  ils  ne  foient  un  jour  aban- 
donnes de  la  grâce,  qu'ils  ne  rcfpccïenr  pas  comme 
étant  la  grâce  de  Dieu.  S.  Bernard ,  Serm.  z.  fur 
le  VI.  Dim.  après  la  Pentecôte, 

Mon  ame  ,  béniflez  le  Seigneur  ;  &  que  tout 
ce  qui  eft  en  moi ,  bénifle  fonfaint  Nom.  Mon 
ame ,  béniflez  le  Seigneur  >  Se  n'oubliez  jamais 
fes  bienfaits.  Pfi  loi  1  2. 

Que  rendrai-jc  au  Seigneur  pour  tous  les  biens 
qu'il  m'a  faits  ?  Mon  efprit  eft  abbatu  lorfqu'ii 
vient  à  les  confidérer.  Je  ne  puis  en  rendre  de 
dignes  aéHons  de  grâces  5  mais  mon  ame  hait  en- 
tichement l'ingratitude.  5.  Bern.  Serm.  t.Jur 
VI.  Dim  après  ta  Pentecôte  ,  n.  1. 


• 


Digitized 


&  desfaints  Pères.  *0f 

De  un  ier.  Jour  du  Mois. 

De  la  préparation  à  la  Mort. 

i .  Veillez  ,  parce  que  vous  ne  fçavcz  ni  le  jour 
m  l'heure.  Vous  ne,  fçavez  pas  quand  le  maître 
4c  la  maifon  viendra ,  le  foir ,  à  minuit,  au  chaut 
JLa coq,  au  matin.  Prenez  garde  qu'il  ne  vous 
trouve  endormis  ,  lorfqu'il  viendra  tout-d  un- 
eoup.  S.  Matthieu ,  ty  13-  S.Marc,  13.  ?j-j6- 

Je  commencerai  demain  ,  dites-vous ,  a  bien 
vivre.  Dieu  vous  a  promis  de  vous  pardonner  ; 
mais  perfonne  ne  vous  a  promis  que  vous  vivrez 
demain.  Si  vous  avez  mal  vécu  ,  commencez  au- 
jourd'hui à  bien  vivre.  Infenfé ,  on  vous  ôtera 
la  vie  cette  nuit.  Je  n'ajoÛte  pas  :  Que  devien- 
dront les  biens  que  vous  avez  ?  Mais  que  devien- 
drez-vous  vous-même  ,  après  la  vie  que  vous  avez 
menée  ?  S.  Aug.  fur  le  Pf.  lot.  ferm.  l. 

x.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Mcrtcz  ordre 
«  vos  affaires  j  car  vous  mourrez  »  &  vous  ne  \  i- 
vrez  pas  davantage.  Ifaïe  1  ^8.  _/r.A 

Lorfque  la  fin  de  la  vie  &  l'inévitable  néçcmtç 
de  mourir  cft  venue,  il  n'y  a  point  de  différence 
entre  celui  qui  a  vécu  dix  ans ,  8f  celui  qui  en 
  .  mur  «>ft  62alcm< 


le  plus  vieux  s'en  va  plus  chargé  de  pcj----- 
Jérôme ,  Lettre  3,  à  Hellod.  fur  U  mort  de  Nepouen, 
? .  La  mort  des  pécheurs  cft  tres-mauvaifc.  La 
mort  des  Saints  eft  précieufe  devant  le  Seigneur, 
Qiieje  meure  de  la  mort  desjutics.  ij.  J*.  *** 

O  Dieu  ,  faites  que  nous  mentions  de  mouri* 
he-.rculemcnt  fur  la  croix  de  la  pénitence  ,  que 
nous  avons  commencé  de  portet  en  votre  nom, 
B:rn.  à  la  fin     2.  Scrm.  fur  fitnt Andr«% 
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EXERCICE 

POUR 

LA    SAINTE  MESSE. 

■ 

Avant  qu'elle  commence. 

JE  croîs  fermement ,  ô  mon  Dieu ,  que  la  Mefle 
eft  le  Sacrifice  non  fanglant  du  Corps  &  dut 
Sang  de  Jefus-Chrift  votre  Fils.  Faites  que  j'y 
aififte  aujourd'hui  avec  l'attention  >  le  refpe£t  8c 
la  frayeur  que  demandent  de  fi  redoutables  myf- 
teres. 

Je  m'unis  au  Prêtre  &  à  toute  votre  Eglife  » 
pour  vous  offrir  ce  Sacrifice  dans  les  mêmes  vues 
dans  lefquelles  Jefus-Chrift  l'a  infticué  &  vous  Pa 
oifert. 

Nous  vous  l'offrons  pour  rendre  à  votre  divine 
Majefté  nos  vœux  &  nos  hommages  >  comme  a 
notre  fouverain  Seigneur  9  à  vous  qui  êtes  le  Dieu 
éternel  y  vivant  &  véritable  ;  pour  vous  remer^ 
cicr  de  tous  les  biens  que  nous  avons  reçus  &  que 
nous  recevons  tous  les  jours  de  votre  bonté  infi- 
nie ;  pour  vous  demander  avec  un  çœur  contrit  la 
rémiffion  de  nos  pèches  *  &  pour  obtenir  de  vous 
généralement  tous  les  fecours  qui  nous  font  né- 
Ceflaires  pour  le  falut  de  l'ame  &  pour  la  vie  du, 
corps. 

En  vous  offrant  le  même  Jefus-Chrift  ,  qui  eft 
mort  pour  nos  péchés  ,  qui  eft  rcfllifcité  pour  notre 
juftification  ,  &  qui  eft  monté  au  ciel?  afin  de 
prier  pour  nous  >  nous  renouvelions  la  mémoire  » 
8c  nous  vous  rendons  grâces  de  fa  Paflîon  >  de  fa 
Réfurrcction  &  de  fbn  Afcenfion,  Appliquez- 
nous  fes  mérites ,  &  faites-nous  profiter  de  fes 
tnyfteres. 

Recevez  en  même  temps  le  facrificc  quç  nous 


t 


Êxercke  pout  la  faîrite  Mefttè  î  o  7 
Vous  faîfons  de  nous-mêmes.  Oui ,  mon  Dîcu  , 
je  m'offre  &  je  me  confacre  a  vous.  Je  prie  Jefus* 
Chrift  votre  HIs  de  m'offrir  avec  lui.  Agréez  mon 
offrande  à  caufe  du  prix  infini  de  la  fienne.  Je  veu* 
erre  à  vous  :  11  eft  écrit  que  j'accomplirai  votre  vo- 
lonté ,  &  je  porterai  votre  Loi  gravée  au  milieu  de 
mon  cœur. 

Ne  permettez  pas  que  j'entre  dans  la  falle  du 
feftin  des  noces  de  votre  Fils  ,  fans  avoir  la  robe 
nuptiale.  Purifiez  mon  ame.  Les  chofes  faintes 
font  pour  les  Saints  :  &  il  ne  m'eft  pas  permis 
d'approcher  fi  près  de  vous  ,  que  je  n'aye  été  au- 
paravant les  fouliers  de  mes  pieds  *  c'elt-à-dire  9 
de  mon  cœur  l'attachement  &  l'affeâion  au  pé- 
ché. Je  détefte  tous  mes  péchés  :  je  vous  en  de- 
mande pardon  ,  j'y  renonce  à  jamais.  Qu'y  a-t-il 
pour  moi  dans  le  Ciel  ,  &  que  voudrois-jc  hors  de  vous 
fur  la  terre  ?  C'eft  vous  >  6  Dieu  de  mon  cœur  y  &  mon 
partage  pour  l'éternité. 

Si  on  a  deffein  de  communier  à  la  Mejfe ,  il  faudra 
faire,  ici  quelques  actes  pour  s'y  préparer. 

Le  Prêtre  étant  au  las  de  V Autel ,  dit  : 

Au  nom  du  Pcre  ,  &  In  nomine  Patris  > 
du  Fils  ,  &  du  Saint-Ef-  & .  Filii  ,  &  Spiritûs 
prit.  Amen*  fandli.  Amen. 

Ant.  Je  me  préfente-     .Ant.    Introibo  ad 
xai    devant  l'autel  de   altare  Dei  >  $t«  Ad  ' 
Dieu ,     Devant  lepieu  Deutn    qui  laetificac 
qui  donne  la  joie  à  ma   juventutem  meam. 
jeuneffe. 

Au  Temps  de  la  Paffzon ,  &  aux  Méfies  pour  les 
Morts  ,  on  ne  dit  point  le  Pf.  fuîvant. 

Psbaumï  4t. 

ODiea  ,  jugez-moi  >  WUdica  me  ,  Deus  * 

&  féparez  ma  caufe  J  &  difccrnc  caufam 

de  la  nation  qui  n'eit  meam  de  gente  non 

joint  fainte  :  délivrez-  faotta  :  ab  hominç 
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iniquo  &  dolofo  crue 
me. 

ty.  Quia  tu  es  y 
Dcus  5  forcitudo  nea  : 
quarc  me  repuiifti  ? 
Se  quarc  triftis  ince- 
do  ,  dam  affligit  me 
inimicus  ? 

Êmitte  lucem  tùam 
Zc  veritatem  tuam  : 
ipfa  me  deduxerunt  & 
adduxerunt  in  mon- 
tera fanctum  tuum  & 
in  tabcrnacula  tua. 

^.  Et  introibo  ad 
altare  Dei  j  ad  Deum 
qui  iaîtifïcat  juventu- 
tem  mcam. 

Confitebor  tibî  m 
cithara  ,  Dcus  >  Dcus 
meus  :  quare  trillis 
es  >  anima  mca  ?  & 
quare  conturbas  me  ? 

I}*.  Spera  in  Deo  5 
quoniam  adhuc  con- 
jfi&cbor  illi  :  falutare 
vuitûs  mei  ,  &  Dcus 
meus. 

^  Gloria  Patri ,  Se  Fi- 
lio  >  &:  Spiritui  fancto  : 
Sicut  erat  in 
principio  ,  &  nunc  y  & 
femper  j  8c  in  fîecular 
foculo*iun«  Amen» 


xercict 

moi  de  l'homme  înjune 
&  trompeur. 

Car  vous  êtes  le 
Dieu  qtsi  êtes  nia  force  : 
pourquoi  m'avez  -  vous 
rejette  ?  &  pourquoi  mar- 
ché-je  dans  la  triftefle  * 
pendant  que  mon  ennemi 
m'afflige  ? 

Envoyez  votre  lainiè- 
re &  votre  vérité  :  elle* 
m'ont  conduit ,  &  elles 
m'ont  amené  à  votre 
montagne  fninte  Se  dans 
vos  tabernacles. 
-  9.  Et  je  me  préfente- 
rai  devant  l'autel  de 
Dieu  1  devant  le  Dieu 
qui  donne  la  joie  a  ma 
yeunefle. 

Je  vous  louerai  fur 
ma  harpe  ,  ô  Dieu  ,  ô 
mon  Dieu  :  mon  ame  ^ 
pourquoi  etes-vous  trif- 
te  ?  &  pourquoi  me  trou- 
blez-vous ? 

y.  Efpérez  en  Dieu  y 
car  je  le  louerai  encore  z 
il  eft  te  falut  de  mon 
vifage  ,  il  eft  mon  Dieu* 

Gloire  au  Fcre  ,  &  an 
FiJs  ,  &  au  Saint-Efprir. 

JJ*.  Qu'elle  (bit  telle 
préfentement  ,  &  tou- 
jours ,  Se  dans  les  fiécles 
des  fiéclcs  >  qu'elle  a  été 
dès  le  commencement» 
Amen. 

Notre 
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Notre  fecours  eft  dans      Adjutoriurh  noftrurri 


le  nom  du  Seigneur  , 
Q^ii  à  fait  le  ciel  & 
la  terre. 

JE    confeffe  à  Dieu 
tout -pui  (Tant  *  à  la 
bienheureufe  Marië  tou- 
jours Vierge ,  à  faint  Mi- 
chel Archange  f  a  faint 
Jean-Baptiftc  ,  aux  Apô- 
tres faint  Pierre  &  faint 
Paul,  &  a  tous  les  Saints, 
Se  à  vous,  mes  frères  f 
que  j'ai  grandement  pé- 
ché en  penfées  f  en  pa- 
roles ,  &  eh  œuvres  ,  par 
ma  faute  ,  par  ma  faute  9 
par  ma  très- grande  faute. 
C'eft   pourquoi  je  prie 
la   btenheureufe  Marie 
toujours  Vierge  *  faint 
Michel  Archange  >  faint 
Jean-Baptifte ,  les  Apô- 
tres faint  Pierre  &  faint 
Paul  i  &  tous  les  Saints , 
&  vous  j  mes  frères  , 
de  prier  pour  moi  le 
.  Seigneur  notre  Dieu. 


m  nomme  Domini , 
Ijî.  Qui  fecit  cœlum  8c 
terram. 

C^OnfiteorDeo  om- 
é  nipotenti  >  bcatae 
Mariae  femper  Virgini, 
beato    Michacli  At- 
changelo  i  beato  Joan- 
ni  Baptifta?  ,  fan&is 
Apoftolis  Petro  &  Pau- 
lo  9  &  omnibus  San* 
dis  ,  &  vobis  >  frâ- 
très ,  quia  peccavi  ni- 
mis  cogitatione  ,  ver- 
bo  &  opère  ,  mcâ  cul* 
pâ  y  meâ  culpâ  ,  meâ 
maximâ  culpâ.  Ideô 
precor  bcatam  Mariam 
femperVirginem,bea- 
tum  Michaclem  Ar- 
changelum  »  beatum 
Joannem  Biaptiftam  $ 
fànctos  Apoftolos  Pe- 
trum  8c  Paulum  ,  & 
omnes    San  dos  j  8C 
vos  y  fratres  ,  orare 
pro  me  ad 
Deum  noftrum. 

te  Prêtre  ayant  fait  la  confejfion ,  on  dit  z 

Que  Dieu  tout-pnif-  Mifereatur  tui 
fant  vous  faffe  miferi- 
corde  ;  &  que  vous  ayant 
pardonné  vos  péchés ,  il 
vous  conduife  a  la  vie 
€:ernelle. 

Le  Prêtre  repond  Amen,  puis  les  Minlftres  ré- 
pètent le  Cônfîteoré  tm  entier  i      où  le  Prître  m 
B.deParis.  * 


nipocens  Deus  $  &  di- 
millïs  peccatis  tuis  * 
perducat  te  ad  vicaror 
setemam. 
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dit ,  &  vobis  ,  fratrcs  ,  on  dit  i  Se  tibi ,  Pate  r  ;  # 

«>à  il  a  dit ,  &  vos  5  fratres ,  */i  <£r  ,  &  te  ,  Pater, 


Milcrcatur  veftrî 
©mnipotens  Dcus$  8c 
dimiflis  peccatis  ve- 
ftris  ,  perducat  vos  ad 
vitain  gternam. 
fy.  Amen. 
Indulgentiapa  y  abfo- 
lutionem  &  remiflio- 
nem  peccatorum  no- 
ftrorum  tribuat  nobis 
omnipotens  &  milcri- 
cors  Dominas* 
Amen. 
^.  Dcus  ,  tu  con- 
▼erfus  viviiîcabis  nos  ; 
R%  Et  plebs  tua  iseta- 
bitur  in  te. 


Que  le  Dieu  tout-puiC» 
fant  ait  pitié  de  vous  ;  & 
que  vous  ayant  pardon- 
né vos  pedics  ,  il  vous 
conduire  à  la  vie  éter- 
nelle. IJ*.  Amen. 

Que  le  Seigneur  tout- 
puiffant  nous  accorde  le 
pardon  ,  l'abfoiution  Se 
la  rémiffion  de  nos  pen- 
chés, fy.  Amen. 


f.  O  DieU  ,  vous  vou* 
tournerez  vers  nous  y  Se 
vous  nous  donnerez  la 
vie  ;  Çj.  Et  votre  peuple 
fc  réjouira  en  vous. 

if.  Seigneur?  montrez- 
nous  votre  mifericorde  , 
I}*.  Et  donnez-nous  votre 
falut. 

^Té  Seigneur  y  écoutez 
ma  prière  ;  Et  que 
mon  cri  aille  jufqu'a 
vous. 

y.  Le  Seigneur  foit 
avec  vous  ,  ijn  Et  avec 
votre  cfprit. 
Lorfque  le  Prêtre  monte  à  V  Autel. 
Nous  vous  prions  y  Seigneur  5  d'effacer  nos  ini- 
quités &  nos  pechés  ;  afin  que  nos  cœurs  étant  pu- 
rifiés ,  nous  foyons  dignes  de  paroitre  devant 
vorre  fanduaire ,  Se  de  vous  offrir  le  Saint  des 
Saints. 

Larfqtfil  baife  l'Autel. 

Nous  vot*s  fiions  fax  les  méxites  des  Saints  t 


^.  Oftende  nobis  y 
Domine  ,  mifericor- 
ciiam  tuam  y  R.  Et  la- 
lutarc  tuum  da  nobis. 

f*  Domine ,  exau- 
di  orationem  meam  ; 
I$n  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

^.  Dominus  vobif- 
cam ,  3*.  Et  cum  fpi- 
xitu  tuo. 
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pour  la  faïnte  Méfie.  fît 
tlont  îl  y  a  des  reliques  fous  l'autel  où  le  façri- 
lîce  va  vous  être  oiïcrt,  de  nous  pardonner  tous 
nos  péchés. 

Pendant  l'Introït* 

Si  ç'cft  un  Dimanche.  C'eft  aujourd'hui  le  jour 
que  le  Seigneur  a  fait;  réjouiflbns-nous  i  &  bé- 
niflbns  Dieu.  Jefus-Chrift  eft  reflufeité  ,  fa  charité 
nous  prefle  ;  nous  ne  vivons  plus  que  pour  lui» 
Gloire  au  Pere  5  gloire  au  Fils  >  gloire  au  Saint- 
Ifprit ,  &c.  C'eft  aujourd'hui  >  &c. 

Si  ?eft  une  Fête  de  notre  Seigneur. 

Je  crois  ,  ô  mon  Dien  ,  le  myfterc  que  TEglife 
«adore  en  ce  jour ,  &  tous  les  autres  myfteres  de 
J.  C.  votre  Fils.  Je  vous  eu  rends  grâces  ,  &  je 
vous  demande  que  je  ne  les  célèbre  pas  inutile- 
ment pour  mon  falut.  Gioirç  au  Pere,  &c.  J« 
crois ,  &c. 

Si  c'eft  a\c  la,  faïnte  Vierge* 
Je  vous  falue  >  Marie  pleine  de  grâce  ;  le  Sei- 
gneur eft  avec  vous  :  vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes ,  &  Jefus  le  fruit  de  votre  ventre  eft 
fcéni.  Gloire  au  Pere  >  S:  au  Fils  5  Çcc.  Je  vous  fa- 
lue y  S?C  y 

Si  cyejt  un  Saint  ou  une  Sainte» 

Je  vous  adore ,  6  rripn  Dieu  *  qui  êtes  admi- 
rable dans  vos  Saints  :  je  vous,  loue  5  je  vous  bé- 
nis ,  je  vous  remercie  des  grâces  que  vous  avez 
faites  à  faint  ou  fainte  N.  dont  nous  honorons  au- 
jourd'hui la  mémoire  ,  &  dç  celles  que  vous  faites 
par  fon  intcrcetfïon  à  votre  Eglife.  Gloire  au  Pere, 
Se  au  Fils  y  8cc,  Je  vous  adore  ,  &ct 

Pour  les  Morts. 

Donnez  5  Seigneur  ,  lç  repos ,  8c  une  lumière 
éternelle  à  ceux  pour  qui  nous  vous  prions,  8c 
à  tous  les  Fidèles  qui  font  morts  dans  votre  grâce» 
Qu'ils  aillent  vous  louer  dans  la  célefle  Sion  : 
qu'ils  vous  voyent  &  qu'ils  vous  prient  dans  la 
célcitc  Jcrufalem.  Ecoutez  nos  prières  y  ô  Dieu  , 
etevant  <jui  il  faut  que  tous  les  hommcsjparoiffent. 
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Kyrie  ,  eleifon. 


Exercice 

Seigneur  ,  ayez  pîtie 
de  nous.  3*.  Seigneur  9 
ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié 
de  nous.  fy.  Chrift  *  ayez 
pitié  de  nous. 

Chrift  *  ayez  pitié  de 
nous.  IJ*.  Chrift  ^  aye* 
pitié  de  nous* 

Seigneur  ,  ayez  pitiç 
de  nous.  ty.  Seigneur  > 
ayez  pitié  de^nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié 
de  nous 

Le  Gloria  in  excelfis.  ne  fc  dit  point  en  Avent  f 
depuis  la  Septuagefime  jufqu'à  Pdque  ,  au*  Mejfes  vd- 
tives  ,  ni  aux  Mejfes  des  Morts. 

G Loire   à  Dieu  au 


Kyrie  ^  eleifon* 
Chrifte  ,  eleifon. 

Çhrifte  *  eleifon. 
Ç.  Chrifte  ,  eleifon, 

Kyrie  ,  eleifon. 
Kyrie ,  eleifon* 

Kyrie  ,  eleifon. 


GLoria  in  excelfis 
Dco  ,  8c  in  terra 


pafe  bominibus  bon» 
voluntairis.  Laudamus 
te  9  benedicimus  te  ? 
adora  nus  te  ,  glorifi- 
camus  te  ;  gratias  îtgi- 
tnus  tibi  propter  ma- 
gnaui  gloiiam  tuam. 
Domine  Deus  >  Rex 
cœieftis ,  Deus  Pater 
omnipqtçns  j  Domine 
Fili  un  genite  ,  Jc- 
fu  Chrifte  j  Dp  r.ine 
Deus  y  Agnus  Dci  , 
jFilh's  Patris-  Qui  tpl- 
|is  peccara  mundi ,  mi- 
ierçrç  npbis.  Qui  tol- 
lis  pecc^ta  mundi  , 
fufeipe  deprecacionem 
noftram.  Qui  fedesad 
^xteram  Tetris ,  mi- 


us  haut  des  cieux, 
&  paix  fur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  vo- 
lonté. Nous  vous  louonsj 
Seigneur  :  nous  vous  bé- 
nirons ,  nous  vous  ado. 
rons  ,  nous  vous  glori- 
fions :  nous  vous  rendons 
grâces  dans  Padmiratipp, 
de  votre  gloire  infinie. 
O  Seigneur  notre  Dieu  , 
Roi  du  ciel ,  Dieu  Perç 
tout  -  puiffant  ;  ô  Sei- 
gneur Jefus  Chrift  j  Fils 
unique  de  Dieu  f  Sei- 

Îrncur  &  Dieu  comme 
ui  ?  Agneau  de  Dieu  » 
Fils  du  Pere  étemel* 
Q  vous  qui  portez  8c 
qui  effacez   les  péchés 

du  monde,  ayezpiciéd* 

1  ' 


# 
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fiôUSt  O  vous  qui  portez  ferere  nobîs.  Quoniam 
&  qui  effacez  les  péchés  tu  folus  San&us,  Tu 
du  monde*  recevez  no-  folus  Dominus,  Tu  fo- 
tre  prière.  Ayez  pitié  de  lus  Altiflimus  >  Jefq 
npus  ,  ô  vous  qui  êtes  Chrifte  ,  cum  fanâo 
a|fis  à  la  droite  de  Dieu  Spiritu  in  gloria  Dei 
votre  Pcrc.  Vous  feul  Patris,  Amen, 
êtes  Saint,  Vous  feul  êtes 

le  Seigneur  &  le  maître.  Vous  feul ,  ô  Jefus  *  êtes 
le  Très-haut ,  avec  le  Saint  -  Efprit  dans  la  gloitç 
de  Dieu  votre  Pcre.  Amen.  • 

Le  Prêtre  dit  : 
Le  Seigneur  foie  avec      Dominus  vobifeum  9 
vous,  ty.  Et  avec  votre    3*.   Et   cum  fpiritu 
efprit.  tuo. 
Pendant  la  ColUBc  ,  à  la  fin  de  laquelle  on  répond 

Amen, 

Je  vous  demande  ,  ô  mon  DienS  ce  que  vous 
demande  votre  Eglife,  en  ce  faint  jour  où  nous 
adorons  le  myftere  de  Jefus  -  Chrift  votre  Fils  » 
çu  bien  ,  on  nous  honorons  la  mémoire  de  faint 
Accordez-nous  >  fi  c'eft  votre  volonté  >  la  fanté  du 
corps  pour  vous  fervir.  Accordez-nous  la  foi ,  Tcf- 
pérance  ,  la  charité  >  &  toutes  les  vertus  qui  con- 
tiennent au  nom  de  Chrétiens  que  nous  portons» 
Nous  vous  en  conjurons  par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur ,  qui  vit  &  règne  ne  faifant  qu'un  avec 
vous  &  avec  le  Saint-Efprit.  Amen. 

Si  la  Mcffe  fe  dit  pour  les  Morts. 

Seigneur  >  quoique  nous  ne  foyons  pas  dignes 
de  vous  prier  pour  nous-mêmes ,  nous  ofons  ce- 
pendant Vous  offrir  nos  prières  pour  les  autres. 
Appuyés  fur  la  foi  de  votre  E^lifc  1  nous  vous 
prions  d*achever  de  pardonner  sl  N.  8c  k  tous  les 
Fidéles'trépafTés  ,  &  de  les  faire  entrer  au  plutôt 
dans  le  féjour  de  votre  gloire,  Nous  vous  çi% 
prions  par  N.  S.  J.  C.  &ç. 

On  dit  enfuite  VÇpître  ,  à  la  fin  de  laquelle  on  fh 
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Si  on  rît  pas  fEpître  en  Frénçoîs  r  on  peut  lit* 

0€  qui  fui(. 

Aux  Rom.  12. 

Haïffez  le  mal ,  attachez-vous  au  bien  :  aimez- 
vous  les  uns  les  autres  comme  étant  frères  :  pré- 
venez-vous mutuellement  d'honneur  Se  d'amour» 
Ne  foyez  point  parefleux  ni  lâches ,  mais  dans  une 
foilicitude  continuelle  :  ayez  la  ferveur  d'efprit  : 
fervez  le  Seigneur  :  réjouifles-  vous  par  Pefpé- 
xance  :  foyez  patiens  dans  les  afflictions  :  priez 
ibuvent  :  foulagez  les  befoins  des  Saints  :  prati- 
quez l'hofpitalité  :  béniflez  ceux  qui  vous  perfé- 
cutent  ;  béniflez-les  5  &  ne  leur  fouhaitez  point 
de  mal  :  réjouiriez -vous  avec  ceux  qui  fe  ré- 
jouilTent ,  &  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 
Pour  les  Morts.        (  2  •  Cor.  f .  ) 
Tant  que  nous  fommes  dans  le  corps  $  nous 
fommes  éloignés  du  Seigneur*  Car  nous  marchons 
encore  par  la  foi  5  &  non  par  la  vuë  claire.  Mais 
nous  ofons  cfpérçr  8c  defirer  d'être  éloignés  dn 
corps ,  &  préfens  au  Seigneur.  C'eft  pour  cela  quç 
nous  nous  efforçons  de  lui  plaire  >  foit  que  nous 
foyons  abfens  ,  foit  que  nous  foyons  préfens.  Cat 
il  faut  que  nous  foyons  préfentés  devant  le  tri- 
bunal de  Jcfus-Chrift  ;  afin  que  chacun  de  nom 
reçoive  iç  fruit  de  ce  qu'il  a  fait  dans  fon  corps  * 
foit  le  bien  ,  foit  le  mai. 

Pendant  le  Graduel  ,  &  juppûà  V Evangile. 
Faites-moi  profiter  5  6  mon  Dieu  ,  de  la  lecturt 
«uc  je  viens  de  faire  de  votre  fainte  parole.  Ne 
permettez  pas  que  je  l'oublie.  Gravez -la  dans 
mon  coeur  ;  &  faites-la-moi  pratiquer.  Rendez- 
moi  digne  >  par  l'amour  &  la  pratique  de  la  vé* 
rité  que  vous  m'avez  fait  connoître  >  d'arriver  à 
celle  que  je  ne  connois  pas  encore.  Parlez ,  Sei* 
gneiir  i  car  votre  ferviteur  écoute.  Parlez  vous-* 
même  *  &  dites  à  mon  cœur  ce  que  vous  avez  dit 
i  vos  Difciples  dans  votre  Evangile. 
Çmifiez ,  ô  mon  Diçu  >  mon  cœur  ,  ms$  Uvm  % 
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■nés  oreîll<fs  &  mes  yeux  >  comme  vous  avez  pu- 
rifié les  lèvres  du  Prophète  Ifoïe  par  le  charbon 
de  feu  que  le  Séraphin  prit  deflus  l'autel.  Purifiez- 
moi  par  votre  miséricorde  >  par  le  feu  de  votre 
charité  qui  mené  à  la  vérité  5  &  qui  donne  l'in- 
telligence de  votre  parole  ;  afin  que  recevant  pré-» 
fentement  votre  Evangile  avec  docilité  dans  mon 
coeur ,  je  l'annonce  par  mes  aclions  &  par  une 
conduite  chrétienne.  Je  vous  le  demande  au  nom 
de  notre  Seigneur  Jefus  -  Chrifl:. 

Soyez  ,  Seigneur  ,  dans  le  cœur  &  fur  les  lè- 
vres du  Miniftrc  de  vos  autels  >  qui  va  nous  faire 
la  lefbure  de  vôtre  Evangile  5  afin  qu'il  la  farte 
d'une  manière  digne  ,  qui  vous  foit  agréablç  >  Sç 
qui  nous  foit  utile.  Amen* 

Le  Prêtre  dit  5  Dominus  vobifeum  5  8çc. 

Commencement  (ou)  Initium  (vel)  Se- 
Suite  du  faint  Evangile  quentia  fancii  Evan- 
félon  faint  N*  gelii  fecundùm  M 

fy.   Gloire  vous  foie  Gloria   tibx  3 

rendue  ,  Seigneur,  Domine, 

On  dit  V Evangile  »  à  la  fin  duquel  on  répond  Laus 
tibi  5  Chrifte  :  O  Chrift ,  la  louange  vous  foit  donnée* 

Si  on  nya  pas  /'Evangile  </i  François  ,  on  peut  Un 
ce  qui  fuit. 

S.  Matth.  y. 
Jefus  dit  :  Heureux  ceux  qui  font  pauvres  d'e£ 
prit  1  parce  que  le  royaume  du  ciel  leur  appar- 
tient, Heurçux  ceux  qui  fpnt  doux  >  parce  qu'il* 
pofTéderont  la  terjre  de  leur  héritage.  Heureux 
ceux  qui  pleurent ,  parce  qu'ils  feront  cpnfolé's* 
Heureux  ceux  qui  font  affamés  &  altérés  de  la. 
Juftice  9  parce  qu'ils  feront  raffafîés<  Heureux  ceux 
qui  font  miféricQrde  5  parce  qu'on  leur  fçra  mifé- 
rlcorde.  Heureux  ceux  qui  ont  le  cçeur  pur  ,  parce 
qu'ils  verront  Dieu*  Heutcux  les  pacifiques ,  par-* 
ce  qu'ils  feront  appcllés  les  enfans  de  Dîeu.  Heu-* 
reux  ceux  qui  fouffrent  perfécution  pour  la  juftke* 
parce  que  le  royaume  4u  çicl  leur  appartient*  Yau* 
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|tps  heureux  >  lorfque  les  hommes  vous  îiaïffent  9 
yous  pecfécutcnt  ,  vous  calomnient  a  caufe  de 
tnpî.  Rcjouiflez-vous  alprs  ,  &  foyer  remplis  d  al- 
lègre fle  :  car  la  récompenfe  qui  vous  eft  préparée 
dans  le  ciel ,  eft  bien  gardée, 

Pçyr  les  Morts.  (  S .  han  f .  ) 

Jefus  dît  :  L'heure  vient  à  laquelle  tous  ceux 
gui  font  dans  les  tombeaux  ,  entendront  la  voix 
du  Fils  de  Dieu  1  &  ils  en  fortiront  tous  ;  ceux 
qui  auront  bien  vécu  >  pour  la  réfurrecHon  de  la 
vie  ;  &  ceux  qui  auront  fait  lç  mal  >  pour  la  ré- 
surrection du  jugement. 

Lorfque  le  Prêtre  baife  le  livre.- 
Je  crois  &  confefle  que  ce  font  la  les  parole* 
faintes  de  la  vie  éternelle  :  qu'elles  effacent  no* 


ec. 


c 


?  ô  mon  Dieu. 

Quand  il  y  a  Crçdo. 


Rcdp   in    unum     1  E  crpls  en  un  feul  Dica 


Pcum  ,  Patrcm 
pmnipptentem  j  fa- 
ctprem  cœli  &  tet- 
iap  )  yifibilium  om- 
nium &  invifibilium  : 
&  in  unum  Domi- 
num  Ji'fum  Chriftum  > 
^ilium  Dei  unigeni- 
tuny  &  e*  Pâtre  na- 
ifum  ?mte  pmnia  fae- 
cula  ;  ppiitn  de  Deo  y 
lumen  de  lamine  y 
Peu  m  verum  de  Dep 


J  Pere  tout-  puiflant^ 


qui  a  fait  le  ciel  $c  ^  la 
terre  3»  les  chpfes  vifî- 
bles  >  &  les  invifibles  : 
&  en  un  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  le  Fils 
unique  de  Dieu  >  né  de 
Dieu  fçn  Pere  avant  tous 
les  fiécles,  Dieu  de  Dieu, 
luniére  de  lumière  , 
Dieu  véritable  de  Dieu 
véritable  ;  engendré  *  & 

^        r  n    non  créé  1  confub(tan- 

verp  ;  genitnm  *  non  tiel  à  fon  Pere ,  &  par 
faa-im  ,    confubftan-    qui  tout  a  été  fait  :-qui 

eft  dépendu  du  ciel 
aour  l'amour  des  hom- 
mes &  pour  notrç  f*- 
lut  ;  qui  s'eft  incarné 
par  Popératipn  du  Saint-? 


?i$Içm  Patrijper  quem 
pmnia  hda  funt  ;  qui 
pçppter  'pps  hpmines 
&  proptçî:  npftram  fa- 
ÏVitem   defeendit  de 
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pour  la  falnte  Mefpc.  1 1 7 
la  Vierge  Marie,  &  qui  eft  de  Spirîtu  fancèo 
$5eft  fait  homme.  Il  a  ex  Maria  Virginc  ;  8c 
été  aufli  crucifié  pour  homo  fathis  eft.  Cru- 
l'amour  de  nous  (bus  cifixus  etiam  pro  no- 
ronce-Piiate  ,  il  a  fouf*  bis  fub  Pontio  Pilato  9 
fert  la  mort ,  8e  il  a  été  paflus  &  fepuitus  eft  ? 
Cnfevçli  :  il  eft  reflufei-  &  refurrexit  tertii 
té  le  troifiéme  jour  ,  foi-  die  fecundù  n  Scri- 
vant  les  Ecritures  :  il  pturas  ;  8e  afeendit  in 
eft  monté  au  ciel ,  il  y  cœlum  >  fedet  addex- 
eft  affis  à  là  droite  de  teram  Tacris  :  &  ite- 
fon  Pere  ;  8e  il  viendra  rïim  venturus  eft  cuti* 
çncore  une,  fois  fur  la  gloria  judkare  vivo$ 
terre  pour  juger  avec  &  mortuos  :  cujus  re- 
gloire les  vivans  8e  les  gni  non  çri:  finis.  Et  . 
mortt  :  &  fon  régne  in  Spiritum  fanchim  $ 
n'aura  point  de  fin.  Je  Dominum  ,  &  Vivifia 
Crois  au  Saint-Efprit  >  qui  cantem  :  qpi  ex  Patrc 
«ft  Seigneur ,  &  qui  don-  Filioque  procedit  :  qui 
ne  la  vie  5  qui  procède  du  cum  Paere  8e  Filia 
pere  &  du  Fils  ;  qui  eft  fimul  adoratur  8e  con- 
fuioré  8e  glorifié  avec  le  gjorificatur  ;  qui  locu- 
Perc  Se  le  Fils  *  &  qui  tus  eft  per  Prophetas* 
a  parlé  par  les  Prophe-  ft  in  uriam  >  fan&am  t 
tes.  Je  crois  l'EUifc  qui  Catholicam  Se  Apofto* 
çft  une  5  fainte  \  Catho-  licaiil  Ecclefiam.  Con- 
jique  8e  Apoftoliquc.  Je  fiteor  unum  Baptifma 
confefle  qu'il  y  a  un  in  reinifliouem  pecca- 
Baptè  e  pour  la  rémif-  torum.  Eccxpe&orc- 
(îon  dçs  péchés.  Et  j'at-  furreftienem  mortuo- 
tends  la  réfurredion  des  rum  -  &  vitam  ven- 
mprts  1  Se  la  vie  du  fiécle  turi  fœculi.  Amen» 
à  venir.  Amen. 

Le  Seigneur  foit  avec  Domiaus  vobifeum  9 

vous ,  fy.  Et  avec  votre  Et  cum  #fpiritu 

efprit.         /  tuo. 

Seigneur*  donnez  une  nouvelle  lumière  8e  de 
nouvelles  grâces  au  Prêtre  qui  va  vous  offrir  le 
fcçrifcç  i  Se  à  nous  qui  yoiu  Voirons  avec  lui* 
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Piniant  l  Offertoire 

Je  crois  >  é  mon  Dieu  ;  aidez  mon  incrédulité. 
Faites  que  je  renouvelle  8c  que  je  redouble  mon 
attention  &  mon  ardeur  en  ce  moment  où  fe 
commencent  les  redoutables  myfteres  y  auxquels 
îl  n'y  a  que  les  Fidèles  &  les  Saints  ^ui  ayenfc 
droit  d'aflîfler. 

Lorfqu'ily  a  Offrande  du  Clergé  &  du  Peuple. 

O  mon  Dieu  y  nous  ne  pouvons  vous  rien  of- 
frir ,  que  nous  ne  l'ayons  reçu  de  vous.  Agréer 
ce  que  yotre  peuple  vous  préfente.  Béniflfes  ceux 
qui  vous  rendent  ici  une  partie  des  biens  que  vous 
leur  avez  donnés.  Donnez-leur  la  paix  que  votre 
Miniftre  leur  fouhaite  :  &  faites  qu'ayant  tous 
part  à  la  même  bénédiction  &  à  !a  même  paix  * 
nous  ne  nous  fervions  des  biens  qui  viennent  de 
vous  y  que.pour  notre  fan&ification  8c  pour  Yotrc 
gloire. 

Pendant  la  Bénédiction  du  Pain. 

Seigneur  Jefus  5  qui  êtes  le  pain  des  .Anges  y  le 
pain  de  vie  >  le  pain  de  la  vie  éternelle  y  béni  (Tes 
ce  pain  ,  comme  vous  avez  béni  les  cinq  pain» 
dans  le  défert  :  donnez  à  tous  ceux  à  qui  il  fera 
diftribué  ,  la  charité  &  l'union  dont  il  eft  le  fym- 
boie  ;  &  faîtes  que  tous  ceux  qui  en  mangeront 
avec  foi ,  reçoivent  la  fanté  du  corps  &  de  L'âme. 

Sufcipc  >  fande  Pater. 

Recevez  cette  hoftic  pure ,  Dieu  faint ,  Pére 
tout-puiflant ,  Dieu  érernel  y  Dieu  vivant  8c  vé- 
ritable. Recevez-la  des  mains  du  Prêtre  votre 
fervircur  qui  s'avoue  indigne  de  vous  la  prefen- 
ter#  Permettez- moi  de  vous  l'offrir  avec  lui  & 
avec  toute  votre  Eglife  y  pour  mes  négligences  &: 
mes  oi&nfes  qui  font  fans  nombre  ,  8c  auffi  pour 
tous  ceux  &  celles  qui  aflîftcnt  avec  moi  a  cette 
Mette  y  8c  pour  tous  les  Fidcîes  Chrétiens  y  tant* 
jpour  ceux  qui  vivent  ,  quç  pour  ceux  qui  fou* 
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morts  ;  afin  que  nous  obtenions  tous  le  falat  &  la 
¥ie  étemelle-  Amen. . 
Fendant  que  le  Prfore  met  le  vin  &  Veau  dans  le 

Calice. 

O  mon  Dieu  5  qui  ayez  créé  l'homme  d'une 
manière  admirable  *  &  qui  Payez  racheté  d'une 
manière  encore  plus  admirable  :  remplirez  & 
achevez  le  myftere  qui  eft  repréfenté  par  le  mé- 
lange de  ce  vin  &  de  cette  eau  qui  vont  écre 
changés*  au  fang  de  Jcfus-Chrift  votre  Fils.  Faites 
«lue  ,  comme  il  s'eft  abbaifl'é  jufqu'à  nous ,  en  » 
unifiant  en  lui  la  nature  divine  &  la  nature  de 
l'homme  5  nous  devenions  participais  de  fa  di- 
vinité ,  par  la  grâce  qui  nous  élevé  Se  nous  unie 
à  lui. 

Pendant  que  le  Prêtre  offre  le  vin  &  Veau. 
Seigneur  >  nous  vous  offrons  tous  ce  calice  de 
falut  ;  &  nous  vous  prions  de  le  recevoir  avec 
bonté  pour  notre  falut  &  pour  celui  de  tout  le 
monde. 

Nous  vous  l'offrons  >  &  nous  nous  offrons 
nous-mêmes  avec  un  efprit  humilié  &  un  cœur 
contrit  :  recevez  &  agréez  notre  offrande. 

Venez  5  fanctifiez  ?  béniflez  ce  facrifice  que 
nous  vous  préparons  y  6  Dieu  tout  -  puiflant  & 
éternel. 

Pendant  que  h  Prêtre  offre  Venceni  aux  Meffes 

Jblemnelles. 

Béniflez  1  ô  mon  Dieu  5  cet  encens  qui  doit  être 
brûlé  en  votre  honneur.  Qu'étant  béni  de  vous  » 
il  monte  vers  vous  -y  Se  qu'il  faffe  tomber  fur  nous 
votre  miféricorde. 

Que  ma  prière  monte  vers  vous  j  comme  un 
encens  agréable:  j'élève  mes  mains  vers  vous, 
pour  vous  prier  ;  recevez  le  facrifice  de  ma  prière. 
Mettez  une  garde  à  ma  bouche ,  &  une  porte  i 
mes  lèvres  ;  afin  que  mefurant  toutes  mes  pa- 
roles avec  fagefle.5  je  n'en  laifle  fortir  aucune  qui 

reiu  offeole ,  &  <juc  jç  ne  chcx(Ap  point  4'e*cft& 
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à  mes  péchés.  Allumez  en  nos  cœurs  le  feu  de 

Verre  amour  ,  &  la  flamme  de  la  charité  qui  cil 

éternelle. 

Pendant  que  le  Prêtre  lave  fes  maint. 
Lavez  mes  mains  >  ô  mon  Dieu  >  &  purînefr» 
moi  des  moindres  radies  ;  afin  que  le  lois  digne 
de  paroitre  devant  votre  autel ,  d'entendre  chan- 
ter vos  louanges  i  &  de  chanter  moi-même  vos 
merveilles.  Seigneur,  j'aime  la  beauté  de  votre 
maifon  ,  j'aime  te  lieu  de  votre  demeure.  Ne  me 
perdez  pas  avec  les  médians  ,  6  mon  Dieu  $  ne 
me  puniriez  pas  avec  les  hommes  fanguinaires  j 
dont  les  mains  font  pleines  d'iniquité  &  d'injuf- 
tice.  Pour  moi ,  je  veux  vivre  dans  l'innocence 
éc  dans  la  fainteté  ;  retirez-moi  du  péché  ,  & 
ayez  pitié  de  moi.  Que  je  marche  dans  la  voie 
droite  de  vôs  commandemens  ;  que  je  vous  loue 
&  ici  dans  votre  temple  $  8c  à  jamais  dans  le  cieh 
Gloire  au  Père  *  &c. 
Quand  U  Prître  ejl  retourné  au  milieu  de  V  Autel* 
Trinité  faince  ,  Dieu  Pcre  ,  Fils  ,  &  Saint* 
Efprit ,  recevez  ce  facririce  que  nous  vous  offrons 
en  mémoire  de  la  Pafîion  ,  de  la  Réfurredion  & 
de  l'Afccnfion  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  * 
&  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  Marie  ,  dé 
S-  Jean  Baptilte  ,  de  S.  Pierre  ,  &  de  S.  Paul^  & 
de  tous  les  Saints ,  8c  pour  obtenir  le  lalut  $  Par 
le  même  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  Amen. 
Le  Prêtre  Jetant  retourné  pour  demander  que  les 
Ajjîftans  s'unijfent  à  lui  ,  dit  : 
Orate  *  fratres  ,  &c. 
ty<  Sufcipiat  Dorni-      fy.  Que  le  Seigneur 
nus  facrifkium  de  ma-    reçoive  de  vos  mains  le 
jtibus  tuis  y  ad  laudem    facrifice ,  pour  la  louan- 
&    gloriam  nominis    ge  &  la  gloire  de  fon 
fui,  ad  ucilitatem  quo-    nom,  pour  notre  avan- 
que  noftram  ,  totiuf-    rage  >  &  pour  celui  de 
que  Ecelefia:  fax  fan*    toute  U  fainte  Egliie. 
«te*  ' 

Pendant 
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Pendant  la  Secrète. 

Ecoutez  ,  6  mon  Dîeu  ,  la  prière  de  votre 
JEglife  :  préparez  vous-même  le  fàcrifice  qu'elle 
doit  vous  dffrlrj  changez  ces  dons  qui  ftmt  fur 
totre  autel ,  au  corps  &  au  fang  de  Jcfus-Chrift 
votre  Fils;  &  faites-en  un  facrifice  de  propitia- 
tion  pour  les  vivans  &  pour  les  morts.  Nous  vou* 
en  conjurons  par  Jefus-Chrift  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur. Amen* 

A  la  Préface. 
Soyez  avec  votre  Prêtre  S;  avec  nous,  Sei- 
gneur 5  rendez  notre  efprit  attentif  ;  élevez  nos 
cœurs  ,  unifiez -les  à  vous.  Nous  voulons  vous 
rendre  grâces  ,  &  il  eft  jufte  de  vous  les  rendre. 

P  r      p  A  c  e. 

DAns  tous  les  fiécles  T)Er  omnia  fascaU 
des  fiécles.  X  fœculorum. 

Amen.  Amen. 
Le  Seigneur  foît  avec      Dominus  vobifeum  9 
vous,  y.  Et  avec  votre  Et   cum  fpirita 

tfprit.  tua. 

Elevons  nos  cœurs.  Surfum  corda, 

ly.   Nous   les   avoins  Habemus  ad  Do- 

élevés  vers  le  Seigneur,  minum. 

Rendons  grâces  au  Sei-  Gratias  agamus  Do- 
gneur  notre  Dieu.  mino  Deo  noftro. 

1^.  C'eft  une  chofe  fy.  Dignum  &  ju- 
Jufte  &  raifonnable.  ftum  eft. 

Oui  ,  il  eft  jufte  ,  il  eft  de  notre  devoir  ,  il  eflî 
néceflaire  ,  &  il  nous  eft  avantageux  de  vous  ren- 
dre grâces  en  tout  temps  &  en  tour  lieu  ,  ô  Sei- 

fneur  qui  êtes  faint ,  ô  Pere  tout-puiflant ,  ô  Dieu 
ternel  ;  Aux  Fêtes  de  notre  Seigneur  ,  dt  la  Vierge  , 
dei  Apôtres  ,  on  pourra  ajouter  ,  principalement  (  en 
ce  jour  confacré  au  myftere  de  l'Incarnation  ,  de 
la  Manifeftation  ,  de  la  rtéfentation  ,  &c.  de 
Jefus-Ghrift  votre  Fils  :  )  (en  ce  jour ,  où  nous 
honorons  la  Nativité  >  &C.  de  celle  qui  ayant 
H.  de  Paru.  L 
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tonçu  Jefus-Chrift  votre  Fils  par  l'opération  du 
Saint- Efprit ,  &  Payant  mis  au  monde)  a  été 
Vierge  &  mere  tout  enfemblc  :  )  en  ce  jour  qui 
nous  remet  devant  les  yeux  les  grades  que  vous 
avez  répandues  fur  votre  Eglife  j*ar  les  laines 
Apôtres ,  qui  en  font  fous  vous  les  fondateurs  8c 
les  premiers  Pattcurs. 

Mais  nous  avouons  que  nous  ne  pouvons  rendre 
ces  grâces  y  ni  vous  offrir  nos  prières  que  par 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  5  par  qui 
les  Anges  ,  les  Archanges  ,  les  Thrôncs  ,  les  Do- 
minations ,  8c  tous  les  Efprits  céleftes  vous  louent 
fans  ceffe  par  ce  Cantique  que  nous  ofons  mettre 
en  notre  bouche  5  vous  conjurant  de  mettre  dans 
notre  cœur  la  charité  8c  l'ardeur  de  ceux  dont 
nous  empruntons  les  paroles. 

Saint ,  Saint  ,  Saint  le  Seigneur  Dieu  tout- 
puiflant.  O  grand  Dieu  ,  le  cieL  8c  la  terre  font 
remplis  de  votre  gloire.  Soyez  a  jamais  glorifié 
dans  le  ciel.  Soyez  béni  1  Seigneur  Jefus  >  qui 
venez  à  nous  au  nom  de  Dieu  votre  Pere.  Soyez 
i  jamais  glorifié  dans  le  ciel.    ,      ^  . 

Nous  vous  prions  donc  *  ô  Pere  tres-miféricor- 
dieux  ,  &  nous  vous  conjurons  par  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils  ,  d'agréer  &  de  bénir  ce 
faint  facrifice  1  que  nous  vous  offrons  principale- 
ment pour  votre  fainte  Eglife  Catholique  ;  afin 
que  veillant  fur  elle  &  la  conduifant  ,  vous  la 
conferviez  dans  l'union  &  dans  la  paix  par  toute 
la  terre  5  pour  notre  faint  Pere  le  Pape  ,  pour 
notre  Archevêque  ,  pour  notre  Roi ,  8c  ppur  tous 
les  Fidèles  orthodoxes  qui  font  profe/fibn  de  la 
Foi  Catholique  &  ApoftoKque. 

Pour  les  Vivons. 
Entre  vos  autres  ferviceurs  &  fervantes ,  per- 
mettez-moi ,  6  mon  Dieu  >  de  vous  recomman- 
der plus  particulièrement  les  perfonnes  qui  me 
conduifent  *  celles  avec  qui  je  demeure  ,  me» 
jarens  >  tmb  >  &c.  (  On  peut  dtfi$ntr  ceux  ou  hUcs 
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fôur  qui  on  veut  prier  en  particulier  ,  entre  lefquel$ 
il  eft  bien  à  propos  de  mettre  le  Curé  ,  le  Confe£eur  , 
le  Prédicateur  ,  &c.  )  Je  vous  prie  aufli  pour  lé 
Trêtre  qui  vous  offre  ce  faînt  facrifice  de  louange  * 
pour  tous  ceux  &  celles  qui  y  aflîftent  avec  moi  , 
dont  la  foi  Se  la  piété  vetas  font  connues  ;  qui 
vous  demandent  pour  eux-mêmes  5  8c  pour  tous 
ceux  quî  leur  appartiennent ,  le  fatut  de  l'amc  & 
lafanté  du  corps ,  &  qui  vous  rendent  avec  moi 
leurs  hommages  &  leurs  vœux  comme  au  Dieu 
vivant  &  véritable* 

Suite  du  Canon • 
J'ai  ofé  j  6  mon  Dieu  >  vous  prier  pour  lc« 
autres  ,  à  qui  je  fuis  uni  par  la  communion  de* 
Saints  dans  votre  Eglife.  Cette  même  commu- 
nion des  Saints  nous  donne  la  confiance  &  le  droit 
ic  nous  adrcffçr  a  ceux  qui  font  avec  vous  dans 
le  ciel ,  de  les  nommer  devant  votre  faint  aptel  > 
&  de  leur  demander  qu'ils  nous  aident  auprès  de 
vous  ,  &  qu'ils  nous  obtiennent  votre  prote&ion 
fc  votre  fecours  par  leurs  prières.  Nous  le  deman- 
dons principalement  à  la  fainte  Vierge  Marie 
mère  de  Jefus-Chrift  votre  Fils  >  vrai  Dicu&  vrai 
homme  5  A  faint  Pierre  ,  a  faint  Paul ,  aux  autres 
Apôtres  ,  de  aux  Martyrs  que  votre  Eglife  ho- 
nore  y  en  récitant  leurs  noms  au  milieu  de  vos 
faints  myfteres.  Ecoutez  leurs  prières  y  à  mon 
Dieu  ,  accordez  -  nous  votre  protection  en  tout 
temps  &  en  tout  lieu  j  Par  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift. 

Cette  offrande  >  ô  mon  Dieu ,  n'eft  pas  feule- 
ment notre  offrande  ;  elle  eft  l'offrande  de  toute 
votre  famille  ,  qui  eft  PEglife.  Recevez-la  avec 
bonté  :  que  nos  jours  fe  p'aflent  dans  votre  paix* 
Faites -nous  éviter  la  damnation  éternelle  y  & 
mettez-  nous  au  rang  de  vos  Elus  &  de  vos  Saints. 
Nous  vous  le  demandons  par  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift. 

O  Dieu  ,  béniffez  ,  approuvez  ,  agréez  ,  rece* 
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1*4  Exercice 
vcz  cette  offrande  du  pain  8c  du  vin  ,  8c  faites-ca- 
le corps  8c  le  fang  de  votre  Fils  bien-aimé Jefus- 
Chrift  N.  S. 

On  peut  lire  ici  le  récit  de  Vinftitutipn  de  VEuchariftie  , 

&  faire  un  afte  de  Foi. 
Jefus  Chrift ,  la  veille  de  fa  Paflîon  ,  prit  du 
pain  en  fes  auguftes  &  facrées  mains  ;  &  ayant 
levé  les  yeux  au  ciel  vers  vous ,  6  Dieu  qui  êtes 
ion  Pcrc  tout-puiflant  ,  après  vous  avoir  rendu 
grâces ,  il  le  bénit ,  il  le  ro.r.pit ,  &  il  le  préfenta 
a  fes  Difciples ,  en  leur  difant  ;  Prenez  &:  man- 
gez 5  car  ceci  eft  mon  Corps. 
Pendant  l'élévation,  il  faut  adorer  Jefus -Chrift  dans 

le  flcnce. 

De  même  après  le  fouper  ,  il  prit  ce  Calice 
admirable  en  fes  augrftes  8c  facrées  mains  ;  8c 
vous  ayant  encore  rendu  grâces  *  il  le  bénit  •»  8c 
il  le  préfenta  à  fes  Difciples  ,  en  leur  difant  :  Pre- 
nez 8c  buvez;  car  c'efl:  le  Calice  de  mon  fai.g* 
de  la  nouvelle  &  éternelle  alliance  (  myllere 
de  foi  5  )  qui  fera  répandu  pour  vous  &  pour 
plufieurs  pour  la  rémiflïon  des  péchés.  Toutes  les 
fois  que  vous  ferez  ceci  ,  faices-le  en  mémoire 
de  moi. 

//  faut  adorer  Jcfu$-Chr>ft  en  filence. 

Apres  Vune  &  l'autre  élévation 9 
Nous  obéirions  >  mon  Dieu  i  au  commande- 
ment de  notre  Seigneur  Jefus-Chrilfc  votre  Fils* 
Nous  renouvelloiis'la  mémoire  de  fon  heureufe 
Ta/fion  •>  de  fa  Réfurre£t!on  ,  &  de  fon  Afcenfiou 
glorieufe  :  8c  c'elt  dans  ce  fouvenir  que  nous 
offrons  à  votre  fupréme  Maieft£  ce  que  nous  avons 
xeçu  de  vous  ,  cectç  Koitie  pure  >  fainte  ,  fans 
tache  ;  Jefus-Chrift  lui-même  ,  fqn  corps  qui  eft 
le  pain  vivant  *  le  pain  facré  de  la  vie  éternelle  y 
8c  le  Calice  de  fou  fang  ,  qui  eft  le  Calice  du  falot 
éternel. 

Cette  floftie  vous  eft  agréable  par  elle-mcmç  * 
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A  mon  Dieu  :  que  ceux  qui  vous  l'offrent?  tous 
foient  agréables  par  elle  ;  &  qu'en  vous  présen- 
tant Jefus-Chrift  votre  Fils  ,  nous  puiffions  trou- 
ver grâce  à  vos  yeux  t  comme  le  jufte  Abcl  votre 
ferviccur  ,  lorfqu'ii  vous  offrit  les  prémices  de  fou 
troupeau  ;  comme  Abraham  notre  pere  j  dans  le 
facrifice  où  il  éroit  prêt  de  vous  immoler  Ifaac  fou 
fils  unique  5  &  comme  Meîchifedech  votre  Grand- 
yrêtre  1  dans  ces  préfensqui  n'étoient  que  la  figure 
du  facrifice  faint  de  l'Jioftie  pure  que  nous  of. 
frons. 

O  Dieu  tout-puiflant  >  que  nos  çriéres  montent 
m  même  temps  que  notre  facrifice  ,  &  qu'elles 
foient  pré/entées  a  votre  Majefté  divine  par  le 
miniftere  de  votre  faint  Ange  5  afin  que  nous  tous 
qui  recevrons  ,  ou  par  la  fainte  Communion  ,  ou 
?u  moins  en  cfprit  &  par  la  foi ,  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift  votre  Fils  qui  eft  fur  l'autel  pour 
fc  donnera  nous  j  nous  foyons  remplis  de  béné- 
diction &  de  grâce;  Par  le  même  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  / 

Prière  pouf  les  Morts. 

Souvenez- vous  *  Seigneur ,  de  vos  fervîteurs  & 
«le  vos  fervantes  5  qui  nous  ayant  précédés  avec 
le  figne  de  la  foi ,  dorment  préfentement  du  fom- 
incii  de  la  paix.  J'ofe  vous  prier  en  particulier  pour 
mon  pere  «»  ma  merc  ,  &c.  Donnez  -  leur  ,  &  a 
tous  ceux  qui  repofent  en  Jefus-Chrift  ,  un  lieu 
de  rafraîchi Rement ,  de  lumière  &  de  paix  :  Nous 
vous  en  prions  par  le  même  Jçfus-Çhrift  notre 
Seigneur. 

Suite  du  Canon. 
Jcttez  aulïi  les  yeux  fur  nous  *  qui  fommes  vos 
fervîteurs.  Nous  fommes  pécheurs  5  mais  nous 
métrons  toute  notre  confiance  en  votre  miféri-  b 
corde  qui  eft  fi  abondante.  Faites-nous  entrer  8c 
dès  cette  vie  par  la  grâce  ,  &  en  Pautre  vie  par  la 
gloire  ,  dans  la  fociété  de  vos  faints  Apôtres  &  de 
os  faints  Martyrs  >  de  faint  Jean  ,  de  f*m« 
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Eftienne ,  8c  des  autres  Saints  &  Saintes  dont 
votre  Eçlife  récite  ici  les  noms  ;  &  dans  la  corn- 
pagnic  de  qui  nous  vous  prions  de  nous  recevoir  , 
n'ayant  point  égard  à  ce  que  nous  méritons  ,  mais 
nous  accordant  le  pardon  de  nos  péchés  j  Par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrifl:  votre  Fils. 

C'efl:  par  lui  que  vous  créez  ,  que  vous  fanAi- 
fiez  ,  que  vous  béniflez  ,  &  que  vous  nous  accor- 
dez toutes  fortes  de  biens.  C'eft  par  lui  >  c'eft  avec 
lui  >  c'eft  en  lui  y  6  Dieu  Pere  tout-puiflant  >  8c 
avec  le  Saint-Efprit  qui  ne  fait  qu'un  avec  vous  & 
^vec  lui ,  que  vous  pofledez  tout  honneur  &  toute 
gloire  , 

Per  omijia  fecula  Dans  tous  les  fiécles 
fcculorum.  Ijt.  jymen.    des  fiécles.  fy.  Amen. 

C'eft  par  fon  commandement ,  &  fur  la  per- 
fniffion  qu'il  nous  en  a  donnée  ,  que  nous  ofons 
vous  adrefler  la  divine  prière  qu'il  nous  aenfei- 
jnée  lui-même. 

Oraifon  Dominicale. 

PAter  nofter  ,  qui  T^rOtrePere,  quiètes 
es  in  cœlis  ->  fan-  JL\  aux  cieux  5  que 
tificetur  nomen  tuum  :  votre  nom  foit  fanctifié  : 
adveniat  regnum  tuû  :  que  votre  régne  arrive  : 
fiât  voluntas  tua  ficut  que  votre  volonté  foit 
in  cœlo  &  in  terra  :  faite  en  la  terre  comme 
panem  noftrum  quoti-  au  ciel  :  donnez  -  nous 
çiianum  da  nobis  ho-  aujourd'hui  notre  pain 
die  :  &  dimitte  nobis  quotidien  :  8c  pardonnez- 
debita  noftra  ,  ficut  &  nous  nos  offenfes,  corn- 
nos  dimittimus  debi-  me  nous  pardonnons  a 
toribus  noftris  :  &  ne  ceux  qui  nous  ont  oP- 
jios  inducas  in  tenta-  fenfés  :  &  ne  nous  in- 
tionem  ;  ty.  Sed  libéra  duifez  point  en  tenta- 
is à  malo.  Amen.       tion  ;  Ijî.  Mais  délivre*- 

nous  du  mal.  Amen* 
Après  VOraifon  Dominicale. 
Oui  5  Seigneur  ,  délivrez  -  nous  de  tout  mal  ? 
tç  coures  fortes  de  maqx ,  de*  awix  paffés ,  de 
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ftuux  préfens  y  des  maux  à  venir  ,  par  l'interccf- 
fion  de  fainte  Marie  Vierge  &  Mere  de  Dieu  ,  dt 
vos  Apôtres  ,  &  de  tous  les  Saints  ;  ayez  la  bonté 
de  nous  donner  la  paix  pendant  le  temps  de  cette 
vie  mortelle  ,  afin  que  nous  vivions  &  fans  aucun 
péché  8c  fans  aucun  trouble  ;  Nous  vous  en  prions 
par  notre  Seigneur  Jcfus-Chrht  >  qui  ne  faifanc 
qu'un  avec  vous  &  avec  le  Saint-Efprit,vit  &  règne 

Pendant  tous  les  fié-       Per   omnia  faecula 
des  des  fiécles.  faeculorum. 
Amen.  Amen» 

Que  la  paix  du  Sei*      Pax  Domini  fit  fem- 
gneur  foit  toujours  avec    per  vobifeum  y  Et 
vous  ,  fy.  Et  avec  votre   cum  fpiritu  tuo. 
efprit. 

Lorfquc  le  Prêtre  a  mis  une  partie  de  VHoftie  dans  U 

Calice. 

Que  le  mélange  &  la  confécration  du  Corps  Se 
i\x  Sang  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  nous  pro- 
cure la  vie  éternelle.  Amen. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui       Agnus  Dei  y  qui  tol- 
effacez   les    péchés    du   lis  peccata  mundi  y  mi- 
monde  ,  ayez  pitié  de   ferere  nobis. 
nous. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui       Agnus  Dei  y  qui  toi* 
effacez   les   péchés    du   lis  peccata  mundi ,  mi- 
monde  y  ayez  pitié  de    ferere  nobis. 
nous. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui       Agnus  Dei  y  qui  toi- 
effacez    les   péchés    du    lis  peccata  mundi ,  do- 
monde  9  donnez-nous  la   na  nobis  pacenu 
paix. 

Aux  Méfies  des  Morts  on  dit  trois  fois  : 
Agneau  de  Dieu  y  qui       Agnus  Dei ,  qui  toi- 

effacez   les   péchés    du   lis  peccata  mundi  y  dç~ 

monde  y  donnez  le  repos   na  eis  requiem» 

éternel  à  tous  les  Fidèles 

trépafles. 
Au  dernitr  m  Ajoute  fempiternam« 
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On  ne  dit  pas  la  Prière  fuivante  aux  Meffes  pot» 

les  Morts. 

O  Seigneur  Jefus  Chrift  ,  qui  avez  dit  à  vos 
Apôtres  :  Je  vous  laifle  la  paix  ,  je  vous  donne 
ma  paix  :  détournez  vos  yeux  de  mes  péchés  ;  & 
fans  y  avoir  égard  y  n'ayez  égard  qu'à  la  foi  do 
votre  EgHfe.  Donnez-lui  >  fuivant  votre  volonté  , 
U  paix  &  l'union  qu'elle  vous  demande. 

Quand  on  donne  le  baifer  de  paix* 

Que  la  paix  foit  avec  nous  tous. 

Lorfqifon  doit  communier  9  on  dit  les  deux  Prières 

fuivantes. 

Seigneur  Jcfus-Chrift  y  Fils  du  Dieu  vivant  $ 
qui  fuivant  la  volonté  de  Dieu  votre  Pere  «.  & 
par  coopération  du  Saint  Efprit  i  avez  donné  la 
vie  au  monde  en  mourant  pour  nous  :  faites  que 
je  profite  de  votre  Corps  facré  &  de  votre  Sang 
précieux  que  je  vais  recevoir  :  délivrez-moi  de 
toutes  mes  iniquités  &  de  toutes  fortes  de  maux  j 
par  :a  vertu  de  certc  nourriture  facrée  :  faites  que 
je  fois  toujours  fidèle  &  attaché  à  vos  fain.ts  Com-n 
tnandemens  y  &  que  rien  ne  foit  capable  de  me 
féparer  de  vous. 

Seigneur  Jefus  y  ne  permettez  pas  que  je  reçoive 
mon  jugement  &  ma  condamnation  %  en  recevant 
votre  Corps  facré  dont  je  reconnois  que  je  fuis 
indigne.  Mais  que  cette  Communion  m'apporte 
tous  les  fecours  &  tous  les  biens  dont  j'ai  befoin  , 
&  pour  le  corps  &  pour  l'ame. 

Je  prendrai  le  pain  du  ciel  j  &  j'invoquerai  le 
nom  du  Seigneur, 

Lorfqtfon  ne  doit  point  communier  ,  on  peut  dire  à  la 

place  ces  deux  Prières. 

Seigneur  Jefus  ,  Fils  du  Dieu  vivant ,  qui  nous 
*vcz  donné  la  vie  par  votre  mort,  dont  ce  Sa- 
ftçmenc  que  j'adore  préfentçment  Ait  nos  aa- 
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tels  r  eft  la  mémoire  :  je  n'oie  me  préfenter  à 
rotre  feinte  table  *  pour  y  recevoir  votre  Corps 
ficrê  &  votre  Sang  précieux  ,  parce  que  je  m'en 
fens  indigne.  J'ofè  cependant  vous  demander  les 
mêmes  grâces  que  je  vous  demanderois  en  1ère-* 
cevant»  Délivrez-moi  de  toutes  mes  iniquités  & 
de  toutes  fortes  de  maux  y  par  la  vertu  de  cette 
nourriture  facrée  :  faites  que  je  fois  toujours  fidèle 
&  attaché  a  vos  faints  Commandemens  >  $c  que 
rien  ne  foit  capable  de  me  féparer  de  vous. 

Seigneur  Jefus  >  je  craindrois  en  recevant  au- 
jourd'hui votre  Corps  facré  *  de  manger  &  de 
boire  mon  jugement  &  ma  condamnation  *  parce 
que  )e  me  fens  indigne  de  recevoir  un  fi  augufte 
Sacrement.  Que  jedéfirerois  être  préfentement 
en  état  de  pouvoir  y  participer  dignement  î  Je 
m'en  éloigne  par  refpect  *  &  pour  me  préparer 
par  la  pénitence  à  le  recevoir  fointement  lorfque 
vo  ?s  m'y  appellerez.  Donnez-moi  cependant  tous 
les  fecours  &  tous  les  biens  dont  j*ai  befoin  >  Se 
pour  Pâme  &  pour  le  corps.  Amen. 

Je  ne  fuis  pas  digne  de  pre  dre  le  pain  *  ni  d'in> 
iroquer  le  nom  du  Seigneur.  Aye?  pitié  de  moi  > 
&  mon  Dieu. 

On  répète  trois  fols  en  frappant  fa  poitrine  : 

•  Seigneur  ,  je  ne  fuis  Domine  ,  non  fum 
$*s  digne  que  vous  en-  dignus  ut  intres  fub 
triez  dans  ma  maifon  ;  techum  meum  $  fecl 
mais  dites  feulement  une  tantùm  die  verbo  , 
parole  ,  &  mon  ame  fera  &  fanabitur  *nim* 
guérie,  mea. 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift 
garde  mon  ame  pour  la  vie  éternelle. 

Fendant  que  le  Prêtre  reçoit  le  Corps  de  notre 

Seigneur. 

O  banquet  facré  ,  où  l'on  reçoit  Jefus-Chrîft  { 
On  y  rappelle  la  mémoire  de  la  mort  >  l'aine  y 
rit  remplie  de  grâce  >  Se  Dieu  y  donne  le  jaje  de 
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la  gloire  éternelle.  Mon  Dieu  ,  appeliez -rool  a  ce 
banquet ,  &  rendez-moi  digne  d'y  avoir  part. 
Lorfquc  Le  Prêtre  prend  le  Calice. 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  en  reconnoifTance 
Je  tout  ce  que  j'ai  reçu  de  lui  ?  Je  prendrai  1* 
calice  du  faiut>  &  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur. J'invoquerai  le  Seigneur  5  8c  meseanemis 
ne  pourront  rien  fur  moi. 

Que  le  Sang  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift 
garde  mon  ame  pour  la  vie  éternelle.  Amen. 

Pendant  que  le  Prêtre  boit  le  Sang  de  notre  Seigneur* 
Lavez-moi  >  ô  Jefus  5  &  purifiez-moi  >  en  m'ar- 
xofant  par  votre  Sang  précieux  >  dont  une  feule 
goutte  peut  purifier  &  effacer  les  péchés  de  tout 
ie  monde» 

Quand  on  doit  communier  ,  il  eft  plus  à  propos  de 
te  faire  en  ut  endroit  y  que  hors  le  temps  de  la  Mcjfc. 
On  s'y  prtparcra  par  le  Confiteor.  Mifereatuc  Iu- 
dulgentiam  >  &c. 

£  l'on  ne  communie  pas  ,  &  qu'il  y  ait  Communion 
du  peuple  ,  on  pourra  faire  les  mêmes  prières  avant 
que  le  Prêtre  donne  la  Communion.  Pendant  qu'il  ta 
donnera  ,  on  pourra  dire  avec  lui  pour  chacun  de  ceux 
qui  la  recevront  : 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Chriffc 
garde  votre  ame  pour  la  vie  éternelle.  Amen. 

Ou  en  frappant  fa  poitrine  on  continuera  de  répéter 
ie  Domine  ,  non  fum  dignus.  jufqu'4  ce  que  la 
Communion  foit  achevée* 

A  la  première  Ablution. 

Faites ,  ô  mon  Dieu  ,  que  toutes  les  fois  que 
je  communie  >  je  reçoive  avec  un  coeur  pur  ce 
qui  eft  mis  dans  ma  bouche  ;  &  que  ie  Sacrement 
que  vous  me  donnez  pour  me  fortifier  8c  pour  me 
guérir  pendant  cette  vie  mortelle  >  me  ferve  pour 
l'éternité. 

A  la  féconde  Ablution. 
Fiûtes-moi  communier  fpiritucllement ,  4  mon 


• 
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pour  la  falote  Meffe»  "  jf% 
Dieu.  Que  le  Corps  Se  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
votre  Fils  nourrirent  mon  efprit  5  &  remplirent 
mon  cœur  :  qu'il  n'y  ait  plus  aucune  tache  ni  au- 
cun péché  en  celui  (  en  celle  )  qui  a  le  bonheur  de 
participer  (  d'aflifter  )  à  de  fi  auguftes  myfteres. 
Pendant  V  Antienne  qu'on  appelle  Communion ,  om 
méditera  ces  paroles  de  Jefus-Chrift. 
Mon  Fere  qui  cil  vivant  m'a  envoyé  ,  &  je 
vis  pour  lui  ;  &  celui  qui  me  mange  5  vivra  pour 
moi.  En  S.  Jean ,  6. 

Le  Seigneur  foit  avec  Dominus  vobifeum, 
▼ous  ,  Et  avec  votre  1)*.  Et  cum  fpiritu 
efprit.  tuo. 

Pendant  la  Poficommnnion* 
Nous  Vous  rendons  grâces  >  ô  mon  Dieu  >  de 
ce  que  vous  nous  avez  permis  d'affilier  a  vos  faint* 
myfteres.  Faites  que  nous  en  confervions  pré- 
cieuiement  8c  la  mémoire  &  le  fruit  5  que  rien 
ne  foir  capable  de  nous  faire  perdre  votre  grâce 
dont  ils  font  les  canaux  &  le  gage  :  Nous  vous 
en  prions  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre 
Fils.  Amen. 

Le  Seigneur  foit  avec  Dominus  vobifeum* 
vous ,  3Ji.  Et  avec  votre  Q*.  Et  cum  fpiriti* 
efprit.  tuo- 

Aux  Mejfes  pour  les  Morts* 
Faites  entrer  dans  le  ciel  les  Fidèles  trépafles  % 
pour  qui  nous  vous  prions  ,  ô  mon  Dieu  ;  Se 
faites-leur  voir  à  découvert  le  même  Jefus-Chrift 
que  nous  recevons  ici- bas  caché  fous  le  voile  de 
fon  Sacrement  :  Nous  vous  en  prions  par  le 
même  Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  Ameiu 

Soyez  avec  nous  ,  Seigneur.  Nous  vous  ren» 
dons  grâces  à  la  fin  de  ces  myfteres  auguft.es. 

AHez-vous-cn  y  il  y  a      lté  ,  Mifla  eft. 
permiflion. 

ou  ou 
Bénifions  le  Seigneur.      Bencdicamus  Dom& 
^.Rendons grâces  âPiçii.  &9,  ty.  D eo  gratis 
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I^l  Exerckè 

Aux  Mejfes  pour  Us  Morts. 
tlequiefcant  in  pace.    Qu'ils  rcpoicnt  en  paîx« 
fy.  Amen.  fy.  Amen» 

Après  ,  lté  ,  Midi  e(h 
Trinité  fainte  5  Dieu  Pere  5  Fils  >  &  Saint- 
Efprit  >  recevez  nos  humbles  hommages.  Que  le 
Sacrifice  que  nous  venons  d'offrir  ,  quoiqu'in* 
dignes,  foit  agréable  à  votre  divine  Majefté  ;  & 
qu'il  ait  pour  nous  >  8c  pour  ceux  en  faveur  dé 
qui  nous  l'avons  offert  ,  tout  l'effet  que  YôttC 
bonté  propice  y  a  attaché. 

Pendant  la  Bénédiction. 
Benedicât  vos  om-       Que  le  Seigneur  tout- 


nipotens  Deus  ,  Pa- 
ter ,   &  Filius  ,  2c 
Spiritus  fanclus* 
fy.  Amen. 


puiflant  5  t)ieu  le  Pere  ? 
Dieu  le  Fils  5  &  Dieu  le 
S«  Efprit  vous  bénifle. 
ty.  Amen* 
Dominus  vobifeum  >  &c. 
Initium  fancli  Evan-       Commencement  da 


gelii  fecundùm  Joan- 
nem.  IJ*.  Gloria  cibi  y 
Domine. 

ÏN"  principîo  erat 
Verbum  ,  &  Ver- 
bum  erat  apud  Deutn  5 
&  Deus  erat  Ver- 
bum. Hoc  erat  in 
printipio  apud  Deum. 
Omnia  per  ipfum  fa- 
rta funt  ;  &  fine  ipfo 
fa&um  eft  nihil  ,  qtiod 
facium  eft.  In  ipfo  vira 
erat  y  &  vita  erat  lux 
hominum  :  &  lux  in 
tenebris  lucet ,  Se  tc- 
ncbne  eam  non  com- 
prehenderunt.  Fuit 
bomo  mi  (Tus  a  Deo  , 
CUX  «amen  erat  Joaa- 


S- Evangile  félon  S-  Jean. 

Gloire  vous  foit  ren- 
due ,  Seigneur. 

AU  '  commencement 
écoit  le  Verbe  *  8C 
le  Verbe  écoit  en  Dîeu  y 
8c  le  Verbe  éroit  Dieu* 
IL  étoit  au  commence-  , 
ment  en  Dieu.  Toute* 
chofes  ont  été'  faites  par 
lui  ;  &  rien  de  ce  qui  a 
été  fait ,  n'a  été  fait  fan* 
lui.  La  vie  éroit  en  lui , 
&  la  vie  écoit  la  lumière 
des  hommes  :  &  la  lu- 
miére  luit  dans  les  ténéw 
bres  9  &  les  ténèbres  ne 
l'ont  point  comprife.  H 
y  eut  un  homme  envoyé 
de  Dieu  >  qui  s'appeUoit 

Jean, 
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pôur  îa  falnte  Mtjfê.  fff 
Jean*  11  vint  pour  fcrvir  nés.  Hic  venît  in  tcfti- 
fic  témoin  ,  pour  rendre  monium  5  ut  teftimo- 
témoignage  à  la  iumié-  nium   pcrbiberet  de 
ra ,  afin  que  tous  cruflcnt  luminc ,  ut  omnes  crc- 
par  lui.  11  n'étoit  pas  la  dercnt  per  illum.  Non 
lumière  ;  mais  îl  étoit  erat  il  e  lux  ,  fcd  ut 
venu    pour  rendre   té-  teftimonium  perhibe- 
moignage  a  la  lumière,  ret  de  luminc.  Erat 
La    lumière    véritab  c  lux  vera  qua>  illumi- 
étoit    eeilc  q"i   éclaire  nat  omnem  homincm 
tout  homme  venant  en  venientem    in  hune 
ce  monde.  Il  étoit  dans  mundurm  In  mundo 
le  monde  ,  8c  le  monde  erat ,  &  mundus  per 
a  été  fait  par  lui,  &  le  ipfum  faccus  eft  ,  & 
rhonde  ne  Pa  point  con-  mundus  eum  non  co- 
nu.  Il  eft  venu  dans  fon  gnovit.  In  propria  ve- 
propre  hérirage  ,  &  les  nit  ,  Se  fui  eum  non 
/îens  ne  l'ont  pas  reçu,  receperunr.  Quotquot 
Wais  il  a  donne  le  pou-  autemreceperunt eum, 
Voir  d'être  faits  enfans  dedit   eis  poteftaterrt 
de  Dieu  à  tous  ceux  qui  filios  Dei  fieri  ,  his 
l'ont  reçu  i  à  ceux  qui  qui  credunt  in  nomine 
croient  en  fon  nom  ;  qui  ejus  ;  qui  non  ex  fan- 
né  font  pas  nés  du  fang  ,  gninibus  ,   ncque  ex 
ni  de  la  volonté  de  la  voluntate  carnis  *  ne- 
chair ,  ni  de  la  volonté  que  ex  voluntate  viri  % 
de  l'homme  ,  mais  de  fed  ex  Dco  nati  funt. 
Dieu  même.  Et  le  Verbe  Et  Verbum  caro  fa- 
a  été  fait  chair  ,  &  il  étum  eft  ,  &  habîtavit 
a  habité  parmi  nous  :  &  in  nobis  (  &  vidimus 
nous  avons  vu  fa  gloire  gloriam  ejus  i  gloriam 
comme  du  Fils  unique  qualî  Unigeniti  à  Pa- 
du    Pere  ,   étant  plein  tre  )   plénum  gratice 
de  grâce  &  de  vérité.  &  veritatis.  1}*.  Dco 
iy.    Rendons    grâces   à  gratias. 
Dieu. 

Jpris  que  la  Mejfe  eft  finie. 
Je  vous  remercie ,  6  mon  Dieu  ,  de  îa  grâce 

eue  vous  m'avez  faite  y  en  me  permettant  d'aflîftoc 

*    H.  de  Paris.  M 
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Exercict 

aujourd'hui  au  faint, Sacrifice  de  la  Méfie.  J'etl 
étois  indigne  >  &  vous  ne  m'avez  pas  rejette^ 
Vous  ne  m'avez  pas  chaffé  de  votre  faiie  ,  quoï- 
que  je  n'eufle  pas  la- robe  nuptiale  de  la  faimeté 
&  de  l'innocence.  O  Jefus  qui  vous  êtes  offert 
pour  nous  à  Dieu  votre  Pcre  ,  remerciez-le  pout 
nous.  .  . 

Mon  Dieu ,  je  vous  demande  pardon  de  la  diflî- 
pation  où  j'ai  laiffé  mon  efprit  >  de  la  froideur  que 
j*ai  fentie  dans  mon  cœur  dans  un  temps  où  je 
devois  être  tout  occupé  de  vous  ,  tout  enflammé 
de  votre  amour.  Quand  lera-ce  que  j'apporterai 
a  un  il  redoutable  myftere  toute  l'attention  & 
toute  la  reconnoi (Tance  qu'il  demande  ? 

Que  cé  Sacrifice  qui  vous  a  été  offert ,  6  mon 
Dieu  ,  8c  auquel  j'ai  eu  part  5  me  purifie  pour  le 
paffé ,  &  me  fortifie  pour  l'avenir.  Oubliez  ,  Sei- 
gneur >  tous  les  égaremens  de  ma  jeunefle  &  tous 
mes  péchés  >  pour  lefquels  Jefus-Chrift  votre  Fils 
vient  d'être  immolé  fur  votre  Autel.  Ne  permet- 
tez pas  que  je  retombe  davantage  dans  ces  péchés  » 
çour  lefquels  je  n'ai  plus  d'hoftie  >  ni  de  vicHmd 
a  attendre  >  fi  je  rends  celle-ci  inutile. 

Je  ne  vous  ai  point  quitté  ,  Seigneur  >  que  vous 
ne  m'ayez  donné* votre  bénédiction.  En  me  1* 
donnant  >  vous  avez  béni  tous  mes  travaux ,  toutes 
mes  démarches*  Je  vais  préfentement  avec  con- 
fiance aux  occupations  où  je  crois  que  votre  vo-* 
lonté  m'appelle.  Je  me  fouviendrai  toute  cette 
journée  de'la  grâce  que  vous  venez  de  me  faire  r 
&  je  tacherai  de  ne  laifler  échapdr  aucune  parole  y 
aucune  a&ion  ;  de  ne  former  aucun  defir ,  aucune 
penfee  qui  me  rende  indigne  de  votre  bénédic- 
tion )  &  qui  me  fafle  perdre  le  fruit  de  vos  myf- 
tercs. 

Jefus-Chrift  votre  fils  alla  au  jardin  des  Olives 
fe  foumettre  à  votre  volonté,  aufli-tôt  après 
«qu'il  eut  célébré  pour  la  première  fois  le  myftere 

augujle  auquel  je  yicru  r«utç$-moi  av- 
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pour  la  falnte  Meffc.  j^f 
*rer  dans  les  mêmes  fentimens  ,  Se  agréez  que  je 
vous  adrefle  fa  prière  :  Que  h  ne  fiit  point  ma 
volonté  qui  fe  fajfc  ,  6  mon  Dieu  ;  que  çe  fçit  U 
vttre. 
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EXERCICE  TRE'S-ABBREGE' 

pour  aflifter  k  la  fainte  Mefle. 

A  Mcfie  ejl  le  Sacrifiée  du  Corps  &  du  Sang 'de 
Jefus-Chrifi.  C'efl  le  mente  Sacrifice  que  celui  de  U 
Croix.  Jefus-Çhrift  s'y  offre  d'une  manière  non- fan- 
plante  avec  tous  les  fidèles  qui  font  fes  membres  ,  pour 
adorer  Dieu  fon  Pert ,  pour  le  remercier ,  pour  lui 
demander  pardon  de  nos  pèches  9  &  toutes  les  grâces 
dont  nous  avons  befoin.  Il  faut  entrer  dans  ces  mimes 
vues  lorfqu'on  va  à  la  Méfie ,  &y  ajfifter  avec  refpeci  f 
avec  attention  ,  &  avec  une  vraie  piété» 

Pendant  que  le  Prêtre  au  bas  de  V Autel  commence 

la  Méfie. 

Je  me  préfente  devant  vos  Autels  ,  6  mon 
pieu.  Je  viens  vous  offrir  moi-même  Jefus-Chrift 
votre  FiU  >  &  toute  votre  Eglifc  avec  lui  ,  afia 
4e  vjQus  adorer  ,  de  vous  remercier,  &  vous  de- 
mander le  pardon  de  nos  pèches  ,  &  d'obtenir  pas 
lui-même  les  grâces  qui  nous  font  néceflaires* 
Je  ne  fuis  point  digne  d'affifter  à  la  célébration  de 
ces  £uguftes  myftercs.  Je  vous  cpnfcffe  mes  pé- 
chés, pimplqre  votre  miféricorde. 

Lorfque  le  Pritre  monte  à  V Autel ,  &  le  boife. 

Effacez ,  Seigneur  >  mes  iniquités  ,  8c  purifie» 
mon  amcf 

Pendant  l'Introït. 


Gloire  au  Pcrc  ,  au  Fils  8c  au  Saint  -  Efprit# 
O  mon  Dieu,  vous  êtes  admirable  dans  vos  Saints* 
vous  êtes  adorable  dans  tous  vos  myftercs. 

An  Kyrie. 

Seigneur  >  ayez  pitié  de  nou$« 
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I  j  6  Exercice  très  -  albregê 

Au  Glorîa  in  excelfis. 

Gloire  à  Dieu  dans  les  deux  ;  &  que  la  paix 
foit  donnée  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté.  Nous  vous  louons  ,  nous  vous  béni/Tons  » 
nous  vous  adorons  >  nous  vous  rendons  grâces  : 
ayez  pitié  de  nous ,  6  Dieu  Père  3  Fils  &  Saint*  • 
Efprir. 

A  la  Collecte. 

Donnez-nous  >  Seigneur  ,  ce  que  votre  Eglifc 
vous  demande  par  Jeïus-Chrift  notre  Seigneur. 

A  VEpitre. 

Tonus  les  fiintes  Ecritures  des  Prophètes  &  de$< 
f Apôtres  ont  été  infpirées  de  Dieu  ,  &  font  la  par  oit 
de  Dieu.  Il  faut  tes  croire  ,  les  adorer    les  méditer  , 
les  pratiquer. 

Ouvrez  mon  efprît  «i  Seigneur  ,  &  donnez-moi 
l'intelligence  de  vos  Ecritures,  Ecrivez  votre  loi 
fur  la  table  de  mon  cœur.  Faites- la-moi  accom- 
plir jufqu'au  moindre  point. 
■ 

Entre  VEpitre  &  VEvangdt* 

Att'rez-moi ,  ô  mon  Dieu  ,  conduifez-moi  4 
Jcrus-Chrift  votre  Fils.  C'eft  lui  que  je  cherche  j 
&  je  deûre  le  çonnoitre  •>  &  le  fuivic* 

A  l'Evangile. 

La  pofture  dans  laquelle  PJZglifi  veut  que  les  Fidèles 
écoutent  la  leclure  du  faint  Evangile  ,  leur  marque 
qu'ils  doivent  tout  quitter  avec  promptitude  pour  écou- 
ter &  fuivre  hfus-Chrift  qui  y  parle. 

Seigneur  ,  a  qui  irois  je  ?  vous  avez  les  paroles 
de  la  vie  éternelle.  Je  crois  &  je  confie  fie  q!:e  ce 
font-là  les  paroles  làintcs.  Donnez-moi  la  charitç 
Se  la  grâce  ,  afin  que  j'aye  part  à  votre  Evangile, 

Au  Credo. 

Seigneur  >  je  crois  :  aidez  mon  incrédulité.  Je 
crois  tout  ce  que  vous  avez  révclé  j  tout  ce  que 

Apôtrçs  ont  prçché  y  tout  ce  que  la  fajrçtf 
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,pour  ajfifler  à  la  favnte  Meffe.  x  ?  f 
ïglife  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  croit 
&  enfeigne. 

A  l'Offertoire. 
Renouvelions  notre  attention  &  notre  refptft.  Les 
ehofes  faintes  font  pour  Les  Saints. 

C'eft  ici  que  commence  Voblation  du  vénérable  Sam 
orifice. 

Recevez  ce  que  nous  vous  offrons  >  ô  Dîeu  vi- 
(  vant  &  véritable.  Et  afin  que  nous  foyous  dignes 
de  vous  offrir  le  Corps  &  le  San£  de  Jefui-Chrift 
votre  Fils ,  après  que  le  pain  &  le  vin  y  auront 
été  changés ,  faites  que  nous  nous  offrions  nous- 
niémes  avec  un  cfprit  humilié  Se  un  cœur  cou* 
trit. 

Pendant  que  le  Prêtre  lave  fes  mains* 
Purifiez -moi  des  moindres  taches  j  6  mon 
Dieu  ,  &  donnez-moi  l'innocence  &  la  fainteté 
que  demande  de  nous  l'Agneau  fans  tache  qui  y* 
«tre  immolé  fur  l'autel. 

Suite  de  VOblatlon* 
Recevez  ,  Seigneur  ,  ce  Sacrifice  des  mains  de 
votre  Prêtre  pour  la  gloire  de  votre  nom  >  pou* 
jiotre  utilité  ,  &  pour  le  bien  de  toute  vous 
Eglife. 

A  la  Préface* 

Elevons  nos  cœurs  au  ciel ,  ayons- les  attachés  au 
Seigneur  :  rendons -lui  grâces  :  il  efi  jufle  de  le.  louer  * 
4e  V  adorer  «,  de  lui  rendre  grâces  avec  les  faims  Anges  % 
par  N.  S.  /.  C. 

Saint  j  Saint  y  Saint  le  Seigneur  tout-puiflant  r 
le  ciel  &  la  terre  font  remplis  de  votrç  gloire*. 
$>oyez  béni  à  jamais. 

Au  Canon.  { 

Le  pain  &  ce  qui  efi  dans  le  Calice  ,  vont  être  chafa 
fis  au  Corps  &  au  Sang  de  J e fus- Chrifi.*  Allons  atk 
devant  de  Jefus-Chrift  ,  préparons-nous,  à  le  recevoir 

à  P adorer.  V Eglife  prie  ici  pour  tout  les  Fidèle* 
duî  font  fur  la  terre  :  elle  s'unit  aux  Saints  quifoQb 

imih  Ciel  >  b  tlk  demande  Itunpriim. 

Mojt 
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Pcrc  de  miféricorde  ,  nous  vous  offrons  ce  Sa- 
crifice par  Jefus  -Chritt  votre  Fils  ,  pour  totuç 
votre  Eglife  ,  pour  le  Pape ,  pour  notre  Arche-? 
yèque  ,  pour  le  Roî ,  pour  tous  ceux  qui  y  affiftent? 
pour  tous  les  Fidèles.  Je  yous  l'offre  en  particulier 
{>our  ff.  fii  N. 

'  *  Nous  nous  unifions  aux  Saints  qui  jouiflçnt  de 
vqus  dçns  le  ciel ,  nous  les  conjurons  de  ypus  prier 
pour  nous. 

Recpvez  notre  offrande  5  qui  cft  celle  de  tputc 
yotfc  Ègiifc.  Changez-la  ,  donnez-nous  le  Corps 
Se  le  Sang  de  Jçfus-Chrift,  " 

A  l'Elévation. 

Adorons  hfus-Chrift  dans  le  très-faint  Sacrement. 

Mon  Seigneur  Se  mon  Dieu  !  Jefus  ,  Fils  de 
David  5  Chrift  ,  Fils  de  Dieu  vivant ,  je  vpus 
adore  y  je  vous  aime  ?  je  crois  que  yous  êtes  réel- 
lement prélcnt  en  cet  aùgufte  Sacrement. 

Suite  du  Canon. 
Jefus  Chrift  ejl  fur  l'autel.  Il  s'offre  luUmerne  pour, 
nous  a  Dieu  fon  Pere  :  joignons-nous  à  lui  :  offrons- 
le  ,  &  offrons -nous  avec  lui.  demandons  par  lui 


toutes  fortes  de  bénédictions  &  de  grâces.  Prions-l* 
four  Us  Fidèles. 

r  '  Dans  le  fouvenir  de  la  Pafficm  ,  de  la  Réfurrcc- 
tion  &  dù  ï'Afcenfion  de  Jefus-Cnçift ,  nous  vous 
^rons  ce  divin  Sacrifice. 

'  Vous  avez  agréé  les  Sacrifices  d'Abel ,  d'A- 
braham ,  &  de  Melchifédech  :  c'étoient  des  figu- 
res ;  voiçi  la  vérité.  :  ! 

Ce  que  nous  Voue  offrons  ,  vous  eft  agréable 
Sanétffiez  ceux  qui  vous  l'offrent.  Rempliffcz- 
nous  de  toute  bénécU&km  célelle  8e  de  toutç 
grâce.  * 

Souvenez  -  vous  de  tous  les;  Fidcle$  qui  font 
"|Ott$i  principalement  de      8p  N*  de  donnez- 
ur  le  f epos' étfinçj  par  1?  vertu  de  ce  Sacrir 
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four  affifler  à  la  feinte  Meffe.         î  j  0 
tfaïtes-nous  auffi  miféricorde  \  &  mettez-nous 
An  nombre  de  vos  Saints  >  ayant  égard  non  à  nos 
mérites ,  mais  à  votre  bonté ,  par  notre  §eigiieuç 
Jcfus-ChriA. 

Au  Pater. 

fléchons  avec  le  Prêtre  l'Qraifon  Pominicale. 

A  l'Agnus  Dei. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde  ,  ayez  pitié  de  nous  :  donnez-nous  la  paix  > 
accordez  le  repos  éternel  aux  Fidèles  défunts. 
Aux  Oraifons  avant  la  Communion, 

Jefiis-Chnft  eft  auffi  fur  l'autel  pour  fe  donner  à 
nous.  Il  nous  appelle  à  la  Communion.  Communions 
au  moins  fpiritùellcmçnt  ,  en  aimant  Jefus-Chrift  ,  en 
defirant  de  le  recevoir  ,  en  lui  demandant  la  grâce  de 
vivre  avec  lui ,  &  d'imiter  fa  religion  &  fon  amour 
pour  Dieu  fon  Pere  ,  fon  humilité  ,  fa  patience  &  fa 
charité  envers  tous  les  hommes. 

O  Jefus ,  délivrez-moi  de  toute  iniquité  &  de 
tout  mal  :  faites  que  je  fois  toujours  attaché  à  vos 
Commandernens  ,  &  que  rien  ne  foit  capable  de 
me  féparer  de  vous.  Ne  permettez  pas  que  je  corn- 
munie  jamais  indignement. 

Pendant  la  Communion» 

Seigneur ,  je  ne  fuis  pas  digne  de  vous  rece- 
voir :  parlez  ,  &  mon  amé  fera  guérie. 

Apres  la  Communion. 

Seigneur  >  ne  permettez  pas  qu'aucun  péché 
fouille  la  confcicnce  de  ceux  qui  ont  le  bonheuc 
de  recevoir  un  Sacrement  fi  pur  &  fi  faint. 

AU  Bénédiction. 

Que  le  Dieu  tout-puiflànt ,  le  Pere  >  le  Fil?  9 
Se  le  Saiut-Efprit  npus  bénifle. 

A  l'Evangile  de  faint  Jean. 
Verbe  éternel ,  Fils  unique  de  Dieu  %  égal  5 
pieu  votre  Pere ,  &  qui  êtes  qB  même  Dieu  ^vea 
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f 4  a  ExercÏ€€ 

lui  :  vous  vous  êtes  fait  homme  y  afin  que  Ici 

hommes  deviennent  enfans  de  Dieu.  Demeurez 
en  moi ,  &  ccmduifcz-moi  dans  toutes  vos  voies 
par  la  lumière  de  votre  vérité  ,  Se  par  la  force  de 
votre  grâce, 

A  la  fin  de  la  Mcffe. 
Je  vous  remercie  >  mon  Sauveur  y  de  la  grâce, 
^ue  vous  m'avez  faite y  en  me  permettant  d'aififter 
i  votre  faim  Sacrifice,  Je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  voulez  bien  vous  immoler  ainfi  tous  lc$ 
jours  pour  moi  8c  pour  toute  votre  Eglife, 

EXERCICE 

POUR, 

LA  CONFESSION. 

IL  eft:  à  propos  de  fc  préparer  a  la  Confeflîon 
quelque  temps  avant  de  venir  la  faire.  Il  faut 
pafler  ces  jours  dans  le  recueillement  y  joindre 
la  prière  &  les  fenrimens  de  componûîon  à  la 
recherche  ou  a  l'examen  de  les  péchés  y  8c  s'effor- 
cer de  s'en  retirer  &  de  les  éviter* 

La  première  chofe  qui  eft  à  faire  y  eft  de  deman- 
der à  Dieu  la  grâce  pour  connoître  fes  pochés  y  8c 
l'efprit  de  pénitence  pour  en  concevoir  le  regret 
&  la  déteftation  néçeffaire. 

Chacun  doit  examiner  fa  confeience  fuivant 
fa  capacité  &  la  lumière  que  Dieu  lui  donne.  Si 
après  s'être  examiné  foi-mème  ,  on  a  fujet  de 
craindre  que  ce  premier  examen  ne  furftfe  pas  * 
on  pourra  avoir  recours  aux  Formules  d'examen 
qui  fe  trouvent  dans  les  Livres.  Mais  on  ne 
comptera  jamais  de  telle  forte  fur  l'examen  ou 
Pinterrogation  que  le  prêtre  fait  quelquefois  dans 
Ja  Confeffion  y  qu'on  en  prenne  occafion  de  ne 
fc  point  examiner  du  tout  j  qu  dç  lç  f<urç  *YÇÇ 
*tf§Ugençç« 
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pour  la  ConfeJJion .  j  4  x 

11  ne  faut  pas  fe  contenter  de  s'examiner  fur 
*a  Loi  de  Dieu  ,  ou  fur  les  pèches  que  tous  les 
.«hommes  peuvent  commettre  ,  &  qui  fc  trouvent 
ordinairement  marqués  dans  les  Formules  d'exa-v 
J*Cn>  chacun  doit  y  ajouter  l'examen  des  péchés 
de  fon  état ,  c'eft-a-dire  ,  de  ceux  qui  ne  fe  com- 
mettent guéres  que  par  les  perfonnes  de  L*âge  ,  de 
la  condition  ,  de  la  profelîîon  dont  il  ett. 

Il  y  a  deux  excès  oppofés  qui  font  prefque  éga- 
lement dangereux  :  la  négligence  de  ceux  qu£ 
ne  s'enyifageant  eux-mêmes  que  d'une  manière 
fuperficiellc  ,  fe  contentent  de  remarquer  &  de 
«onfeflcr  ce  qui  fc  préfente  d'abord  a  leur  mé- 
moire 5  &  l'exactitude  fcrupaleufe  &  inquiète  de 
quelques  perfonnes,  qui  ne  croyant  jamais  avoir 
reconnu  tous  leurs  péchés  >  recommencent  fans 
cefle  à  s'examiner,  &  tout  occupés  de  leur  exa- 
men ,  ne  laiflent  prefque  point  de  remps  ,  &  ne 
donnent  qu'une  légère  application  aux  autres  pré- 
parations. 

Il  faut  joindre  l'examen  de  cœur  à  celui  de  la 
confeience  :  &  il  feroit  d'une  grande  utilité  de 
faire  en  particulier  fur  chaque  peché  que  l'on  re- 
Connoit  avoir  commis  ,  l'aâe  de  contrition  qu'on 
à  coutume  de  faire  fur  tous  fes  péchés  en  général, 
&  d'examiner  fi  on  a  un  regret  finecre  de  chacun  * 
Se  une  ferme  réfolution  de  le  quitter. 

Après  l'examen  on  fera  les  prières  ou  les  a&es 
convenables  à  un  pécheur  pénitent  ,  qui  délire 
rentrer  en  grâce  avec  Dieu,  &  être  juftifié  en  re- 
cevant de  lui  le  pardon  de  fes  pochés. 

Le  faint  Concile  de  Trente  enfeigne  qu*il  y  a 
fix  difpofitions  néccifaires  à  celui  qui  veut  rece- 
voir la  grâce  de  la  juftification.  Il  faut  qu*il  ait  de 
la  foi ,  qu'il  craigne  la  juftice  de  Dieu  %  qu'il  e& 
pére  d'obtenir  fa  miférîcorde  par  N.  S.  Jefus- 
Chrift  ,  qu'il  commence  à  l'aimer  ;  qu'il  détefte 
le  peché  ,  &  qu'il  ait  une  volonté  fincére  de  chan- 
ger de  vie  &  de  tarder  inYioUfclemçnt  kl  GWks 
inandemcns  de  Dieu» 
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<T4t  Exercice 
'  Çç  font  ces  difpoficions  &  les  fentîmens  qui  y 
Ont  rapport  y  qu'on  a  tâché  de  renfermer  dans  les 
Prières  qui  font  après  l'examen. 

frUrc  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  connoîtrç 

&  de  détefter  fes  pèches. 

ODieu  ,  ayez  pitié  de  moi ,  qui  fuis  un  pé- 
cheur. J'ai  péché  5  &  fi  je  dis  que  je  n'ai  point 
péché  ,  je  fuis  un  menteur  y  &  la  vérité  n'çft 
point  en  moi.  Vos  yeux  toujours  ouverts  fur  mot 
voient  tout  ce  qu'il  y  a  d'imparfait  8c  de  criminel 
en  moi  >  &  mes  péchés  ne  vous  font  point  cachés, 
Faites  ies-moi  connoitre  :  car  qui  connoit  de  lui- 
même  fes  péchés  ?  Faites-m'en  connoitre  le  nom- 
bre >  Pénormité  $  8c  tout  çç  qu'il  m'eft  néceflairç 
d'en  connoitre  *  pour  que  je  Içs  confefle  avec  fin* 
cérité  >  &  que  je  les  détefte  avec  force.  En  m'ei* 
donnant  la  coônoiflance    donnez-m'en  la  détefta- 
tion  &  la  haine  ;  formez  en  moi  le  regret  de  le* 
avoir  commis  y  &  la  réfolution  de  ne  les  plus 
commettre.  Donnez-moi  l'efprit  de  pénitence  j 
&  ayant  brifé  la  dureté  de  mon  coeur  y  faites-en 
fortif  des  larmes  de  componAion  y  vous  qui  ayant 
fait  fraper  le  rocher  dans  le  défert  y  l'avez  changé 
*n  unë  foiirce  d'eau  vive.  Et  afin  que  les  larmes 
de  contrition  que  je  répandrai  devant  vous  >  de- 
viennent un  bain  falutairc  qui  rende  la  vie  8c  t% 
famé  à  mon  amc  ,  mêlez- les  aux  larmes  8c  au 
Sang*  que  Jefus-Çhrift  votre  Fils  a  repandq  pour 
mioi  y  8c  exaucez-les  en  allumant  dans  mon  cçeuç 
le  fea  de  votre  amour.  Je  defire  vous  aimer  beau- 
coup y  ô  mon  Dieu  >  afin  que  y  pus  me  rcmettiex 
beaucoup  de  péchés. 

Examen  des  péchés  capitaux  &  plus  confidirables. 

Le  pénitent  "doit  s'cxamiier  fur  la  Confeffion  & 
Communion  précédente. 

S'il  à  oublié  y  retenu  y  ou  déguifé  quelque  chofç 
ilans  la  Confeffion  y  &  quoi  ,  8c  par  quel  motif* 
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pour  là  Confeffion.  x^f 
S'il  s'cft  confefle  fans  regret  d'avoir  péché  ,  Qc 

fans  réfolucion  de  ne  plus  pécher.  . 

S'il  a  communié  fans  le  recueillement  &  1* 

dévotion  convenables.  . 

S'il  n'a  pas  fan&ifié  le  jdur  de  fa  Communion* 
S'il  ne  s'efl:  pas  acquité  ,  ou  s'il  s'eft  mal  acquité 

de  fa.  pénitence.  4 

S'il  eft  retombé  dans  les  mêmes  péchés ,  parce 

(Ju'il  n'a  fait  aucun  effort  pour  les  éviter. 

Sur  le  premier  Commandement  de  Dieu* 

La  foi; 

S'il  a  nié  ou  refufé  de  croire  tous  les  articles  i 
àu  quelque  article  de  la  Foi  qu'énfeigne  PEçlifë 
Catholique  ,  Apoitolique  &  Romaine  5  6c  quèl  eft 
cet  article; 

S'il  s'eft  expofé  au  danger  de  perdre  la  Foi  eri 
écoutant  lés  libertins  j  les  infidèles  du  les  hérér 
ciques  >  en  difputant  avec  eux  ,  bu  en  lifant  leurs 
livres  fans  néceflîté  5  &  fans  avoir  les  connoifîail-  " 
ces  néceffaircs  pour  ne  s'y  point  laiffer  furprendré^ 

S'il  a  douté  volontairement  de  quelque  vérité 
de  la  Foi. 

S'il  a  ignoré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ëri  trois 
pèrfonnes  ;  que  la  féconde  perfonne  s'eft  Fait 
homme  ,  que  Jefus-Chrift  Dieu  &  homme  tout 
cnfcmble  a  fouffert  la  mort  pour  nos  péchés  5  qu'il 
eft  feflufeité  &  monté  au  Ciel. 

S'il  a  ignoré  le  Symbole  ,  l'Ôraifdn  Domini- 
Calc  ,  les  Commandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife  y 
les  devoirs  de  fon  état  ,  ce  qui  regarde  les  Sacre^ 
mens  qu'il  a  reçus  ,  ou  qu'il  eft  en  état  de  rece»' 
voir.  . 

S'il  a  négligé  de  s'inftruire  dé  toutes  ces  vé* 
tités. 

,  L*  Espérance, 
Si  défefpérant  de  fon  faiut  il  a  négligé  de  faire 
fénitence. 

S'il  a  différé  fa  converfipa ,  en  Ftéfuman*  dex 
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Î44.    É  Èsctrcice 

la  miféricorde  de  Dieu  ,  ou  de  fes  propres  fbr«e*. 

S'il  a  manque  de  confiance  ou  de  foumiflion  i 
la  conduite  de  la  Providence  de  Dieu  ,  principa- 
lement dans  la  maladie  *  dans  la  pauvreté  *  ou 
dans  les  autres  afflictions* 

S'il  a  attendu  de  lui  même  &  de  fa  propre  in- 
duftric  le  bon  luccès  de  fes  entreprîfes  8c  de  fon 
travail  j  (bit  pour  le  fphituel ,  foie  même  pour  le 
tenporel. 

S'il  s'eft  attribué  à  lui-même  les  biens  tem- 
porels ou  fpirituels  qui  lui  font  arrivés,  &  s'il  a 
négligé  d'en  remercier  Dieu. 

La  Charité*. 

S'il  a  eu  des  fentimens  de  haine  ,  de  dégoût  9 
de  mépris  contre  Dieu  >  ou  contre  les  choies  de 
Dieu. 

S'il  a  fait  avec  chagrin ,  avec  tiédeur  ,  avec 
parère  ,  ou  avec  négligence  ,  ce  qui  elt  du  fervice 
de  Dieu. 

S'il  a  omis  de  faire  des  aétes  d'amour  de  Dieu 
dans  les  temps  &  dans  les  occalîons  où  il  étoit 
obligé  d'en  faire. 

S'il  a  préféré  fon  plaifir  ,  fa  faute  ,  fes  oiens  , 
fes  amis  >  ou  quelqu'autre  chofe  à  Pamôur  de 

1CU. 

S'il  a  pris  plaifir  â  offënfer  Dieu. 
S'il  s'eft  réjoui  des  péchés  que  les  autres  ont 
commis  contre  Dieu. 

La  RELiGioir. 

S'il  a  manqué  d'adorer  Dieu  Se  de  le  prier  touf 
les  jours  *  &'  principalement  le  matin  &  le  foir. 

S'il  a  blafphéme  le  faint  nom  de  Dieu  >  la 
fainte  Vierge  &  les  îutres  Saints. 

S'il  a  profané  les  chofes  faintes  ^  les  Sacremcns  $ 
les  Reliques  ,  les  Images  ,  l'Eau  bénite  ,  &c. 

S'il  a  profané  les  ^Eglifes  en  y  caufant,  en  y 
donnant  des  rendez  vous  ,  en  y  commettant  qucl- 
qu.'auuc  péché  ,  en  n'y  gardant  pas  la  niodeftie. 

S'il 
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pourU  Confeffîon.  j^.f 
S'il  a  abufé  des  paroles  de  l'Ecriture  fainte  ou 
des  cérémonies  de  l'Eglife  *  s'en  raillant  ,  ou  les 
employant  dans  des  chanfons  ou  des  entretiens 
profanes. 

S'il  a  outrâgé  les  perfonnes  confacrées  à  Dieu* 

S'il  en  a  mai  parlé ,  s'il  les  a  frapés  >  &c. 

S'il  a  rendu  à  Dieu  un  culte  fuperftitiéux  8c 
autre  que  celui  qui  lui  cft  rendu  par  PEglife ,  en 
y  mêlant  des  chofes  faufles ,  ou  en  fe  fervant  d* 
prières  &  de  cérémonies  vaines  &  fuperflues. 

S'il  à  eu  recours  au  démon  >  s'il  s'eft  donné  a 
lui ,  ou  s'il  lui  a  donné  quelqu'autre  chofe* 

S'il  a  ufé  de  maléfices ,  fortiléges ,  devinations  $ 
Sec. 

S'il  a  confulté  les  devins  ,  fait  dire  fa  bonne- 
àventure ,  &c. 

S'il  a  fait  quelque  voeu  avec  légèreté  5  témé- 
rairement 5  ou  fans  intention  de  l'accomplir. 

S'il  n'a  pas  accompli ,  ou  s'il  a  trep  différé  d'ac- 
complir ce  qu'il  avoit  promis  à  Dieu. 

Sur  le  fécond  Commandement 0 

S'il  a  juré  par  quelque  jurement  que  ce  foie 
contre  la  vérité  1  ou  pour  aflurer  une  chofe  donc 
il  doutoit ,  ou  bien  avec  vérité  >  mais  fans  né- 
ceffité. 

S'il  a  juré  avec  imprécation  8c  malédiction  fut 
foi-même  >  ou  fur  le  prochain ,  fouhaitant  la  dam- 
nation ,  la  mort ,  &c. 

S'il  a  promis  avec  ferment  de  faire  quelque 
mal  >  otî  quelque  chofe  qu'il  n'avoit  pas  déficit* 
de  faire. 

S'il  à  manqué  à  ce  qu'il  avoit  promis  avec  fer- 
ment. 

Sur  le  troifiime  Commandement* 
S'il  a  travaillé  ou  fait  travailler  à  des  œuvres 
défendues  le  Dimanche* 

S'il  a  employé  ce  faint  jour  ,  ou  une  partie  con- 
Cdérable  de  ce  faint  jour  3  en  promenades  inutiles  > 
jeux ,  danfes  ,  Sec. 

H.  de  Paris.  N 
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*4*il  l'a  employé  en  débauche  l  s'il  l'a  preiW 
«r  des  actions  criminelles  Se  icandalcu  es. 
P  S'il  a  manqué  d'aflifter  aux  Oftices  divini  en  f» 

Paroi  fle.  ^  ^  u<ttrUme  Commandement. 
'      Tnfans  ,  Sgrviteurs  0  autres  Inférieurs. 
S'il  a  défobéi ,  ou  obéi  avec  répugnance  a  fort 
PcrV  ou  i  ia  Mere ,  à  fon  Maine  ,  ou  autre  Su- 

péS'CH 'les  a  haïs ,  s'il  leur  a  fouhaité  la  mort ,  « 
quelqu'autre  mai.  < 

S'il  a  ofé  mettre  la  main  fur  eux. 

S'il  a  réfifté  à  leurs  remontrances  &  corr^ 
tïons ,  ou  s'il  n'en  a  tenu  compte. 

S'il les  a  mis  volontairement  en  cokre. .  . 

S>   a  manqué  au  refped  qu'il  leur  doit, 

S'il  ne  les  a  pas  afliftés  dans  leurs  befoms. 

l'il  a  négligé  d'exécuter  leurs  dernières  y- 

l0S'U'leur  a  rendu  fervice  en  des  occafions  cri- 

inindIC 'pere  &  Mere  ,  &  autres  Supérieurs. 
S'il  a  haï  quelqu'un  de  fes  enfans. 
S'il  a  préféré  l'un  à  l'autre  contre  raifon. 
S'ï  £  a  engagés  à  entrer  dans  quelque  état 

C°  S'il  iSSEffiStabe  ou  faire  inltruirc  ceux 

oui  étoientïous  fa  conduite. 

q  S'il  a  manqué  à  les  corriger ,  ou  s'il  1  a  fa»  pat 

V1  S'il  les  a  maltraités  fans  fujet. 

S'il  n'a  point  pourvu  a  leur  nourriture  &  en- 

tre£u  a  commandé  de  mauvaifes  chofes. 

S'il  ne  leur  a  pas  donné  le  temps  de  fane  le  d«- 

VtiUcf  aloulé's  en  exigeant  d'eux  plus  d'ou- 
qu'ils  n'en  pouvoient  faire  ,  ou  les  «a» 
jS|«ut  i  «  qui  préjudi««ît  a  leur  fr»*.  ■ 
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pour  UConftffion.  i47 
5^1  n'en  a  pas  eu  foin  dans  leurs  maladies  8c 
autres  befoins. 

Maris  >  Femmes. 

S'ils  ont  manqué  à  la  fidélité  ,  a  Pamour  ,  &  lx 
déférence  &  autres  devoirs  qu'ils  font  obliges  de 
fe  rendre  l'un  à  l'autre. 

S'ils  fe  font  féparés  fans  caufe  légitime. 

S'ils  ont  eu  de  la  jaloufic  fans  fondement. 

S'ils  en  font  venus  aux  reproches  ,  au  mépris  * 
«  la  haine  l'un  contre  l'autre. 

S'ils  n'ont  point  voulu  fe  fupporrer  &  aider 
l'un  l'autre  dans  leurs  infirmités  &  befoins. 

Si  la  femme  a  refufé  d'obéir  en  chofes  juftes  j 
eu  a  voulu  maitrifer  &  commander. 

Si  le  mari  a  manqué  de  comptai  fa  nce  &  de  coa- 
dcfcendancc  dans  les  chofes  permifes. 

Sur  le  cinquième  Commandement* 

S'il  a  ôté  la  vie  à  quelqu'un  ;  s'il  a  voulu  la  lui 
Acer  ,  ou  fe  l'ôter  à  foi-même. 

S'il  a  blcfle  ou  frapé. 

S'il  a  eu  de  la  haine  >  de  l'envie  y  ou  du  mépris 
contre  le  prochain. 

S'il  s'ell  laifle  emporter  par  la  colère  j  Se  s'il 
l'a  fait  paroitre  au  dehors  ,  &  comment. 

S'il  a  dit  des  injures  ,  fait  des  outrâmes  ;  fait* 
procuré  >  ou  defiré  quelque  mal  que  ce  (bit  au  pro- 
chain. 

S'il  s'eft  vengé  :  s'il  a  recherché  les  moyens  de 
fe  venger  >  ou  s'il  a  pris  plaifir  à  y  penfer. 

S'il  a  refufé  de  pardonner  ,  de  fe  reconcilier  > 
de  voir  les  perfonnes  qui  lui  avoient  fait  quelque 
tort  *  ou  de  leur  rendre  fervice. 

S'il  s'en  cft  plaint  avec  dépit  ou  avec  haine. 

S'il  a  refufé  de  demander  pardon  ,  8c  défaire 
les  premières  démarches  ,  lorfqu'il  avoit  tort. 

S'il  a  plaidé  par  animofité  ,  &  s'il  a  refufé  les 
voies  juftes  de  s'accommoder. 

Si  en  plaidant  il  a  gardé  la  rancune  contre  fa 
gattic  }  s'il  çn  a  dit  ou  fait  dire  des  chgfes  défa- 
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vantagcufcs  y  Se  qui  n'étoicnt  pas  néccfiaires  i  la 
caufe. 

S'il  s'eft  réjoui  du  mal  qui  eft  arrivé  à  fon  pro- 
chain. 

S*il  a  excité  ou  entrenu  les  divifions  &  diflen- 
fions. 

S'il  a  porté  quelqu'un  au  péché  par  fes  mauvais 
exemples  ?  mauvais  confeils  5  ou  par  quclqu'autre 
manière  que  ce  foit. 

S'il  a  manqué  à  reprendre  fon  prochain  y  lors- 
qu'il y  étoit  obligé  $  s'il  l'a  flaté  dans  fes  pafiions* 

S'il  l'a  repris  avec  aigreur  ,  pu  fans  prudence. 

S'il  a  réfifté  aux  avertiflemens  &  correûions. 
Sur  le  Jixiéme  &  le  neuvième  Commandement. 

S'il  a  commis  quelque  peché  contre  la  pureté 
&  la  modeftie  ,  par  penfée  ,  imagination  volon- 
taire ,  defir  ,  regard  ,  paroles  y  chanfons ,  entre- 
tiens ou  actions. 

S'il  Ta  commis  >  ou  defir é  de  le  commettre 
âvec  queiqu'autre. 

On  pourra  demander  un  plus  grand  éclaircijfement 
à  fon  Confejfeur  ,  s'il  en  eft  hefoin* 

S'il  a  été  à  la  Comédie  5  a  l'Opéra  >  au  Bah 

S'il  s'eft  fervi  de  fard  >  de  mouches ,  &c. 

S'il  s'eft  habillé  d'une  manière  immodefte. 

S'il  a  fait  ou  gardé  des  peintures  pu  ligures  dés* 
honnêtes. 

S'il  a  lu  ou  fait  lire  de  médians  livres. 

S'il  n'a  pas  gardé  la  retenue  néccfTaire  dans  Pu- 
fage  du  mariage. 

S'il  a  empêché  ou  voulu  empêcher  la  naiflance 
ou  la  production  des  enfans. 

S'il  a  fait  excès  dans  le  boire  &  le  manger  ,  Se 
quel  a  été  cet  excès  :  s'il  en  a  fait  faire  aux  autres. 

S'il  a  fréquenté  les  cabarets  >  &  quels  défordres 
s'y  font  pattes. 

Sur  le  fepdéme  &  le  dixième  Commandement. 

S'il  a. pris  le  bien  d'autrui  par  fraude  ou  pac 
Violence^ 
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pour  la  Confeffhn. 
S'il  a  contribué  ou  participé  au  larcin. 

•  S'il  a  acheté ,  ou  recelé  ce  qu'il  fçavoit  avoir 
été  pris. 

S'il  a  refufé  ou  trop  différé  de  reftituer  le  bie» 
d'autrui,  de  rendre  le  dépôt  *  de  payer  fes  dettes  , 
eu  les  gages  &  falaircs  des  ferviteurs  &  des  ou- 
vriers. S'il  n'a  pas  voulu  travailler  pour  fe  mettre 
en  état  de  les  payer. 

-  Si  ayant  trouvé  quelque  chofe  >  il  fe  Peft  ap- 
propriée ,  ou  n'a  pas  fait  fes  diligences  ppur  fça- 
Voir  à  qui  elle  appartenoit. 

•  S'il  a  emprunte  >  fçachant  qu^il  ne  pourroit  pas 
rendre. 

S'il  a  trompé  en  vendant  ou  en  achetant. 
S'il  a  acheté  de  perfonnes  de  qui  il  ne  devoit 
pas  acheter. 

S'il  a  prêté  à  ufurc  >  tirant  intérêt  de  fon  ar- 
gent,  fans  aliéner  le  fonds ,  ou  l'aliénant  feule- 
.  nient  pour  un  temps. 

S'il  eft  entré  dans  des  fociétés  injuftes  ,  où  le 
gain  &  la  perte  ne  fe  partageoient  pas  avec  équité. 

S'il  a  defiré  d'avoir  le  Èien  de  fon  prochain  in- 
juflement  5  ou  a  fon  préjudice. 

S'il  a  été  avare  ,  défirant  les  richeffes  avec  cm- 
.prefTement  ,  s'épargnant  le  néceffaire  pour  les 
conferver  ,  &c.  1 

S'il  a  trompé  dans  le  jeu. 

S'il  a  joué  a  des  jeux  défendus. 

S'il  a  joué  trop  gros  jeu  ,  eu  égard  tant  a  lui 
qu'aux  perfonnes  avec  qui  il  a  jtwé. 

S'il  a  commis  quelque  injuftice  dans  les  procès  9 
foit  en  les  intentant  ,  foit  en  les  foûtenant ,  foit 
fn  y  travaillant,  foit  en  les  jugeant. 

S'il  a  employé  l'argent  en  dépenfe*  f  uperflucs. 

S'il  a  néiliçé  défaire  l'aumône  félon  fon  bien 
&  le  befoin  des  pauvres. 

S'il  a  demandé  l'aumône  fans  néceflîté  7  pour 
vivre  dans  la  fainéantife  ,  ou  avec  infolcncc  Se 

•  Uni  refpccl  pour  VEgliïc  8c  pour  les  Offices  divins. 

N  iij 
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Sur  le  huitième  Commandèmnt. 

S'il  a  porté  faux  témoignage  ,  en  dépôfon* 
contre  la  venté  devant  les  Supérieurs  EccléfiaL- 
tiques  j  ou  devant  le  Juge  Laïc. 

S'il  a  fuborné  des  témoins  >  fabriqué  ou  pro- 
duit des  faux  actes ,  fouftrait  les  véritables  titres  , 
fuppofé  des  aliénations  ,  &c. 

S'il  a  menti ,  &  par  quel  motif. 

S'il  a  foupçonné  >  ou  même  jugé  téméraire- 
ment le  mal  de  ion  prochain. 

S'il  a  médit  ,  en  faifartt  connoitre  quelque 
diofe  de  fecret  au  defayantage  de  fou  prochain. 

S'il  Ta  calomnié  >  en  lui  imputant  des  chofes 
lauiïes. 

S'il  a  écouté  avec  plaifir  la  médifance  ou  la  ca- 
lomnie. 

S'il  a  compôfé  >  débité ,  fait  lire  des  libelles 
diffamatoires. 

S'il  a  chanté  ou  fait  chanter  des  chanfons  contre 
l'honneur  du  prochain. 

S'il  en  a  parlé  avec  raillerie. 

S'il  a  refufé  ou  négligé  de  réparer  le  tort  qu'il 
avoit  fait  à  l'honneur  de  fort  prochain. 

S'il  a  violé  le  fecret  qui  lui  avoit  été  confié. 

S'il  a  lu  par  curiofité  les  lettres  écrites  à  u» 

autre. 

» 

Sur  les  Commandcjnens  de  VEglife. 

S'il  a  méprile  ou  profané  les  jours  de  Fêtes  ? 
v  en  achetant  ou  en  vendant  5  ou  travaillant  à  des 
ceuvres  défendues  ;  ou  s'il  a  négligé  de  les  cm» 
pioyer  au  fervice  de  Dieu. 

S'il  a  manqué  d'entendre  la  Méfie  les  Diman- 
ches &  les  Fêtes. 

S'il  l'a  entendue  fans  attention  &"  fans  rcfpcét. 

S'il  a  méprifé  ou  négligé  d'aflïfter  à  la  McfTc 
de  Paroiflc  >  au  Prône  &  aux  in  limitions. 

S'il  a  pafTé  Tannée  fans  s'approcher  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  en  fa  ParoifTe. 

* 

Si  ayant  Tage  de  dilcrétioa  il  a  manqué  4« 
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Communier  en  fa  Paroiflc  à  la  fête  de  Pâque* 

Si  la  Confcjlion  annuelle  a  été  nulle  y  ou  la. 
Communion  Pafchale  facrilége. 

Si  ayant  atteint  l'âge  de  vingt-un  ans  accom- 
plis y  il  a  manqué  aux  jeûnes  ordonnés  par  TE- 
glife- 

S'il  a  mangé  de  la  viande  les  jours  maigres  y  Se 
aufli  des  œufs  pendant  le  Carême  fans  caufe  lé- 
gitime Se  permifïion  du  Supérieur  Ecdcfiaftique. 
Prière  âpre' s  l'Examen. 

VOus  m'avez  fait  connoitre  mes  péchés  y  A 
mon  Dieu  ;  8c  je  vous  rends  grâces  du  ce  que 
vous  m'avez  découvert  à  la  lumière  de  votre 
fainte  Loi  ,  beaucoup  de  taches  qui  font  dans 
mon  amc.  La  gloire  ,  la  jullice  &  la  miféricorde 
vous  appartiennent  ;  &  je  ne  mérite  que  la  honte  * 
la  confufion  &  le  châtiment  >  parce  que  j'ai  pé- 
ché y  que  je  vous  ai  offenfé  y  &  que  j'ai  défobéi 
à  vos  commandemens.  De  quoi  me  fervira  d'a- 
voir connu  mon  iniquité  y  fi  je  ne  m'en  relevé 
pas  ?  &  comment  m'en  relevcrai-je  ,  fans  un  nou- 
veau fecours' de  votre  grâce  ?  Donnez-le-moi,  ô 
mon  Dieu  ;  &  achevez  en  moi  ce  que  vous  avez 
«commencé.  Avec  votre  fecours  je  me  lèverai  ^ 
ic  pénétré  d'un  vif  fentiment  de  ma  mifere  &: 
de  votre  bonté  y  je  retournerai  à  vous.  Je  me  lbu- 
viendrai  que  vous  êtes  mon  Perc  $  8c  vous  regar- 
dant dans  la  perfonne  de  votre  Miniftre  ,  je  me 
jetterai  a  fes  pieds y  &  je  vous  dirai  :  Mon  Dieu  * 
j'ai  péché  contre  le  ciel y  &  en  votre  préfenec  :  je. 
ne  fuis  plus  digne  d'être  appellé  votre  fils ,  traitez- 
moi  comme  un  de  vos  ferviteurs  ;  pardonnez-moi 
ces  péchés  dont  je  connois  que  je  fuis  coupable  % 
pardon nez^moi  ceux  que  je  ne  Connois  pas  y  par- 
donnez-moi à  caufe  de  votre  miféricorde  &  civ 

vue  des  mérites  de  Jçfas-Chrift  voue  fils. 

* 
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va  point  pardonné  a  vos  Anges.  Vous  menacer  ' 
les  hommes  pécheurs  du  même  feu  éternel  qui  a 
été  préparé  aux  démons  ,  &  que  vous  avez  allumé 
dans  votre  fureur.  Je  frémis  lorfque  je  penfe  a 
la  rigueur  de  votre  jugement ,  à  Pefïroyabie  arrêt 
que  vous  prononcerez  contre  vos  ennemis  j  &  A 
l'horreur  éternelle  de  ce  feu  qui  doit  dévorer  les 
impics.  Excitez  de  plus  en  plus  cette  crainte  dans 
mon  cœur  ;  &  rendez-la-moi  falutaire  ,  en  me 
l'impjrimant  par  votre  Efprit  :  qu'elle  produife 
en  moi,  lorfque  je  m'aceuferai  moi-même  au 
tribunal  de  la  Pénitence  ,  la  fincérité  &  le  regret  y 
qui  feront  inutiles  au  pécheur  >  lorfque  vous  le 
convaincrez  de  fes  péchés  au  tribunal  de  votre 
juftice  ;  &  que  m'ayant  difpofé  à  recevoir  votre 
grâce  ,  elle  me  retienne  &  me  détourne  de  tout 
ce  qui  pourroit  déplaire  à  celui  qui  ayant  donné  la 
mort  au  corps  ,  peut  perdre  Pame  &  le  corps  dan* 
l'enfer. 

Sentimens  de  confiance  en  Dieu. 

M On  Seigneur  &  mon  Dieu  >  j'efpere  encore 
en  vous  :  &  la  confiance  que  j'ai  en  votre 
bonté  9  me  foûtient  dans  Pextrême  frayeur  où 
me  jette  la  vuë  de  votre  juftice.  Vous  êtes  bon 
autant  que  vous  êtes  jufte  ;  8c  vous  vous  plaifez 
a  faire  grâce  aux  hommes  pendant  le  temps  de 
cette  vie  ,  qui  eft  aufli  le  temps  de  votre  miféri- 
corde.  Ce  n'eft  pas  par  la  confiance  que  j'ai  en 
mes  bonnes  oeuvres  >  ni  en  tout  ce  que  je  puis 
faire,  que  je  vous  adrefle  mes  prières  en  me  profter- 
iiant  devant  vous ,  mais  c'eft  dans  la  vuë  de  la 
multitude  de  vos  miféricordes.  J  «efpere  que  vou$ 
aurez  pitié  de  moi  félon  votre  grande  miféri- 
corde  y  &  qu'a  caufe  de  votre  nom  vous  me  par- 
donnerez mes  péchés  qui  font  en  grand  nombre. 
J'cfpere  que  n'ayant  point  épargné  votre  propre 
Pils ,  mais  que  Payant  donné  pour  me  racheter 
de  mes  pechés  ■>  vous  me  les  pardonnerez  à  caufe 
de  lui.  11  eft  notre  avocat  :  il  eft  Phoftie  de  prppi- 
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tiation  pour  nos  péchés  :  il  m'a  aimé  j  &  s'eft  lîvrS 
loi-même  à  la  mort  pour  l'amour  de  moi.  J'at- 
tends  de  votre  miféricorde  avec  une  ferme  con- 
fiance le  pardon  qu'il  vous  demande  pour  moi  ,  8c 
la  grâce  qu'il  m'a  méritée  par  i'efrufion  de  for* 
fang. 

Acte  d'amour  de  Dieu. 

SOurce  de  roure  juftice  ,  Dieu  Paint  >  auteur  de 
la  fainteté  ,  &  qui  êtes  la  lainteeé  même  ,  je 
commence  a  vous  aimer  ,  &  je  defirc  d'être  rem- 
pli de  votre  amour.  Mon  péché  a  été  de  ne  vous 
point  aimer  aflez  :  je  me  fuis  détourné  >  je  me 
luis  éloigné  de  vous  en  péchant.  Je  ne  puis  fortir 
«lu  péché  qu'en  me  tournant  vers  vous  ,  qu'en 
n'approchant  de  vous  par  votre  amour.  J'aime 
vorre  fainteté  8c  vorre  juftice  ,  qui  me  découvre 
la  laideur  &  l'injuftice  de  mon  peché.  J'aime  votre 
miféricorde  ,  de  qui  j'attends  le  pardon.  Je  vou9 
aime  *  ô  mon  Dieu  ,  qui  m'avez  créé  pour  vous  , 
Se  qui  m'avez  racheté  par  Jcfus-Chrift  votre  Fils  ; 
qui  m'avez  confervé  la  vie  dans  le  temps  même 
que  je  m'en  fervois  pour  vous  offenfer  ;  qui  ne 
vous  êtes  point  laiTé  de  mes  retardemens  &  de 
mes  ingratitudes  5  qui  m'avez  appellé  tant  de  fois  ; 
qui  m'avez  prévenu  par  votre  grâce  qui  me  don- 
nez préfentement  la  volonté  de  retourner  a  vous  5 
qui  êtes  prêt  de  me  remettre  au  nombre  de  vos 
enfans  ;  &  qui  me  pardonnant  mes  péchés  ,  vous 
«lifpofez  a  me  donner  la  couronne  de  juftice  >  &5 
erre  vous-même  ma  récompenfe  Se  mon  bonheue 
pendant  l'éternité. 

Déteftatîon  du  peché. 

JE  vous  aime  ,  ô  mon  Dieu*,  &  je  hnis  8c  dé- 
tefte  les  pèches  par  lefquels  je  vous  ai  déplu.  Je 
reconnais  8c  je  fens  combien  ce  me  doit  être  une 
ehofe  trifte  8c  amére  de  vous  avoir  abandonne* 
J'ai  fait  deux  grands  maux  :  je  vous  ai  abandonné) 
vous  qui  êtes  la  fourec  de  Peau  vive  8c  du  bon-, 
teur  véritable  5  &  j'ai  clioiJI ,  pour  vous  iç  pr|, 
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~f$rer  j  un  plaifir  trompeur  ,  une  eau  bourbeuie 
qui  m'a  donné  la  mort.  Je  m'accule  &  je  me  con- 
damne moi-même  devant  vous.  J'ai  honte  de 
vous  avoir  offenfé.  Je  gémis  de  tant  de  péchés  ; 
&  vous  en  demandant  pardon  par  Jcfus -Chrift 
votre  Fils  ,  je  vous  prie  de  fupplécr  ce  qui  manque 
à  ma  pénitence  ,  par  l'ardeur  de  la  contrition  par 
laquelle  ^il  a  détefté  Se  haï  les  péchés  de  tous  les 
hommes.  Recevez  &  agréez  la  proteftation  que 
je  vous  fais  >  ô  Dieu  qui  voyez  mon  cœur  >  qui 
ites  le  témoin  &  l'autgur  de  mes  gémiiîemens  SC 
de  mes  larmes. 

Rêfoluùon  de  hien  vivre. 

3E  renonce  encore  une  fois  à  Satan  ,  à  fes  œuvre* 
&  à  les  pompes.  Je  renonce  à  tout  péché.  Je 
defire  ,  ô  mon  Dieu  ,  recevoir  votre  grâce  dans 
Je  Sacrement  que  vous  avez  établi  pour  remettre 
nos  péchés.  J'ai  deHèin  de  commencer  une  vie 
nouvelle  ,  &  d'obéir  à  tous  vos  commandemens 
pendant  le  refte  de  ma  vie-  Je  ne  refuie  pas  de 
iâtisfaire  ni  de  foulfrir  pour  mes  péchés  ;  je  por- 
terai votre  colère  >  parce  que  j'ai  péché  contre 
Vous.  Je  veux  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence  $ 
&  vous  offrant  ce  que  Jcfus-Chrift  votre  Fils  a 
fouffert  pour  l'expiation  de  mes  péchés  ,  j'accepte 
toutes  les  peines  par  lefqucllcs  il  vous  plaira  me 
faire  entrer  en  participation  de  fes  fouffrances  y  & 
m'appliquer  le  mérite  de  fa  mort. 

Lorfqiion  fera  prêt  à  fe  confejfer  ,  on  pourra  faire 

cette  prure. 

SOyez  ddÊs  ma  bouche  &  dans  mon  cœur  ,  Sei- 
gneur ,  afin  que  je  finflê  une  confe/fion  fincérC 
Se  entière  de  tous  mes  péchés.  Soyez  aufli  dans 
lé  cœur  &  dans  la  bouche  de  votre  Miniftrc  >  à 
ijui  je  vais  m'adrefler  ;  afin  que  rempli  de  votre 
-efprit ,  qui  eft  un  efprit  de  lumière  y  de  fagefle  & 
«te  charité  ,  il  connoifle  mou  état  >  il  m'apprenne 
#e  que  je  doi*  frire  pov  cja  fortix ,  il  m'applique 
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le  fang  de  Jefus-Chrift  votre  Fils  9  pour  laver  mes 

Çechés ,  pour  guérir  mes  plaies ,  &  pour  me  rendre 

insurmontable  aux  attaques  de  l'ennemi  de  mon 

falut. 

Régies  qu'il  faut  obferrer  au  ConfcJponnaL 

SI  ces  prières  ne  fuffifent  pas  >  on  pourra  réciter 
les  fept  Tfeaumes  de  la  Pénitence  ;  &  en  atten- 
Jant  le  temps  commode  pour  fe  confier  ,  on 
prendra  garde  de  demeuier  dans  le  recueillement  f 
dans  la  modeftie  8c  dans  les  fentimens  de  com- 
ponction qui  conviennent  à  un  pécheur  humilie 
àevant  le  Dieu  tout-puiflant  qu'il  a  offenfé. 

Il  faut  approcher  du  Confeffionnal  avec  beau- 
coup de  modeftie;  Les  hommes  y  feront  toujours 
la  tête  nue  ,  &  fans  épée.  Les  femmes  y  vien- 
dront avec  un  habit  modefte  >  &  les  coeffes  baîf- 
fées.  On  doit  être  a  genoux  ,  les  deux  genoux  fut*, 
le  marche-pied  du  Confefîionnai ,  fans  fe  fervir 
de  carreau  ,  ni  d'autre  chofe  femblabie  >  les  mains 
jointes  ,  fans  gans  &  fans  manchon  5  &  tourné  de 
telle  forte  du  côté  du  Prêtre  >  qu'on  ne  le  voye 
point  en  face  ,  8c  qu'on  n'en  foit  point  vu. 

Après  avoir  fait  le  figne  de  la  Croix ,  en  difant  : 
Au  nom  du  Pere  ,  &  du  Fils  ,  &  du  Saint-Efprit  * 
âe  Pénitent  dira  :  Bénîffe\~moi  ,  mon  Pere  ,  parce 
que  j'ai  péché.  Et  ayant  répondu  Amen  à  la  prière 
^ue  le  piètre  fait  lur  lui  pour  le  bénir  ,  il  dira  : 
Confiteor  ,  jufqu'a  meâ  culpâ  ;  ou  en  François  :  Je 
tonfcjfc  à  Dieu  ,  jufqu'à  par  ma  faute. 

Ayant  marqué  le  temps  de  la  dernière  Con- 
/effion  dans  laquelle  il  a  reçu  l'abfolution  >  8c 
xendu  compte  de  la  manière  dont  il  a  accompli  la 
jpénitence  qui  lui  avoit  été  impofée  >  il  déclarera 
tous  fes  pechés  y  l'intention  ou  le  motif  qu'il  a  en 
en  les  faifant ,  &  les  circonftances  qui  peuvent  les 
avoir  rendu  plus  considérables.  Il  les  déclarer» 
avec  fincérité ,  avec  clarté ,  fans  les  déguifer  9  fana  ' 
les  embarrafler  ,  ni  les  enveloper  dans  des  récits 
ftiperfltts }  ne  diiant  que  ce  qui  cft  néceflaue  pour 

1er 


Digitized  by  GdogI 


1 


pour  la  Confeffïon.  tXf 
tes  faire  entendre  ,  prenant  bien  garde  de  ne  point 
nommer  ni  défigner  a*ucun  de  ceux  qui  pour- 
raient y  avoir  eu  parc  ;  difant  les  chofes  dont  il 
doute  ,  comme  en  doutant  ;  8c  celles  dont  il  cft 
aflaré  ,  comme  étant  aflurées.  S'il  a  commis  plu- 
fieuis  fois  le  même  péché ,  il  ne  rapportera  pas 
en  détail ,  &  l'un  après  l'autre  ,  ces  différentes 
fois  qu'il  a  péché  ;  mais  il  le  contentera  de  dire 
en  une  fois  qu'il  a  commis  un  tel  péché  tel  nom- 
bre dc^  fois. 

Après  avoir  déclaré  tous  fes  piecliés ,  8c  avoir 
répondu  aux  demandes  que  le  Confefleur  aura 
jugé  à  propos  de  faire  ,  il  tachera  de  fe  recueillir 
un  peu  y  pour  concevoir  de  la  douleur  de  les  pé- 
chés 5  puis  il  dira  :  Et  généralement  je  m'aceufe  de 
tous  les  autres  péchés  que  je  pour  rois  avoir  commis  9 
dont  je  ne  me  fouviens  pas  :  jfen  demande  pardon  à 
Dieu  ;  je  m* en  rep&ns  ,  &  je  fais  résolution  de  ne  le 
plus  offenfer  moyennant  fa  grâce  ,  &  vous  demande 
'pénitence  &  abfolution.  Apres  quoi  il  frapera  trois 
fois  fa  poitrine  >  en  difant  :  Meâ  culpâ ,  &c.  ou 
en  François  :  Par  ma  faute  ,  par  &c.  Et  il  répondra 
Amen  ,  a  Mifereatur  &c.  8c  à  Indulgentiam  &c.  que 
dit  le  Prêtre. 

Il  faut  écouter  avec  beaucoup  d'attention  les 
avertiflemens  que  donne  le  Confefleur  ,  &  rece- 
voir avec  refpecl  la  pénitence  qu'il  impofe.  Si  on 
juge  qu'il  y  ait  de  rimpoffibilité  ou  une  trop 
grande  difficulté  à  l'accomplir  ,  on  le  fera  con- 
noître  avec  fimplicité  au  Confefleur  y  8c  on  s'en 
tiendra  avec  humilité  à  ce  qu'il  décidera  ,  foie 
qu'il  perfide  à  y  obliger  ,  foit  qu'il  trouve  à  pro- 
pos de  la  changer. 

Pendant  que  le  Confefleur  exhorte  ,  ou  qu'il 
impofe  !a  pénitence  *  on  doit  éviter  avec  foin  de 
s'occuper  l'efprit  à  aucune  autre  penfée  >  même 
â  rappeiler  en  fa  mémoire  les  pechés  qu'on  crain* 
droit  d'avoir  oubliés. 

On  fe  foumettra  ayÇC  Utic  déférence  entière 
H.  de  Paris.  O 
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à  la  conduite  qtie  le  Confcffear  jugera  a  propos  Ét 
jarder  touchant  i'abfoiution.  S'il  la  dilfêre  ,  or\ 
gémira  intérieurement  ,  en  reconnoiflant  qu'on 
n'oit  pas  di:me  de  la  recevoir  :  8c  fans  murmurer  » 
fa?is  le  plaindre  ,  fans  importuner  ni  pre/Tcr  le 
Prêtre  ,  on  fe  retirera  dans  le  deflein  de  faire  de 
«ouveaux  efforts  pour  la  mériter  par  le  change- 
ment de  vie  &  pir  une  véritable  pénitence. 

Lorfquc  le  Prêtre  la  donnera  ,  on  la  recevra 
•vec  humilité  ,  la  regardant  comme  une  grâce 
qui  n'étoit  pas  due  >  la  tête  bailTée  j  le  corps  cour- 
bé &  prefque  profterné  ;  &  on  tachera  cependant 
«le  s'exciter  de  plus  en  plus  i  la  contrition.  Ayant 
répondu  Amen  aux  paroles  par  lefqucllcs  le  Prêtre 
donne  Pabfolution  >  on  pourra  ajouter  la  prière 
€ju'il  ajoute  ,  &  dire  :  Que  la  PaJJlon  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrifi  >  les  mérites  de  la  bienheureuje 
Marie  Vierge ,  &  de  tous  Us  Saints  ,  les  fuffrages  dj  la 
fainte  Egl'îfe  notre  mère  ,  les  bonnes  œuvres  que  je 
ferai  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  6*  le  mal  que  je  fouf 
frirai  ,  me  fervent  pour  la  rèmijjion  de  mes  péchés  y 
pour  l'augmentation  de  la  grâce  ,  &  pour  la  recom- 
fenfe  de  la  vie  éternelle.  Amen. 

Après  ètreforti  du  Confe/fionnal  j  il  faut  de- 
meurer recueilli  pendant  quelque  temps  ,  afin 
d'exciter  de  nouveau  la  haine  &  la  deteftatioo 
des  péchés  qu'on  a  confeffés  >  &  de  prendre  une 
nouvelle  réfolation  >  les  mefurcs  &  les  précau- 
tions néceffaircs  pour  les  éviter.  Il  eft  aufïî  d'une 
grande  importance  de  réfléchir  fur  les  avertiffe- 
vnens  que  le  Confefleur  vient  de  donner  ,  de  tâ- 
cher de  les  graver  dans  fa  mémoire  ,  &  de  longer 
aux  moyens  de  les  mettre  au  plutôt  en  pratique. 

On  pourra  en  fuite  faire  des  a&ions  de  grâces  , 
4c  les  prières  fuivantes. 

AcTiom  de  grâces. 

M On  ame  ,  béniflez  le  Seigneur  ,  qui  vous 
pardonne  tous  vos  péchés  ,  qui  guérit  toutes 
\&  iiOkuaités ,  qui  racket*  yttre  ris  de  la  mon , 
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qui  vous  environne  de  fa  miléricorde  &  dc*e* 
grâces.  O  mon  Dieu  x  vous  êtes  miféricordieux  Se 
plein  de  douceur  j  vous  êtes  patient  &  plein  de 
âiïiféricordc.  Vous  ne  m'avez  pas  traité  félon  ce 
que  méritoient  mes  péchés  y  vous  ne  m'avez  pas 
puni  félon  la  grandeur  de  mes  iniquités.  Comme 
un  pere  qui  a  une  compa/Iion  pleine  de  tendrcfTe 
pour  fes  enfans  y  vous  avez  eu  pitié  de  moi  ;  vous 
avez  éloigné  de  moi  mes  iniquités  :  vous  avez 
délivré  mon  amc  ,  vous  Pavez  empêché  de  périr  % 
&  vous  avez  jetté  derrière  vous  toutes  mes  ini- 
quités. Je  vous  ai  confefle  mon  injufticç  y  &  vous 
m'avez  pardonné.  Soyez -en  béni  a  jamais  ;  & 
continuant  i  me  faire  miléricorde  ,  agréez  les 
très-humbles  actions  de  grâces  que  je  vous  rends 
par  notre  Seigneur  Jelus-Chrift  votre  Fils  y  par 
qui  vous  m'avez  rendu  victorieux  des  ennemis 
éc  mon  falut  y  &  le  defir  ardent  que  j'ai  de  vous 
louer  8c  de  chanter  éternellement  vos  miféri- 
cordes. 

O  Jcfus  9  qui  m'avez  aimé  y  &  qui  avez  lavé 
mes  péchés  dans  votre  fang  ;  c'eft  par  vous  que 
jaai  eu  accès  auprès  de  Dieu  votre  Pere  y  8c  que 
j'ai  obtenu  la  rcmiiîîon  de  mes  péchés.  Je  me 
jette  préfentement-  a  vos  pieds  pour  vous  remer- 
cier >  comme  le  lépreux  ,  de  ce  que  vous  m'avez  > 
purifié  &  guéri  de  la  lepre  de  mon  péché  :  je  vous  ! 
adore  à  l'exemple  de  Thomas  converti ,  comme 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ;  je  protefte  devant 
vous  avec  Pierre  pénitent  &  affligé  de  fon  peché  y 
^uc  je  vous  aime  ;  &  j'ofe  vous  prendre  à  témoin  *  j 
▼ous  qui  connoiflez  le  fond  de  mon  cœur  ,  de  U 
fincérité  de  m*  pénitence  ,  de  ma  reconnoiflanco  j 

de  mon  amour. 

Nouvel  jicic  de  contrition. 

PLus  j'ai  reçu  de  grâces  de  vous ,  ô  mon  Dieu  * 
plus  je  reconnois  la  grandeur  de  mes  pechés  , 
*1qs  je  fens  de  regtit  de  les  avoir  commis.  Je  ne  , 
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la  voie  de  vos  commandemer\s  >  &  ne  permette*/ 
pas  qu'aucune  iniquité  ,  qu'aucun  péché  domine 
en  moi.  Je  me  fuis  égaré  lorfquc  j'ai  voulu  me 
conduire  moi-même.  Je  m'égarerai  encore  >  8c 
je  me  perdrai  *  fi  vous  m'abandonnez.  Je  ne  puis 
rien  fans  vous  :  je  mets  toute  ma  confiance  en 
vous-  Empêchez  que  je  ne  retourne  à  mes  anciens 
péchés  *  de  peur  que  ce  fécond  état  ne  me  foit 
plus  funefte  que  le  premier.  Empêchez  que  je  ne 
reçoive  votre  grâce  en  vain  :  &  achevant  votre 
ouvrage  ,  donnez-moi  tous  les  joi\rs  de  ma  vie 
cette  triliefle  qui  eft:  félon  vous  ;  &  qui  opérant 
une  pénitence  ftable  ,  conduit  au  falut  éternel.  • 


EXERCICE 

POUR 

LA  COMMUNION. 

Avant  la  Communion. 

Prières  qu'il  eft  a  propos  de  faire  quelques  jours  avant 

celui  où  on  doit  communier* 

O Jésus  >  mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  j'ai 
defTein  de  m'approcher  de  votre  fainte  Ta- 
ble ,  &  de  vous  recevoir  par  la  communion.  L'ou- 
vrage que  j'entreprends  >  eft  grand  :  ce  n'eft  pas 
A  un  homme  mortel ,  c'eft  à  vous  à  qui  je  pré- 
pare une  demeure  :  je  fuis  moi-même  cette  de- 
meure. Donnez-moi  la  fainteté  >  dont  vous  vou- 
lez que  votre  maifon  foit  ornée.  Purifiez  mon 
ame  :  rompez  les  liens  qui  m'attachent  au  péché  : 
Atez  de  moi  l'amour  du  fiécle  ,  &  tout  ce  qui  peut 
▼oos  déplaire ,  8c  me  tendre  indigne  de  vous  r«*- 

O  iij 
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«evoir.  Ne  permettez  pas  que  je  paroifle  devant 
vous  les  mains  vuides  :  faites-moi  pratiquer  de 
bonnes  œuvres  ^  que  je  puiffe  vous  préfenter  lorf- 
que  je  m'approcherai  de  vous.  Faites-moi  vivre 
avec  tempérance ,  avec  juftice  ,  &  avec  piété  * 
dans  l'attente  de  ce  moment  heureux  ,  auquel 
j'efpere  vous  recevoir.  Faites  que  je  veille  fur 
moi-même  >  8c  que  je  prie  fans  cefle  >  afin  que 
je  fois  tel  que  je  dois  êire  pour  paroitre  devant 
vous. 

Courtes  Prières  ou  Elévations  à  Dieu  ,  qu'il  fera  bon  de 
faire  fouvent  quelques  jours  avant  la  Cmmunion. 

SEigneur  ,  fi  c*efl  vous  ,  commande^ moi  d'aller  à 
vous.  Matth.  14.  Si  c'eft  vous  qui  nVinfpirez 
le  deflein  que  j'ai  de  communier  5  donnez-moi 
les  difpofitions  néceflaires  pour  le  bien  faire. 

C'efl;  vous  que  je  defirc ,  ô  mon  Dieu.  Mon 
amc  a  une  foif  ardente  de  pofl'édcr  fon  Dieu  ,  le 
Dieu  fort  &  auteur  de  la  vie.  Quand  irai-je  , 
quand  paroitrai-je  devant  Dieu  î  . 

Seigneur  >  je  ne  fuis  point  digne  que  vous  en- 
triez dans  ma  maifon  :  dites  une  parole  >  &  moa 
ame  fera  guérie.  S.  Matth.  S. 

Venez  ,  Seigneur  Jelus.  Jpoc.  22. 

Avant  la  Mcjfc  où  on  doit  communier* 

Il  eft  à  propos  de  faire  trois  chofes  avant  d'en 
venir  aux  Actes  de  foi  ,  d'humilité  >  &  autres  > 
Jont  on  va  voir  le  modèle. 

I.  Rappclier  dans  fa  mémoire  la  dernière  com- 
munion qu'on  a  faite  ,  en  remercier  Dieu  ,  s'hu- 
milier des  défauts  qu'on  y  remarque,  voir  quel 
profit  on  a  retiré ,  &  de  quelle  manière  on  a  vécu 
depuis  ce  tcmps-la  ;  tâcher  de  concevoir  une  nou- 
velle ardeur  ,  &  d'apporter  encore  plus  de  dévo- 
tion à  cette  nouvelle  commmvon. 

II.  Rendre  grâces  o  Dieu  du  pardon  qu'il  vient 
Raccorder  dans  le  Sacrement  de  Fénitcncc  ;  re- 
Douveller  avec  plus  de  ferveur  la  condition  qu'oit 
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*f  a  Cônfue  >  les  réfolutions  qu'on  y  a  prifes  ,  le* 
promettes  qu'on  y  a  faites. 

III.  .Se  propofer  les  fins  pour  lcfquelles  on 
doit  communier.  Ces  fins  font  5  i .  Pour  glorifier 
Dieu  ,  &  pour  lui  rendre  grâces  par  Jefus-Chrift 
fon  Fils.  Pour  s'unir  à  Jefus-Chrift  ,  &  rece- 
voir raccomplifTemenc  des  promettes  qu'il  a  faites 
à  celui  qui  mangera  fa  chair  y  &  qui  boira  fou 
fang.  y  Pour  annoncer  la  mort  de  Jefus-Chrift  , 
c'eft-à-dirc  *  donner  un  témoignage  de  la  foi 
vive  Se  de  l'ardente  rcconnoiflànce  qu'on  a  pour 
le  myfterc  de  notre  rédemption  ,  que  Jefus- 
Chrift  a  opérée  par  fa  pafîîon  &  par  fa  mort* 
4..  Pour  l'union  &  la  paix  de  la  fainte  Eglife  y 
dont  la  fainte  Euchariftic  eft  le  fymbole  ,  le  gage 
Se  le  lien.  f.  Pour  fc  fortifier  dans  la  vie  de  la 
grâce  :  pour  acquérir  l'augmentation  de  la  cha- 
rité &  des  autres  vertus  ,  &  recevoir  le  gage  de 
la  réfurreétion  &  de  la  vie  éternelle. 

A  ces  vues  générales ,  &  qu'il  eft  à  propos  de 
fe  repréfenter  toutes  les  fois  qu'on  communie  > 
il  eft  très-utile  de  joindre  à  chaque  communion 
quelque  vue  particulière  ,  comme  d'entrer  dans 
l'efprit  du  Myftere  qu'on  célèbre  y  d'obtenir  la 
grâce  d'imiter  le  Saint  dont  on  fait  la  Fètc  y  de  fe 
corriger  de  quelque  défaut  -,  d'avancer  dans  quel- 
que vertu  y  de  fc  réfigner  aux  ordres  de  Dieu  dans 
quelque  accident  5  de  demander  la  connoiflance 
de  fa  volonté  y  de  le  remercier  de  quelque  grâce  y 
de  lui  demander  la  convcrfîon  de  quelque  pé- 
cheur ,  ou  quelqu'autre  grâce  pour  foi  ou  pour 
les  autres.  Cette  pratique  de  fe  propofer  à  chaque 
communion  quelque  but  particulier  pourra  fervir 
s.  empêcher  qu'on  ne  communie  au  hazard  8c 
comme  par  routine. 

Acle  de  Foi  &  Adoration. 
TT£  crois  y  Seigneur  Jefus  ;  fupplée{  cù  qui  manqua 
J  à  ma  foi.  Je  crois  que  vous  êtes  réellement  pre- 
fent  dans  cet  augufte  Sacrement.  Je  crois,  qu'en 
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le  recevant  je  ne  recevrai  pas  du  paîn  >  maïs  qtre 
je  recevrai  votre  Corps  facré  ,  votre  Sang  ,  votre 
Ame  9  votre  Divinité  ;  que  je  vous  recevrai  tout 
entier  caché  fous  ces  apparences  extérieures  que 
mes  yeux  voient.  Plein  de  cette  foi  j'adore  ce 
«jue  je  vais  recevoir  ;  &  en  l'adorant  >  je  fçai  que 
j'adore  mon  Créateur  ,  mon  Rédempteur  ,  mou 
iouverain  bien  1  mon  Seigneur  &  mon  Dieu.  Je 
crois  que  vous  êtes  dans  ce  Sacrement  pour  don- 
ner la  vie  éternelle  à  ceux  qui  vous  reçoivent  :  & 
c'eft  ce  qui  me  donne  un  defir  ardent  d'en  appro- 
cher. Je  crois  que  ceux  qui  en  approchent  indi- 
gnement ,  mangent  &  boivent  leur  jugement  ;  8c 
c'en;  ce  qui  me  fait  trembler  ,  lorfquc  j'en  ap- 
proche. Mais  ,  Seigneur  ,  augmentez  ma  foi  ; 
afin  que  faifant  le  difeernement  que  je  dois  faire 
4c  votre  Corps  >  j'aye  part  à  votre  grâce  >  8c  je 
lois  rempli  de  votre  efprit. 

Acle  d? Humilité  (f  de  Contrition. 

^Eigneur  ,  je  ne  fuis  point  digne  que  vous  entrie^ 
O  dans  ma  maifon*  Proftcrné  devant  vous  ,  je  me 
reconnois  indigne  d'en  approcher  j  &  je  n'en  ap- 
proche qu'avec  crainte  tic  avec  frayeur.  Homme 
miférablc ,  pauvre  8c  vile  créature  ,  moi  qui  ne 
fuis  que  poufïiére  8c  que  cendre  5  je  ne  fuis  pas 
digne  d'être  nourri  du  pain  des  Anges  ,  de  rece- 
voir mon  Créateur  &  mon  Dieu,  "j'en  fuis  in- 
digne à  caufe  du  nombre  &  de  la  grandeur  de  mes 
péchés.  Je  crois  que  vous  me  les  avez  pardonnes. 
Je  ne  fuis  pourtant  pas  fans  crainte  :  &  dans  le 
regret  que  j'ai  de  les  avoir  commis  ,  je  me  recon- 
nois indigne  d'être  aflîs  à  votre  Table  avec  vos 
en  fans  $  j'avoue  que  je  ne  mérite  pas  même  d  être 
traité  comme  votre  cfclave.  Hélas  !  Seigneur  , 
je  voudrois  fuppléer  à  mon  indignité  par  l'ardeut 
de  nia  dévotion.  Je  fens  bien  cependant  que  je 
fuis  trcs-éioiçné  d'avoir  la  ferveur  ,  le  zélé  &  les 
autres  difpoficions  que  je  devrois  apporter.  Sd* 
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gneur  >  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  m* 
rnaijon  ;  mais  dites  feulement  une  parolç  ,  6*  mon  am 
faa  guérie. 

A3e  de  defir  &  d1 amour  de  T>uu. 

OMon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  que  je  defirç 
avec  empreflement  d'être  uni  a  vous  par  la 
fiinte  Communion  !  Mon  cœur  &  ma  chair  mtmt 
tombent  en  défaillance  ,  dans  l'ardeur  que  j'ai  de 
vous  recevoir.  Eft-il  donc  croyable  que  vous  veuil- 
lez bien  vous  donner  à  moi  ?  Kon  content  de 
vous  être  fait  homme  y  devoir  beaucoup  tra- 
vaillé ,  beaucoup  fouffert ,  8c  d'être  mort  pour 
l'amour  de  moi ,  vous  me  nourriflez  de  votre  chair 
facrée  ,  &  vous  vous  faites  en  quelque  forte  un 
même  corps  &  un  même  fang  avec  moi.  Pouvicz- 
vous  me  donner  une  plus  grande  marque  de  votre 
trnour  ?  Pouviez-vous  me  commander  plus  vive- 
ment y  plus  fortement  de  vous  aimer  ?  Oui  >  je 
vous  aimerai ,  &  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  9 
de  tout  mon  efprit ,  de  toute  mon  ame  *  &  de 
toutes  mes  forces.  Il  me  femble  que  du  haut  de 
votre  Autel ,  &  du  milieu  de  votre  Sacrement  , 
vous  me  demandez  >  comme  à  faint  Pierre  >  fi  je 
vous  aime  5  &  fi  j'ai  plus  d'amour  pour  vous  9 
que  les  autres  à  qui  vous  ne  permettez  pas  d'ap- 
procher fi  fouvent  de  vous.  Oui  ,  Seigneur  ,  vous 
connoifiez  toutes  chofes  ;  vous  voyez  le  fond  de 
inon  cœur  ,  vous  fçavez  que  je  vous  aime.  Et  je 
vais  tout-à-l'heure  a  votre  fainte  Table  ,  comme 
vous  allâtes  au  lieu  où  vous  deviez  commencer 
votre  paffion  ;  afin  que  le  monde  connoi/Tc  que 
j'aime  mon  Dieu  &  mon  Pçrc  ,  Se  que  je  fais  ce 
qu'il  m*a  commandé. 

On  dira  avant  que  de  communier  %  Confiteor.  puis 
avec  le  Prêtre  ,  Mifereatur.  Indulgçntiam.  Do- 
mine y  non  fum  dignus  ,  &c. 
Lorfque  le  Prêtre  préfente  le  Corps  de  notre 
Seigneur  y  en  difant  :  Corpus  Domini  nofiri  Jâfu 
Chrijlu  celui  qui  communie  fera  un  ade  de  Foi* 
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en  difant ,  Amen.  Par  ce  mot  qui  fignîfie  y  Cd* 
ffi  vrai  ,  le  communiant  proteiîe  que  ce  que  Le 
Prêtre  lui  préfente  *  eft:  le  vrai  Corps  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

Apres  la  Communion. 
La  Mette  étant  achevée ,  &  celui  qui  a  commu- 
nié s'étant  recucili  pendant  quelque  temps  i  pour 
«'entretenir  avec  Jefus-Chrift ,  &  penfer  a  l'au^ 
gufte  myftcre  qu'il  vient  de  recevoir  ,  il  pourra 
faire  les  prières  fuivantes. 

Acle  de  Remerciment. 

QVe  rendrai-je  au  Seigneur  ,  pour  tous  les  biens 
quej'ai  reçus  de  lui  ?  11  m'a  airné  >  il  s'eft  li- 
vré à  la  mort  pour  l'amour  de  moi  ;  il  vient  de 
fe  donner  a  moi  ;  &  en  fc  donnant  lui-même  1  il 
me  remplit  de  grâces  -  &  11  me  prépare  la  vie  éter- 
nelle. O  mon  tniz  ,  béniffe^  le  Seigneur  :  que  tout  cô 
qui  eft  en  moi  ,  béniJJ'e  [on  nom  qui  eft  faint.  O  mon 
ame  ,  biniffe[  le  Seigneur  y  &  nyoublie{  jamais  les 
grâces  dont  il  vous  comble.  Vierge  fainte  1  que 
JESUS  ,  le  fruit  de  votre  ventre  y  Jbit  béni.  Béniflez- 
le  &  rcmcrcicz-le  pour  moi ,  Efprits  céleftes  > 
Saints  &  Saintes  5  qui  le  voyez ,  &  qui  jouiiTcz 
4e  lui.  Je  vous  bénis  >  6  mon  Dieu  ,  &  je  vous  re- 
mercie de  tout  mon  cœur.  Je  connois  par  la  foi 
la  grandeur  du  préfent  que  vous  venez  de  me 
faire.  J'avoue  que  je  n'en  étois  pas  digne  9  &  que 
je  ne  le  tiens  que  de  votre  miféricorde  8c  de  votre 
grâce.  J'en  fuis  pénétré  de  reconnoiflance  &  de 
joie.  Je  veux  faire  enfortc  que  toute  ma  vie  foit 
une  action  continuelle  de  grâces  :  &  je  vous  rc«* 
mercicrai  fans  celle  par  une  ardente  charité  ,  pat 
le  deiïr  8:  par  le  foin  de  ne  rien  dire  ce  de  ne  rien 
faire  qui  ne  vous  foit  agréable. 

Jléfoiution  qui  font  à  prendre  après  la  Communion. 

OJesvs  !  quand  Zachéc  eut  le  bonheur  de 
vous  recevoir  dans  fa  maifon  ,  il  vous  témoi- 
gna fa  reconuoiflance  par  la  réfolution  qu'il  j>riç 
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*îcVatït  vous  de  donner  aux  pauvres  la  moitié  de 
fes  biens  y  &  de  réparer  les  torts  qu'on  pourroic 
avoir  foufferts  de  fa  part  *  en  rendant  quatre  foir 
autant.  C'eft  auffi  de  cette  manière  que  je  veux 
préfentement  vous  remercier.  Je  prends  devant 
vous  la  réfolution  de  réparer  mes  pèches  pattes  y 
«en  pratiquant  les  vertus  qui  y  font  contraires  >  &: 
de  faire  tout  le  bien  que  vous  demandez  de  moi. 
Je  renouvelle  pour  cela  les  promefTes  de  mon 
Baptême  ,  &  celles  que  je  vous  ai  faites  en  rece- 
vant le  pardon  de  mes  péchés  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence,  je  n'oublierai  point  que  j'ai  été 
aifis  a  votre  table  fainte ,  &  que  j'ai  été  nourri 
de  votre  Corps  facré.  Je  m'en  fouviendrai  pour 
me  détourner  de  tout  ce  qui  pourroit  m'en  ren- 
dre indîgnc.  J'ai  goûté  dans  ce  Sacrement  com- 
bien vous  êtes  doux  >  ô  Seigneur  :  je  me  ferai  une 
joie  de  venir  y  goûter  fouvent  cette  même  dou- 
ceur. Je  regarderai  comme  un  malheur  &  comme 
une  peine  d'en  être  éloigné  ;  &  je  me  préparerai 
par  d'ardens  defirs  ,  par  de  fréquentes  prières  j 
par  une  vie  fainte  ,  a  vous  recevoir  encore  plutôt» 
Je  vivrai  :  ce  ne  fera  plus  moi  qui  vivrai  5  ce  fera 
vous  *  mon  doux  jefis  ,  qui  vivrez  en  moi* 

Aclc  d'Offrande. 

OUI  y  mon  Dieu  ->  votre  charité  me  prefle.  Si 
vous  avez  bien  voulu  vous  donner  à  moi  ,  il 
cft  jufte  que  je  me  donne  &  que  je  me  confacre  à 
vous.  Il  eft  jufte  que  me^iourriflant  8c  vivant  de 
vous  y  je  ne  vive  plus  pour  moi-même  >  mais 
pour  vous  qui  êtes  mort  >  &  qui  êtes  reflufeité 
pour  moi.  Je  vous  en  conjure  donc  par  votre  mi- 
séricorde :  apréez  l'offrande  que  je  vous  fais  de 
xnoi-même.  Je  vous  offre  mon  corps  ;  &  préfen- 
tement que  vous  le  confacrez  par  votre  fainte 
préfenec  5  l'ofe  l'appellcr  une  hoftie  pure  ,  fainte  y 
yivante  >  &  qui  vous  cft  agréable.  Je  vous  offre 
mQxx  cœur ,  pouj  détcûje*  &  hiïx  le  peché  ,  pot* 
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vous  aimer  &  pour  vous  craindre  ;  ma  mémoire , 
pour  me  fouvcnir  de  vous  &  de  votre  miféri- 
eorde  j  mes  yeux  ,  pour  lire  votre  fainte  parole  ; 
mes  oreilles  ,  pour  l'écouter;  ma  langue  &  ma 
bouche  ,  pour  chanter  vos  louantes  ,  &  pour  re- 
cevoir encore  votre  chair  facrée  ;  mes  mains  , 
pour  faire  de  bonnes  œuvres  ;  mes  pieds  ,  pour  m< 
conduire  dans  le  chemin  de  vos  commandemens; 
&  toute  ma  perfonne  enfin  ,  pour  fervir  d'inftru- 
ment  à  la  pureté  &  à  la  iuftice.  Je  me  foumets  d« 
tout  mon  cœur  a  votre  fainte  volonté.  J'accepte 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer.  Je  ne  vous 
demande  ni  la  vie  ,  ni  la  mort ,  ni  la  maladie ,  ni 
la  fantô  ,  ni  la  pauvreté  ,  ni  les  richelTes.  Ou* 
votre  volonté  fou  faite  ,  ô  mon  Dieu  ,  &  noaU 
mienne. 

Acte  de  Demande. 

VOus  êtes  en  moi ,  Seigneur  ,  ne  m'abandonnât 
P**-  Que  me  refuferez-vous  ,  après  vous  être 
donne  vous-même  a  moi  ?  Augmentez  en  moi 
la  foi  ,  l'efpérance  &  la  charité.  Faites -moi  aimer 
ce  que  vous  commandez  ,  &  délirer  ce  que  vous 
me  promettez.  Donnez -moi  ce  que  vous  com- 
mandez ,  &  commandez. moi  ce  que  vous  vou- 
drez. Demeurez  en  moi  par  votre  grâce  :  &  faites 
que  je  demeure  en  vous  par  votre  amour,  par 
A  lîi >c<:  a  vos  commandement  ,  &  par  une  en- 
tière ndeute  a  fuivre  la  voie  où  vous  avez  marché 
le  premier.  Gardez-mqj ,  préfervez-moi  du  pè- 
che :  &  donnez-moi  tout  ce  qui  m'eft  néceftaire 
&  pour  le  corps  &  pour  l'ame  ,  &  pour  cette  vie 
&  pour  la  vie  éternelle. 

Ce  que  je  vous  demande  pour  moi  ,  je  vous  le 
demande  aulfi ,  ô  mon  Dieu ,  pour  tous  les  fidèles  , 
8c  en  particulier  pour  mes  parens ,  pour  mes  amis 
pour  mes  ennemis ,  fi  j'en  ai  quelqu'un.  Donnes 
a  chacun  les  grâces  qui  leur  font  néceflaircs  . 
faites-leur  connoitre  8c  accomplir  votre  volonté" 
To«  «e,  avec  rotrc  EglUèj  Se  vous  y  ferez  \ 

comme 
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#ommc  vous  l'avez  promis  >  jufqu'à  la  confom- 
mation  des  fiécîes.  Veillez  fur  elle  ,  conduifez-ia  , 
&  maintenez-la  dans  l'union  &  dans  la  paix* 
Donnez-lui  des  Prêtres  &  des  Patteurs  qui  l'oient 
félon  votre  cœur  :  cenfervez  ceux  que  vous  lui 
«vcz  donnés  ,  &  rendez-les  de  dignes  Minières 
de  la  nouvelle  alliance  >  en  les  rempliflant  de 
votre  Efprit.  Faites  que  les  Juiles  perféverent  8c 
croiflent  dans  votre  amour  &  dans  votre  grâce. 
Convertiflez  les  pécheurs  *  éclairez  les  infidèles  > 
confolez  les  affligés-  Donnez  aux  fidèles  qui  font 
morts ,  la  lumière  &  le  repos  éternel;  O  mon 
Dieu  9  j'ofe  vous  demander  toutes  chofes ,  & 
vous  prier  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  en  ce 
moment  où  vous  êtes  tout  à  moi. 

On  peut  ajoûter  à  ces  prières  le  Cantique  de  la  fainte 
Vierge  ,  Magnificat,  celui  de  Zacharle  ,  Benedi&us. 
&  fur-tout  celui  de  Siméon ,  ÎSTunc  dimittis. 

Courtes  Prières  ou  Elévations  à  Dieu  %  qu'il  ejl  â 
propos  de  faire  le  jour  de  la  Communion  y  &  quel- 
ques jours  après. 

Mon  bien-aimé  elt  a  moi ,  &  je  fuis  à  lui.  Il 
fe  plaît  parmi  les  lis  ,  il  aime  la  pureté.  Cant.  2. 

J'ai  trouvé  Jefus-Chrift  ,  l'objet  de  mon  amour  : 
je  le  conferverài  précieusement ,  il  ne  m'écha- 
pera  pas.  Cant.  j  9 

Qui  pourra  me  féparer  de  l'amour  de  Jefus- 
Chrift  ?  Rom.  8.  . 

P'oii  me  vient  ce  bonheur  ,  que  mon  Seigneur 
foit  venu  à  moi  ?  mon  cœur  en  treflaillit  de  joie. 
Saint  Luc  ,  1 . 

Seigneur,  que  voulez-vous  que  je  fa/Te?  Actes ,9. 

Prière  qu'on  peut  faire  quelques  jours  après  celui  de 

la  Communion. 

JE  n'ai  point  oublié  la  grâce  que  j'ai  reçue  de 
vous  ,  ô  mon  Dieu ,  je  viens  encore  vous  en 
remercier.  Que  vous  êtes  ban  3  Seigneur  ï  8s 
H.  de  Paris.  ff 
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que  vous  faites  éclater  fur  moi  votre  bonté  J'uné 
manière  merveilleufe  !  Seroit-il  bien  poffiblc  que 
je  ne  vous  aimafle  pas  de  tout  mon  coeur  ?  Ne 
permettez  pas  que  rien  me  féparc  de  vous.  Con- 
tinuez &  achevez  votre  ouvrage  ,  ai  me  fancti- 
4ïant  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Mettez  une 
garde  à  ma  bouche  ,  où  vous  êtes  entré;  &  qu'au- 
cun menfonge  5  ni  aucune  parole  fàlc  n'en  lorte 
jamais.  Que  mon  corps  &  mon  cœur  ,  dont  vous 
mvez  bien  voulu  faire  votre  demeure  ,  foient  purs 
&  ornés  de  fainteté.  Rendez-moi  digne  de  vous  , 
recevoir  encore  bientôt  :  &  faites-moi  veiller  de 
telle  forte  fur  moi-même  &  fur  toute  ma  con- 
duite ,  que  je  ne  perde  point  la  grâce  que  vorçs 
m'avez  faite  ,  &  que  je  fois  en  état  d'en  recevoir 
l'augmentation  dans  une  nouvelle  communion* 
Nourri flez-moi  fouvent  de  ce  pain  facré  ,  nour- 
riflex-m'en  pendant  ma  vie;  afin  que  j'y  trouve 
la  force  dont  j'ai  befoin  pour  achever  le  chemiçL 
«|ui  me  refte  à  faire  :  nourriflez-m'en  à  la  fin  de 
*    tna  vie  ;  aSn  que  mourant  dans  votre  grâce  y  j'ob* 
tienne  ia  vie  éternelle. 

REFLEXIONS 

ET  P  R  AT  I  Q.UÉS 

POUR  LES  DIMANCHES, 

les  différentes  Fêtes  ,  &  les  différent 

temps  de  l'année. 

Sur  les  Dimanches  &  les  Fêtes  en  gerieraU 

Quoiqu'il  n'y  ait  aucun  jour  que  le  Chrétien, 
ne  doive  paffer  faintement  en  s'abftcnant  dit 

prcké  t  Se  eu  faifanc  de  ternies  oeuv^ s *  il  efc 
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înftrucllons fur  les  Dimanches  b  les  fttes. 
pourtant  oblige  de  fandificr  d'une  manière  par- 
ticulière certains  jours  que  D*'cu  s'eft  comme  ré-» 
fervés  ,  &  que  l'Eglifc  lui  preferit. 

Ces  jours  font  les  Dimanches  8c  les  Pètes. 

Le  Dimanche  ,  ou  le  jour  du  Seigneur  >  eft 
le  jour  auquel  Dieu  a  commencé  la  création  du 
monde  ,  &  auquel  notre  Seigneur  Jcfus- Chrift 
cft  reflufeité.  On  croit  aufli  que  le  Saint-Efprit 
cft  defeendu  ce  jour-li  fur  Jes  Apôtres,  Ce  jour 
tient  parmi  les  Chrétiens  la  place  du  Sabbat  >  que 
les  Ifraéiites  célébroient  le  Samedi  dans  la  Loi 
ancienne  ;  parce  que  Dieu  avoit  ceffé  ce  jour-là 
de  travailler  à  la  création  de  l'univers ,  à  laquelle 
il  avoit  voulu  employer  fix  jours. 

L'Eglifc  a  encore  cru  devoir  obliger  fes  enfant 
a  fan&ificr  de  la  même  manière  quelques  autres 
fours  dans  l'année  ,  dont  les  uns  font  pour  hono- 
rer les  Myftercs  de  notre  réde  mpnon  j  8c  les 
«mtres  pour  honorer  la  mémoire  de  la  fainte  Vierge 
&  des  Saints. 

La  fanftification  de  ces  faints  jours  confifte  e» 
deux  chofes  : 

'La  première  cft  de  s'abftenir  de  toute  œuvre 
fervile  ,  de  tout  négoce  y  Se  de  tout  travail  des 
mains  >  qui  n'eft  point  néceflaire  pour  le  culte  de 
Dieu  ,  pour  la  nourriturdfciu  corps  &  Pentrcticn 
de  la  vie.  Le  Chrétien  fc  fouviendra  que  de 
toutes  les  œuvres  fcrviles  la  plus  fervile  cft  le 
péché,  qui  aflervit  l'amc  fous  l'cfclavage  du  dé- 
mon ;  &  que  ,  quelque  défendu  qu'il  foit  de  tra- 
vailler les  jours  faints  ,  il  eft  encore  plus  criminel  » 
comme  faint  Auguftin  le  remarque  en  plus  d'un 
endroit  5  de  pafler  tout  le  jour  dans  les  dan  fes  , 
les  divertifTemcns  &  les  jeux  5  quç  de  l'employer 
dans  le  travail. 

La  féconde  chofe  cft  de  fe  fanétifter  foi-fticme 
en  purifiant  fes  péchés  >  en  retournant  a  Dieu  par 
la  pénitence  >  en  s'appliquant  à  ce  qui  cft  de  for* 
faite  y  Se  aux  o*UYrc«  de  piété  &  de  Religion* 
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Entre  ces  oeuvres  de  piété  &  de  Religion  TE- 
îife  en  a  choifi  une  en  particulier  ^qu'elle  a  voulu 
tre  d'une  obligation  tres-étroite  ,  &L  fous  peine 
de  péché.  C'cflTd'aflifter  au  très-faint  Sacrifice  de 
la  Méfie  »  la.  première  &  la  plus  augufte  de  toutet 
les  a&ions  de  la  Religion.  En  faifant  ce  comman- 
dement >  l'Eglife  n'a  pas  prétendu  exempter  les 
Chrétiens  de  l'obligation  de  s'adonner  aux  autres 
oeuvres  de  piété  pour  fan&ificr  les  jours  faints. 
Une  feule  aftion  fainte  ne  fuffit  pas  pour  fan&iflcr 
tout  le  jour  ,  &  ne  peut  donner  la  liberté  d'em- 
ployer tout  le  refte  de  la  journée  en  affaires  fécu* 
liéres,  ni  en  divertiflèmens  9  même  innocens. 

Ce  Commandement  qui  eft  prefqu'aufli  ancien 
flue  l'Eglife  >  a  été  fait  en  un  temps  où  le  faint 
Sacrifice  de  la  Meffe  étant  accompagné  de  plu- 
fieurs  prières  s  d'inftrucHons  >  de  ledures ,  d'ac- 
tions de  charité  ,  tenoit  les  Fidèles  à  PEçlife  une 
partie  confidérable  de  la  journée  >  &  renfermoit 
plufieurs  actions  faintes  qui  n'y  font  pas  toujours 
jointes  préfentement.  L'intention  &  l'ordre  de 
l'Eglife  eft  encore  à  préfent  que  les  Fidèles  ayent 
foin  d'afiifter  afïiduement  à  la  Méfie  de  ParoifTe  > 
aux  Trônes  Se  Inftru&ioos  qui  fe  font  en  leurs 
Paroifles  les  faints  jours  de  Dimanches  &  les  Fêtes. 
Elle  demande  aufli  <î£ils  fc  rendont  aflîdus  au 
refte  du  Service  divin,  jfet  c'eft  s'abufer  de  fe  con- 
tenter d'entendre  ces  jours-là  une  MelTç  bafle  ,  8c 
de  vouloir  renfermer  dans  cette  feule  affiftance 
toute  la  fanclifîcation  que  la  Loi  de  Dieu  preferit. 
On  obéit  à  la  lettre  d'un  des  Commandemens  de 
l'Eglife  t  en  affiliant  à  la  Mefle  le  jour  du  Diman- 
che 8c  de  la  Fête.  Mais  fe  contenter  d'aflifter  à 
une  Me/Te  bafle  >  fans  y  joindre  aucune  autre  ac- 
tion de  Religion  *  comme  font  bien  des  Chré- 
tiens *  c'eft  aller  contre  l'efprit  de  l'Eglife  dans 
ce  Commandement-là  même  «,  défobéi:  à  d'au- 
tres Commandemens  qu'elle  a  faits  ,  &  ne  poing 
fatis&ire  aux  Commandemens  de  I)ieu, 
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Le  Fîclclc  aura  donc  foin  de  s'abftenir  les  jours 
de  Dimanches  Se  de  Fèies  5  de  tout  péché  &:  de 
tout  travail  défendu  ,  &  de  tout  ce  qui  eft  oppofé  " 
à  la  fanclifîcation  de  ces  faims  jours.  Il  fe  fancti- 
fiera  en  fe  purifiant  de  fes  péchés  par  la  contri- 
tion y  &  en  s'approchant  du  Sacrement  de  Péni-* 
tence  j  s'il  reconnolt  qu'il  eft  en  état  dé  pêché. 
Il  fe  rendra  fidèle  Se  a/fidu  à  aflifter  avec  atten- 
tion &  avec  piété  à  la  Me  (Te  foiemnelle  ,  an 
Prône  ,  aux  Inftruélions  de  fa  Paroi/Te  ,  au  Ser- 
mon &  aux  autres  parties  du  Service  divin  qui 
le  célèbre  le  matin  &  l'après-midi.  Ec  employant 
la  partie  la  plus  confidérablc  de  la  journée  à  cet 
exercices  publics  qui  fe  font  dans  i'Eelife ,  &  à 
d'autres  pratiques  de  piété  8c  de  charité  ,  il  pourra 
prendre  auiïi  quelques  heures  pour  relâcher  fou 
cfprit  &  foulager  fon  corps  du  travail  &  des  fa- 
tigues de  la  fernaine  ,  par  un  repos  innocçnt,  ou 
des  récréations  permifes.  ^ 

Le  Dimanche  étant  particulièrement  confacié 
à  célébrer  la  Réfurrc&ion  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  >  le  Fidcle  tachera  d'entrer  dans  l'efprit 
de  l'Eglife  ;  &  fe  fouvenant  de  ce  Myftere  ,  qui 
eft  le  premier  Myftere  de  notre  foi ,  &  le  gage 
de  notre  efpérance  ,  il  prendra  de  nouvelles  forces 
pour  fouffrir  &  pour  mourir  avec  Jefus-Chrift  7 
afin  de  vivre  &  de  régner  avec  lui. 

Aux  Fêtes  auxquelles  l'Eglife  célèbre  quelque 
Myftere  ,  il  tâchera  de  s'en  inftruire  ,  &  d'exci- 
ter dans  fon  ame  des  fentimens  de  foi  >  de  recon^ 
noifTancc  ,  de  confiance  &  d'amour  qui  ont  rap- 
port au  Myftere  -»  &  qui  en  doivent  être  la  fuite. 
Et  à  celles  que  l'Eglife  confacre  à  la  mémoire  des 
Saints  j  il  a,dorçra  Dieu  qui  eft  admirable  en  eux  : 
il  le  remerciera  des  grâces  dont  il  les  a  comblés  z 
31  demandera  leur  interceflion  auprès  de  Dieu  %  il 
s'encouragera  par  la  vuë  de  leur  gloire  ,  6c  U 
propofera  d'imiter  en  eux  par  la  grâce  de  Dieu  C$ 

que  fQu  i ut    tes  fwees  lui  ycwriçttent  d'imkct*. 

F  U 
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2?e  V Avenu 

L?Avcnt  repréfcnte  tout  le  temps  qui  a  précédé 
la  venue  du  Mcflie  5  c'eft-a-dirç  >  la  naiflancç 
de  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  >  6c  plus  particu- 
lièrement les  neuf  mois  qu'il  a  été  dans  le  fein  de 
la  fainte  Vierge  Marie  fa  mere. 

L'Eglile  qui  emploie  ce  temps  a  nous  préparer 
à  la  Fétc  de  Noël  ,  nous  met  devant  les  yeux  les 
prouefles  que  Dieu  a  faites  d'envoyer  le  Meflïe 
qui  devoit  fauver  les  hommes  ;  les  prédictions  des 
Prophètes  $  les  gémiifcmens  >  les  defirs  &  les 
vœux  des  Patriarches  &  des  Juftes  de  l'ancien. 
Tcftàmcnt  ;  &  tout  ce  que  le  faint  Evangile  lui 
apprend  des  paroles  &  des  aclions  de  la  fainte 
Vierge  ,  jufqti'à  ce  qu'elle  ait  mis  Jcfus-Chrift 
au  monde.  Elle  y  ajoute  les  avertifTcrnens  &  les 
prédications  par  lesquelles  S.  Jean  Pré«urfeur  de 
Jefus-Chrift  lui  a  préparc  les  voies  ,  8c  exhorté 
les  Ifraëlitcs  A  le  recevoir.  Enfin  ,  elle  joint  le  fé- 
cond avènement  de  Jefus-Chrift  au  premier  :  8c 
elle  femble  vouloir  temoérer  la  vue  des  humi- 
liatjons  j  8c  l'attente  de  la  miféricorde  àe  celui 
qui  eft  venu  dans  la  plénitude  des  fiéclcs  comme 
Sauveur  ,  en  repréfentant  la  majefté  ,  la  puiflanec 
8c  la  jufticc  férére  avec  laquelle  il  viendra  i  ia 
fin  des  fiéclcs  juger  tous  les  hommes. 

Il  eft  aifé  de  voir  quel  eft  en  cela  i'efprit  9c  le 
deffein  de  PEglife.  Elle  defire  qu'à  la  fainte  Fête 
.  de  Noël  Jefus-Chrîft  foit  de  nouveau  formé  en 
nous  par  Paccroi/Tement  de  fes  grâces  >  &  par 
l'augmentation  de  la  foi  ,  de  la  charité  &  des 
autres  vertus.  Il  faut  pour  cela  veiller  ,  prier  , 
foire  pénitence.  Il  faut  encore  plus  dans  ces  jours 
que  dans  tpus  les  autres  de  notre  vie  *  vivre  avtc 
tempérance  ,  avec  jufticc  8c  avec  piété  dans  Pat- 
tente  de  i'avénement  de  Dieu  notre  Sauveur.  II 
ne  faut  pafter  aucun  jour  de  l'Avcnt  fans  faire 
quelque  réflexion  f\\z  \ç$  rnyftçrcs  qu'en  y  yéi 


zed  by  Google 
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tcbre  >  fans  gémir  fur  fcs  pcchés  5  fans  délirer  & 
demander  la  grâce  du  Sauveur  qui  peut  feui  cm 
délivrer  ,  fans  pratiquer  quelque  œuvre  de  piété  , 
de  charité  &  de  pénitence. 

On  pourra  réciter  tous  les  jours  de  TA  vent  les 
Hymnes  ,  le  f,  Roratc.  8c  POraifon  de  la  fe- 
maine. 

Des  Quatre-Temps  de  V  Avent. 

COmme  il  y  avoir  du  temps  des  Prophètes  un 
jeune  folemnel  parmi  ie>  Juifs  à  quatre  diffé- 
rens  mois  de  l'année  ,  PEglifc  a  jugé  à  propos  de 
fanéHfier  les  quatre  différentes  faifons  de  chaque 
année  par  le  jeûne  de  trois  jours.  Elle  le  fait  dans 
trois  vues.  f.  Elle  veut  marquer  aux  Fidcles  que 
toutes  les  parties  de  leur  vie  doivent  être  confa- 
crtes  par  la  pénitence  ;  qu'ils  doivent  toujours  eu 
conferver  Pcfprit ,  &  en  reprendre  de  temps  en 
temps^  les  exercices  &  les  œuvres,  a.  Elle  les  en- 
gage a  s'intéicfcr  tous  s  l'ordination  des  Prêtres 
&  des  autres  Miniftres  des  autels  ,  qu'elle  a  atta- 
chée à  des  jours  de  jeûne  >  fuivant  une  tradition 
qui  vient  des  Apôtres.  3 .  Elle  les  oblige  de  faire 
par  Pabftinence  une  cfpcce  de  facrificc  i  Dieu  des 
fruits  que  fa  bénédiction  a  fait  produire  à  la  terre  , 
our  Pen  remercier  >  &  pour  attirer  une  nouvelle 
énédicHon  fur  ceux  qu'on  attend. 
Le  Fidèle  doit  entrer  dans  ces  vues  ;  &  fe  fou- 
venir  que  la  prière  &  Patimône  qui  accompagnent 
le  jeûne  ^  le  rendent  agréable  à  Dieu  ;  &  que 
comme  PAnçe  qui  parla  à  Tobie  ,  joignit  enfem- 
Llc  ces  trois  bonnes  œuvres  i  PEgUfc  appelle  au/fi 
à  la  prière  &  exhorte  à  Paumônc  fcs  enfans  » 
lorfqu'cllc  les  oblige  au  jeûne. 

On  fera  une  application  particulière  de  ces  ré- 
flexions aux  Quatre-Temps  de  PAvcnt  :  i .  Eit 
les  recardant  comme  un  foiblc  refte  du  jeune  Se 
de  Pabftinence  que  les  Fidèles  ont  obfcrvés  autre- 
fois pendant  tout  PA vent ,  &  en  fc  fervant  de  ce 
fcuvenir  pour  s'exciter  à  la  pénitence  :  a.  En  dc« 
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mandant  a  Dieu  qu'il  rcmplifTe  tous  ceux  qui 
•loivent  être  ordonnés  à  ces  Quatre-Temps  ,  du 
même  cfprit  dont  il  a  rempli  Jean-Baptifte  ,  que 
l'Eglife  met  fouvent  devant  les  yeux  des  Fidèle 
pendant  l'A  vent  j  qu'il  les  prépare  comme  il  l'a 
préparé  >  par  l'innocence  y  la  pénitence  &  la  re- 
traite ;  &  qu'il  leur  donne  ,  comme  à  lui  >  l'hu- 
milité ,  la  fermeté  Se  le  zélé  dans  l'accomplifle- 
ment  du  miniftere  auquel  il  les  appelle  :  3 .  En, 
Tendant  grâces  a  Dîeu  pour  les  fruits  qui  ont  été 
recueillis  pendant  l'année  qui  finit ,  &  en  lui  de- 
mandant fa  bénédiction  fur  les  grains  qui  ont  déjà 
été  jettés  pour  enfemencer  la  terre. 

Ou  pourra  réciter  les  Pfeaumes  de  la  Péni- 
tence ,  8c  faire  une  prière  pour  demander  à  Dieu 
de  bons  Prêtres ,  &  une  autre  pour  les  fruits  de  U 
terre, 

Des  O.  de  VAvent. 

LEs  Antiennes  qu'on  appelle  les  O  ^  parce 
qu'elles  commencent  toutes  par  ce  tpot ,  font 
«ompofées  de  différentes  paroles  de  l'Ecriture  >  8c 
renferment  une  prière  par  laquelle  on  conjure 
Jefus-Chrift  de  venir  &  d'apporter  les  différentes 
grâces  qui  font  le  fruit  de  fa  naifTance.  La  fo- 
lemnité  avec  laquelle  l'Eglife  chante  ces  An- 
tiennes les  neuf  jours  qui  précèdent  la  Fête  de 
Noël  -»  marque  bien  la  part  qu'elle  defire  que  tous 
les  Fidèles  y  prennent.  On  leur  confeille  de  fc 
trouver  à  l'Eglîfe  de  leur  Paroitfe  lorfqu'on  les  y 
chantera ,  ou  de  les  réciter  en  particulier  de  la 
même  manière  dont  l'Eglife  les  chance  ,  c'eft-à- 
dirc  y  une  fois  avant  de  commencer  le  Cantique 
de  la  fainte  Vierge  ,  Magnificat,  une  féconde  fôî* 
a  la  fin  du  Cantique  ,  avant  le  Gloria  Patri.  8c 
une  troifiéme  fois  après.  En  les  récitant  ils  doi- 
vent en  pefer  tous  les  mots  y  8c  joindre  à  l'inten- 
tion qu'ils  y  donneront ,  un  ardent  defir  dç 
cavoir  Jefus-Chnft  >  #  d'obtenir  fes  grâces* 
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ÎL  faut  eu  ce  jour  raffernbler  8c  renouvelle*; 
toute  la  ferveur  >  toute  la  pièce  >  Pefpri:  de 
retraite  ,  de  pénitence  &  de  prière  ,  qu'on  a  triché 
d'exciter  tous  les  jours  de  l'Avent.  SancHjie{-vous> 
nous  dit  l'Eglife  >  en  nous  adreflant  les  paroles  de 
l'Ecriture  ;  car  le  Seigneur  fera  demain  des  chofes 
merveillcufes  parmi  vous.  Il  faut  tâcher  de  fe  puri- 
fier ,  en  approchant ,  s'il  eft  néce flaire  >  du  Sa- 
crement de  Pénitence  i  avant  que  Ton  commence 
l'Office  de  la  nuit  ;  afin, d'aller  comme  au  devant 
de  Jcfus-Chrift  ,  &  d'être  en  état  de  le  recevoir  , 
lorfqu'au  milieu  de  la  nuit  cette  voix  fe  fera  en* 
tendre  :  Voïd  l'Epçux  qui  vient  9  alk{  au  devant 
de  lui. 

De  la  nuit  &  du  faine  jour  de  No'èU 

LA  naiflance  du  Sauveur  doit  faire  la  joie  d* 
tous  ceux  qui  défirent  d'être  fauves.  Tous 
doivent  entrer  dans  la  joie  fainte  que  l'Ange  an-, 
«once  aux  Bergers  ;  parce  que  le  Sauveur  qui  eft 
le  Chrift ,  le  Seigneur  ,  eft  né  aujourd'hui  dans 
la  maifon  de  David.  Cette  joie  confifte  >  comme 
les  Anges  nous  rapprennent  *  à  rendre  gloire  k 
Dieu  ,  &  à  goûter  la  paix  qui  eft  apportée  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  C'eft  de  quoi  les  Fi- 
dèles s'acquiteront  en  prenant  part  à  la  folemnité 
de  la  nuit  8c  du  jour  de  îSTobl ,  par  l'affiduité  aux 
Offices  de  PEgîife  ,  par  l'attention  à  fes  céré- 
monies &  à  fes  inftruétions  ,  par  la  foi  &  la  mé- 
ditation du  grand  Myftere  qu'elle  célèbre  >  par 
une  communion  qui  foit  le  fruit  8c  le  gage  de 
leur  parfaite  réconciliation  avec  Dieu  ,  enfin  par 
des  prières  &  des  bonnes  œuvres  qui  faflen?  cen- 
noître  que  Jefus- Chrift  eft  vrai  lient  né  8c  for  né 
dans  leur  cœur  par  fon  amour  &  par  fa  grâce, 

Ils  viendront  à  l'Eglife  *  comme  les  Bergers 
allèrent  à  Jerufaiçm  ,  rempli*  <lç  fpi  >  d 
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1 78  Inftruâion* 
tion  &"  de  joîe.  Ils  adoreront  le  Verbe  fait  charte 
le  Fils  de  Dieu  fait  homme  :  &  envifagcaiit  à  la 
lumière  de  la  foi  la  gloire  duc  au  Fils  unique  du 
Pere  fous  les  marques  d'infirmité  &  de  foiblcfle 
qui  l'environnent  à  fa  naiflance  temporelle,  ils 
s'efforceront  d'avoir  part  k  la  grâce  &  a  la  vérité 
qu'il  apporte  aux  hommes.  Ils  commenceront  déjà, 
à  apprendre  de  lui  qu'il  eft  doux  &  humble  de 
cœur.  Ne  pouvant  entendre  encore  la  voix  d* 
fes  difeours  ,  ils  écouteront  la  voix  de  fou  exemr 
|>lc  ;  8c  le  voyant  enfant ,  pauvre  ,  inconnu  ,  re- 
jette ,  expofé  aux  injures  de  l'air  &  à  la  rigueur 
de  la  faifon  >  ils  apprendront  l'humilité  ,  la  (im- 
plicite ,  le  mépris  des  riche/Tes ,  la  fuite  déshon- 
neurs ,  Péloignemcnt  du  monde,  le  renoncements 
à  foi- même  ,  l'amour  des  foufFrances  5  la  morti- 
fication &  la  péivteuce.  Sur-tout  ils  s'exciteront 
ft  la  haine  du  péché  &  à  l'amour  de  Dieu  j  en  cé- 
lébrant la  nai(Tance  de  celui  que  le  Pere  envoie 
par  cette  exec/five  charité  qui  le  porte  a  nous  ai- 
mer &  à  vouloir  nous  délivrer  du  peché. 

La  Fête  de  Noël  eft  la  feule  où  fe  foit  confervéf 
quelque  refte  de  l'ancienne  coutume  que  les  Fi- 
dèles avoient ,  de  pafler  en  prière  dans  les  Tem- 
ples la  nuit  des  Fctcs  les  plus  folemnelles.  Il  eft 

la  piété  de  fc  trouver  cette  nuit  à  TEglifc  ,  d'y 
aflifter  a  la  célébration  des  faints  Myiteres  ,  &  d'y 
recevoir  Jefus-Chrift  à  l'heure  k  laquelle  il  eft  né* 
Ceux  que  la  foiblefl'e  de  l'âge  ,  l'infirmité  oit 
queiqu'autre  empêchement  légitime  n'en  détour- 
neront pas,  tâcheront  de  n'y  pas  manquer. 

Mais  ils  éviteront  foigneuiement  deux  abus. 
Xe  premier  eft  de  ceux  qui  au  fortir  de  la  Me  [Te 
de  minuit  perdent  par  l'intempérance  &  la  gour- 
mandife  le  fruit  du  jeûne  de  la  veille  ,  &  de  la 
piété  avec  laquelle  ils  ont  pafle  une  partie  de  la 
nuit  dans  i'Eglifc.  Le  fécond  eft  de  ceux  qui  ne 
voulant  rien  retrancher  de  leur  fommeii  ,  re- 
prennent fur  la  fanétification  $u  jour  de  Noël  ç$ 
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fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  ij  + 
Qu'ils  ont  donné  A  la  piété  pendant  la  irait  *  &  te 
contentent  d'entendre  à  la  hâte  une  Mcflc  baffe 
iur  le  mîdi ,  un  jour  qu'ils  emploieroîent  peut- 
être  tout  entier  dans  les  exercices  de  Religion  > 
s'ils  n'avoient  pas  veillé  une  partie  de  la  nuit. 

^  On  fc  Ipu  viendra  donc  que  l'Eglife  faifant  cé- 
lébrer trois  différentes  Méfies  folemnclles  à  là 
tête  de  Noël ,  ayant  a/ligné  l'heure  de  chacune  » 
Ion  efprit  eft  que  les  Fidèles  reviennent  au  point 
du  jour  éntendrfe  la  féconde  Mette  $  &  qu'après 
avoir  adoré  Jefus-Chrift  au  milieu  de  la  nuit  i 
tomme  la  lumière  véritable  qui  luit  dans  les  té- 
nèbres ,  &  qui  éclaire  tout  homme  qui  entre 
dans  le  monde  ,  ils  l'adorent  avant  le  lever  du 
ioleil  >  comme  le  Soleil  invifible  de  jufticc  ,  qui 
par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de  notre  Dieu* 
ïe  levé  pour  éclairer  ceux  qui  rëpofent  dans  les 
ténèbres  &  dans  l'ombre  de  la  mort ,  &  pour  con- 
duire nos  pas  dans  la  voie  de  la  paix. 

On  rerournera  encore  à  l'Eglife  pour  la  troï- 
iiéme  Mefle  qui  eft  la  plus  folemnellc  ;  &  On 
paflera  tout  le  refte  de  ce  jour ,  qui  eft  un  des 
plusfaintsde  Tannée,  dans  une  joie  religieufe* 
&  dans  de  continuels  exercices  de  piété  ou  de 
charité.  C'en  eft  un  trcs-agréable  a  Dieu  >  &  trè:- 
con forme  au  Myftere  de  ce  jour  ,  d'habiller  quel- 
que enfant  ou  quelque  autre  pauvre  >  ou  de  faire 
quelque  autre  forte  d'aumône  ,  pour  honorer  8c 
imiter  celui  qui  s'eft  revêtu  de  nos  miferes  >  8c 
qui  s'eft  fait  pauvre  de  riche  qu'il  étoit>  afin  de 
iious  enrichir  par  fa  pauvreté. 

Du  temps  qui  eft  depuis  Noël  jufqu'à  la  Chandeleur* 

L'Egiifé  emploie  tout  ce  temps  à  célébrer  la- 
NaiiTance  &  la  fainte  Enfance  du  Fils  de 
Dieu.  Elle  en  fait  une  mémoire  particulière  tous 
les  jours  ;  &  le  fouvenir  de  ce  Myftere  qui  eft  Ull 
Myftere  de  joie  ,  n'eft  pas  même  interrompu  par 
U  temps  de  pénitence  &  de  deuil  qui  consour; 
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fouvcnt  avec  quelques-uns  de  ces  jours»  Elle  fait  * 
fendant  ce  temps  >  des  Fêtes  folemnelles  des 
principaux  Myftcres  de  Jcfus-Chrift  enfant,-  8c 
elle  fait  lire  aux  Fidèles  tout  ce  que  les  faims 
Evangcliftes  nous  ont  appris  de  la  jeune/le  de 
notre  Seigneur  &  de  toute  fa  vie  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  commencé  k  paroicre  en  public  ,  8c  à  prê- 
cher fon  Evangile. 

11  eft  donc  jufte  de  ne  pafler  aucun  de  ces  purs 
fans  le  fouvenir  de  la  Naiflance  &  de  l'Enfance 
de  Jefm-Chrîft  ,  fans  l'adorer  ,  l'en  remercier  ,  8c 
continuer  à  entrer  dans  les  vues  faintes  que  ces 
Myfteres  préfentent. 

On  pourra  pour  cela  réciter  le  Gloria  in  exceljîs* 
le  Pfeaume  97.  qui  eft  le  dernier  des  Matines  de 
rOfficc  de  la  fainte  Vierge  >  ouïes  Hymnes  du 
jour  de  Noël  >  avec  les  Litanies  de  la  teinte  En- 
fance. 

Fête  de  falnt  Efiîennc. 

LA  Fête  dn  premier  Martyr  doit  exciter  cm 
nous  un  aident  defîr  de  vivre  &  de  mourir 
pour  Jefus  -  Chrift.  L'Ecriture  loue  &  nous  fait 
remarquer  bien  des  vertus  en  faint  Eftiennc  ;  la 
foi  *  la  fageffe  ,  la-force  •>  une  feience  profonde 
des  Ecritures  ,  un  travail  infatigable  «1  un  zélé 
ardent  ,  un  motif  vif  de  Jefus^Chrlft  &  de  te 
fainte  Loi,  Enfin  par  un  éloge  bien  peu  corn- 
roi  n  1  il  eft  appelle  plein  de  grâce.  Au  milieu 
de  tant  de  vertus ,  l'Eglife  a  choifi  Pamour  des 
ennemis;  &  elle  nous  fait  demander  cette  vertu 
a  Dieu  par  rinterceflion  de  celui  dont  la  dernière  | 
parole  a  été  une  prière  pour  ceux  qui  le  lapi-  | 
doîent  :  Seigneur  ,  dit-il  >  ne  leur  imputei  point  Cé 
péché. 

Fête  de  faint  Jean  ,  Apôtre.  ' 

SAïnt  Jean  a  été  Apôtre ,  Evangcliftc  >  St  le 
feul  Prophète  de  la  Loi  nouvelle  ,  c'eft-a-  ' 
dire  >   le  feul  qui  ait  écrit  depuis  la  venue  de 
iefiu-Ckiift  un  Livre  de  prophéties  ou  de  pré- 
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fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  îSt 
giclions  des  chofcs.qui  doivent  arrivât.  Le  nom 
tic  Difcîplc  bien  -  aimé  »  ou  *  comme  l'Evangile 
paile  >  de  Difciple  Çue  Je/us  aimoit ,  renferme  toutes 
forces  d'éloge*.  On  ne  peut  lire  les  Livres  faints 
qu'il  a  écrits  ,  &  qui  font  pattie  des  Ecritures 
canoniques  du  nouvbau  Teftament  *  fpn  Evan- 
gile, fes  Epîtres*  &  l'Apocalypfe  ,  qu'on  n'ap- 
perçoive  &  qu'on  ne  fente  l'amour  ardent  qu'il 
portoit  à  Jefu$-Chrift.  Les  deux  noms  de  vérité 
&  de  charité  qu'il  répète  fi  fouvent  *  &  que  la 
Pète  fembie  nous  annoncer  >  nous  apprennent 
les  précieux  fraies  que  nous  devons  retirer  de  la 
naiflance  du  Fils  de  Dieu.  Entretenons-nous-en  : 
&  fur-tout  fouvenons-nbus  de  l'exhortation  con- 
tinuelle qu'il  faifbit  à  fes  Difcipies  >  lorfquc  ne 
pouvant  plus  >  à  caufe  de  fou  grand  âge  ,  leur 
faire  de  longs  difeours  ,  il  leur  dilbit  a  diaque 
jour  d'aflemblée  :  Mes  petits  enfans,,  aime^vous 
les  uns  les  autres  :  c'ejl-là  ,  ajoûrart  fl  un  jour  ,  le 
commandement  du  Seigneur  ;  &  Vatcomplir  feul  ,  c'eji 
.accomplir  toute  la  Loi. 

•     •  ■ 

Fête  des  Saints  Itinoceiis. 

L'Eglife  célèbre  cette  Fête  avec  quelque  cfpcce 
de  triftefTe,  Elle  fe  réjouit  du, bonheur  de  ces 
énfans ,  qu'elle  ne  doute  point  êtfe  avec  Jefus- 
Chrift  dans  le  ciel  i  ;  &  à  qui-f  comme  elle  chante  , 
la  vie  éternelle  s'e/l  ptéfentée  d'elle-même  à  leur 
première  entrée  dans  cette  . vie.  Mais  la  joie  efl: 
pourtant  accompagnée  de  triftefle  a  cette  Fctc  ; 
foit  par  l'horreur  dont  elle  e(t  encore  faifie  au 
fouvenir  dë  l'étrange  &  impie  cruauté  d'Hcrodc  j 
foit  parce  qu'elle  envifage  cette  première  perfé- 
cution  qu'Herode  fufeite  contre  Jefus-*'  Chrift  , 
comme  mie  prédiction  de  celles  qui  la  dévoient 
fuivre  ,  8c  un  commencement  de  fa  jïaflïon  &  de 
fa  mort  ;  foit  plutôt  parce  qu'elle  apperçoit  en 
£cci  la  figure  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  *; 
qui  fcmblables  aux  Juifs  &  à  Hérode  perfécutent 
ff.  de  Paris.  Q 
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Jefus-Chrift  des  fa  nai  (Tance  ,  le  font  moiirîr  par 
le  péché  j  prefqu'au/fitôt  après  qu'il  eft  né  en  eux 
par  la  grâce  5  l'abandonnent  lâchement  5  ne  lui 
rendent  aucun  honneur  ,  ou  lui  rendent  un  hon- 
neur trompeur  $  &  peut-être  par  des  communions 
facrtléges  &  par  une  piété  feulement  apparente  > 
cachent  ,  fous  la  proteftation  de  vouloir  venir 
l'adorer  ,  le  deflein  de  le  faire  mourir.  C'eft  cette 
dernière  penfée  qui  doit  nous  occuper  da\^mtage. 
Il  faut  gémir  fut  ces  malheureux  Chrétiens  ,  Se 
examiner  û  on  n'en  eft  pas  du  nombre* 

Dernier  jour  de  Vannée*  * 

C'Eft  une  dévotion  louable  qui  s'eft  établie 
dans  plufieurs  Paroifles  &  Communautés  de 
Paris  5  de  finir  ce  jour  par  des  actions  de  grâces 
&  des  prières  de  pénitence.  Il  eft:  jufte  de  remer- 
cier Dieu  des  grâces  qu'il  a  faites  pendant  l'an- 
née >  &  de  lui  demander  pardon  des  péchés  qu'on 
y  a  commis  ;  toutes  nos  années  &  toute  notre 
vie  n'étant  qu'un  tifTu  &  une  fuite  continuelle 
de  grâces  de  Dieu  ,  &  de  nos  ingratitudes.  On 
exhorte  les  Fidèles  d'entrer  dans  cette  fainte  pra- 
tique de  piété.  Ils  repaieront  dans  leur  efprit  les 
différentes  grâces  qu'ils  ont  reçues  de  Dieu  pen- 
dant l'année  qui  finit ,  &  les  fautes  dans  lcfquelles 
ils  font  tombés  ;  &  ils  pourront  après  cela  récirer 
le  Te  Deum.  le  Miferere.  ou  quelqu'autre  prière 
femblabie.  La  fin  de  l'année  repréfentr  aflez  na- 
turellement la  fin  de  toute  la  vie.  Cette  pen- 
*     fée  engageant  les  Fidèles  à  finir  l'année  dans  les 
mêmes  difpofitions  dans  lcfquelles  ils  défirent 
finir  leur  vie  ,  fervira  à  perfectionner  &  à  aug- 
menter en  eux  Tcfprit  &  les  fpntimens  de  recon- 
noiftanec  &  de  pénitence  auxquels  on  vient  de 
le*  exhorter* 
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'"Premier  jour  de  l'année  ,  Fête  de  la  Circoncîfion  y 

&  du  $•  Nom  de  Jefus. 

L'Homme  eft  obligé  de  confacrer  le  premier 
ufage  qu'il  fait  de  la  raifon  par  un  acte  d'a- 
mour de  Dieu  *  8c  en  l'offrant  à  lui  >  comme  lui 
appartenant  ,  pour  le  fervir  &  pour  lui  obéir  à 
jamais.  Ce  que  Ton  manque  fouvent  de  faire 
alors  ,  faute  cTinftru&ion  ,  d'attention  ,  par  né- 
gligence ou  par  tiédeur  >  il  ne  faut  pas  manquer 
de  le  faire  au  commencement  de  Tannée.  Il  eft 
bon  auflî  en  la  commençant  de  repafler  les  années 
précédentes  dans  l'amertume  de  fon  cœur  ;  8c 
ayant  renouvelle  les  fentimens  de  reconnoiflance 
&  de  pénitence  dont  on  a  tâché  la  veille  au  foir 
de  fc  remplir  >  de  prendre  devant  Dieu  de  faintes 
réfolutions  pour  mieux  employer  l'année  qui 
commence  >  &  de  lui  demander  pour  cela  fes  lu* 
miéres  &  fes  grâces  ,  en  invoquant  le  Saint-Efprit 
par  le  Venï  «,  Creator,  ou  autre  prière  convenable. 

On  prendra  garde  de  rendre  en  ce  jour  fes  pre- 
miers vœux  8c  fes  premiers  devoirs  à  Dieu  ;  de 
ne  point  perdre ,  ni  même  remettre  Tafliftance 
aux  Offices  folemnels  >  8c  les  autres  exercices 
de  piété  convenables  à  la  grandeur  de  la  Fête  » 
pour  fatisfaire  a  des  ufages  &  à  des  devoirs  même 
d'ailleurs  permis  ;  8c  de  mettre  à  la  tête  des  pré- 
fens  ou  des  étrennes  qu'on  a  à  donner ,  le  pré- 
fent  de  fon  cœur  qu'il  faut  donner  à  Dieu  >  &  de 
l'aumône  qu'il  eft  à  propos  de  faire  aux  pauvres. 
Quant  à  l'ufage  de  faire  des  vifites  ou  des  préfens 
au  commencement  de  l'année  ,  on  tâchera  de  ne 
fe  point  laiifer  aller  aux  abus  qui  s'y  rencontrent  , 
orfqu'on  les  fait  par  cupidité  j  par  une  amitié 
charnelle  ?  par  l'efprit  du  monde  ,  &  même  de 
les  fan&ificr  &  de  les  régler  par  la  charité  8c  par 
la  prudence  chrétienne.  Elles  apprendront  à  s'en 
tenir  à  ce  que  demande  la  néceflité  ou  une  cfpece 
,de  biçnveillance  conforme  à  la  Loi  de  Dieu  >  8C 
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a  çc  quî  peut  fervir  à  entretenir  l'amitié  &>  l£ 
paix.  Elles  feront  rapporter  tout  à  Dieu,  &  car- 
deront en  toutes  chofes  les  régies  de  la  modéra- 
tion ,  de  la  modeftie  ,  de  la  tempérance  &  de' la 
piété.  ' 

'  L'Eglife  célèbre  en  ce  jour  l'Octave  de.  la 
NaiJFànce  du  Fils  de  Dieu  ,  fa  Circoncifion  >  & 
le  nom  de  Jzsvs  qui  lui  fut  impofé  lorfqu'on  le 
circoncir.  Il  faut  de  nouveau  adorer  Jefus*Chiift 
dans  les  humiliarions  de  la  naiflance.  Il  fautai- 
vifager  dans  les  gouttes  de  fang  qu'il  répand  a  ta 
circoncifion  ,  les  prémices  de  la  pafïion  &  de  fa 
morts  à  làquelle  il  répandra  jufqu'à  la  dernière 
goutte  de  fon  fang ,  pour  nous  racheter  &  pour 
nous  laver  de  nos  pechés.  Il  faut  enfin  mettre 
totite  notre  confiance  en  celui  qui  prend  aujour- 
d'hui le  nom  de  Sauveur  ,  par^c  qu'il  doit  nous 
fauver  en  nous  délivrant  •  de  nos  pechés.  Qui- 
conque invoquera  le  nom  du  Seigneur  avec  une 
foi  pleine  Çè  une  vive  chanté  *  îera  fauve  ;  Se 
nul  autre  nom  n'aiêté  donné  aux  homimes  fur  la 
terre  >  en  qui  nous  puiffions  trouver  notre  faluf. 
Les  Litanies  du  faint  Nom  de  Jésus  conviennent 
fort  bien  à  cette  Fête  ?  &  peuvent  fervir  à  nous 
le  faire  connoitre  >  &  à  nous  apprendre  ce  quo 
nous  avons  à  lui  demander^  * 

FSte  de  faintc  Geneviève. 

SAinte  Geneviève  ?  Vierge  >  Patronc  de  Paris  * 
a  été  confacréc  à  Dieu  dès  fon  enfance.  Elle 
s'eft  fouvenue  toute  fa  vie  de  rengagement  qu'elle 
avoit  pris  entré  les  mains  &  par  la  bénédiction 
de  faint  Germain  Evêque  d'Auxerre  ,  &  de  l'a- 
vertiflement  que  ce  faint  Pontife  lui  donna  par 
ces  paroles  fi  dignes  d'être  écoutées  des  filles 
Chrétiennes  &  de  tous  les  Fidèles  :  ^  Que  celles 
»j  qui  combattent  pour  le  fiécle  *  fç  patent  des 
5*  ornemens  que  le  monde  aime  :  mais  poUiTvôus 
fj  qui  ayez  Jefus-Chrîft  pour  Epoux  5  ne  rechci-» 
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chez  que  les  ornemens  fpiricucû  de  la  grâce  8ç 
>3  d<r  la  vertu,  ce 

Dieu  a  honoré  cette  Sainte  par  beaucoup  de 
miracles.  Mais  ce  que  PEglife  nous  invite  d'en- 
vifager  davantage  en  elle  ,  cç  font  fes  vertus'; 
l'aiîïduité ,  lo,  ferveur  &  la  cotnppnâion  dans  U 
prière  ;  la  mortification  &  l'auftérité  de  fes  jeûnes 
continuels  ;  le  filence  ,  la  patience  &  la  douceur 
dans  les  perféçutions  8c  dans  les  çalomnies  qu'elle 
a  eu  à  fouffrir  :  la  charité  envers  les  pauvres  8p 
les  affligés  ;  l'obéiffance  aux  Évoques  8c  aux  Su- 
périeurs Ecclcfîaftiques  ;  l'amour  de  Jcfus-Clariit  $ 
le  zélé  pour  le  bien  public  ,  la  perféveranec  dans 
le  bien  ,  &  une  feinte  frayeur  contre  tout  ce  qui 
avoit  l'apparence  même  du  mal. 

Si  on  court  au  tombeau  de  cette  fainte  Vierge^ 
ou  fi  on  implore  fôn  intercefiion  dans  les  calami- 
tés publiques  ,  &  afin,  d'être  délivré  des  mala- 
dies &  des  autres  maux  corporels  ;  ôti  doit  encore 
bien  plutôt  s'adreiïçr  à  elle  ,  'pour  obtenir  de  Dieii 
par  fes  prières  la  guérifon  de  nos  péchés  ,  qui 
font  les  maladies  fpirituelles  ;  l'extinaion  de  ces 
fièvres  funeftes  >  c'eft-à-dire  ,  des  partions  &  dçs 
vices  qui  troublent  notre  ame  *  &  qui  conduisent 
â  la  mort  éternelle.  *•>  Votre  fièvre  eft  Tayaricç  9 
»  votre  fièvre  eft  Pimpudjcité  ,  vçtre  fièvre  eft 

l'ambition  ,  votre  fièvre  efl;  la  colère.  Ces  vices 
33  mettent  le  feu  dans  vos  os ,  &  troublent  rçjf- 

prit  5  la  raifon  &  le  fentiment.  ce 

L'Epiphanie  ou  les  Rois. 

L^Eglife  célèbre  à  cette  Fcte  trois  Myftcres 
,  dfffércns  ,  d^iis  ^fquels  Jefus-Chrift  sVft  fait 
cbnnoître  aux  hommçs  ,  Çc  a  manifefté  /a  gloire  ; 
l'adoration  que  les  lylagcs  lui  ont  rendue  lorfqu'il 
étoit  encore  enfant  a  Bethléem  >  le  Baptême  qu'il 
a  bien  voulu  recevoir  de.  faint  Jean  ,  &  le  pre- 
faiiet  miracle  qu'il  a  fait'a  Çana  en  Galilée  >  c» 
changeant  l'eau  en  vin» 
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'  Elle  s'arrête  pourtant  davantage  au  premier  de 
ces  trois  Myfteres  ;  &  regardant  les  Mages  comme 
les  prémices  des  Gentils  qui  ont  été  convertis  a 
la  foi  ,  elle  nous  avertit  de  nous  joindre  à  eux 
pour  adorer  Jefus-Chrift  ,  &  pour  le  remercier  de 
notre  vocation  à  la  foi  &  à  la  connoifTance  de  fori 
Evangile.  Ne  nous  préfentons  pas  les  mains  vuides 
devant  le  Seigneur.  Offrons-lui  3  comme  les  Ma- 
ges ,  l'or  >  l'encens  *  &  la  myrrhe.  Il  ne  fuftit 
pas  pour  cela  de  reconnoitre  par  la  foi  que  Jefus- 
Chrift  eO:  notre  Roi  ,  qu'il  eft  Dieu  &  homme 
tout  enfemble  ;  il  faut  qUc  cette  foi  foit  vive  3c 
agiftante.  L'or  qui  repréfente  Jefus-Chrift  comme 
Roi  ,  repréfente  auffi  la  charité  >  avec  laquelle 
nous  devons  approcher  de  lui  en  l'aimant  de  tout 
notre  cœur  ,  &  même  en  lui  donnant  l'argent 
&  l'or  dans  la  perfonne  des  pauvres.  L'encens 
nous  marque  i'efprit  de  prière ,  &  l'ardeur  d'un 
,<œur  pur  qui  s'élève  vers  Dieu  par  de  faints  de- 
firs  ,  &  qui  répand  devant  lui  &  devant  les  hom- 
mes la  bonne  odeur  de  fa"  vertu  8c  de  fes  bonnes 
œuvres  ;  &  la  myrrhe  eft  le  fymbole  de  la  péni- 
tence ,  de  la  mortification  &  de  l'amour  de  la 
Croix  y  fans  lefquelles  nous  ne  fommes  Chrétiens 
que  de  nom  ,  &  ne  méritons  pas  de  paroître  de- 
vant Jefus-Chrift. 

Etrange  profanation  de  cette  Fête  !  Pluficurs 
n'en  fçavent  le  nom  >  que  comme  le  nom  d'un 
jour  de  feftin  ;  &  par  l'intempérance  du  foir  qui 
la  précède  ,  fe  mettent  hors  d'état  de  la  célébrer  , 
&  comme  dans  la  néceflité  d'en  pafrer  une  partie 
dans  le  fommeil  >  &  l'autre  partie  dans  le  diver- 
tiffement  &  dans  la  bonne  chère. 

Il  ne  fuffit  pas  d'éviter  ces  excès.  Il  faut  s'y  op- 
pofer  autant  qu'on  peut ,  au  moins  gémir  &  pleu- 
rer fur  ce  qu'on  n'eft  pas  maître  d'empêcher  ;  & 
pour  avoir  une  meilleure  part  à  la  joie  de  la  Fête  , 
être  la  veille  dans  la  triftefle  de  la  pénitence  » 
pendant  que  le  monde  eft  dans  la  joie  8c  dans  le 
plaifir. 
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fur  les  Dimanches  &  Us  Fêtes.        l  S  y 
La  Chandeleur. 

CE  jour  cft  celui  de  la  Préfentation  de  Jefus- 
Chrift  au  Temple ,  &  de  la  Purification  de 
Marie  fa  mere.  La  Loi  de  Moyfe  ordonnoit  que 
les  enfans  mâles  aînés  de  chaque  famille  feroieut. 
portés  au  Temple  quarante  jours  après  leur  naif- 
lance  ;  qu'on  les  y  confacreroit  à  Dieu  ,  &  qu'on 
les  rachetèrent  enfuite.  Elle  ordonnoit  aufli  que 
les  femmes  éftant  accouchées  s'abfticndroicnt  de 
venir  au  Temple  comme  étant  impures  ,  8c  n'y 
viendroient  offrir  le  facrifice  de  quelques  animaux 
pour  leur  purification  ,  que  le  quarantième  joue 
après  leurs  couches  *  fi  elles  avoient  eu  un  garçon  ; 
ou  le  quatre-vingtième  >  fi  elles  avoient  eu  une 
fille.  Jefus-Chrift  &  Marie  n'étoient  point  affu- 
jettis  à  ces  deux  ordonnances  de  la  Loi  ;  8c  elles 
ne  pouvoient  regarder ,  même  étant  prifes  à  la 
lettre  y.  le  Fils  naturel  de  Dieu  >  ni  celle  qui  l'a- 
voit  conçu  par  l'opération  du  Saint-Efprit  >  8c 
mis  au  monde  d'une  manière  toute  pure  8c  toute 
miraculeufe.  Mais  Jefus-Chrift  vient  remplir  toute 
jufticc  y  8c  il  apprend  aux  hommes  à  obéir  à  la 
Loi  dé  Dieu  ,  en  fc  foumettant  lui-même  ,  8c  ea 
foumettant  Marie  fa  mere  à  des  loix  qui  ne  les 
obligeoient  qu'aux  yeux  de  ceux  à  qui  les  MyC- 
teres  étoient  encore  cachés, 

L'efprit  de  cette  Fête  ,  8c  k  fruit  qufc  nous 
devons  en  retirer ,  fe  réduit  donc  à  trois  c\ofes  : 
I .  A  obéir  à  toute  la  Loi  de  Dieu  &  aux  moindres 
ordonnances  de  fon  Eglife  *  &  à  les  remplir  dai1x 
toute  l'exactitude  de  la  lettre  ,  &  dans  toute  la 
perfection  de  l'efprit  $  c'eft-à-dire ,  conformé- 
ment a  rintention  &  aux  vues  du  S.  Efprit  qui 
les  a  établies  :  %.  A  nous  purifier  ,  non-feulement 
de  toute  iniquité  ,  mais  encore  des  plus  petites 
taches  ,  par  cet  cfprit  de  pénitence  qui  engage  le 
pécheur  à  pleurer  amèrement  fes  péchés  >  &  celui 
qui  eft  faim  a  fc  fanftiiicr  de  plus  en  plus  :  3.  A 
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pxms  offrir  a  Dîeu  Cii  union  de  l'offrande  que  Jefqs-" 
Çhrift  fait  de  lui-même  Se  de  nous  tous  avec  lui  £ 
offrande  qui ,  étant  comme  le  facrifice  du  matin  , 
doit  être  fuivie  du  facririee  du  foir ,  c'elt-à-dire  y 
de  l'oblation  fangtynte  qu/ii  fera  en  mourant  fuc 
V autel  de  la  croix.  • 

\  Les  pères  &  les  mçres  Chrétiennes  >  &  tous 
ceux  qui  ont  des  enfant  a  conduire  ,  auront  foin 
de  les  préfenter  &  de  les  offrir  a  Dieu  en  ce  jour 
&  de  les  encaecr  à  s'offrir  Se  à  fe  tonfacrer  eux-* 
mêmes  a  Dieu  ,  s'ils  ont  alTez  de  connoiflance  o£ 
dp  lurniére  pour  le  faire.  Les  vieillards  les 
veuves  prendront  aufli  part  à  cette  Fçce ,  &  ils 
tacheront  d'imiter  la  roi  &  lesdefirs  y  la  joie  fainte 
&  les  facrés  transports  d'actions  de  grâces  5  d'ad- 
miration  $c  de  louange  \  que  le  faint  Evangile 
fait  remarquer  dans  $iméon  &  dans  Anne  la  Pro- 
phétefTe.  Et  tous  ceux  qui  communieront  dans  ce 
faint  jour  formeront  les  fentitnens  qui'doivent 
les  occuper  y  8c  les  mouYemcns  <jans  lefqucls  ils 
doivent  entrer  après  la  Communion  ?  fur  le  mo* 
dele  de  ceux  qu'exprime  le  facre  Cantiqtie  de 
Siméon.  Ils  tacheront  d'imiter  ce  faint  vieillard  y 
qui  tenant  Jcfus-Chrift  entre  fes  bras  5  achève 
de  fe  détacher  entièrement  de  l'amour  de  cette 
viej  &  qui 'plein  du  boiihcur  q,:'il  poiïede  ,  ne 
demande  plus  qu'a  fortir  de  ce  monde  en  paix  * 
iiii^unt  la  parole  &  la  volonté  du  Seigneur. 

Ces  mêmes  fentimens  d'une  tendre  piété  fe 
.  trouveront  dans  tous  ceux  qui  affilieront  a  la  cé- 
rémonie qui  précède  la  MclTc  de  ce  jour.  Pendant 
\a  bénédiction  des  Cierges  ils  demandçtpnt  avec 
l'Eglife  que  Dieu  répande  fur  eux-mêmes  fa  bé- 
•  jnédicHon  ,  qu'il  embrafe  leurs  cœurs  par  1<j.  très- 
doux  fet\  de  la  charité  ,  8c  qu'il  éclaire  leurs  ef- 
prits  par  la  lumière  de  la  vérité  qui  diffipe  l'a- 
yeuglement  fpirituël .  &  qui  fait  connoitre  çç  qui 
cft  faint  &  agréable  a  "Dicti.  Ils  adoreront  Jefus- 
CkrifV  la  lutfucre  cessations,  qui  eft  rcjjréfcfttc 
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fur  Us  Dimanches  &  Us  Fêtes.  \9ty 
par  le  cierge  allumé  qu'ils  ont  a  la  main.  Et  en 
tenant  ce  cierge  allume  pendant  ce  Cantique  de 
Siméon  Se  pendant  la  Procciîion  >  ils  pourronc 
faire  les  mômes  réflexions  qu'on  vient  de  fairo 
pour  ceux  qui  communient. 

Ce  jour  étant  lé  dernier  de  ceux  que  l'Eglifc 
a  confacrés  par  une  mémoire  particulière  de  la 
Naiirancé  4u  Fils  de  Dieu  ,  il  fera  bon  de  s'appli- 
quer aujourd'hui  avec  une  ferveur  encore  pïus 
grande  que  les  autres  jours ,  aux  prières  &  aux 
autres  pratiques  de  piété  i  par  lclquciics  on  aura 
.  confervé  le  fouvenir  de  ce  Myfterc  $  fc  de  fc 
mettre  de  nouveau  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vierge  mere  de  Jcfus-Cbrift  ,  qui  ne  Payant  pas 
perdu  de  vue  tous  les  autres  jours  depuis  qu'elle 
l'a  mis  au  monde  ,  a  encorç  eu  aujourd'hui  l'a- 
vantage de  le  préfenter  à  Dieu  fon  Pcrc. 

La  Septuagéfimc  ,  &  les  autres  jours  jufquyau> 

Carême. 

L'Eglife  donne  au  Dimanche  qui  eft  le  cinquan- 
tième jour  avant  celui  de  Pâqûe  >  le  nom  etc 
Dimanche  de  la  Quinquàgéftmc  y  8c  elle  appelle 
les  d'eux  femaincs  qui  précèdent  ce  Dimanche  j  la 
femaine  de  la  Sexagéfime  8c  la  femaine  de  la 
Ssptuagéfime.  '  ♦  ' 

#  Le  Dimanche  de  la  Scptuagéfime  eft  donc  le 
premier  des  jours  que  l'Eglifc  confacre  a  k  péni- 
tence pour  préparer  les  Fidèles' a  la  plus  foienï- 
nelle  de  les  Fêtes  ^  qui  eft  celle  de  Paquc  :  &  la 
pénitence  que  l'Eglife  commence  en'  ce  jour  ,  cft 
une  préparation  à  la  pénitence  plus  auftére  8c  plus 
pleine  a"  laquelle  elle  obligera  pendant  le  Ca- 
reme. 

1  L'oppofition  qui  eft  entre  Pefprit  de  Dieu  & 
l'cfptit  du  monde  ,  n'eft  jamais  plus  vifiblc.  Les 
hommes  du  monde  qui  fentent  que  le  Carèine 
qui  approche  ,  leur  impofera  la  néceflité  de  rc- 
tranchci  quelque  chofe  a  leur  vie  fcufucllc  &  dç* 
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réglée  ,  le  préviennent  par  toutes  fortes  dç  divef- 
tiflemens  &  d'excès,  L'Eglife  y  conduit  au  con- 
traire par  la  fobriété  &  par  la  pénitence,  A  qui 
voulons-nous  appartenir  ?  Qui  fuivrons-nous  ?  le 
monde  ,  ou  l'Eglife  que  l'efprit  de  Dieu  conduit? 
Faifons  une  férieufe  réflexion  fur  ces  paroles  du 
Prophète  Ifaïe.  L'application  n'en  peut  pas  être 
plus  jufte  ?  &  il  faut  être  bien  dur  pour  les  en- 
tendre fans  trembler  :  Le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées appellera  les  hommes  eu  ce  jour  aux  pleurs 
&  aux  gémiflemen* ,  &  ne  voici  que  réjouiflance 
Se  que  joie  :  on  égorge  les  veaux  &  les  béliers  y 
on  mange  de  la  chair  ,  on  boit  du  vin.  MangeonS 
&  buvons  ,  difent-ils  >  car  nous  mourrons  de- 
main. Mais  voici  la  voix  du  Seigneur  des  armées 
qui  s'eft  fait  entendre  à  mes  oreilles  :  J'en  jure  ? 
dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées  y  cette  iniquité 
ne  vous  fera  point  pardonnée  jufqti'A  la  mort  • 
1  Le  véritable  Fidèle  qui  écoute  les  paroles  de 
Dieu  avec  frayeur  >  ne  le  laifTera  point  aller  l 
Ces  excès  honteux  d'une  damnable  coutume  qui 
déshonore  le  Chriftianifme.  11  s'y  oppofera  de 
toutes  fes  forces  >  il  les  retranchera  avec  foin  de 
fa  maifon  &  de  fa  famille.  Il  entrera  dans  Pefprit 
de  l'Eglife  ,  en  gardant  pendant  ces  jours  une  tem- 
pérance encore  plus  exaâc  que  tous  les  autres 
jours ,  &  en  commençant  déjà  fa  pénitence  par 
des  prières  plus  aflidues  &  plus  longues  ,  &  pan 
d'aurres  pratiques  de  mortification  8c  de  piété. 
Enfin  fe  fervant  de  tous  les  moyens  que  la  pru- 
dence &  le  zélé  lui  fuggereront  pour  retirer  les 
autres  de  ces  déteftables  divertiflemens  >  il  gémi- 
ra y  il  implorera  la  miféricorde  de  Dieu  fur  ceux 
qu'il  ne  fera  point  en  état  d'en  détourner. 

Les  Eglifes  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de 
Paris  vont  en  Proceflion  en  PEglife  de  Notre- 
Dame  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime  avant 
la  Méfie  folemnelle  ,  pour  obtenir  la  permiflîoa 
d'ufer  du  laitage  pendant  Je  Carême.  Les  Fidelç* 


fur  les  Dimanches  &  Us  Fêtés.  1  9 1 
tâcheront  d'y  aflifter  :  &  en  demandant  cet  adou- 
ciflement  pour  lequel  PEglife  veut  bien  préfen.- 
tement  faciliter  l'abftinence  du  Carême  5  ils  au- 
ront foin  de  fe  confondre  devant  Dieu  par  Je  fou- 
venir  de  l'ancienne  cxa&itude  &  auftérité  du 
jeune  ,  &  de  lui  demander  avec  bien  plus  d'inftan- 
ce  Pcfprit  de  pénitence  8c  de  componction  fans 
lequel  les  jeunes  les  plus  aufteres  ne  ferviroient 
de  rien.  - 

On  expoie  le  faint  Sacrement  de  nos  autels 
ce  jour-là  &  les  deux  jours  fuivans  dans  la  plupart 
des  Eglifes  >  &  on  y  fait  des  prédications  8c  des 
prières  folemnelles.  C'cft  comme  une  nouvelle 
barrière  que  PEglife  élevé  pour  arrêter  fes  en- 
fans  ,  8c  pour  les  empêcher  de  recourir  aux  fpec- 
tacles  >  aux  jeux  y  âux  comédies  &  à  tous  les 
malheureux  excès  qui  redoublent  en  ces  jours  *  Se 
qui  y  triomphent  comme  en  public.  Il  eft  de  la 
piété  y  8c  même  du  devoir  des  Fidèles  de  venir 
ces  jours-là  à  PEglife.  On  leur  confeillc  d'y  pafler 
quelque  temps  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  >  dans 
l'efprit  &  avec  des  prières  de  pénitence  >  comme 
pour  lui  faire  réparation  &  amende  honorable 
de  tous  les  défordres  par  lefqucls  il  eft  outragé  & 
ofFenfé.  Et  ils  fe  donneront  bien  de  garde  >  après 
S'être  ainfi  dévoués  à  Jcius-Chrift  dans  fa  maifon 
8c  au  pied  de  fes  autels ,  de  ne  point  perdre  le 
fruit  de  leur  piété  ,  &  de  ne  le  point  faire  fervir  à 
leur  condamnation  >  en  allant  dans  la  maifon  des 
pécheurs  9  on  en  fe  trouvant  à  leur  compagnie. 

Le  Carême. 

PLufieurs  raifons  ont  engagé  PEglife  à  confa- 
crer  par  une  pénitence  plus  exaéte  ,  par  l'abfti- 
nenec  8c  le  jeûne  les  quarante  jours  qui  compofent 
le  Carême.  1 .  Elle  veut  par  cet  échantillon  faire 
connoitre  a  fes  enfans  l'obligation  où  ils  font  de 
faire  pénitence  pendant  toute  la  vie  ,  dont  les 
faints  Percs  npus  appxçaneirt  que  le  CuèmC  eft 
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h.  figure.  2.  Elle  les  oblige  de  prier  &  de  con&- 
crer  à  Dieu  comme  la  dixme  de  toute  leur  vie  * 
eu  fanctifiant  ces  quarante  jours  ,  qui  font;  à  peu 
près  la  dixième  partie  de  toute  l'année.  ?  Elle 
flous  fait  faire  pour  Jefus-Chtift  quelque  chofe 
de  ce  que  Jefus-Chriii  a  fait  pour  nous.,  lorsqu'il 
a  pafîc  dans  le  defert  quarante  jours  &  quarante 
nuits  fans  manger  ni  boire.  4.  C'clt  fur  ce  mo- 
delé >  dont  la  figure  avoir  été  donnée  dans  le 
jeûne  de  Jvfoyfc  &  dans  celui  d'Ehe  ,  qu'elle  a 
jugé  devoir  déterminer  &  régler  l'obligation  que 
Jcfus-Chrift  a  impoiée  à  les  Difciples  de  jeûner  9 
lorfqu'il  fe  feroit  retiré  d'avec  eux  par  fa  mort  &5 
par  fo»  Afccnfion.  Enfin  elle  vfcut  nous  fanéfcifier 
pour  la  Fètc  de  Pâque  ;  &  elle  nous  prépare  i  .cé- 
lébrer la  Réfurreclion  de  Jefus-Chrifl:  ,  en  nous 
faifant  avoir  quelque  part  à  fes  fouffrances  ,  par 
lefquelles  îl  à  fallu  qu'il  paflât  pour  arriver  à  fa 
gloire.  , 

•  Tous  ceux  qui  ont  vingt  8c  un  ans  accomplis, 
font  obligés  à  s'abifcehir  de  viande  8c  à  jeûner. 
JLe's  malades ,  les  femmçs  grofles  >  les  nourrices  j 
&  ceux  à  qui  l'infirmité  ,  le  grand  âge  ou  un 
rravail  rude  Se  pénible  ne  permettent  pas  de  jeû- 
ner fans  incommoder  notablement  leur  fanté  y 
font  difpcnfés  du  jeûner  II  faut  des  raifons  plus 
confidérables  pour  être  difpenfé  de  l'&bftinence 
«ie.  la  viande  5  &  PEglifé  oblige  Ceux  qui  croi- 
rçient  avoir  befoin  de  cette  difpcnfe  ,  de  l'obte- 
nir de  leur  Curé  ,  qui  ne  peut  Paccoider  que  pour 
des  caufes  &  avec  des  précautions  légitimes.  Quel- 
que petit  mal  de  tête  5  quelque  légère  infomnie  * 
tjrielquc  incommodité  paflagere  &  peu  cônfide- 
rablc  ,  ne  font  point  des  raifons  qui  fuffifent  pour 
difpcnfer  dè  l'abftincncc  ou  du  jeûne  ;  puifquc 
le  jeûne  cft  ordonné  pour  incommoder  ,  c'eft-à- 
dire  ,  pour  châtier  1  pour  macérer  ,  8c  pour  abba- 
tre  la  chair.  L'intention  de  PjEglifc  eft  que  les 
jerfonnes  a  qui ,  fur  de  bonnes  raifons ,  011  ac- 
cord* 


Digitized  by  Google 


fur  Us  Dimanches  &  les  Feus. 
corde  la  permi/Iion  de  manger  de  la  viande  pen- 
dant le  Carême  ,  récompenfent  par  l'aumône  ou 
par  quelque  autre  bonne  œuvre  ce  qui  manque  à 
leur  pénitence;  qu'elles  n'ufent  de  cette  permif- 
fion  qu'autant  qu'elle  le u;  eft  néeeflairc  ,  &  feu- 
lement les  jours  auxquels  elles  ne  peuvent  s'ea 
pafler  5  gardant  d'ailleurs  >  fi  elles  le  peuvent  y 
l'abftinence  du  Vendredi ,  du  Samedi ,  &  même 
de  quelque  autre  jour;  qu'elles  ne  mangent  point 
en  compagnie  ,  mais  en  fecret  &  avec  gémiiîe- 
ment  5  qu'elles  retranchent  les  ragoûts  i  les  mets 
trop  délicats  >  &  les  autres  chofes  qui  contentent 
la  fenfualité  ,  &  que  la  néceflité  ne  demande  pas  $ 
qu'elles  obfcrvent  dans  tout  le  refte  ce  qu'elles 
pourront  obferver  de  l'abftinence  &  du  jeûne  » 
enfortc  qu'elles  ne  mangent  qu'une  feule  fois  le 
jour  de  la  viande  ,  s'il  n*eft  pas  néeeflairc  qu'elles 
en  mangent  plus  d'une  fois  ;  enfin  qu'elles  s'abf- 
tiennent  fur-tout  de  ces  divertifle. ncns  8c  de  ces 
jeux  «»  qui  ont  peut-être  endommagé  leur  fanté  % 
6c  qui  y  font  fouvent  aufli  préjudiciables  que  i'abf* 
tinence  &  le  jreûne. 

Quant  a  ceux  que  rien  ne  diifpenfc  d'obéir  k 
la  loi  de  l'Eglifc  *  &  de  jeûner  ,  ils  s'acquiteront 
4e  cetre  obligation  dans  toute  l'exaftitude  que 
l'Eglife  preferjt.  Rechercher  à  contenter  fon  goût 
par  le  changement  des  viandes  ,  par  le  choix  & 
par  raflaifonnement.de  celles  dont  on  peut  ufer 
en  Carême  ,  c'eft  changer  de  délices  *  &  non  les 
retrancher  9  fuivant  l'cxprcffion  des  faints  Teres; 
C'eft  nourrir  la  fenfualité  >  &  non  l'éteindre  :  & 
l'on  pourroit  dire  que  ce  n'eft  plus  faire  Carè  r.e.j 
parce  que  ce  n'eft  plus  fe  mortifier  ni  faire  péni- 
tence. Pendant  un  grand  nombre  de  fiéclcs  on 
n'a  pris  qu'un  fcul  repas  les  jours  de  jeûne  :  8c 
ce  repas  fe  prenoit  tout  au  foir  en  Carême.  L'E- 
glife veuy  que  les  Fidèles  s'en  fouviennent  >  puif- 
qu'e'le  permet  d'avancer  les  Vêpres  ;  afin  que 
réfection  ne  le  prenne  qu'après  cet  Office  ?  <jyi- 
U.  de  ?*'h.  VL 
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dans  fbn  inftitutîon  ,  &  comme  £bn  nom  le  mar- 
que >  ne  fe  dilbit  qu'au  coucher  du  foleil.  Si  outre 
oc  repas  qu'elle  permet  préfentement  qu'on  avance 
vers  l'heure  de  midi  ,  elle  tolère  qu'on  rafle  en- 
core fur  le  foir  ce  qu'on  appelle  collation  ;  elle 
entend  cependant  qu'on  s'en  tienne  au  fi  nple 
beibin  ,  8c  qu'on  fe  contente  du  foulagement  né- 
eeffairc.  11  fau: ,  pour  ainfi  parler ,  ne  faire  qu'un 
icui  repas  de  deux  >  en  gardant  une  e^a&e  fo- 
briété  ,  &  même  quelque  abftinence  dans  celui 
^ui  tient  lieu  de  l'ancien  fouper  *  &  qui  eft  la  vé- 
ritable réfection  5  &  que  la  collation  ne  foit  pas 
tant  une  rcfe&ion  &  un  repas  5  qu'une  précau- 
tion prudente  pour  détourner  la  maladie ,  &  em- 
pêcher la  défaillance. 

Mais  le  Carême  impofe  encore  d'autres  obli- 
gations dont  l'Eglife  n'accorde  point  de  difpenfe. 
C'eft  de  jeûner  spirituellement  en  s'abftcnant  du 
péché  5  en  évitant  tout  ce  qui  peut  y  porter  >  en 
combatant  fes  mauvaifes  habitudes  *  &  en  répri- 
mant fes*  partions  }  de  fe  mortifier  Se  modérer 
en  tout ,  en  retranchant  quelque  chofe  aux  con- 
versations >  aux  paroles ,  au  fommeil ,  aux  jeux  , 
&  à  tout  ce  qui  peut, nous  faire  plaifir  ;  d'expier 
fes  péchés  ?  &  de  les  effacer  par  des  larmes  8c  par 
de  dignes  fruirs  de  pénitence  ;  de  faire  l'aumône  , 
de  s'appliquer  k  la  prière  >  de  nourrir  fon  ame  de 
la  parole  de  Dieu  par  la  pratique  continuelle  des 
bonnes  œuvres  ;  de  faire  comme  un  automne  fp:- 
ritucl  du  Carême  9  c*eft-à-dire  ,  dé  faire  une  pro- 
vifion  de  vertus  8c  de  grâces  dont  les  fruits  fe 
gardent  &  fervent  toute  Tannée.  Toutes  (tes  cho- 
fes  font  également  nécelTaires  à  ceux  qui  jeûnent  9 
8c  à  ceux  qui  font  difpenfés  de  jeûner  5  &  fans 
cela  le  Carême  ne  fera  plus  un  Carême  Chré- 
tien. 

On  exhorte  les  Fidèles  de  ne  patter  aucun  jour 
Je  Carême  fans  lire  ou  écouter  ,  ni  fans  méditer 
la  parole  de  Dieu,  principalement  l'Epitre  ou 
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fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes,  i  g  f 
l'Evangile  que  l'Eglife  change  tous  les  jours  de 
Carême  pour  leur  ipftru&ion.  On  leur  confeillc 
auffi  de  faire  tous  les  jours  quelque  aumône  ,  8c 
quelques  prières  entraordinaires  &  de  pénitence  , 
comme  les  Pfeaumcs  de  la  Pénitencç  y  ou  les 
Hymnc$  du  Carême* 

'       Zg  Mercredi  des  Cendres. 

LÀ  cérémonie  par  laquelle  l'Eglife  commence 
le  Carême  >  a  quelque  chofe  de  fi  inftruélif  8c 
de  fi  touchant  5  qu'il  cft  de  la  piété  des  Fidèle» 
d'y  faire  une  attention  férieufe.  I/Eglifc  fe  fer- 
voit  autrefois  de  cette  cérémonie  ,  pour  mettre  en 
pénitence  les  pécheurs  qu'elle  efpéroit  de  récon-* 
plier  à  Dieu  ,  A  la  fin  du  Carême,  Elle  s'en  fert 
préfentement  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  s'y  pré- 
ïentenf ,  des  pécheurs  &  dcs.juftes.  Elle  récite  les 
iept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  •>  elle  y  mêle  des 
Prières  pour  demander  a  Dieu  l'cfprit  de  com- 
ponction &  la  réir  iiîîon  des  pechés  j  &  après  avoir 
béni  de  la  cendre  ,  figure  de  l'humiliation  &  de 
h  pénitence  *  elle  en  met  fur  la  tête  des  fidèles  , 
difant  à  chacun  d'eux  :  Homme  ,  fouvenez-vous 
que  vous  êtes  pQufiiére  ,  &  que  vous  retournerez 
Cn  pouffiére. 

"  Les  Fidèles  tacheront  de  fe  trçuvcr  à  toute 
fette  çéremonie.  Ils  fe  profterneront  <Jevant  les 
faints  Autels  *  ils  réciteront  les  Pfeaumcs  de  la 
Pénitence  avec  les  Prêtres  ,  ils  fe  joindront  aux 
prières  que  l'Eglife  fait  pour  eux  ;  ils  demande- 
ront à  Dieu  la  grâce  de  Faire  pénitence  ?  &  de  bien 
paffer  le  Carême.  Pendant  qu'on  bénira  les  cen- 
dres j  ils  demanderont ,  le  cœur  brifé  &  contrit 
qu'elles  repréfentent  >  la  crainte  falutaire  des  ju- 
gemens  de  Dieu  qui  eft  le  commencement  de  la 
fagefle  &  de  la  pénitence ,  &  dont  furent  faifis  les 
Ni  ni  vîtes  >  à  l'exemple  de  qui  ils  vont  fe  couvrir 
de  cendre  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu-  Ils 

fc  préfenteront  avec  humilité  pour  recevoir  les 
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cendres,  pendant  qu'on  en  mettra  fur  leurs  têtes  v 
&  qu'on  en  formera  le  ligne  de  la  croix  *  Ht  fe- 
ront attentifs  a  Pavemfl'emcnt  que  PEglife^  y 
joint.  Ils  fe  fouviendront  que  leur  corps  a  <ec 
forme  de  la  terre ,  que  la  mort  le  réduira  bientôt 


Dieu  i  de  garder  fes  commandemens  «»  de  fe  pré- 
parer i  la  mort  ï  &  de  faire  pénitence*  Us  pour- 
ront aflîfter  enfuite  à  la  Proreffion  ,  à  la  MeiTc  Se 
à  la  Prédication  :  &  ils  prieront  Dieu  de  confer- 
Ver  ces  fentirnens  en  eux  pendant  le  Carême  8c 
pendant  toute  leur  vie. 

Les  Quatre 'Temps  de  la  première  femaine  <?<  Carême* 

ON  lira  ce  qui  a  été  dit  aux  Quatre  Temps  de 
i'Avent ,  des  Quatre  -Temps  en  général. 
On  en  fera  une  application  particulière  a  cet 
Quatre-Temps  de  Carême  :  i .  En  fe  fouvenant 
que  ces  jours  étant  doublement  ponfacrés  au 
jeune  &  a  la  pénitence  par  le  Carême  &  par  les 
Quatre-Temps ,  notre  pénitence  en  doit  être  plus 
entière  &:  plus  fervente  >  Se  notre  jeûne  plus 
auftere  &  accompagné  d'un  grand  nombre  c»c 
bonnes  oeuvre*  :  z.  En  demandant  pour  ceux  qui 
font  ordonnes  à  ces  Quatre-Temps  >  l'cfprit  de 
componction  &  de  pénitence  ,  qui  eft  fi  néceffairc 
à  ceux  que  Dieu  charge  des  péchés  des  peuples  * 
&  qu'il  oblige  de  venir  fouvent  pleurer  devant 
fes  autels  leurs  propres  péchés  &  ceux  de  leurs 
frères  :      En  béniflànt  Diep  de  ce  que  les  grains 
jettés  dans  la  terre  commencent  déjà  à  pouffer  , 
&  le  priant  de  continuer  les  bénédictions  tempo- 
relles fur  les  biens  8c  les  fruits  de  la  terre  ;  af  s* 
que  les  ayant  reçus  de  lui ,  nous  en  uûoiis  pour  fa* 
fcloke  &  pour  fôn  fervicç* 


fur  les  Dimanches  &  Us  FeteSê  $ 

.  *• 

Le  Samedi  avant  le  Dimanche  de  la  Pajjlon. 

-  ". 

CE  jour  étant  un  de  ceux  que  l'Eglife  a  mar> 
quês  pour  l'Ordination  des  Miniftres  des  Au- 
tels i  les  Fidèles  offriront  à  Dieu  leur  jeûne  8c 
leurs  prières  de  ce  jour  >  pour  obtenir  de  luidçs 
Miniftres  fidèles  ,  qui  étant  à  l'exemple  de  Jefus- 
Chrift  en  même  temps  Prêtres  &  victimes  >  vivent 
dans  un  eiprit  continuel  de  facrifice  ;  &  qui  n'é- 
tudiant &  ne  fe  glorifiant  de  fçavoir  rien  autre 
chofe  que  Jefus-Chrift  crucifié ,  i  l'imitation  de 
l'Apôtre  *  ne  prêchent  que  lui ,  portent  par-touc 
la  piortification  fur  leurs  corps  ,  foient  attachés 
a  la  croix  avec  lui  >  8c  fe  réjouiflènt  d'être  cru- 
cifiés au  monde  5  8c  de  ce  que  le  monde  leur  cil 
crucifié.  - 

Le  Dimanche  &  la  femaine  de  la  Pajfion, 

TOut  le  Carême  cft  confacrè  à  la  pajîïon  de 
notre  Seigneur  ;  &  Tfglife  engage  ies  Fidèles 
a  Thonbrer  par  leur  jeûne  ,  leur  retraite  &  leur 
pénitence.  Elle  y  confacre  d'une  manière  plus 
particulière  les  deux  dernières  fen  aines  du  Ca- 
rême :  &  quoique  la  première  des  deux  ne  foie 
que.com  nie  une  préparation  à  la  féconde  %  &  que 
l'Eglife  ne  laifle  pas  d'y  prèfenter  encore  aux  Fi- 
dèles d'autres  objets  &  d'autres  inftruètipns  ,  elle 
revient  cependant  fans  cefTe  à  leur  propefer  Jst 
PalGon  de  notre  Seigneur  j  il  y  en  a  toujours  quel- 
que chofe  dans  tontes  les  parties  de  fon  Office. 

Les  Fidèles  doivent  fuivre  en  cela  Tefprit  de 
l'Eglife.  Ils  commenceront  cette  femaine  à  don- 
ner une  application  particulière  au  myftere  de  la 
Pailion.  On  leur  confcille  de  n'en  paffer  aucun 
jour  fans  lire  dans  les  faints  Evangcliftes  quelque 
chofe  de  la  Paflion  de  notre  Seigneur»  qu'iiieur 
fera  aiféde  partager  5  enforte  qu'il  y  en  ait  pour 
tous  les  jours  de  cette  femaine  &  la  fuivante.  Ils 
ne  fe  contenteront  pas  de  la  lire  ;  ils  la  médite- 
ront *  ils  eu  tireront  de  pieufes  affections ,  &  ils 
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les  formeront  fur  celles  qui  font  répandues  dans 
les  Hymnes  &  dans  les  autres  Prières  que  PEglife 
leur  préfente  en  ce  temps. 

* 

La  Semaine -Sainte* 

CEtte  femaine  étoit  autrefois  appellée  la  Se- 
maine pénible  :  PEglife  l'appelle  encore  pré- 
fentement  la  grande  Semaine ,  &  lui  donne  com- 
munément le  nom  de  Semaine- Sainte.  Ces  noms 
lui  ont  été  donnés  à  caufe  des  peines  que  Jefus- 
Chrift  a  endurées  ,  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  la 
fainteté  des  myfteres  qu'il  a  opérés  fur  la  fin  de 
cette  femaine  ,  &  qui  a  été  la  dernière  de  vie 
mortelle.  Ils  lui  ont  aufîi  été  donnés  pour  fervir 
d'avertiffement  aux  Fidèles  >  qu'ils  doivent  re- 
doubler pendant  cette  femaine  Fardeur  &  la  ri- 
gueur de  leur  pénitence  >  répondre  à  la  grandeur 
des  my (ter es,  qu'ils  y  célèbrent  >  par  la  grandeur 
de  leur  piété  ,  &  être  faints  pour  la  paffer  fainte- 
ment  5  &  pour  s'y  fanéfcifier  de  plus  en  plus. 

On  ne  preferit  rien  ici  à  la  piété  des  Fidèles- 
On  fe  contente  de  les  exhorter  de  continuer  cev 
qu'ils  auront  commencé  la  femaine  précédente 
fur  laPaflïon  de  notre  Seigneur  ,  &  de  fe  rendre 
afîïdus  à  l'Eglife  >  principalement  peur  les  inftruc- 
tions  &  pour  les  cérémonies  extraordinaires  qui 
S'y  font  pendant  cette  femaine. 

ia  Confejfion  annuelle ,  &  la  Communion  de  la. 

quinzaine  de  Pâque. 

L*Eglife  ordonne  aux  Fidèles  de  confeffer  leurs 
péchés  au  moins  une  fois  chaque  année  à  leur 
Curé  ou  à  un  Prêtre  commis  de  fa  part.  Elle  leuc 
ordonne*  auffi  de  communier  en  leur  Paroi/fë  un 
•les  jours  de  la  quinzaine  ,  qui  commence  le  Di- 
manche des^ Rameaux  ,  &  qui  finit  le  Dimanche 
oftave  de  Pâque.  Le  peché  que  commettent  ceux 
qui  y  manquent  par  leur  faute  ,  eft  d'autant  plus 
confîdérable  >  qu'outre  qu'il  part  d'une  négligence 
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inexcufablc  de  leur  faiut  ,  &  qu'il  eft  une  défo- 
béiflance  formelle  à  l'ordre  de  l'Eolife  ,  il  les  ex- 
pofe  encore  à  la  grande  peine  dont  l'Eglife  les 
menace  ,  voulant  que  l'entrée  de  l'Eglife  leur  j 
foit  interdite  pendant  leur  vie  ,  &  que  la  fépul- 
ture  fainte  leur  foit  refufée  après  leur  mort.  ! 

Il  eft  bon  d'avertii^es  Fidèles  que  fi  par  une  ' 
confeflïon  mal  faite  9  &  une  communion  facri- 
lége  ,  on  accomplit  aux  yeux  des  hommes  le 
précepte  de  PEglife  ,  on  ne  l'accomplit  pas  véri-  . 
tablement  aux  yeux  de  Dieu  :  &  qu'une  confef- 
lion annuelle,  ou  une  communion  Pafchale  fa- 
crilége  j  renferme  deux  prévarications  très-confi- 
dérables  &  très- mortelles  5  Tune  3e  la  Loi  de  j 
Dieu  ,  qui  eft  violée  par  la  profanation  d'un  Sa- 
crement ;  &  l'autre  de  la  Loi  de  PEglife  >  qui  or- 
donnant de  recevoir  un  Sacrement  n'eft  point 
exécutée  par  ecluî  qui  fait  un  facrilége. 

Il  eft  tard  de  commencer  une  confeflion  d'un 
an  un  des  jours  de  la  quinzaine  de  Pique.  On  ex- 
horte les  Fidèles  de  la  commencer  dès  1er  com- 
mencement du  Carême  5  &  de  fe  fouvenir  que 
Fordre  qui  étoit  encore  obfervé  en  ce  Diocèfe  au 
jniiieu  du  feiziéme  fié.cle  *  étoit  de  ne  point  rece- 
voir au  Sacrement  de  Pénitence  pendant  la  quin- 
zaine de  Pâque  ceux  qui  ne  s'y  étoient  pas  présen- 
tés pendant  le  Carême. 

On  fouhaite  que  les  Fidèles  foient  en  érat  de 
Communier  plus  d'une  fois  pendant  la  quinzaine 
de  Pâque  ;  &  qu'une  piété  fincére  les  porte  a  j 
célébrer  à  part  &  par  différentes  communions  | 
rinftitution  de  la  fainte  Euchariftie  >  la  Palfion  de 
notre  Seigneur  »  &  fa  Réfurreftion. 

On  exhorte  auflî  ceux  qui  ont  fait  leur  pre- 
mière communion  pendant  la  quinzaine  de  Pâque  9 
de  marquer  par  une  piété  particulière  ,  &  s'ils 
peuvent  par  la  communion  >  le  jour  de  leur  pre-  j 
miére  communion  %  tâchant  d'en  rappeller  la  fer- 
veur ,  d'en  réparer  les  défauts ,  &  d'en  renouvel-  , 
1er  les  Qtf-humbtes  actions  de  grâces.  ' 
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Dimanche  des  Rameaux. 

CE  Dimanche  qui  cft  i  la  tète  de  la  Semaine.:* 
Sainte  &  de  la  quinzaine  de  Pâquc  ,  affembîe 
les  Fidcles  pour  une  cérérnônic  particulière.  Oii 
fait  en  ce  jour  ia  bénédiction  du  Buis  oudesRa*- 
meaux  ,  Se  enfuite  la  Ht>ceftion  qui  repréfeatc 
l'entrée  triomphante  que  Jefus-Chrift  fit  i  Jeru- 
falem  fix  jours  avant  fa  Paffion. 

Pendant  les  prières  de  la  bénédiction  des  Ra-p 
meaux  y  les  Fidèles  demanderont  à  Dieu  avec 
ï'Egiifc  qu'il  les  bénific  ,  &  qu'il  leur  fane  U 
çracc  de  pa/oitre  devant  lui  >  8c  de  célébrer  la 
fainre  Paquc  avec  les  fruits  des  bonnes  œuvres. 
Lorfqu'ils  tiendront  à  la  main  le  Rameau  béui 
pendant  la  Proceflion  ,  ils  tâcheront  d'entrer  dans 
les  fentimens  de  ce  peuple  fidèle  &  de  ces  DifcL- 
ples  y  qui  rendant  à  Jefus-Chrift  un  culte  fincere  * 
le  reçurent  avec  *des  acclamations  8c  une  joie  qui 

Îartoient  du  fond  du  cœur  &  d'une  foi  non-feinte* 
Is  craindront  de  reflembler  à  ceux  qui  attirèrent 
les  larmes  &  les'reprochcs  de  Jefus-Chrift  au  mi- 
lieu de  cette  pompe  >  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
connu  le  jour  de  leur  vifitc  ;  8c  qui  inconftans  8c 
légers  crièrent  quelques  jours  après  :  Qu'on  le 
crucifie  ,  qu'on  le  crucifie  ,  fur  celui  qu'ils  reçoi- 
vent aujourd'hui  avec  tant  d'applaudifTement  8c 
d'honneur* 

Cette  cérémonie  n'e(t  pas  plutôt  finie  «  que 
l'Eglife  revient  à  entretenir  les  Fidèles  de  la  paf- 
fion du  Sauveur.  C'eft  ce  qui  doit  préfentement 
les  occuper  :  &  ils  fe  donneront  tout  entiers  à  cé- 
lébrer un  myftere  ,  dont  le  fouvenir  ne  doit  ja* 
inais  s'éloigner  de  leur  cfprit  ni  de  leur  cœur» 

UAhfoutc. 

DAns  l'Eglife  de  Notre-Dame  y  dans  las  Pa<* 
y     roî(Tcs  &  en  quelques  autres  lieux ,  on  faic 
eu  différens  teœps  pendant  la  Semaine- Sainte  S$ 
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le  jour  de  Pâque  la  ccrcrpoine  qu'on  appelle  Ab- 
foute.  C'cfl:  un  renie  de  l'ancienne  difeipline  ,  & 
une  image  de  l'Abfolution  foletnnelle  qui  fe  don- 
nait autrefois  le  Jeudi-Saint  ,  appèllé  pour  cela 
le  Jeudi  abfolu  ,  à  ceux  qui  avaient  été  mis  en 
pénitence  au  commencement  du  Carême,  Çettc 
réconciliation  des  Pénitens  fe  faifoit  par  l'Eve- 
que  ,  qui  eft  le  principal  &  le  premier  Miniftre  du 
Sacrement  de  Pénitence:  &  on  en  voit  encore 
en  ce  Diocèfe  quelques  veftiges  dans  l'Abfoute 
qu'il  fait  ou  fait  faire  le  Jeudi-  Saint  au  Cimetière 
des  Innocens  ,  à  feint  Bloi  *  &  a  l'ancienne  Eglife 
«le  faine  Magloirc.  Elle  confifte  présentement  dans 
les  Prières  ijuc  le  Célébrant  fait  fur  ceux  au  nofn 
«le  qui  il  a  fait  une  confe/fion  générale  des  pc- 
ehés  ;  &  dans  la  bénédiction  qu'il  leur  donne  $ 
fouhaitanc  &  demandant  pour  eux  à  Dieu  Tef- 
ynt  de  pénitence  &  la  remiifion  de  leurs  péchés. 

Ce  n'eft  point- là  une  abfolution  facramental* 
^ui  remette  les  péchés.  Ce  ne  font  que  des  prières 
dreffées  par  l'Egiife  &  faites  en  fon  nom.  Ces 
prières  auront  cependant  leur  effet  *  &  feront 
exaucées  ,  fi  ceux  qui  y  affilient  •>  &  fur  qui  elles 
font  faites,  gémifîent  avec  l'Egiife ,  &  ont  un 
regret  &  une  contrition  fincére'dc  leurs  péchés* 
'Ceux  qui  en  ont  déjà  reçu  rabfolurion  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  en  feront  lavés  de  plus 
en  plus  »  &  recevront  un  nouvel  accroiflement 
de  grâces.  Et  ceux  qui  fe  difpofcnt  à  recevoir  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  obtiendront  de  nou- 
velles grâces  ,  pour  s'en  approcher  dignement  j 
îfc  pour  en  retirer  un  fruit  plus  abondant. 

Le  Jeudi  Saint.  " 

'T  'Office  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- 
JLi  Sainte \i  bien  des  chofes  finguiiércs  ;  de-  il 
nous  retrace  fans  cefle  les  différentes  circonftance$ 
de  la  paffion  7  de  la  mort  Se  de  la  fé|miture  d«t 
jfotrç  Seigneur  Jçfus*  Chrift* 
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Si  on  aflifte  aux  Ténèbres  ,c'eft-à-dirc  >  a  Ma- 
tines ou  à  l'Office  de  la  nuit  qu'on  a  coutume 
d'avancer  dans  la  plupart  des  Eglifcs  ^  &  de  célé- 
brer dès  la  veille  au  foir  ;  on  tâchera  de  s'appli- 
quer &  de  fe  conformer  aux  inftructions  &  aux 
prières  de  PEglife  >  qui  a  fait  un  choix  de  Pfeau- 
mes ,  d'autres  endroits  de  l'Ecriture  »  &  de  lec- 
tures qui  renferment  les  principales  circonftances 
de  la  paffion  ,  8ç  les  réflexions  les  plus  utiles  qu^on 
y  puifle  faire. 

'  On  fe  rendra  à  PEglife  le  Jeudi  matin  >  à  l'heure 
a  laquelle  commenceront  avant  la  Mette  les  prières 
qui  doivent  précéder  l'Abfoute  :  &  récitant  avec 
humilité  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  on  s'ef- 
forcera d'avoir  pendant  l'Abfoute  les  fentimens 
qui  ont  été  marqués  ci-deflus. 

La  Meffc  eft  tous  les  jours  qu'on  la  célèbre  y 
le  même  Sacrifice  qui  a  été  inftitué  par  notre  Sei- 
gneur Jefus  -  Chrilt  dans  la  dernière  Cène  ,  & 
qu'il  a  offert  fur  la  Croix.  Ce  n'eft  point  en  vain 
cependant  que  PEglife  infère  aujourd'hui  aux  pa- 
roles qui  précèdent  celles  de  la  Confécration  >  que 
cette  inftitution  a  été  faite  par  Jefus -Chrift  la 
veille  du  jour  auquel  il  a  fouffert  pour  notre  falut 
&  pour  le  falut  de  tout  le  monde  ,  c  eft-à-dire  * 
aujourd'hui.  Cette  réflexion  de  la  fainte  Eglifc 
nous  engage  d'apporter  à  la  MeiTe  &  a  la  Com- 
munion de  ce  jour  une  attention  >  une  dévotion  y 
une  ardeur  de  chanté  &  une  reconnoiflance  toute 
nouvelle. 

On  tâchera  d'aflïfter  à  la  Proceffion  dans  la- 
quelle on  porte  le  très-faint  Sacrement  au  lieu  ou 
il  doit  être  confervé  pour  l'Office  de  demain  , 
avec  des  fentimens  convenables  au  fouvenir  de 
la  Paffion  du  Fils  de  Dieu. 

On  dépouille  les  Autels  après  la  Mefle  >  &  on 
les  lave  quelques  heures  après  avec  du  vin  &  de 
l'eau.  Cette  cérémonie  qui  nous  repréfente  Jefus- 
Chrifl:  dépouillé  de  fes  habits  pour  être  flagellé  * 

i 

m 


Digitize 


fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  1  o  f 
Se  enfuite  attaché  a  la  croix  ,  &  dont  le  côté 
percé  fait  couler  du  fang  &  de  l'eau  ,  nops  ap- 
prend encore  que  pour  bien  célébrer  la  fainte 
Paffion  de  notre  Seigneur  5  il  faut  nous  dépouiller 
entièrement  de  tout  ce  qui  peut  être  vieil  8c  laie 
en  nous  ,  nous  rcnouvellcr  &  nous  purifier  par 
Peau  de  la  contrition  ,  &  par  le  vin  de  l'amour  de 
Dieu  j  qui  doit  l'exciter  &  la  former  en  nous. 

Il  fera  bon  au/fi  d'a/lifter  au  lavement  des  pieds  y 
que  PEglifc  appelle  encore  préfentement  le  Com- 
mandement du  Seigneur.  Cette  cérémonie  à  la- 
quelle Jefus-Chrift  a^lui-mème  donné  le  commen- 
cement j  nous  repréfente  >  comme  il  Ta  expli- 
qué lui-même ,  l'obligation  où  nous  fommes  de 
nous  purifier  de  nos  moindres  taches  >  &  d'exer- 
cer les  uns  envers  les  autres  tous  les  devoirs  que 
la  charité  &  l'humilité  nous  preferivent.  Les  ri- 
ches pourront  contribuer  à  cette  cérémonie  par 
l'aumône  qu'ils  feront  aux  pauvres.  Et  les  pauvres* 
dont  on  peut  dire  que  c'eft  aujourd'hui  la  fête  y 
ne  fc  trouveront  à  cette  cérémonie  ,  qu'après 
s'être  lavés  8c  purifiés  de  leurs  péchés  par  la  péni- 
tence. 

Quoiqu'il  femble  que  TEglife  retirant  aujour- 
d'hui le  faint  Sacrement  du  lieu  où  les  Hdeles 
ont  coutume  de  venir  l'adorer  ,  le  cachant  en 
quelque  forte  >  &  ne  le  réfervant  que  pour  la 
Communion  de  demain  ,  &  pour  les  cas  de  né- 
ceflité  j  elle  n'ait  pas  deflein  d'engager  les  Fidèles 
à  venir  faire  une  ftation  particulière  au  lieu  où 
elle  le  rélerve  ;  on  ne  peut  cependant  qu'approu- 
ver 8c  louer  la  pieufe  coutume  qui  s'eft  introduite 
d  fenir  en  ce  lieu  pafler  quelques  heures  du  jour 
Ofc  même  de  la  nuit.  Jefus-Chrift  ne  fe  cache  ja- 
irais  de  DOUS  9UC  Pour  exercer  notre  foi ,  8c  ex- 
citer notre  defir.  Il  eft  bon  de  le  fuivre  par-tout 

où  il  e^  »  ^  r*en  n      P^us  ProPre  *  nous  cntre~ 
•r  dans  la  piété  nécefl'airc  pour  bien  célébrer 

les  myftere*  dc  la  &  de  la  Mort  de  Jcfn** 
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Chrift  ,  que  cte  venir  les  méditer  en  préfcnee'chft 
Jvtyitcrê  y  qui  annonçant  en  tout  temps  la  mort 
du  Seigneur  ,  larepréfente  encore  d'une  manière 
particulière  par  la  cérémonie  du  lieu  fecret ,  8c 
comme  on  l'appelle  ,  du  Sépulcre  où  on  le  met 
«n  ce  jour. 

On  ne  peut  mieux  employer  le  temps  qu'où 
pafiera  devant  le  faint  Sacrement  >  après  y  avoir 
adoré  Jclus-Chrift  *  qu'à  la  leéture  &  à  la  médita- 
tion de  ce  qu'il  fait  Se  de  ce  qu'il  dit  la  veille  & 
la  nuit  de  fa  paffion  >  &  enfui  tç,  de  toutes  les  cir- 
èonftances  de  fa  pajfîîon  &  de  fa  mort.  Ce  qu'on 
trouvera  dans  le  Chapitre  i?.  de  l'Evangile  de 
ïàint  Jean  ,  &  dans  les  fix  qui  le  fuivent. 

De  là  nuit  du  Jeudi  au  Véhdredi- Saint. 

L'Eglife  ne  preferit  rien  pour  cette  mut ,  &  il 
paroit  être  dangereux  de  vouloir  rendre  pu- 
bliques les  actions  de  pieté  qu'on  croit  devoit  faire 
pendant  la  nuit.  Mais  fi  le  bon  ordre  Se  la  crainte 
Ses  inconvéniens  empêchent  que  les  Eglifes  ne 
lbient  communément  ouvertes  p©ur  recevoir  les. 
Fidèles  pendant  cette  nuit  ;  il  eft  cependant  de 
leur  piété  de  ne  la  point  palier  entière  dans  le 
fommeii.  Toutes  les  heures  &  tous  les  momens 
en  font  comme  marqués  par  quelques  circonf- 
tances  Ac  la  Pafiion  du  Fils.de  Dieu*  .  On  exhorte 
les  Fidèles  d'y  è:re  attentifs ,  de  retrancher  quel- 
que heure  à  leur  fommeii ,  de  fe  coucher  ,  s'il  fc 
peut  5  plus  durement  qu'à  l'ordinaire  *  de  fuivre 
Sefus-Chrift  dans  les  différens  endroits  où  il  va 
«ecte  nuit  ,  de  fortir  aujourd'hui  de  l'Eglife  le. 
plus  tard  qu'ils  pourront ,  &  d'y  revenir  demaia 
avant  le  jour. 

Le  Vendredi -Saint. 

CE  jour  eft  tout  de  gémiflcmens  &  de  deuiU 
L'Eglife  ne  s'occupe  que  de  la  pafïîon  de. 
ïtrfHi  -Shnft  :  Se  cille  s'en  «cçu^e  eu  pleurant.  Elle 
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TcéArt  ^méme  aui°«rd'«ui  te  falnt  Sacri- 
EeAM?  i  Par«  qu'encore  qu'il  lui  repré- 

t^t  JX  C"ÛCC  ÎC  ^Croi*  »  avec  lequel  il  ne 
?a m  l  J  mre"ie.Sacr^«,  elle  y  ajoute  cepen- 
fe  cW  Con.folatIon  &  joie ,  dont  elle  croit 
ÎLSl      Pn<V,Cr  a."'olird'h«i  Pour  s'abandonner 

mnf      eftIa.»ï«fl«  q«*  Jefus-Chrift  corn- 

rc^Vnf  CC4qU'd,C  ,fu,Mltue  a  ,a  P,acc  de  la  Morte  , 
llll,       Pr°pheties  &  des  figures ,  puis  le 

£fe  !"  ,à  S*0"  dH  Fils  de  Die««  On  fait  en- 
iiure  des  prières  pour  toutes  fortes  de  befoîns  ,  8t 

pour  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  même  pour  le» 

p™atl^ues  >       Hérétiques  ,  les  Juifs  Se  les 

i  S  /  ,aPrr"  1  îdorati°n  Jc  la  Croix  .  c'eft- 
J-dire,  de  Jefus-Chrift  crucifié,  qui  eft  préce- 

fcfi    ^e.alUtre  céré«noni«  où  nous  eft  repréfenté 

vî£î  Ï^V0^  fa  Cr°ix  '  &  mené  au  Cal~ 
t.  n  V1?1^  s  achcve  Par  la  Communion  que 
le  P, être  fait  feul,  pondant  que  le  Chœur  &  le 
peuple  gardent  un  profond  filcncc. 

„vr  JldclCS  fc  rcndr°nt  <k  grand  matin  à  l'E- 
glife.  Ils  écouteront  le  Sermon  de  la  !  affion  avec 
beaucoup  d  attention  ,  &  «ne  humble  contrition. 

f  l r°l\'XXJaQmC.nt  VE&ire  cn  tout  ce  qu'Ole 
fait  dans  1  Office  qui  vient  d'être  expliqué.  Ils 
ne  retourneronr  à  l™**   


\L  r  •  d  lrmtcr>  ^  s'en  retournant ,  les 
peux  fentimens  de  ceux  qui  ayant  vû  ce  qui  s'é- 

%    ,n°"  de  Jcrus-^»»ft  >  s'en  retour- 
nèrent en  frapant  leurs  poitrines, 

I  s  feront  iuffi  enforte  de  venir  encore  wtflec 
quelque  temps  l'après-midi  dans  l'Eglifc ,  &  de 
«arquer  tout  ce  jour  nan-feulomcw;  par  un  jeûne 
<fi.  de  Pans,  1  ç 
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très-auftere  >  &  de  plus  longs  exercices  âe  piété  > 
de  mortification  &  de  prière  5  mais  encore  par  des 
oeuvres  de  charité  5  par  l'aumône ,  par  la  vifite  des 
pauvres  ,  des  malades  ,  des  prifonniers  ,  par  la 


peut  les  rendre  conformes  &  agréables  à  Jefus- 
Chrift  crucifié. 

LeSaîTiedi-Salnté 

A Près  que  PEgiife  a  continué  fa  triftefle  ,  fit 
s'eft  occupée  de  jefus-Chrift  mort  8c  mis  au 
tombeau,  julqucs  a  None  *  elle  annonce  &  elle 
commence  la  fainte  joie  de  Pâquc  dans  l'Office 
qui  ne  le  commençoit  autrefois  que  fur  le  foie 
pour  durer  toute  la  nuit ,  &  qu'on  célèbre  préfen- 
tement  le  matin. 

Il  commence  par  ce  que  PEgiife  appelle  PEloge 
Pafchal.  C'eft  une  invitation  dans  laquelle  *e 
Diacre  ayant  publié  Pineftimable  bienfait  de  notre 
rédemption  dans  les  myfteres  de  la  Mort  &  de  la 
Héfurrection  du  Fils  de  Dieu  >  il  exhorte  les  Fi- 
dèles à  les  bien  célébrer.  Après  quoi  ayant  préfen- 
té  à  Dieu  8c  allumé  le  Cierge  Pafchal ,  il  prie 
Dieu  de  garder  tout  ton  peuple  ,  &  de  lui  accor- 
der la  grâce  de  bien  pafTcr  les  (aintes  Fêtes  de 
Pâque. 

Après  la  lecture  de  quelques  endroits  de  Pan- 
*ien  Teftament  ,  auxquels  on  infère  quelques 
Cantiques  &  quelques  Oraifons  ,  on  va  avec.fo- 
lemnité  aux  Fonts  Baptifmaux  >  &  on  y  bénit 
Peau  qui  doit  fer  vir  à  adminiftrer  le  Sacrement  de 
Baptême.  On  fait  enfuite  Pafperfion  fur  le  peuple 
avec  Peau  qui  a  été  bénie  ;  on  chante  la  McfTe 
folemnelle  8c  les  Vêpres  ^  &  on  les  chante  par 
rapport  à  la  folemnité  de  Paque  ■>  &  en  fe  réjouit- 
fant  déjà  de  la  Réfurrection  de  Jefus-ChriKl. 

Quoique  toutes  ces  chofes  méritent  &  deman- 
dent toute  Pattentron  8c  la  dévotion  des  Fidèles  y 
ils  tâcheront  cependant  de  les  redoubler  >  pouç 
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fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  207 
renouvcller  en  eux  la  grâce  du  Baptême  5  pour 
remercier  la  miféricorde  de  Dieu  qui  les  y  a  re- 
çus 5  &  pour  s'engager  de  nouveau  à  accomplir  les 
promefles  qu'ils  y  ont  faites,  C'eft  de  quoi  ils 
s'occuperont  principalement  pendant  la  Bénédic- 
tion des  Fonts  *  &  pendant  qu'on  fera  fur  eux 
l'afperfion  de  l'Eau  bénite.  Ili  pourront  porter  chez 
eux  de  cecte  Eau  bénite  ,  non-feulement  pour  s'en 
fervir  préférablement  à  toute  autre  eau  ,  fi  l'ex- 
trême néceflïté  les  contraignoit  de  baptifer  quel- 
que enfant  qu'on  ne  pourroit  pas  porter  à  l'Eglile  ; 
mais  encore  pour  en  faire  de  temps  en  temps  Taf- 
perfion  fur  eux-mêmes  ,  afin  de  renpuveller  en 
eux  le  fouvenir  du  Baptême,  En  priant  pour  eux- 
mêmes  ,  ils  prieront  au/fi  avec  l'Eglife  pour  tous 
ceux  au  Baptême  de  qni  doit  fervir  l'eau  qu'on 
bénit. 

Ce  jour  cft  auffi  un  de  ceux  auxquels  on  fait 
Pordination  des  Miniftres  de  l'Eglife.  Les  Fidèles 
demanderont  à  Jefus-Chrift  de  donner  à  ceux  qu'il 
a  choifis  pour  gouverner  &  pour  fervir  fou  Eglife  » 
fa  paix  &  fon  Saint-Efprit  ,  qu'il  donna  le  jour 
même  de  fa  Réfurre&ion  à  fes  Apôtres  >  en  leur 
accordant  le  pouvoir  de  remettre  &  de  retenir  les 
péchés. 

Le  falnt  jour  &  la  femalne  de  Paguç* 

VOici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait  :  réjouif- 
fons-nous  ,  &  faifons  éclater  notre  joie  en  ce 
.  jour.  L'Eglife  répète  continuellement  ces  paroles 
à  cette  Fête.  Elle  veut  que  fes  enfans  y  après  avoic 
pris  part  aux  fouffrances  &  à  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  par  la  componction  8c  par  la  pénitence  ? 
prennent  part  à  la  gloire  &  a  la  joie  de  fa  Réiur- 
rection  par  une  vive  foi  de  ce  premier  de  nos  Myf- 
tercs  ,  par  Tefpérance  de  voir  accomplir  un  joue 
en  eux  ce  qu'ils  fe  répréfentent  aujourd'hui  dans 
leur  Chef  ;  par  un  ardent  amour  de  celui  qui  étant 
mort  pour  nos  péchés  cft  rcffulcité  pour  notre 
juftification  j  enfin  par  une  vie  nouvelle  y  toute 

*'  . 
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pure  i  toute  célefte ,  &  qui  foi  formée  par  un* 
application  fpirituelle  fur  le  modèle  de  !a  vie  gio- 
lieufe  &  immortelle  de  Jefus-Chiift  reflufeité. 

Les  Fidèles  paftbîent  autrefois  la  nuit  de  Paque 
dans  l'Eglife  :  Se  après  avoir  achevé  ce  qui  étoic 
de  l'Office  du  Samedi  >  qui  étoit  très-lonç  >  à 
caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui  étoient  oap- 
tifés  9  ils  y  reftoient  pour  pouvoir  s'y  trouver  X 
l'heure  à  laquelle  Jefus-Chrift  eft  reflufeité  »  donc 
nous  ne  fçavons  rien  autre  chofe,  finon  que  c'a 
é:é  fur  la  fin  de  la  nuit  ou  a  la  pointe  du  jour» 
On  exhorte  les  Fidèles  de  ce  temps  5  pour  fuivre 
en  quelque  forte  la  piété  de  ces  anciens  Fidèles  , 
&  pour  entrer  dans  leur  efprit ,  de  venir  a  l'Egiife 
dès  avant  le  j  ur  ?  &  de  s'y  trouver  à  POffice  de 
la  nuit  ;  ou  à  Matines  qu?en  y  chante  de  tres- 
bonné  heure  dans  la  plupart  des  Eglifes. 

Ils  auront  foin  d'aflifter  à  l'Abfoute  &  a  la 
Mêle  folemnelle  en  leur  Paioirtè  :  &  comme  il 
s'en  dit  plufieurs  dans  la  plupart  des  Paroifles  ,  on 
fera  enfortc  dans  chaque  famille  que  perfonne  n'y 
manque* 

On  fc  trouvera  Paprès-midi  au  Sermon  *  a 
Vêpres  i  a  laJProeeflîon  &  aux  autres  Offices  que 
l'Eglife  célèbre  avec  tant  de  folemnité.  Et  poux 
.achever  de  bien  fandifier  ce  jour  ,  qui  eft  le  plus 
ïiint  de  to*te  l'année  y  on  n'oubliera  point  les 
œuvres  de  charit-  &  l'aumône  ,  que  PEglife  nous 
commande  particulièrement  dans  te  Prènc  de  ce 
jour. 

Tous  les  jours  de  la  femaine  de  Paque  étoienc 
autrefois  Fêtes  ,  Se  on  lie  Ips  regardoit  tous  que 
comme  une  même  Fête  &  un  même  jour  avec 
celui  de  Pique.  Il  n'y  a  préfçprement  que  le  Lun- 
di &  le  Mardi  qui  foient  Fêtes  d'obligation.  L'E- 
glise change  peu  de  chofe  à  la  folemnité  de  fou 
ÔrHce  ,  Se  il  eft  prcfque  le  même  ces  jours-ci  qijc 
ic  jour  de  Pâq  ie.  Les  Fidèles  tacheront  auflï  de 
$ctrai>cher  peu  des  pratiques  extérieurs  d^i 
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quelles  ils  auront  fanclifié  le  jour  de  Pâque  *  Sç  de 
ne  rien  diminuer  du  tout  à  la  ferveur  &  i  U  piétp 
intérieure  ,  mais  plutôt  de  l'augmente*.  G'cft  un 
abus  bien  déplorable  qu'on  s'ipperçoivç  dès  le 
Jcndemain  de  Pàque >  par  le  vuide  qui  eft  dans 
beaucoup  d'Egiifes  ,  que  la  piété  de  la  plupart  des 
Chrétiens  a  duré  à  peine  l*cfpace  d'un  jour  ,  8c 
qu'elle  efl:  deja  éteinte.  C'cft  ce  qui  donne  fujee 
<iv»  craindre  qu'elle  n'ait  été  faufTc  >  &  plutôt  de 
bienféançe  &  par  rcfpcd  humain  >  que  de  cœur  Se 
jftr  l'cfprit  de  Religion. 

Quant  aux  autres  jours  de  la  femainç  qui  ne 
font  plus  Fêtes  .d'obligation  ,  on  exhorte  les  Fi* 
delcs  de  ne  pas  lai/ter  de  Ce  rendre  afiidus  à  l'B- 
«glife  ,  autant  que  leurs  affaires  le  leur  permet- 
tront 9  &  de  faire  connoître  par  des  oeuvres  de 
charité  8c  par  des  pratiques  de  piété  le  reffenti- 
ment  où  ils  font  des  grâces  qu'ils  o,nt  reçues  à  U 
Tète  de  Pâquc ,  8c  la  part  qi\'ils  continuent  de 
prendre  à  la  RéfurrccKpn  de  Jefus-Chrift. 

Lorfque  l'Eglifc  cpnfervoit  fon  ancien  ufagô 
de  n'adtniniftrer  lç  Baptême  foicmnçl  >  hors  le 
cas  de  néceifité  *  que  deux  fois  l'année ,  lç  Samedi* 
Saint  ,  &  le  Samedi  veille  de  la  Penteçète  ;  elle 
nbligeoit  ceux  qui  avoîeut  été  baptifés  ,  de  portée 
pendant  huit  jours  l'habit  blanc  dont  on  les  avoic 
revêtus  après  le  Baptême  :  8c  elles  les  menoit  cha- 
cun clc.ces  jours  avec  cet  habit ,  &  le  cierge  allu-» 
Tné  à  la  main  *  au  lieu  où  ils  avoient  été  baptifés. 
Elle  n'a  confervé  de  ces  anciennes  cérémonies 
que  la  bénédiction  de  l'eau  du  Baptême  les  deux 
Jours  qui  viennent  d'être  nommés  1  &  une  Tro- 
Éeflïon  aux  FcHits  Baptiimaux  le  jour  de  Pique  8C 
les  autres  jours  de  la  fetnaine. 

Cette  Proce/Iîon  fe  Ait  après  Vêpres  *  donc 
elle  fait  en  quelque  forte  partie.  On  y  chante  des 
Pfcaumcs&  des  Répons  tirés  de  l'Ecriture,  qui 
joignent  en  même  temps,  8c  le  my.ftere  èc  laRé- 
ijarrficlion  de  notre  Seigneur ,  &  celui  du  Baptême 
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des  Fidèles.  Et  il  eft  aifé  de  voir  par  les  prières 
Se  par  le  refte  de  l'Office  de  cette  femaine ,  que 
PEglife  a  toujours  en  vue  en  célébrant  le  myftere 
«de  la  RefurrecHon  ,  de  rappeller  auflï  les  Fidèles 
au  fouvenir  de  leur  Baptême  j  dans  lequel  étant 
morts  au  peché  &  enfevelis  avec  Jefus-Chrift ,  ils 
font  rçffufcités  avec  lui  par  une  vie  nouvelle  de 
la  grâce  >  comme  l'Apôtre  nous  l'enfeigne. 

C'eft  pourquoi  il  faut  que  les  Fidèles  ne  paflene 
aucun  de  ces  jours  fans  penfer  à  la  grâce  qu'ils  ont 
ieçqe  <ians  le  Baptême  ,  fans  en  remercier  Dfcu 
qui  les  y  a  régénérés  en  Jefus-Chrift  par  fa  purç 
miféricorde  >  fans  s'aceufer  du  peu  de  foin  qu'ils 
ont  eu  de  conferver  ce  qu'ils  y  avoient  reçu  ,  8c 
fans  réitérer  les  promefles  qu'on  y  a  faites  pour 
eux  de  renoncer  à  Satan  ,  à  fes  pompes ,  &  à  fes 
oeuyi^s  5  &  de  s'attacher  â  Jefus-Chrift  par  une 
foi  ferme  ,  par  une  charité  ardente  *  &  par  l'ob- 
fervation  exacte  de  rous  fes  Commandcmcns. 

On  trouvera  dans  ce  Livre ,  aux  Prières  Chrétiennes, 
après  la  Paraphrafe  de  la  Salutation  Angélique  l  une 
prière  pour  faire  cette  rénovation  ;  &  on  y  pourra  ajou- 
ter les  Pfeaumes  &  autres  chofes  que  tEglife  chante 

4  la  Procejfion  des  Fonts. 

*  •  > 

Le  Temps  Pafchal. 

OIT  appelle  ainfi  les  cinquante  jours  >  que  Pâqae 
commence  ,  &  qui  finiflent  à  la  Pentecôte. 
J/Eglife  qui  imité  en' cela  quelque  chofe  de  ce 
que  Dieu  avoit  prçfcrit  aux  Juifs  dans  la  Loi  de 
Moyfe ,  diftingue  ces  jours  de  tous  les  autres  jours 
de  l'année  j  &  les  confacre  à  la  joie  de  la  Réfur- 
reclioiv,  puis  de  rAfcenfion  de  notre  Seigneur 
J.efus-Cbrift. 

Il  eft  jufte  que  les  Fidèles  fuivent  Pefprit  de 
PEglife  y  &  qu'ils  ne  laiflent  pafler  aucuu  de  ces 
jours  fans  s'entretenir  des  Myfteres  que  PEglife. 
célèbre.  Ils  donnerpnt  des  preuves  qu'ils  font 
vraiment  reffufeités  avec  Jefys-Chrift  >  en  ne  cher- 
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'tcîiant  plus  que  les  choies  d*en-haut  *  où  Jefus- 
Çhrift  eft  aflis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Pere  5  ea 
ne  goûtant  que  les  chofes  d'en-haut  *  &  non  plus 
celles  de  la  terre.  Ils  foupircront  après  le  bonheur 
éternel  de  la  vie  future  >  dont  les  Pères  difent 
que  le  Temps  Pafchal  5  qui  eft  un  temps  de  joie  » 
cft  le  fythbole  ;  comme  le  Carême  ,  qu'on  doit 
paffer  dans  le  retranchement  &  dans  la  pénitence  9 
eft  le  fymbo.lc  de  la  vie  préfçntc. 

Les  Rogations, 

LEs  trois  jours  qui  précèdent  celui  de  PAfcen- 
fion  >  font  confacrés  par  PEglife  à  l'abftinencç 
&  a  la  prière.  On  ne  fait  pas  un  jeune  entier  , 
parce  que  ces  jours  fe  rencontrent  dans  le  Temps 
Pafchal ,  qui  eft  un  temps  de  joie  :  mais  on  s'abf- 
rient  de  manger  de  la  viande  ,  ce  qui  eft  une 
marque  de  pénitence  qui  eft  de  tous  les  temps  & 
de  tous  les  jours  de  la  vie.  C'eft  çn  France  que 
cette  dévotion  a  été  premièrement  établie  :  8c 
faint  Mamcrt  Evèque  de  Vienne  en  a  été  le  pre- 
mier inftituteur  dans  le  fixiéme  fiécle  >  .  pour  dé- 
livrer fon  peuple  des  maux  qui  PafPiigeoient  r  8c 
des  dangers  qui  le  menaçoient.  Toute  PEglife 
ayant  embraffé  unanimement  cette  pratique  ,  il 
eft  jufte  qu'on  Pobferve  encore  plus  religieufe- 
tnent  en  France  ,  où  elle  a  pris  fon  origine. 

Les  Fidèles  obéiflant  à*  l'ordonnance  de  PE- 
glife >  qui  les  oblige  de  s'abftenir  de  viande  ces 
trois  jours  ,  s'uniront  auffi  à  elle  dans  les  prières 
qu'elle  fait  >  &  dans  le  deflein  qu'elle  a  d'obtenir 
de  Dieu  la  rcmiflïon  des  péchés  5  fa  grâce  ,  la 
paix  &  fa  bénédiction  fur  les  fruits  de  la  terre.  Ils 
aflîfteront  >  s'ils  le  peuvent ,  aux  Proccflions  qui 
fe  font  d'une  Eglife  en  *ne  autre.  I/Eglife  fait 
chanter  quelques  Pfeawmes  en  allant  à  la  Procef- 
fîon  ,  &  les  Litanies  des  Saints  au  retour.  Ceux 
qui  ne  peuvent  pas  y  aflifter  ,  fuivront  Pefpric 
<lc  PEglife  qîx  récitant  chacun  de  ces  jours  les 
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Pfcaumes  de  la  Pénitence  ,  &  les  Litanies  qiyî  \m 

Auvent. 

L'Ji/cenfion* 

CE  myftere  ,  le  dernier  des  myfteres  de  notre 
Seigneur,  &  la  confommation  de  tous  les 
autres ,  nous  repréfente  Jeftis-Chrift  montant  ati 
Ciel ,  où  il  eft  afîis  à  la  droite  de  fon  Perc  ,  où  il 
intercède  fans  ccffc  pour  nous  ,  d'où  il  fait  dé- 
couler Tes  grâces  fur  nous  ,  d'où  il  nous  appelle  9 
8c  où  il  nous  prépare  une  place  >  que  nous  occu- 
perons ,  fi  nous  voulons  imiter  fon  exemple  Se 
obéir  à  fes  Commandemens.  Il  faut  donc  à  cette 
Fête  fe  déracher  de  la  terre  ,  foupirer  après  le 
bonheur  du  ciel  dont  Jefus-Chrift  nous  ouvre 
l'entrée  y  nous  unir  à  Jelus-Chrift  y  le  fuivre  d'ef- 
,  prit  lorfqu'il  monte  au  ciel ,  &  lui  demander  » 
comme  ÈUfée  demanda  à  Eiie  lorfqu'il  fut  ente- 
\  vé  y  fon  double  cfprit  >  c'cit-à-dire  ,  l'amour  do 
Dieu  3c  l'amour  du  prochain  5  ce  double  efprit  y 
qui  n'eft:  pourtant  qu'un  *  mais  qui  a  deux  faces 
ou  deux  effets  y  la  charité  qui  aime  Dieu  pour 
lui-même ,  8c  le  prochain  pour  l'amour  de  Dieu^ 
Les  Hymnes  Se  la  Profe  que  i'Eglife  chante  en 
ce  jour  y  font  très-propres  à  exciter  en  nous  ces 
fentimenc.  • 

Les  dix  jours  depuis  VAjienjîon  jufgu'à  la  Pentecôte. 

NOtre  Seigneur  étant  monté  au  ciel  ,  les 
Apôtres  retournèrent  à  Jerufalem  ;  &  fui- 
vant  l'ordre  qu'ils  avoient  xc^ix  y  ils  demeurent 
retirés  en  une  maifon  *  8c  perfévercrent  unanime- 
ment dans  la  prière  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  reçurent  Iç 
Saint- Efprit. 

Suivons  ce  modèle.  Retirés  y  autant  que. le  per- 
mettent les  affaire*  auxquelles  l'ordre  dç  Dieu 
nous  engage  y  partons  ces  jours  dans  l'exercice  do 
la  charité  Se  dans  une  prière  unanime  y  perféve- 
jrante  &  Fervente.  Ce  que  nous  avons  à  demander  » 
*ij  d'être  remplis,  j  comice  lçs  Apôtres  >  du  S*u*t  * 
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î?fprit.  On  peut  pour  cela  ft  fervir  des  Hymnes  * 
de  la  Profc,^fc  y  joindre  le  Miferere.  le  Veni  , 
Creator,  ou  quelqu?autre  prière  femblable. 

Si  on  effc  dans  un  état  où.  on  puiffe  fc  fouftraire 
entièrement  aux  -occupations  extérieures  ,  & 
'faire  une  véritable  retraite  i  ces  jours  iont  ui> 
temps  très -propre  pour  le  faire. 

La,  veille  de  la  Pentecôte. 

CE  jour  auquel  l'Eglife  oblige  les  Fidèles  de 
jeûner  pour  fe  préparer  à  la  Fête  de  la  Pen- 
tecôte ,  demande  qu'on  renouvelle  toute  l'ar- 
deur de  la  prière  &  des  attres  bonnes  œuvres  par 
lefquelles  on  Veft  préparé  les  jours  précedens  i 
recevoir  Le  Saint-Efprit. 

C'eft  auffi  l'un  des  deux  jours  auxquels  l'Eglife 
/aifoit  adminiftrer  autrefois  le  Baptême  folemncl 
aux  Catéchumènes ,  &  auxquels  elle  fait  préfen- 
tement  la  bénédi&ion  de  l'eau  qui  doit  fervir  1 
baptifer.  On  lira  &  on  obfervera  en  ce  jour  ce  qui 
a  été  remarqué  le  Samedi-Saint  fur  la  même  ce- 
fcmonie.        *  * 

Le  faiflt  jour  à<e  la  Pentecôte  &  les  jours  fuivans. 

CE  jour  qui  eft  le  cinquantième  après  la  Fctcs 
de  Pâque  ,  étoit  déjà  très-célebre  dans  la  £oi 
de  Moyfe.  Qn  croit  q'ua  c'étoît  le  joue  auquel 
Cette  Loi  avoit  été  donnée  a  Moyfe  fur  la  mon- 
tagne de  Sinaï:  &  on  offroit  ce  jour -là  à  Dieu 
les  prémices  des  fruits  qu^>n  commençoit  à  cueil- 
lir fur  la  terre.  Un  bien  plus  grand  myftere  faic 
le  fujêt  de  la  Pentecôte  des  Chrétiens.  La  def* 
cente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apâtres ,  le  com- 
mencement de  la  prédication  de  U  Loi  nouvelle  ? 
&  Tétabliflement  ou  la  naiflanec  de  l'Eglife^  con- 
facrentec  faint  jour,  C'eft  le  jour  auquel  le  Saint* 
Efprit  étant  defeendu  vifiblement  fur  les  Difci- 
ples  de  notre  Seigneur  fous  la  figure  de  languçs 
de  feu  >  ils  forment  de  la  maifon  où  ils  s'ecoient 
£|tixés  pour  auçndifç  h  dçfccntc  du,  Srinc-Bfgryj 
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que  Jefus-Chrift  leur  avoit  promis  ,  ils  commen- 
cèrent à  prêcher  hautement  Jefu^Chrift  crucifié 
&  reflufeité  ,  &  ils  baptiferent  trois  mille  juifs 
qui  fe  convertirent  à  la  première  prédication  de 
faint  Pierre  ,  8c  qui  furent  lùivis  bientôt  après 
d'un  bien  plus  grand  nombre  d'autres. 

Ce  que  nous  avons  à  demander  en  cette  Fête  > 
c(h  d'être  nous-mêmes  remplis  du  Saint-Efprit  j 
&  comme  les  fignes  extérieurs  ont  cefle ,  d'avoir 
part  à  la  grâce  ,  à  la  luniére ,  à  la  charité  &  à  la 
force  intérieure  qui  fe  répandirent  tout-d'un-coup 
dans  Pefprit  &  dans  le  cœur  des  Apôtres  8c  des 
premiers  Fidèles ,  8c  qui  les  changçrent  en  d 'autres 
hommes  s  on  pourra  fe  fervir  pour  cela  des  prières 
de  PEglife  ,  entre  lefquclles  l'Hymne  de  Tierce  , 
la  Profe  de  la  Mefle  ,  &  les  Oraifons  que  PEglife 
change  chaque  jour  de  la  femaine  ?  fembleut  avoir 
une  force  &  une  oh&ion  toute  particulière. 

Il  fera  bon  8c  très-aifé  de  fe  trouver  à  PEglife 
à  l'heure  k  laquelle  le  Saint-Efprit  eft  defeendu 
fur  les  Apôtres.  C'cft  vers  la  troifiéme  heure  dii 
jour  ,  ce  qui  revient  à  nos  huit  heures  8c  demie, 
ou  neuf  heures  du  matin.  Après  y  avoir  adoré  & 
invoqué  le  Saint-Efprit  avec  PEglife  ,  on  affiftera 
à  la  Mefle  folemnclle  ;  8c  on  approchera  avec 
d'autant  plus  de  ferveur  8c  de  piété  de  lafainte 
Communion  5  qu'on  efpérera  y  recevoir  avec  la 
chair  adorable  de  Jcfus-Chrill  fon  Efprit  faint  8c 
vivifiant  fans  lequel  fa  chair  ne  fert  de  rien. 

On  confeillc  aufli  aux  Fidèles  de  lire#  à  ces 
faints  jours  les  A&es  des  Apôtres ,  l'hiftoire  de 
PEglife  naiflante  i  c'eft-à-dire  ,  les  prédications 
qui  ont  converti  les  prëmiers  Fidèles  y  leur  con- 
verfion  &  leur  vie.  Ce  fera  un  modèle  ,  i  la  vue 
duquel  ils  fe  confondront.  Ils  s'animeront  d*un 
faint  courage  pour  Pimiter  >  par  la  docilité  à  la 
parole  de  Dieu  >  par  d'abondantes  aumônes  >  par 
une  charité  compatiflante  >  par  la  fimplicité  j  la 
candeur  &  la  praticue  de  toutes  fortes  de  bonnes 
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œuvres  ;  c'eft  par-la  qu'ils  tâcheront  de  faire  voir  > 
fur-tout  en  ces  jours  ,  une  image  de  ces  temps 
heureux  )  où  ceux  qui  croyoient  *  perféverant 
dans  la  prière  8c  dans  la  dodrine  des  Apôtres  y 
louoient  Dieu  avec  joie  &  avec  fimplicité  de 
cœur  ,  étoient  agréables  a-totit  le  peuple  $  8c 
n'ayant  rien  qu'ils  ne  rendirent  commun  les  uns 
aux  autres  >  ne  faiibient  tous  qu'un  même  cœur 
&  un  même  clprit. 

Le  Lundi  8c  le  Mardi  qui  fuivent  le  jour  de  la 
Pentecôte  ,  font  Fêtes  d'obligation.  Les  Fidèles 
y  feront  à  peu  près  les  mêmes  chofes  que  le  Di- 
manche y  8c  ils  pàfleront  encore  les  autres  jours 
de  la  femaine  dans  la  prière  &  dans  les  bonnes 
oeuvres  5  pour  attirer  fur  eux  une  nouvelle  abon- 
dance de  grâces  ?  &  une  pleine  participation  au£ 
dons  8c  aux  fruits  du  Saint-Efprit. 

Lies  Quatre-  Temps  de  la  Pentecôte. 

ON  fe  contente  d'ajouter  à  ce  qui  i.  été  die 
en  général  des  Quatre-Tcmps  ,  en  parlant 
des  Quatre-Temps  de  l'Avent  :  i.  Que  le  Saint- 
Efprit  étant  un  efprit  de  prière  8c  de  componc- 
tion ,  qui  gémit  en  nous  5  8c  qui  nous  fait  pouffec 
des  gémiflfcmcns  ineffables  ,  les  jours  confacrês  a 
l'adorer  8c  à  l'invoquer  fe  trouvent  parfaitement 
bien  mêlés  à  des  jours  de  pénitence  $  8c  que  PE- 
glife  finiflant  ainfi  par  trois  jours  de  pénitence  la 
Fêté  du  Saint-Elprit  &  tout  le  temps  de  la  joie 
qui  a  commencé  à  Pâque  ,  veut  nous  apprendre 
que  lé  principal  fruit  que  nous  ayons  à  retirer 
de  fes  folemnités ,  des  myftcres  8c  des  grâces  que 
le  Saint-Efprit  nous  communique  ,  éft  d'apprendre 
à  nous  mortifier  &  à  faire  pénitence  :  2.  Que  ce 
qu'on  peut  demander  pour  les  Miniftres  que  l'E- 
slifc  confacife  dans  cette  Ordination  ,  e(L  qu'il* 
foient  des  hommes  irreprochaoles  j  rcrpplis  du 
Saint-Efprit ,  de  lageflfc  ,  &  de  cette  charité  très- 
abondante  y  fans  laquelle  il  cil  ttès-dangereux  de 
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i'c  laifler  ordonner  i  ? .  Que  remerciant  Dîeu  ite 
la  bénédiction  qu'il  a  donnée  à  la  terre  pendant 
Phiver  &  pendant  le  printemps ,  on  doit  lui  de- 
mander d'en  conduire  les  fruits  à  maturité  pen- 
dant l'été  ;  &  de  nous  faire  porter  à  nous-mêmes  » 
par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  5  les  fruits  de. 
ion  Efprit ,  &  des  grâces  qu'il  a  répandues  fur 
nous  dans  toutes  les  folemnités  d'un  temps  faint  > 
dont  nous  voici  a  la  fin, 

La  Fête  de  la  fiinte  Trinité. 

ON  adore  tous  les  jours  »  &  particulièrement 
tous  les  Dimanches  de  Tannée  >  la  très-fainte 
Trinité  ,  c*eft-à-dire  >  un  feul  Dieu  en  trois  Per~ 
fonnes.  G'cftlc  premier  Myfterede  notre  foi  ,  & 
l'objet  que  la  Religion  propofe  continuellement 
à  notre  cuite  &  k  nos  adorations.  JL'Eglifc  en  fait 
une  Féte  particulière  le  premier  Dimanche  d'a- 
près la  Pentecôte  5  afin  d'engager  les  Fidèles  ;i 
exciter  leur  foi ,  à  s'y  affermir  de  plus  en  plus ,  a 
en  faire  une  nouvelle  profeffion  publique  ,  &  i 
fe  préferver  des  erreurs  fubtilcs ,  fi  répandues  8c 
û  dangereufes  qui  attaquent  ce  Myftere. 

Les  Fidèles  rappelleront  en  leur  mémoire  dans 
ce  jour  ce  quel'Egiife  leur  a  enfeigné  du  Myftexe 
de  la  Trinité.  Ils  feront  une  nouvelle  proteftation- 
de  le  croire  ,  &  ils  s'affermiront  dans  cette  foi  , 
en  récitant  le  Symbole  des  Apôtres.  Ils  pourront 
y  ajouter  le  Symbole  deNicéc  ou  Je  Conltanti- 
nople  ,  celui  que  l'Fglife  chante  les  Dimanche* 
à  Prime  ,  &  le  Cantique  Te  Deum  ,  où  ils  trouve- 
ront encore  une  explication  de  ce  Myftere.  llg 
entendront  la  foi  par  laquelle  ils  croient  ce  Myf- 
tere fi  incomprchenfible  fur  tous  les  autres  Myf- 
teres  que  l'Eglifc  enfeigné  *  &  qu'ils  ne  com- 
prennent pas  non  pkis  :  ils  feront  en  ce  jour  plu- 
lîeurs  aétes  de  foi  ,  pour  foumettre  eu  tout  leur 
îaifon  à  Dieu  ,  à  Jefus-Chrift  &  â  fon  Eglitc.  Si 
quelqu'un  n 'écoute  pas  i'Eglïfe  >  regardez -le 
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fur  les  Dimanches  &  les  Fites.  tif 
La  Fête  du  tris  -  faïnt  Sacrement* 

LEs  Myfteres  de  là  Paffïàu  du  Fils  de  Dieu, 
qui  occupoient  la  lainte  Egliie  le  Jeudi  Saint* 
Payant  empêché  de  célébrer  alors  Pinltitution  de 
la  iàintc  Euch.riltie  aveç  toute  la  lbiemnité  *  la 
pouipe  &  la  joie  dont  elle  fouhaite  accompagner 
la  célébration  de  ce  grand^tyftere  >  elle  en  a  re- 
mis la  Fctc  au  Jeudi  d'après  la  femaine  de  la  Pen- 
tecôte. Cette  Fêrb  a  été  établie  par  le  Pape  Ur- 
bain IV.  au  treizième  iiécle  ,  lorfquc  la  piété  des 
Fidèles  devenue  languitfante  com.mençoit  à  avoix; 
beioin.  de  ce  fecours  extérieur  pour  le  ranimer  8C 
pour  s'f  xciter  ;  &  que  la  foi  de  i'Eglife  étant  atta- 
quée par  différentes  erreurs  lurcc  Myftere  >  il  a 
été  à  propos  de  donner  aux  Catholiques  ce  fîgnat 
qui  les  diltinguoit  >  &  ce  .moyen  de  réparer  l'ou- 
trage que  Phéréfie  faifoit  à  Jelus-Chtilt. 

Il  femble  que  PEglifc  fouhaite  quatre  ou  cinq 
chofes  ,  par  lefquellcs  les  Fidèles  célébroient  di- 
gnement cette  Féte»  \  s  »  •  > 

Elle  demande  premièrement  ,  qu'ils  s'affer- 
miffent  dans  la  foi  de  ce  Myftere  ,  tant  en  s'inf- 
truifant  plus  pleinement  des  différentes  merveil- 
les qui  s'y  renconrrent  *  qu'en  renouvcllant  les 
aéles  &  la  proteftatîon  de  leur  foi,  LaProfe  que 
I'Eglife  chanre  à  la  Me  rte  ,  peut  icur  fervir  en 
cela  de  leçon  &  de  modèle. 

2.  Elle  les  appelle  à  fes  Offices  &  aies  céré- 
monies y  dont  la  majefté  *  la.lainteté  &  la  pompe 
impriment  un  pieux  refpcct ,  &  répandent  une 
douce  confolation  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
les  regardent  avec  attention  8c  avec  foi  On  ex- 
pliquera en  particulier  une  des  principales  céré- 
monies •»  qui  eft  la  Proccflïon  lolemnclle  du  faine 
Sacrement.  ^ 

%.  Si  elle  expofe  publiquement  Jefus-Chnft 
dans  i'augufte  Sacrement  tous  les  jours  de  cette 
Oâave  >  elle  s'attend  fau*  doute  que  les  Fidelcg 
H.dcPtrk.  T. 
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viendront  l'y  adorer  ,  Se  comme  lui  faire  leur 
cour  en  ces  jours ,  où  fe  montrant ,  pour  ainfi 
dire  >  en  public  ,  il  écoute  volontiers  tous  ceux 
qui  viennent  le  prier.  Il  feroit  à  defirer  que  dans 
les  Paroiffes  &  autres  Eglifes  les  Fidèles  fe  par- 
tageaient ,  Se  que  venant  tour-à-tour  devant  le 
faint  Sacrement  >  il  y  eut  toujours  pluficurs  per- 
Tonnes  a  l'adorer.  Ce  qu'il  femble  que  les  Fidèles 
pourroient  faire  de  plus  conforme  à  Tefprit  de 
TEglife  en  cette  adoration  particulière  ,  feroit  de 
fe  proftemer  devant  Jcfus-Chrift  dans  un  cfpric 
de  pénitence  *  &  de  lui  faire  comme  une  amende 
honorable  ,  ou  une  réparation  de  toutes  les  com- 
munions indignes ,  inutiles ,  faites  avec  peu  de 
préparation  ;  des  Mettes  mal  entendues ,  des  irré- 
vérences dans  TEglifc  ,  &  des  autres  profanations 
dont  on  pourroit  être  coupable  envers  ce  Sacre- 
ment j  comme  auffi  des  blafphêmes ,  des  outrages 
£c  des  autres  excès  que  les  Hérétiques  &  les  mau- 
vais Chrétiens  commettent  fans  ceffe  contre' cet 
adorable  Myftere.  / 

4.  Le  meilleur  moyen  de  témoigner  a  Dieu 
la  reconnoiflance  qu'on  a  des  grâces  qu'il  nous 
faic  ?  eft  d'en  ufer  &  d'en  tirer  du  profit.  Ne  doit- 
il  pas  paroître  étrange  que  la  Fête  qui  cft  établie 
pour  remercier  plus  particulièrement  Dieu  de  ce 
qu'il  veut  bien  nous  donner  en  nourriture  la 
Chair  &  le  Sang  précieux  de  Jefus-Chrift  dans 
VEuchariftie  1  foit  une  des  Fêtes  où  les  Fidclcs 
^empreffent  le  moins  à  prendre  cette  célefte  nour- 
riture ?  Une  Communion  fainte  ,  faite  avec  trem- 
blement 9  avec  reconnoiflance  ,  avec  charité  > 
avec  joie  y  &  capable  de  réparer  les  défauts  des 
Communions  paffées ,  8c  de  fervir  de  modèle  a 
celles  qu'on  fera  dans  la  fuite,  feroit  fans  doute 
ce  qui  entreroit  lc  plus  dans  Tefprit  de  cette  Fête* 
jfc  ce  qui  réjouiroit  davantage  l'Eçiife. 

Enfin  toutes  les  Solemnités  de  l'hglife  tendane 
i  notre  fanàtificatioa  tic  à  la  réformation  de  no# 
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fur  les  Dimanches  &  les  Fîtes»  %  x  Q 
mœurs  ,  il  faut  s'appliquer  pendant  ces  jours  i 
examiner  deux  chofes  :  i.  Ce  que  Dieu  demande 
<îc  nous  par  rapport  à  ce  Myfterc  ,  afin  de  réfor- 
mer ce  qui  potirroit  être  défectueux  dàiys  nos 
Communions  ,  dans  la  manière  d'entendre  la 
Aie  ne  »  &  dans  les  autres  clevoirs  que  la  Religion 
preferit  envers  la  fainte  EuchariiHe  :  %.  Ce  que 
Jefus-Chrift  nous  enfeigne  par  fon  exemple  dans 
ce  Sacrement  9  où  font  heureufement  raflafiés  de 
l'Agneau  ceux  qui  l'aiment.  Quelle  humilité  » 
quelle  charité  9  quelle  patience  de  Jefus-Chrift  eti 
«e  Sacrement  !  Voila  notre  modèle* 

De  la  Procejfion  du  falnt  Sacrement, 

GN  porte  Jefus-Chrift  comme  en  triomphe 
dans  les  Procédions  folemnelles  qui  fe  font 
hors  PEglife  &  par  les  rues  le  jour  de  la  Fête  ,  8c 
le  jour  de  l'Octave  du  faint  Sacrement*  C'cft  un 
pieux  moyen  dont  l*£glife  fc  fert  comme  pour 
marquer  que  la  vérité  triomphe  de  Terreur  ,  pour 
confondre  de  nouveau  les  hérétiques  &  les  im- 
pies ,  qui  font  obligés  de  fléchir  le  genou  en  la 
préfence  de  celui  qu'ils  refufent  d'adorer;  8c  pour 
donner  aux  vrais  Fidèles  de  l'édification  9  de  la 
joie  )  &  l'occafïon  de  faire  paroître  par  de  nou- 
velles marques  extérieures  >  la  foi ,  la  reconnoif- 
fance  ,  la  tendreffe  &  le  refpeft  avec  Içquçl.ils 
adorent  Jefus-Chrift  en  ce  Sacrement. 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  fe  trouvée 
a  cette  cérémonie  comme  4  un  fpe&ade ,  avec 
tumulte,  avec  diflïpation  5*par  curiofité  ou  par 
vanité.  La  foi  &  la  piété  doivent  régler  le  rang* 
la  démarche  9  la  voie  9  le  gefte  ,  la  vue  de  ceuie 
qui  fuivent  le  faint  Sacrement  5  &  les  prépararîfa 
des  lieux  par  lefquels  il  paflfe  9  &  dç  çeux  où  il 
repofe. 

On  peut  fuivre  les  chants  8c  les  prières  que 
PEçlife  fait  à  cette  Proceffion.  Ou  *  fi  lalongueuc 
êe  la  cérémonie  demande  qu'on  réveille  l'attcn^ 
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tiou  de  fon  efprit  par  quelque  pîeufe  réflexion  f 
on  peut  Te  représenter  les  grands  Myftcres  que 
l'Eglife  veut  exprimer  ,  &  comme  dépeindre  a 
nos  yeux  par  les  Procèflions  qu'elle  fait  «i  &  fiir-  • 
tout  par  celle-ci  où  on  portç  Jefus-Chrift  mê:  e. 

Ces  myfteres' font  renfermés  dans  ces  paroles 
dd  Fils  de  1  "  ieu  :  Je  fuis  forii  de  mon  Pere  ,  &  je 
fuis  venu  dans  le  monde  ;  maintenant  je  quitte  le 
monde  ,  &  je  retourne  à  mon  Pere.  C'en  eft  une  ex- 
•prcfïion  bien  vive  que  de  voir  à  cette  Proceflioii 
Jefus-Chrift  même  dans  la  fairue  Euchariftie  » 
defeendre  de  l'aUrël \  Se  fortir  de  l^Eglife  i  qu$ 
cft  la  mai  fon  de  Dieu  5  &  qui  repféfente  le  ciel  , 
parcourir  les  rues  &  les  places  publiques  ,  &  s'ar-p 
réter  de  temps  en  temps  comme  il  failbit  pendant 
le  temps  de  fa  vie  mortelle  ;  &  enfin  rentrer  dans 
i'E'glifc  «»  &  y  être  placé  fur  l'autçi  5  comme  dans 
le  ciel  &  fur  ïe'thrône  de  Dieu. 

On  pourra  doiic ,  en  fuiv'ant  cçtte  penfée  au 
fortir  de  TEglife  *  ou  au  commencement  de  la 
Proceffion  ,  adorer  Jefus-Chrift  dans  le  moment 
de  Ton  Incarnation  1  avec  laquellç  le  myftcre  de 
l'Euchariftic  a  tant  de  rapport  ;  s'cjccupcr  pendant 
le  clifcmin  de  ce  qui  occupent  l'efprit  de  Jefus- 
Chrift  pendant  le  temps  de  fa  vie  mortelle  ;  le 
defir  de  travailler  k  la  gloire  de  Ton  Pere  y  8c  d'ac- 
corriplir  fa  volonté  ;  la  haine  du  péché ,  l'amour 
du  làlut  des  hommes ,  la  vue  de  la  Croix  9  8c 
i'empreflement  d'y  confommer  fon  facrilîce.  Qn\ 
peut  au/fi  s'entretenir  du  bonheur  de  Marie  ,  lors- 
qu'elle portoit'  Jefus-Chrift  dans  fon  fejn  ;  de 
Marie  &  de  Jofeph  v  lorfqu'ils  l'accompagnoieht 
pendant  fdh  enfance  $C  fa  jeunefle  ;  diTbonheur 
des  Apôtres  %  &  des  autres  Ojfciples ,  &  du  peuple 
fidèle  ,  qui  quittoient  tout  pour  fuivre  Jefus- 
Chrift  ,  8c  pour  l'écouter.  Aux  Repofoirs  on  fe 
jrepréfentera  Jefus-Chrift  dans  quelqu'un  des  lieux? 
où  il  a  demeuré  quelquefois  «»  ou  qu'il  a  cohfacrés 
pa!r  quelque  Myfterc  particulier  fur  la  terre.  £iW 
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fur  la  Dîm*nthe$  &  Us  Fêtes*  ni 
au  retour  ,  &  lorfquc  le  faint  Sacrement  entrç 
dans  l'Eglife  ,  &  eft  mis  fur  l'autel ,  le  Fidelq 
^lev^ra  fon  efprit  Se  fon  cqpur  jufqu'au  çicl ,  o* 
Jefus-Chnit  eft  a/fis  a  la  droite  de  Dieu  fon  Pcre. 

Le  nombre  des  Jlepolbirs  fera  ailé  à  remplir 
par  celui  des  principaux  lieux  où  Jcfus-Chrift  s'efl 
arrêté.  Il  ne  faudra  jamais  oublier  la  crèche  de 
Bethléem  ,  ni  la  Croix  fur  le  Calvaire*  On  y  join- 
dra ,  fuivant  le  nombre  desRepofoirs  ,  quclqu'ua 
«ses  lieux  fuivans  :  le  Temple  4e  Jcrufalem  ,  ou 
Jcfus-Chr'ft  eft  préfenté  5  l'Egypte  ,  où  il  de- 
meure enfuite  ;  Nazareth  ,  où  il  eft  fournis  à  fes 
parens  3  le  Temple  ,  oij  ii  fe  trouve  avec  les  Doc- 
teurs ,  parce  que  le*  affaires  de  fon  Pere  l'y  ap- 
pellent ;  le  défert ,  où  il  jeûne  5  le  haut  de  la 
montagne ,  où  il  enfeigne ,  &  fait  tant  de  mi- 
racles ;  le  défert,  où  il  multiplie  les  pains  5  la 
fontaine  de  Jacob ,  où  aflîs  de  laffitude  ,  il  con- 
vertit la  femme  de  Samarie  ;  la  fale  ,  où  il  fait  la 
dernière  cène  ;  le  jardin  des  Oliviers  ,  &  après  , 
le  Calvaire  ,  le  tombeau  ,  &  le  lieu  où  fe  faifant 
voir  a  fes  Apôtres  après  fa  Réfurredion ,  ii  leur 
iouhaite  la  paix. 

On  pourra  au *  pour  diverfifier  ,  fe  repréfen- 
ter  le  jour  de  l'Oéiave  une  autre  Proceffion  biem 
capable  d'jmprimer  le  refpccl  &  la  terreur  :  Jefus- 
Chrift  qui  defeendra  du  ciel  ,  aflïs  fur  les  nuées  , 
fuivi  de  fes  Ailles  &  de  fe$  Saints ,  qui  demeurera 
peu  fur  la  terre  ,  aflîs  fur  le  tribunal  d'où  il  jugera 
tous  les  hommes  ,  8c  qui  s'en  retournera  au  ciel 
fuivi  de  tous  les  Saints  &  de  tous  les  Elus. 

Il  faut  encore  avertir  les  Fidèles  de  ne  fe  point 
donner  tellement  à  préparer  ce  qui  peut  être  né- 
ceflaire  pour  la  cérémonie  de  la  proceffion  ,  qu'ils 
s'exemptent  par -la  d'aflifter  à  la  Meflc  folem- 
nelle  ,  ou  de  fe  préparer  a  la  fainte  Communion  ,.. 
tie  fe  trouver  à  la  Prédication  i9  &  aux  autres. 
Offices  qui  fç  font  dans  l'Eglife  ;  toutes  ces  chofes 
icrvàrit  encore  plus  à  les  fan&iiier  &  k  bien  cé- 
*  .  TU/ 
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lebrer  &  honorer  le  Myftere  ,  que  les  p réparatif 

de  la  Procefïîon. 

Les  Quatre-Tcmps  de  Septembre. 
Lifei  ce  qui  a  été  dit  en  Avcnt  des  Quatrst  -Temps 
ên  général* 

Ajoutez-y  *  i.  Que  vers  le  même  temps  >  c'eft- 
i-dire  y  le  dixième  jour  du  feptiéme  mois  ?  les 
Juifs  céiébroient  par  l'ordre  de  Dieu  un  jour  de 
pénitence  qui  étoic  appelle  le  jour  des  Expiations  ; 
&  qu'il  faut  appliquer  à,  nos  Quatre-Tcmps  cette 
parole  que  Dieu  prononce  fur  le  jour  des  expia- 
tions :  Toute  ame  qui  n'aura  point  été  Ojfiigéc  en  ce 
jour-là  >  fera  exterminée  de  fon  peuple. 

î.  Que  l'Bgtife  fait  lire  le  jour  auquel  fe  fait 
l'Ordination  ,  la  parabole  du  figuier  que  le  maitre 
commandoit  d'arracher  *  mais  qui  fut  confervé 
à  la  prière  du  jardinier.  £lle  femble  indiquer  par- 
la que  ce  qu'on  doit  demander  pour  ceux  qui  font 
ordonnés  Miniftres  de  l'Egale  >  eftqu'écaut  rem- 
plis de  la  charité  donc  ce  jardinier  eft  le  fymbole  9 
ils  prient  8c  ils  travaillent  ;  qu'ils  obtiennent  de 
Dieu  par  leur  pénitence  &  par  leurs  prières  la  con- 
verfion  &  le  pardon  des  pécheurs  qu'il  eft  prêt 
d'arracher  &  de  condamner  ;  Se  qu'ils  fe  fervent 
du  temps  du  répi  qu'ils  auront  obtenu  de  Dieu 
pour  ces  pauvres  ames  *  à  les  exhorter  >  à  les  con- 
jurer y  à  les  prefler  ?  enfin  à  les  faire  revenir  à 
eux-mêmes  Se  i  Dieu. 

Que  dans  ce  changement  defaifon  il  faut  » 
en  remerciant  Dieu  de  la  moi  don  qui  a  été  faite  » 
lui  demander  la  grâce  de  travailler  pour  avoir  la 
nourriture  qui  ne  périt  point ,  mais  qui  demeure 
jufqu'A  la  vie  éternelle  ;  &  en  le  priant  de  donnée 
fa  bénédiction  fur  la  vendange  qui  commence  ou 
qui  fe  prépare ,  le  conjurer  de  ne  point  permettre 
que  par  des  excès  honteux  ou  par  la  dureté  en- 
vers les  pauvres  ,  nous  devenions  ingrats  ,  &  nous 
détournions  les  biens  qu'il  nous  donne  ,  de  l'ifc> 

i*ge  auquel  il  nous  commande  de  les  employer. 
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La  Conception  de  la  fainte  Vierge. 

CE  jour  cft  un  jour  de  joie.  Il  annonce  le  falut 
qui  nous  doit  être  apporté  par  Jefus-Chrift  , 
dont  la  Mcre  eft  aujourd'hui  conçue.  En  quelque 
moment  que  nous  considérions  la  fainte  Merc  de 
Dieu  ,  éloignons  d'elle  ,  pour  l'honneur  de  fon 
Fils  ,  toute  idée  *  tout  foupçon  de  péché.  Celle 
que  l'Eglife  tient  avoir  reçu  de  Dieu  une  grâce 
particulière  qui  l'a  prélervée  de  toute  faute  vé- 
nielle pendant  tout  le  temps  de  fa  vie  ,  a  bien  pii 
être  aufli  préfervée  de  la  tache  originelle  par  un 
privilège  fingutier.  C'eft  le  fentiment  commun  St 
le  plus  autorifé  dans  l'Eglife  ,  quoique  l'Eglife 
n'en  ait  pas  fait  une  décilion  y  &  que  ce  ne  foit 
pas  un  article  de  foi  ;  &  les  Papes  ont  défendu  de 
prêcher  8c  d'enfeigner  publiquement  l'opinion 
contraire. 

On  ne  peut  trop  blâmer  la  témérité  de  ceux 
qui  fans  avoir  examiné  >  8c  même  fans  être  ca- 
pables d'examiner  les  raifons  de  part  &  d'autre  » 
prennent  d'abord  le  parti  qui  leur  paroît  le  moins 
contribuer  à  la  gloire  de  la  fainte  Vierge.  Les  Am- 
ples Fidèles  doivent  rcfpefter  &  recevoir  avee 
joie  le  pieux  fentiment  qui  femblc  honorer,  da- 
vantage la  Mere  &  le  Fils  >  ou  du  moins  arrêtée 
r  leur  curiofité  ;  s'en  tenir  à  ce  que  la  foi  &  la  piété 
leur  enfeignent  >  &  ne  point  douter  que  Dieu  n'ait 
rendu  Marie  toute  pure  &  toute  feinte  au  mo- 
ment &  de  la  manière  qui  ont  été  les  plus  con- 
venables à  l'exécution  de  les  defleins  éternels  ,  i 
la  miféricorde  qu'il  vouloit  exercer  envers  elle  » 
te  au  choix  qu'il  en  avoit  faut  pour  être  Mcre  de 
Jefus-Chrift- 

Venons  à  PinftruéHcm  que  nous  pouvons  tirée 
de  l'abondante  bénédi&ion  qui  prévient  Marie  • 

^uc  le  HU  de  Die»  s'y  picnd  4c  bonne  heure  à 


2*4  ,  Inftru3iôns 

jfaîicfcifier  &  a  remplir  de  grâce  celle  en  qui  îl  ioft 
demeurer*,  &  de  qui  il  doit  naître.  Apprenons  , 
dc-là  quelle  pureté  &  quelle  fa imeté  il  demande 
de  nous  1  &  que  nous  ne  pouvons  pas  rious  prendre 
<ie  trop  bonne  heure  à  nous  préparer  a  le  recevoir. 
Appliquons  cette  réflexion  s*u  temps  où  nous  fem- 
mes ;  8c  efforçons-  nous  de  redoubler  nosdefirs  , 
jnos  vœux  ,  nos  bonnes  oeuvres  >  pour  nous  difpo- 
fer  à  recevoir  le  Fils  de  Dieu  à  fa  naiflance. 


qu  11  nous  a  faites  par 
îl  faut  nous  renouveler  &  nous  affermir  dans 


Pils  &  à  elle  par  la  fuite  du  péché  8c  par  Pamouc 
de  Dieu* 

•  "  "  *  '  "  '      La  Fête  dç  faïnt  Thomas. 

CE  Saint  connu  par  fon  incrédulité  >  Se  bien 
davantage  par  la  iincérité  de  fa  converfion  y 
te  par  l'ardeur  de  fa  foi  ,  a  été  >  comme  l'E^UÎe 
le  Remarque  ?  une  brebis  égarée  que  Jefus-Chrilfc 
eft  venu  chercher  ,  &  qu'il  a  fait  rentrer  dans  la 
bergerie.  Il  eft  en  cela  la  figure  de  ce  que  l>cs 
hommes  étoient  avant  la  nai/Tance  du  Fils  de 
Dieu  *  qui  vient  les  chercher  pour  les  conduire  «iu 
cieU  Regardons-nous  comme  des  brebis  égarées  , 
qui  fe  font  perdues  lorsqu'elles  ont  voulu  fe  con- 
duire elles7mêrn|gs  :  appelions  le  fouveraîn  Pafteur 
à  notre  fecours  :  rejouiiTçns-nous  de  ce  que  le  jour 
Aft  fa  nai/Taiice  eft  proche  ;  conjurons-le  de  venir 
hous  chercher  •  çnforte  qu'il  nous  trouve  ,  £fc 
que  noys  le  trouvîpris  ;  8c  adorows-le  déjà  avec 
iaint  Thomas  comme  notre  Seigneur  ,  à  qui  nous 
4cvp,ns  obéir ,  Çc  notre  Dieu  que  nous  devons  ai- 
tner  de  tout  notre  cœur. 

^  Les  autres  Fêtes  du  mois  de  Dictmhre  ,  0  telle*  dt 
Janvier  font  çi-dcjfus  ,  p;  j  7  7 .  &  fuivantes.      m  A 


Diqiti 
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» 


24.  ou  %f.  Février.  S.  MATTH  I  AS. 

SAint  Matthias  a  été  élu  Apôtre  à  la  place  de 
Judas.  La  chute  de  l'un  ,  &  l'élévation  de 
l'autre  »  nous  apprendront  à  trembler  5  fi  nous 
fommes  debout  >  de  a  mettre  toute  notre  con- 
fiance en  celui  qui  choifit  &  qui  aflurc  qui  lut 
plait.  Il  fera  bon  auflî  de  demander  en  ce  joue 
de  dignes  fuece Heurs  des  Apôtres  a  celui  qui  cou- 
noit  les  coeurs  de  tous  les  hommes. 


MARS. 

ON"  fait  le  z  %*  une  Proce/fion  à  Notre-Dame  1 
puis  en  l'Eglife  des  Auguftins  1  en  mémoire 
de  la  réduction  de  Paris  ,  qui  fe  rendit  &  fe  fou- 
rnit à  l'obéiflancè  d'Henri  IV.  fon  légitime  Roi, 
converti  depuis  peu  à  la  foi  catholique.  On  aura 
foin  en  ce  jour  de  remercier  Dieu,  >  qui  donne  de 
bons  Rois  à  fon  peuple  -,  &  la  bonté  aux  Rois  ;  8c 
on  lui  demanderai  de  çonferver  toujours  la  véri- 
table foi  &  la  folide  pié*é  dans  le  cœur  des  Princes 
&  des  peuplés  de  cet  Etat  Tjes-Chrétiçn. 

On  pourra  réciter  â  cet  intention  les  Litanies 
des  Saints  ,  avec  les  Oraifons  gour  le  RoJ  &  pour 
la  paix. 

%  r .  Mars  ,  VA  KNOKCÎATIOK. 

*  ■ 

LE  Fils  de  Dieu  ,  féconde  Perfonne  de  la  fainte 
Trinité ,  qui  fe  fait  homme  y  &  qui  prend 
dans  le  fein  de  Marie  Vierge  une  ame  8c  un  corps 
formé  par  l'opération  du  Saint  -  Efpric ,  c'eft  le 
tavyftere  que  nous  adorons  en  ce  jour.  Nous  ne 
comprenons  pas  ce  myftcre  >  mais  nous  le  croyons* 
H  s'agit  encore  de  l'imiter  en  ce  que  nous  pou* 
yons  ,  d'en  louer  Dieu  1  &  d'en  profiter.^ 

Il  y  a  principalement  deux  chofes  à  imiter 
4aus  ce  myftcrc-  Il  faut  que  nous  tâchions  d'en- 


î  X  6  InfiruBlons 
trcr  par  une  fincére  &  profonde  humilité  dans 
les  fentimeos  de  celui  qui  étant  en  la  forme  de 
Dieu  >  égal  à  fon  Pere  ,  &  un  même  Dieu  avec 
lui  ,  s'efl:  anéanti  lui-même  en  prenant  la  forme 
de  ferviteur  ,  en  fe  faifant  homme.  Il  a  com- 
mencé aujourd'hui  l'humiliation  de  cette  obéif* 
Tance  qu'il  poufla  jufqu'a  la  mort ,  &  jufqu'a  la 
more  de  li  Croix.  Il  faut  que  nous  nous  fou  me 
tions ,  8c  que  nous  nous  confierions  entièrement 
&  de  bonne  heure  à  Dieu ,  pour  obéir  à  fa  Loi  , 
&  fuivre  en  tout  fa  volonté  >  à  l'exemple  de  ce- 
lui qui  entrant  dans  le  monde  ,  dit  :  Voici  que  je 
viens  *  vous  m'avez  formé  un  corps  ?  vous  m'a* 
vez  donné  des  oreilles.  Il  cft  écrit  à  la  tête  du 
Xivre  que  je  ferai  votre  volonté  *  ô  mon  Dieu  ; 
je  porterai  votre  loi  dans  le  milieu  de  mon 
cœur. 

A  l'exemple  d'un  Dîcu  qui  s'eft  fait  homme 
pour  pouvoir  être  Imité  de  nous  >  Il  eft  a  propos 
de  joindre  en  ce  jour  l'exemple  de  celle  qu'il  a 
choifie  pour  fa  meie  >  &  qui  tire  de  lui  toute  fa 
vertu  &  toute  fa  gloire.  Propofons-nous  &  mé- 
ditons dans  l'Evangile  de  ce  jour  la  fimplicité  , 
la  modeftie  *  l'amour  de  la  virginité  ,  la  foi  9 
l'humilité  y  la  foumiflîon  aux  ordies  de  Dieu  ,  & 
le  parfait  abandon  à  fa  fainte  Providence  *  qui 
font  les  vertus  qui  éclatent  dans  Marie  en  t'Au- 
iionciation. 

La  Profc  que  PEglife  chante  a  la  McfTe  de  ce 
jour  au  temps  Pafchal ,  renferme  de  folides  réfle- 
xions fur  le  Myftcrede  ce  jour:  8c  PHymnede 
Vêpres  eft  une  prière  très-dévote  à  la  faînte  Vier- 
ge. A  quoi  on  pourra  ajouter  après  ia  Commu- 
nion le  Cantique  de  Zacharie  &  celui  de  la  fainte 
Vicrgt. 
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A  V  R  I  L. 
af.  Avril,  Saint  Marc 

CE  jour  cfl  confacré  à  Dieu ,  fans  obligation 
de  Fétc  cependant  j  en  l'honneur  d'an  faint 
Evangcliftc  ,  qui  a  vécu  &  qui  a  porré  les  Fidèles 
qu'il  a  convertis  ,  a  vivre  dans  une  trcs-exa&e  Se 
tres-rigoureufe  abftincnce.  Il  fc  trouve  auffi  con- 
facré par  l'Eglife  à  l'abftinence  &  a  des  prière» 
folemnclles  dans  uneProceflîon  fembîable  à  celles 
donc  il  a  été  parlé  aux  Rogations.  On  chante  au- 
jourd'hui les  rleaumes  de  la  Pénitence  en  allant 
a  la  Proceflîon  ,  &  les  Litanies  des  Saints  en  re- 
venant. Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  les  Roga- 
tions. 


MAT. 

.    x.  Mai ,  S.  Philippe  Se  S.  jACQUiSt 

♦  E  reproche  que  Jefus-Chrift  fait  à  fes  Difcx- 
impies  en  l'Evangile  de  ce  jour  ,  à  Poccafiou 
d'une  demande  que  faint  Philippe  lui  avoit  faite  , 
peut  fervir  de  matière  à  une  reflexion  très-utile 
que  nous  ferons  fur  nous-mêmes  :  Il  y  a  fi  long- 
temps que  vous  êtes  avec  n\oi  >  &  vous  ne  me 
conuoiffez  point  encore  ?  Nous  trouverons  auflî 
de  très-falutaires  enfeignemens  dans  PEpitre  de 
S.  Jacques.  C'eft  ce  qui  nous  occupera  aujourd'hui 
pour  fupplecr  au  peu  que  nous  fçavons  des  allions 
Se  de  la  vie  de  ces  deux  faints  Apôtres  j  dont  le 
fécond  a  été  le  premier  Evêque  de  Jerufalem  » 
très-mortifié  ,  très -appliqué  à  la  prière  ,  &  dans 
une  fi  haute  réputation  de  faint  été  $  que  quelques 
Juifs  ont  cru  que  leur  ville  de  Jerufalem  avoit  été 
détruite  pour  punir  le  crime  de  ceux  quiavoient 
fait  mourir  ce  Saint  quelques  année*  aupaw 
rantt 


i  t  é  inflruSioni 
q.Mai,  l'Invention  delà  Ste  Croix- 

ON  célèbre  aujourd'hui  l'Invention  de  la  fainté 
Croix  v  qui  n'eft  point  Fête  d'obligation. 
31  faut  en  ce  jour  rappeiler  les  fentimèns  dé  recon- 
jloiflaàceS  de  pénitence  ,  de  haine  contre  le  pé- 
ché ,  d  amour  ce  Dieu  ,  d'humilité  >  de  patience  * 
&  les  autres  qui  fortent  fi  naturellement  de  tout 
te  qui  nous  remet  devant  ks  yeux  la  Paflion  de 
jhotre  Seigneur; 

•  ••»•»  »  »  ■ .  •  «.•» 
f  ■  ■    ■» 

juin; 

0,4.  Juin ,  NAfiviTE^DE  S.Jean. 

AU  lieu  qu'on  njt  fait  la  F  été  des  autres  Saints 
que  le  jour  de  leur  mort ,  on  célèbre  le  fout 
^e  la  naiflanec  de  celui-ci  qui  a  été,  lp  précurfeux 
de  Jcfus-Chrift  ,  8c  qui. a  eu  l'honneur  de  le  bap- 
tifer  dans  les  eaux  dît  Jourdain  ;  parce  qu'ayant 
été  fancïifié  dans  te  fein  de  fa  mère  y  il  a  comme 
annoncé  Jcfus-Chrift  en  naiffant.  Les  merveilles 
de  l'a  naiflanCê  ,  la  fainteté  &  la  conduite  de  fes 
parens  ^  la  reconnoiflarice  8c  le  Cantique  de  Za- 
charie  fon  pere  nous  occupent  (alutaircment  eu 
ce  jour.  Il  fera  bon  d'y  joindre  quelques  réfle- 
xions fur  là  vie  de  ce  Saint ,  que  Jefus-Chrift  ap- 

Îjelle  le  plus  grand  des  en  fan  s  des  hommes  ;  fur 
a  longue  8c  perpetuellç  recraîçe  ,  .l'aultérité  de 
fa  pénitence  ,  le  zélé  ,  la  fagefle  v  la  douceur  &r 
la  fermeté  avec  laquelle  il  a  annoncé  la  vérité, 
Se  l'amour  ardent ,  humble  &  défintereifé  qu'il 
a  porté  a  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  La  le&ure 
de  fes  prédications  &  difeours  rapportés  aux  cha- 
pitres trois  de  S.  Matthieu  &  de  S.  Luc,  &  au 
premier  Pc  troifîéme  de  S.  Jean  y  fervira  aufïï  a 
faire  profiter  de  fa  Fête  ,  &  a  entretenir  faiiue- 
Éncnt  U  joie  fainte  que  fa  naiflance  apporte. 
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29.  Juin ,  S.  Piïrrï  ,  S.  Paul. 

SAînt  Pierre  *  chef  des  Apôtres  &  de  toute  TE-* 
glife  ,  &.faint  Paul  Apôtre  des  Gentils  ,  font 
tres-connus  de  toas  les  Fidèles.  Il  faut  fe  fervir 
«le  leur  Fête  pour  s'affermir  dans  la  foi  qu'ils  ont 
prêchée ,  dans  la  docilité  ,  foumiflion  &  refpeft  a 
la  fainte  Eglife  Romaine  qu'ils  ont  fondée  & 
fcellée  de  leur  fang dans  la  pratique  des  vertus 
qu'ils  ont  enfeignées.  On  fe  propofera  pour  mo- 
dèle ,  la  foi ,  l'humilité  ,  la  pénitence  de  Pierre  r 
fon  zélé  ardent  pour  Jefus-Chrift  >  fa  tranquillité 
&  fa  confiance  dans  les  prifons  &  dans  les  tour- 
ment On  envifagera  dans  faint  Paul  k  cœur  5 
qui,  fuivant  Pexpreflîon  d'un  faint  Do&eur ,  n'é- 
toit  pas  tant  le  coeur  de  Paul ,  que  celui  de  Jefus- 
Chrift  ;  cœur  plein  de  tendrefle  pour  Jefus-Chrift  * 
de  zélé  pour  le  falut  des  ames  ,  de  force  dans  les 
dangers  ,  dans  les  travaux  5  dans  la  faim  ,  la  foif  7 
la  nudité  ,  la  pauvreté  ;  cœur  étendu  qui  renfer- 
jDoit  tout  l'univers  qu'il  vouloit  gagner  a  Jefus- 
Chrift  5  cœur  cômpatiflant  qui  fe  faifoit  tout  à 
tous  ;  cœur  généreux  que  rien  n'abbatoit  ni  in- 
timidoit  ;  coeur  pur  qui  ne  cherchoh  point  fes 
propres  intérêts  >  mais  ceux  des  autres  5  Se  ceux  de 
Jefus-Chrift  $  enfin  cœur  que  ni  la  vie  ,  ni  la 
niort  9  ni  aucune  créature  n'a  pu  féparer  de  l'a- 
mour de  Dieu. 

On  pourra  joindre  à  ces  réflexions  la  leâure  de 
quelques  endroits  du  faint  Evangile  ,  fur-tout  de 
<^eux  que  l'Eglife  fait  lire  la  vigile  >  le  jour  »  pen- 
dant l'O&ave  &  le  jour  de  l'Oftave  de  cette  Fête  ; 
quelques  endroits  des  Actes  des  Apôtres ,  entr'au- 
tres  le  cinquième  8c  le  vingtième  Chapitre  5  les 
deux  Epitres  de  feint  Pierre  ,  8c  quelques  endroits 
dé  feint  Paul  j  comme  les  quatre  derniers  Cha- 
pitres de  la  féconde  aux  Corinthiens  >  les  deux 
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Phllippiens  5  &  le  demie*  Chapitre  de  la  féconde 
à  Thimothée. 

 —   « 

JUILLET. 

Juillet  y  la  Visitation  delaSteVihhgi# 

ON"  célèbre  le  fécond  de  ce  mois  la  Vificacîoa 
de  la  fainte  Vierge  ,  fans  obligation  cepen- 
dant de  la  fêter.  L'hiftoire  en  eft  rapportée  au 
Chapitre  premier  de  faint  Luc.  On  peut  en  la  li- 
fant  s'appliquer  particulièrement  à  confidérer  les 
régies  qui  font  à  obferver  dans  les  vifites  &  dant 
les  converfations  ,  pour  les  rendre  faintes.  On 
peut  aufli  tirer  des  paroles  de  fainte  Elifabeth  de 
quoi  former  les  fentimens  8c  les  prières  aveclet- 
quelles  on  doit  recevoir  Jefus-Chrilt  à  la  Corn* 
manioti  ;  8c  du  Cantique  de  la  fainte  Vierge  y  les 
fentimens  de  reconnoi  fiance  8c  d'a&îons  de  grâces 
après  la  Communion.  La  vifite  8c  i'aififtance  de 
quelque  malade  ,  ou  de  quelque  pauvre  ,  eft  une 
action  bien  convenable  à  cette  Fete. 

ay.  Juillet,  Saint  J accrue 5. 

SAînt  Jacques  Apôtre  ,  frerc  de  faint  Jean  ,  a 
été  le  premier  des  Apôtres  qui  ait  enduré  la 
mort  pour  la  Foi  de  notre  Seigneur  Jefus-ChriO^ 
11  a  été  l'un  des  trois  Apôtres  >  à  qui  Jefus-Chriifc 
a  donné  pendant  fa  vie  plus  de  marques  de  dîftiru^ 
tion  &  de  confiance  >  Se  qui  ayant  vu  Jefus-Chrift 
dans  fa  gloire  à  fa  Transfiguration ,  furent  au/G 
dans  le  Jardin  des  Olives  les  témoins  &  les  dépo- 
iitaires  de  fa  triftefle.  Il  eft  bon  en  ce  jour  de 
fuivre  S.  Jacques  dans  les  endroits  où  il  a  fuivi 
Jefus-Chrift,  8c  d'apprendre  avec  lui  que  pour 
avoir  place  dans  le  Royaume  de  Jeras-Chrift  p  il 
faut  boire  fon  calice  ,  8c  avoir  parc  à  fon  bape*- 
me  >  c'eft-à-dite,  «  fes  foufficanec* 


• 


Digitized  by  Google 


fiir  Us  Dimanches  &  les  Fétu. 
-  i  i  ii  i 

A  O  V  ST.  j 

©N  fait  à  Farï*  le  premier  Dimanche  de  ce 
mois  la  Fête  de  la  réception  de  la  Croix  ;  &  ' 
le  lendemain  de  faint  Laurent ,  celle  de  la  Cou- 
ronne d'épines.  Dieu  a  voulu  honorer  &  comme 
fancKfier  cette  grande  Ville  ,  en  y  faifant  garder 
ces  précieux  gages  de  notre  falut,  &  la  plus  gran- 
de partie  des  inftrumens  de  la  Ta/lion  de  notre 
Seigneur.  Il  eft  jufte  d'en  témoigner  notre  rc« 
connoiffanec  8c  notre  joie  ;  &  nous  ne  pouvons 
en  donaer  des  marques  qui  foient  pl  is  agréable* 
a  Dieu  >  V*'en  entrant  dans  les  fentimens  expli- 
qués au  temps  de  fa  Paflion  ,  &  en  nous  fouve- 
fiant  que  vivre  dans  les  délices  &  dans  la  mol- 
le/Tc  ,  c'eft  êrre  ennemi  de  la  Croix  de  Jeîus* 
Chrift  ,  &  rougir  d'être  membre  d\m  Chef  cou- 
ronné dlépines  &  attaché  k  la  Croix. 

Ou  fait  le  lîxiéme  de  ce  mois  la  Fête  de  la 
Transfiguration  de  notre  Seigneur.  Méditons  ce 
Myftere.  Qu'il  ferve  à  affermir  notre  efpérance 
&  notre  foi.  Souvenons-nous  que  ce  myftere  de 
gloire  ne  dure  qu'un  moment  >  &  que  Jefus- 
Chrift  nous  fait  defeendre  auiïi-tôt  de  la  moa- 
ragne ,  &  nous  rappellç  à  une  vie  laborieufe  ÔC 
fauffraute. 

i  o.  Août ,  Saint  Laurbnt. 

CE  faint  Diacre  8c  Martyr,  dont  la  Fête  cft 
précédée  par  un  jeûne  d'obligation  ,  a  tou- 
jours été  très-eélebre  dans  PEgUfe.  L'ardeur  oui 
lui  a  fait  défirer  &  demander  le  martyre  ,  a  été 
bieu  foutenue  par  la  confiance  &  par  la  joie  avec 
laquelle  il  l'a  enduré  ;  &  ce  que  S.  Léon  en  dit  » 
fuffit  pour  fon  éloge  &  pour  notre  inftru&ion  : 
Le  feu  qui  brûloit  au-  dehors  fon  corps  étend* 
fut  un  braficr  ardent ,  n'avoit  point  tant  de  force 
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que  le  feu  de  la  charité  qui  embrafoît  fou  cœutr 
au-dedans.  Il  faut  donc  apprendre  en  ce  jour  t. 
aimer  Dieu  ,  &  à  donner  des  preuves  de  cet 
amour  par  d'abondantes  largefles  aux  pauvres  5  8c 
par  Je  mépris  d'une  vie  qu'il  eft  néce  flaire  de  per- 
dre pour  trouver  la  vie  étemelle. 

I  r.  Août  ,  L'As  S  OMPTION. 

♦ 

* 

IL  eft  bon  de  jfe  préparer  à  cette  grande  Fête 
quelques  jours  auparavant  ,  &  de  prévenir  le 
jeûne  de  la  veille  par  la  mortification  ,  la  re- 
traite y  la  prière  &  les  autres  bonnes  oeuyres  qui 
mettent  en  état  d'avpir  part  à  la  joie  Se  aux  for 
lemnités  de  l'Eglifp. 

Ce  jour  eft  l'accompliflcmcnt  des  grâces  j>  des 
grandeurs  &  du  bonheur  de  Marie.  Elle  meurt  z 
PEglife  dit  que  c'eft  la  charité  8c  Pardeur  de  fon. 
amour  qui  délie  fon  ame  &  qui  la  fépare  de  fort 
jcorps.  L'Eglife  ajoute  que  la  mort  ne  peut  rete- 
nir dans  fes  liens  celle  qui  a  mis  au  monde  l'Au- 
teur de  la  vie  :  elle  eft  toute  occupée  en  ce  jour 
à  publier  quç  Marie  a  été  élevée  au-deflus  des 
Anges  ,  &  qu'elle  n?a  au-deflus  d'elle  que  Jefus- 
Chrift,  de  qui  elle  reçoit  &  de  qui  elle,  tient 
toute  fa  grandeur  &  toute  f*  gloire. 

Cette  haute  élévation  de  Marie  convient  a 
Imminente  dignité  de  Mère  de  Dieu,  &  eft  le 
fruit  de  fon  humilité ,  je  fa  charité  ,  de  fes  au- 
tres vertus  ,  de  ce  qu'elle  a  fait ,  &  de  ce  qu'elle 
a  fouffert  pendant  qu'elle  a  vécu  fur  la  terre.  Ad- 
mirons &  imitons.  Il  y  a  dans  Marie  des  préro- 
gatives &  des  privilèges  particuliers  ,  qui  ne  con- 
viennent qu'à  elle.  Il  nous  fuffit  de  nous  en  ré- 
jouir &  d'en  remercier  Dieu  ,  qui  les  lui  a  accor- 
dés. Mais  il  faut  imiter  fes  vertus  :  &  le  triomphe 
de  la  Mere  nous  apprend  >  CQmme  celui  de  fort 
Fils ,  que  quiconque  s'abbaifle  par  une  humilité . 
fincére  ,  fera  élevé  5  &  qu'il  faut-fouffrir  pour  en- 
trer dans  la  gloire* 


fur  Us  Dimanches  &  Us  Feus*  %  \  f 
Bans  un  fi  haut  degré  de  gloire  ^  Marie  n'efi 
fras  fans  pouvoir  pour  nous.  Elle  ne  peut  rien  t 
non  plus  que  les  autrçs  Saints  ,  que  par  Jefus- 
Chrift.  Mais  elle  demande  &  elle  obtient  par  lui 
des  faveurs  &  des  grâces  pour  ceux  qui  fe  confiant 
en  fon  interceffion  ,  ne  fe  rendent  point  indignes 
d'en  reffentir  les  effets.  Les  prières  que  l'Eglife 
lui  a  toujours  adreffées  ,  &  qu'elle  lui  adrefle 
encore  fi  fouvent  5  fi  univerfcliçment  &  avec  des 
expreifions  fi  fortes  >  nous  font  une  leçon  de  ce 
que  nous  devons  faire  ,  8c  une  aflurance  du  crédit 
fi  fingulier  que  Marie  a  auprès  de  fon  Fils ,  &  de 
la  part  qu'elle  prend  à  ce  qui  nous  regarde.  Aug- 
mentons &  épurons  principalement  en  cette  Fête  s 
Se  pendant  toute  l'Octave  9  notre  dévotion  envers 
Marie  ^  &  fouvenons-nous  que  la  dételtation  du 
çeché ,  &  le  defir  de  travailler  a  fon  falut  &  d'être 
i  Jefus-Chrifl ,  font  les  premiers  fondemens  de 
cette  dévotion  :  fondemens  fans  lefquels  elle  de- 
vient une  dévotion  imaginaire  >  qui  nç  fçrt  qu'à 
augmenter  notre  condamnation  &  notre  perte. 

Il  fe  fait  aujourd'hui  après  Vêpres  ,  dans  toutes 
lçs  Egiifes  de  France  9  une  Proceffion  folemnelle 
pour  le  vœu  que  fit  en  16?  3 .  le  Roi  Louis  XIIIr 
appcllé  le  Jufte  ,  en  mettant  le  Royaume  de  Fran- 
ce fous  la  proteéHon  de  la  faînte  Vierge.  Aflïftons 
a  cette  cérémonie  avec  religion  ;  &  excités  par 
la  piété  de  nos  Princes  &  de  tout  le  peuple  ,  met- 
tons-nous auffi  fous  la  protection  de  Marie.  De- 
mandons-lui  qu'elle  obtienne  de  Dieu  par  fes 
prières  ,  que  la  foi ,  la  piété  &  la  paix  fe  con fer- 
vent toujours  dans  ce  Royaume;  que  nos  Rois 
foient  toujours  juftes ,  débonnaires  &  très-chré- 
tiens; que  le  peuple  François  garde  toujours  la 
crainte  de  Dieu  ,  l'amour  de  PEglifç  >  &  la  fidé- 
lité à  fon  Prince.  Enfin  demandons  pour  nous- 
mêmes  les  grâces  dont  nous  avons  befoin  *  une 
vie  fainte  &  une  mort  précieufe  dçvant  le  Sci- 
g^^nr# 
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1 6.  Août ,  Saint  Rock. 

LA  piété  &  le  confentement  des  peuples  fêtent 
len  ce  jour  auquel  l'Eglife  continuant  à  célé- 
brer PAiTomption  de  la  fainte  Vierge,  fait  auiïî 
mémoire  de  faint  Roch  Confcffcur.  Dieu  a  fou- 
vent  fait  paroître  par  les  grâces  qu'il  a  accordées  \ 
ceux  qui  i'invoquoient  par  l'interccifîon  de  ce 
Saint  >  qu'il  vouloit  qu'il  fût  honoré  y  2c  qu'il 
agréoit  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit.  On  a  par- 
ticulièrement invoqué  ce  Saint  dans  les  calami- 
tés 'publiques  &  dans  les  maladies  contagieufes. 
JLa  colère  de  Dieu  qui  fe  fait  fentir  quelquefois 
par  ces  terribles  fléaux  >  eit  également  à  craindre  * 
quoiqu'elle  n'éclate  pas  par  des  punitions  fenfi- 
bies.  Il  faut  employer  en  ce  jour  ,  pour  l'appaiiee 
ou  pour  la  prévenir  ,  l'interccïïion  du  faint  Con- 
fefleur  qui  l'a  appaifée  tant  de  fois  ,  Se  demander 
par-deilus  toutes  chofes  d'être  préfervés  du  venin 
de  l'erreur  >  &  de  la  contagion  du  feandaie  &  du 
péché. 

24.  Août ,  Saint  Barthblemi. 

A  Fcte  de  ce  Saint  9  de  qui  nous  ne  fçavons 
prefque  rien  autre  chofe  d'afluré  >  finon  qu'il 
a  été  un  des  douze  Apôtres  de  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  ,  nous  invite  à  nous  affermir  dans  la 
foi  que  les  Apôtres  ont  prêchée  ,  à  remercier 
Dieu  qui  s'eft  fervi  d'eux  pour  établir  l'Eglifc 
dont  nous  fommes  les  membres  ;  à  imiter  leur 
défintereffement  ,  leur  patience  ,  leur  fermeté  ? 
leur  zélé  ;  à  bâtir  fut  le  fondement  qu'ils  ont 
pofé  ,  &  qui  eft  Jefus-Chrift  ,  l'argent  9  l'or  ,  8c 
les  pierres  précieufes  4c$  vertus  8c  des  bonnes 
oeuvres.  Prions -les  de  fc  joindre  tous  pour  nous 
obtenir  Je  pardon  de  nos  péchés  »  &  les  grâces  de 
Dieu  qui  nous  font  nécetfaires  pour  nous  préparer 
à  ce  jour  on  le  Fils  de  l'homme  étant  afïïs  fur  le 
thrône  de  fa  majefté  >  ils  feront  auflî  aflïs  pour 
juger  les  douze  Tribus  d'Ifracl* 


L 


fur  les  Dimanches  &  Us  Fitê$*        %  $  f 

•  » 

fcf.  Août ,  Saint  Louis# 

Dieu  a  fan&ifié  ce  Saint  fur  le  thrône  :  mais  il 
Ta  fanctifié  comme  tous  les  autres  Saints  9 
par  beaucoup  d'adverfités  &  de  fouffrances.  Elevé 
de  bgnne  heure  dans  la  vertu  *  il  n'oublia  jamais 
les  faints  enfeignemens  de  fa  pieufe  mere.  Il  con- 
fer  va  toute  fa  rie  une  vive  horreur  du  péché  mor- 
tel >  dont  le  nom  le  blcflbit  plus  que  celui  de  la 
mort.  Il  fçut  s'en  garantir ,  &  il  fit  tout  ce  qui 
fut  en  lui  pour  l'éloigner  de  fa  cour ,  &  pour  en 
infpîrcr  l'averfion  à  tous  fes  fujets.  Il  fut  fournis 
«  l'Eglife  ,  ferme  dans  fa  foi  >  plein  de  refpect 
pour  les  Miniftres  de  Jefus  -  Chrift  ,  docile  aux 
inftiuAions  de  ceux  qui  le  conduifoient  dans  la 
voie  de  Dieu  ,  Se  aux  avertiffemens  de  tous  les 
gens  de  bien.  Il  eut  un  tendre  attachement  pour 
fa  mere  ,  pour  la  Reine  fon  époufe  ,  pour  fes  en- 
fans  ,  pour  toute  fa  famille  ,  Se  pour  ceux  qui 
approchoient  de  lui  :  mais  cet  attachement  & 
cette  tendrefle  fe  rapportèrent  toujours  à  Dieu  9 
Se  il  n'aima  perfonne  qu'en  Dieu  &  pour  Dieu.  , 
Il  rendit  la  juftice  à  fon  peuple  ,  il  réprima  la  vio- 
lence  des  méchans  ;  il  défendit  8e  foûtint  la 
veuve  ,  l'orphelin  &  le  pauvre  :  il  fut  le  perc  de 
tous  les  affligés  ,  il  les  logea ,  il  les  nourrit  ,  il 
les  fervit  lui-même.  Il  donna  tous  les  jours  plu- 
fieurs  heures  à  la  piété  &  à  la  prière  :  &  fon  temps 
fut  fi  bien  partagé  ,  que  les  exercices  de  charité  Se 
de  piété  auxquels  il  s'appliquoit  fi  fouvent ,  ne 
retranchèrent  r$en  du  foin  Se  de  l'application  con- 
tinuelle qu'il  donnoit  à  ce  qui  étoit  de  fon  état  y 
aux  affaires  de  fon  Royaume  &  à  la  conduite  de 
fon  peuple.  Le  zélé  d'étendre  le  Royaume  de 
Jefus -Chrift  lui  fit  entreprendre  de  longs  &  de 
rudes  voyages  Se  de  fâcheufes  guerres.  Les  fucces 
en  furent  d'abord  heureux  ,  puis  malheureux.  II 
loua  Dieu  dans  la  profpérité  ,  il  le  loua  dans  l'ad- 
verfité.  ta  nouvelle  de  la  mort  de  fa  mere  ,  la 
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défaite  de  fé%  armées ,  la  perte  de  foti  frère  &r 
des  grands  Seigneurs  qui  l'avaient  fuivi ,  fa  capti- 
vité ,  une  longue  maladie  ,  les  menaces  ,  Se  prçfr 
que  la  vue  de  la  mort  que  les  barbares  furent  pre;$ 
de  lui  faire  fouffrir ,  n'ébranlèrent  pas  fon  co£ 
rage  vraiment  royal  &  vraiment  chrétien  :  il  bé- 
nit le  faint  nom  de  Dieu  ,  il  adora  fa  volonté.  Il 
mourut  en  une  terre  étrangère  &  barbare  ;  &  il 
mourut  dans  la  crainte  de  Pieu  ,  avec  tranquil- 
lité ,  &  après  avoir  donné  à  fon  fils  des  enfeigne- 
mens  dignes  d'un  Roi  Très-Chrétien.  ^ 

Cet  abbreçé  de  fa  vie  pourra  fervir  a  entretenir 
la  piété  de  ceux  qui  fçavent  qUc  l'honneur  dû  aux 
Saints  confifte  principalement  à  les  imiter.  Ils 
pourront  y  ajouter  la  lecture  du  Teftament  de 
faint  Louis  >  c'eft-a-dirc  ,  des  enfeignemens  qu'il 
donne  en  mourant  à  Philippe  fon  fils.  Il  eft  auflt 
à  propos  de  prier  en  ce  jour  pour  le  Roi ,  pour 
la  famille  Royale  ,  qui  eft  la  famille  de  faint 
Louis  ,  &  pour  tout  ce  Royaume  que  faint  Louis 
a  gouverné ,  &  fur  lequel  il  veille  encore  du  haut 
du  Ciel. 


SEPTEMBRE, 
t.  Septembre,  Nativité*  de  LA  Ste  VIES.GE. 

Ifez  ce  qui  a  été  dit  pour  la  Fête  de  la  Con- 

 iception.  Celle-ci  eft  encore  plus  ancienne 

dans  l'Eglifc.  Ne  nous  laflbns  point  de  célébrer 
des  Fètcs  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Occu- 
pons -  nous  cette  Q&ave  à  remercier  Dieu  des 
grâces  dont  il  prévient  Marie  ,  6c  à  lui  demander 
par  fon  interceflion  la  grâce  d'être  fidèles  >  comme 
elle  l'a  été  ,  aux  dons  &  aux  biens  que  nous  rece- 
vons continuellement  de  li\i. 

On  interrompt  l'O&avc  de  cette  Fête  pour  cé- 
lébrer le  1 4.  de  ce  mois  dans  une  Fête  qui  n'eft 
point  d'obligation  ^'Exaltation  de  la  faïnte  Croix.  y 
Rentrons  en  ce  jour  i  la  méditation  da  la  paflioa 
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ài\  Fils  de  Dieu  ;  &  l'adorant  dans  l'élévatioq, 
.qu'il  a  acquife  par  Ces  humiliations  &  par  fes  fouf- 
frances  ,  mettons  notre  élévation  &  notre  gloire 
t  fouffrir  8c  à  être  humiliés  comme  lui. 

il.  Septembre,  Saint  Matthieu. 

SAint  Matthieu  étoit  publicain  5  &  tous  ceu* 
de  cette  profeffion  étoicht  regardés  par  les 
Juifs  comme  des  pécheurs.  Ce  Saint  fortit  de 
cette  profeffion  ,  pour  devenir  l'Apôtre  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  s'attacha  pour  toujours 
i  Jefus-Chrift ,  aufiï-tôt  que  Jefus-Chrift  lui  eut 
dit  :  Suivez-moi,  Il  eft  le  premier  de  ceux  qui  ont 
écrit  l'Evangile c'eft-à-dire  ,  l'hittcfoc  de  la  vie  , 
de  la  mort  *  de  la  réfurre&ion  de  nôtte  Jtigneur  r 
&  de  tous  les  Apôtres  >  il  n'y  a  eu  que'  l^fëtrJeaft-v 
&  lui  qui  l'ayent  écrite.'  V  ï". 

Louons  en  ce  jour  la  miféricorde  de  celui  qui 
cft  venu  appcller  les  pécheurs  5  demandons  la, 
çonverfion  de  quelque  pécheur  ?  &  fur -tout  1* 
nôtre  ;  affermiflbns-noùs  dans  la  foi  du  faint  Evan- 
gile ,  Se  lifons  aujourd'hui  dans  celui  de  faint 
Matthieu  ce  que  nous  croyons  être  plus  propre 
£  nous  toucher >  &  à  nous  porter  à  Cuivre  Jcfus- 
Chrift, 

&g.  Septembre,  S  aï  NT  Michh  IT  LES 

SAIN  T  S  AN  G  E  S. 

ON  peut  envifager  deux  chofes  dans  les  faints 
Anges  ;  ce  qu'ils  font  devant  Dieu  ,  &  ce 
qu'ils  font  en  notre  faveur. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'Anges.  Les  faints 
Anges  font  partagés  en  différens  ordres  &  comme 
en  différentes  clartés  :  &  la  fainte  Ecriture  nomme 
les  Chérubins  ,  les  Séraphins  >  les  Thrônes  >  les 
Principautés  >  les  Puiflances  >  les  Dominations  9 
les  Vertus  des  Cieux  >  les  Archanges  ,  &  les  An- 
ges. Ils  voient  tous  Dieu  ,  ils  l'aiment  1  ils  l'a- 
àp.tctït  9  ils  le  louent  fans  cette  j  &  fotmi*  à  toitf 
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fcs  ordres ,  Us  exécutent  avec  empreftement  Se 
avec  zélé  tout  ce  qu'il  lui  plait  de  leur  comman- 
der pour  le  falut  des  Fidèles ,  &  pour  le  gouver- 
nement de  tout  l'Univers. 

Dieu  leur  a  donné  un  ardent  defir  du  falut  des 
hommes  ,  qu'ils  fçavent  être  deftinés  a  jouit  du 
même  bonheur  dont  ils  jouinent  eux-mêmes. 
Ils  prenne  M  part  à  tout  ce  qui  nous  regarde  ,  ils 
s'affligent  de  nos  péchés  &  de  nos  mifcres ,  ils  le 
réjouiflfent  de  notre  convcrfion  &  de  notre  falut  ; 
ils  offrent  a  Dieu  nos  prières,  ils  prient  pour  nous, 
Se  ils  s'oppofent  aux  ennemis  de  notre  ialut. 

Ceux  d'entr'eux  qu'on  appelle  Anges  Gar- 
diens ,  à  qui  Dieu  a  ordonné  de  veiller  lur  nous  , 
en  ont  un  loin  particulier.  Chacun  de  nous  a  Ion 
Ange  Gardien  qui  l'accompagne  par-tout ,  qui 
le  protège  ,  qui  le  préferve  des  dangers  ,  qui  1  aide 
dans  les  temarions ,  qui  le  conduit ,  qui  le  cou- 
feille  ,  &  qui  fait  à  peu  près  inviliblement  a  fon 
égard  ce  que  fit  vifibïement  à  l'égatd  du  jeune 
Tobie  l'Ange  envoyé  pour  le  conduire.  L'Egée 
fait  le  t.  Oàobre  une  Fête  particulière  des  Anges 

Gardiens.  ... 

Il  e(l  jufte  de  refpe<Ser  ces  Efprits  bienheureux , 
qui  font  fi  près  du  thrône  de  Dieu ,  de  s'ammçt 
k  la  vue  de  leur  bonheur,  qui  fera  un  lourle 
nôtre  ,  fi  nous  ne  nousxendons  point  indignes  d  y 
avoir  part  ;  de  les  remercier  de  leur  alfiftance  ,  de 
les  prier  ,  &  de  nous  propofer  à  imiter  fur  la  terre 
leur  pureté  ,  la  foumiflïon  ,  la  promptitude  &  la 
joie  avec  laquelle  ils  acçompliirent  la  volonté  de 

Dieu  dans  le  ciel. 

On  peut  lire  le  chapitre  a.  du  Livre  de  Tobie  » 
où  on  verra  ce  que  les  faints  Anges  demandent 
de  nous  en  reconnoiflance  du  foin  qu'ils  en  pren- 
nent. Et  quant  à  ce  qui  regarde  de  plus  en  parti- 
culier nos  Anges  Gardiens  ,  nous  apprendrons  de 
faint  Bernard  que  nous  leur  devons  trois  choies  ; 
les  rcfpeaer ,  en  ne  faifant  rien  d'indigne  de  leat 


fur  les  Dimanches  &  tes  Fêtes.  9 
prélence  ;  les  prier  avec  confiance  >  affurés  de  leur 
bienveillance  8c  de  leur  tendrefle  5  &  avoir  une 
pieufe  reconnoiffance  du  foin  qu'ils  prennent  de 
nous. 


♦ 

OCTOBRE. 

9.  Ocîobre  ,  S-  Denys  &  fes  Compagnont. 

SAint  Dcnys  envoyé  p%ur  annoncer  Jefus- 
Chrift  en  France  >'  s'arrêta  à  ParJi  :  il  en  fut  le 
p-emier  Evêque  ;  &  aidé  de  Ruftique  Prêtre  ,  8C 
d'Eleuthere  Diacre  ,  il  y  établit  la  foi ,  &  y  en- 
gendra bien  des  enfans  a  Jefus-Chnft  par  beau- 
coup de  perfécutions  &  de  travaux  ,  dont  la  con- 
fommation  &  la' récompenfe  fut  le  martyre  , 

cu'ils  ehduferent  enfemble.   

Dieu  a  voulu  fe  fervir  d'eux  pour  nous  conver- 
tir à  la  foi  :  ils  font  nos  Apôtres  &  nos  pères  en 
îefus-Chrift  :  ils  ont  fouffert  le  martyre  âù  mi- 
lieu de  nous  &  pour  nous.  Voila  ce  qui  engage 
l'Ealife  à  nous  en  faire  célébrer  une  Fete  tres- 
fotemnelle,  &  ce  qui  nous  oblige  . ^pafler _  cette 
Tête  &  fon  Octave  avec  beaucoup  de  religion  3£ 
Am  oîété  H  faut  remercier  Dieu  de  la  foi  que 
nous  avons  reçue  par  leur  miniftere  ,  le  prier  de 
£  conferver  en  ce  Royaume  ,  &  de  nous  en  faire 
porter  les  fruits  par  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres &  par  une  vie  entièrement  chrétienne.  Gh 
'  1:,»  PFnître  de  ce  iour  »  qui  eft  tirée  du 

AnArine  oui  nous  a  été  annoncée  ,  oc  le  courage  » 
WéTnte^fl-ernenr ,  4a  chanté  ,  le  téle  xe  ceux 
oui  nous  l'ont  annoncée ,  y  apprendre  le  profit- 
.  Ç  nous  devons  en  tirer  ,  fe  la  vie  que  nous  de- 

^s!  pour'exciter  fa  piété  on  va  vifiter  le  tom- 
beau d«  faints  Martyrs  *  le,  auuc,  bew-«i  *• 
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font  plus  particulièrement  honorés  ,  on  aura  foin 
de  faire  de  ce  voyage  un  -voyage  de  piété  ,  de  le 
fanAifier  par  le  recueillement  ,  la  modeftie ,  la 
prière  &  les  autres  bonnes  œuvres  ;  de  fe  garder 
de  tout,  ce  qui  pourroit  en  faire  perdre  le  mérite  y 
Se  de  regarder  ces  faints  lieux  comme  le  berceau 
de  notre  foi ,  011  il  et*  faut  renouveller  la  profef- 
fion  ,  en  prendre  Pefprit ,  &  s'animer  à  on  rem- 
plir tous  les  devoirs. 

28.  O&obre,  S.  SlMori*  S.  JudI, 

ON  fçait  peu  de  chofes  de  ces  deux  faints  Apô- 
tres- On  ajoutera  aux  devoirs  de  piété  qui 
ont  été  preferits  le  jour  de  faint  Barthclemi  5  la 
le&ure  de  l'Epître  Catholique  de  faint  Judç  ,  au- 
trement appellé  faint  Thaddéé. 

-  mm  m  V  *  4k 

1       1  ■  — — — » 

NOVEMBRE. 

%i  Novembre,  La  ToUSSAIKTS.  . 

*t.  'Eglife  fait  en  une  feule  .  Fête  la  mémoire  de 
JLj  tous  les  Saints  pour  plufieurs  raifons. 

X .  Elle  defire  que  les  Fidèles,  réparent  en  cette 
Fête  générale  ce  qui  a  manqué  à  leur  pieté  daus 
la  célébration  des  Fêtes  particulières. 
:  2.  Ne  pouvant  a  caufe  du  grand  nombre  de 
Saints  donner  à  chacun  un  jour  particulier  pour 
ea  faire  la  Fête  ,  elle  y  fupplée  en  les  raflemblant 
tous  en  une  feule  Fête* 

3  *  Saint  Bernard  remarque  dans  des  parole* 
inférées  dans  l'Office  de  cette  Fête  ,  que  l'Eglife 
joint  en  ce  jour  aux  Saints  qui  font  déjà  dans  le 
Ciel,  les  Saints  qui  font  encore  fur  la  terre  8c 
qui  quoiquyayant  encore  une  fainteté  expofée  i 
la  viciifitude  8c  au  changement,  font  pourtant, 
déjà  affurés  daas  la  prçfcience  8c  dans  la  prédefti- 
nation  de  Dieu. 

.  4.  Elle  veut  faire  voir  l'union  qui  eft  entre 
Us  Saints  du  çiel  8c  ceux  de  la  terre. 


/Sir  Dimanches  &  Us  Tittû  i^Z 
Elle  apprend  que  tous  font  appelles  à  la 
fainteté  ;  &  qu'y  ayant  parmi  les  Saints  des  per- 
sonnes de  tout  âge  ,  de  tout  fexc  ,  de  toute  con- 
dition ,  nul  n'a  de  prétexte  pour  s'exeufer  de  le 
devenir. 

6.  Elle  defirc  obtenir  une  abondante  miféri- 
corde  de  Dieu  ,  en  employant  une  grande  multi- 
tude d'intercefleurs. 

7  •  En  nous  propofant  tous  les  Saints  unis  en- 
fcmblc  y  8c  confommés  dans  une  unité  parfaite 
en  Dieu  ,  elle  nous  excite  pareillement  à  l'union 
&  à  la  charité. 

8.  Enfin  elle  repréfente  par  cette  Fête,  la 
fête  ,  c'eft-a-dïre  ,  la  béatitude  éternelle  ,  ou 
tous  fes  en  fans.  &  tous  fes  membres  étant  faints  i 
elle  les  raflemblera  tous  pouf  louer  &  pour  ado- 
rer à  jamais  la  fainteté  &  la  majefté  de  Dieu. 

Les  Fidèles  entreront  dans  ces  réflexions.  Ils 
adoreront  la  fainteté  de  Dieu  qui  eft  admirable 
eh  fes  Saints  ,  foit  qu'il  les  lanclifie  par  fa  gface  > 
foit  qu'il  les  couronne  dans  la  gloire*  Ils  recon- 
noîtront  que  toute  la  fainteté  des  Saints  vient  df 
Jcfus-Chrift  4  qui  nous  a  été  donné  pour  être 
notre  fainteté  &  notre  jutëicé;  8c  qye  comme 
lés  Saints  n'ont  rien  mérité  pôur  eux  qu'en  vértu 
des  mérites  de  Jcfus-Chrift  ,  ils  ne  peuvent  auflï 
rien  obtenir  pour  nous  que  par  Jefus-Chrift.  H$ 
regarderont  lés  Saints  comme  les  amis  de  Dieu* 
8c  de  puilîans  inrercefleurs  auprès  de  lui  par  notre' 
Seigneur  jefus-Chrift  9  8c  ils  leur  demanderont 
Itur  interccflîon  8c  leurs  prières.  Enfin  ,  ayant 
excité  leur  efpéraricc  8ç  leur  defir  à  la  vue  de  la 
gloire  dont  les  Saints  jouiflént  dans  le  ciel  ,  ils 
s'animeront  à  les  imiter  ,  parce  qu'ils  doivent 
être  ce  que  les  Saints  ont  été  >  s'ils  veulent  de- 
venir ce  que  les  Saints  font  devenus.  C'cft  de' 
quoi  ils  s'occuperont  à  cette  Fête  &  pendant 
toute  l'Oftave  ,  dont  chaque  jour  fera  fan&ifié 
pâr  la  méditation  8c  la  pratique  de  chacune  de* 
H.  de  Paris,  X 
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huit  vertus  ou  béatitudes  que  l'Eglife  nous  fait 
lire  dans  l'Evangile  de  la  Toaflaints  y  pour  nous 
marquer  le  chemin  qui  a  conduit  les  Saints  au 
bonheur  éternel  dont  ils  jouillent» 

%.  Novembre  ,  Lis  MORTS. 

PRîer  pour  les  Morts  eft  un  devoir  de  piété 
que  PEglife  autorité,  &:  que  PEglifc  a  tou- 
jours religiçufement  pratiqué.  L'Eglifc  qui  s'ac- 
quite  tous  les  jours  de  ce  devoir  dans  la  célébra- 
tion des  (aints  Myftcres  y  y  confacre  plus  parti- 
culièrement le  lendemain  de  la  Touflaints ,  dont 
la  lugubre  folemnité avertit  les  Fidèles  de  ce  que 
la  foi  leur  enfeigne  lur  ce  point  ,  &  de  ce  que  la 
piété  demande  d'eux. 

Il  eft  bon  de  donner  aux  Fidèles  trois  ou  quatre 
avertilîcmcns  pour  ce  jour* 

.'•  Le  premier  eft  de  s'acquiter  de  ce  pieux  devoir 
avec  religion  y  &  d'éviter  l'abus  fi  commun  de 
ceux  qui  ne  fongent  en  ce  jour  qu'à  dire  &  faire 
dire  beaucoup  de  prières  pour  les  Morts ,  fans  fc 
fouvenir  que  Jefus-Chrift  a  affuré  que  ce  n'eit 
point  à  force  de  paroles  qu'on  obtient  ce  qu'on, 
demande  dans  la  prière  y  mais  que  Dieu  a  égard 
aux  difpofitions  de  celui  qui  prie  y  8c  à  la  manière 
dont  il  prie. 

Le  fécond  eft  de  joindre  a  la  prière  l'aumône  » 
la  mortification  8c  les  autres  œuvres  de  fatisfac- 
tion  &  de  pénitence. 

Le  troiiiéme  eft  d'entrer  dans  Pefprit  de.  PE- 
glife  ,  qui-faifant  en  ce  jour  mémoire  de  tou* 
lef  Fidèles  défunts  y  femble  ne  fe  pas  contentée 
que  chacun  prie  pour  fes  pareils  8c  pour  fes  amis 
en  particulier  ,  mais  demander  qu'on  prie  en  gé- 
néral pour  tous  ceux  qui  font  morts  avec  le  figue 
de  la  foi  ,  Se  dans  la  paix  de  Jefus-Chrift. 

Enfin  y  il  faut  que  chaque  Fidèle  penfe  en  ce 
jour  à  fa  propre  mort  y  8c  que  la  vue  des  oflernens  » 
des  cimetières  &  des  xepréfentations  lugubres  qui 

* 
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font  partie  des  cérémonies  de  ce  jour  >  fafTe  fur 
lui  une  imprcfiîon  falutaire  ,  qui  le  porte  à  faire 
pénitence  ,  &  à  vivre  de  forte  que  les  prières 
u'on  fera  pour  lui  après  fa  mort ,  puiflent  lui 
tre  utiles  devant  Dieu. 

5 «  Novembre  ,  SaINT  MarCU, 

SAint  Marcel  né  &  élevé  £  Paris ,  y  .1  parte  par 
tous  les  degrés  du  miniftere  Eccléfiaftiquc  <>  8c 
enfin  en  a  été  Evoque.  Il  en  cil  encore  le  Pro- 
tecteur &'  !c  Patron  :  &  cette  grande  Ville  qu'il 
a  fi  faintement  gouvernée  &  délivrée  de  tant  de 
dangers  &  de  maux  pendant  fa  vie  îVadrcfle  à 
lui  dans  le  temps  de  calamité  >  &  a  fouveiSt  reflen- 
ri  l'effet  de  fon  interceiîîon  &  de  fon  crédit  au- 
près de  Dieu. 

^  Le  faint  Auteur  qui  a  écrit  fa  vie  ,  loue  prin- 
cipalement fon  humilité  >  fa  charité  *  fa  chafteté  9 
les  jeûnes,  C'eft  ce  qu'il  faut  fc  propofer  à  imiter  ? 
&  ce  qu'on  doit  particulièrement  demander  a 
Dieu  fous  fa  prote&ion  &  par  fon  interceflion. 

1 1 .  Novembre ,  Saint  Martin. 

TOute  la  vie  de  faint  Martin ,  depuis  fa  pre- 
mière enfance  jufqu'à  une  grande  vieiile/Tc  , 
ne  préfente  que  fainteré  Sr  que  miracles.  Dans 
la  maifon  de  fes  parensqui  étoient  payens  ?  &  au 
milieu  de  l'armée  que  commandoit  un  Empereur 
payen  ,  il  a  mérité  par  une  vie  toute  chrétienne 
de  devenir  Chrétien  ;  &  l'humilité  ,  la  tempe* 
Tance  ,  la  patience  &  la  charité  ont  été  comme 
l'apprentiffage  qui  Pont  préparé  au  Eaptême. 
Etant  baptifé  ,  il  renonça  au  fiécle  ,  il  vécut  dans 
la  retraite;  &  s'étant  mis  fous  la  conduite  de 
faint  Hilaire  ,  il  ne  iui  réfifta  qu'une  feule  fois  : 
ce  fut  pour  ne  fc  point  lai  fier  élever  au  facré  mi- 
niftere de  Diacre  ,  dont  il  fe  croyoit  indigne.  La 
Providence  de  Dieu  Payant  fait  Evêque  de  Tours  » 
il  ne  diminua  rien  de  fes  anciennes  auitérités  de 
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de  l'amour  de  la  retraite  ;  il  y  joignit  toute  Ul 
follicitudc  ,  le  zélé  ,  la  charité  &  les  travaux  dut 
Sacerdoce.  Il  détruifit  l'idolâtrie  >  il  s'oppofa  i 
la  faufle  piété  5  il  foûtint  l'honneur  du  Sacerdoce 
fin  préfence  des  Empereurs  même.  11  ne  s'épar- 

f na  point  ,  &  il  fe  fit  tout  a  tous.  Il  n'avoit  que 
efns-Chrift  à  la  bouche  :  &  la  paix  5  la  piété  ,  1^ 
miféricorde  rempliffoirnt  fon  coeur.  Perfonne  ne 
l'a  vu  rire  y  perfonne  ne  Pa  vu  dans  la  triftefle  y 
perfonne  ne  l'a  vu  dans  l'émotion  de  la  colère; 
il  étoit  toujours  le  même  :  &  la  jpieté  répandue 
fur  fon  vîfage  rparquoir  la.  tranquillité  intérieure 
dont  il  jouiflbir.  Son  efprit  8c  fe.s  yeux  même 
étoient  toujours  élevés  vers  le  Ciel  $  &  ni  l'oc- 
cupation des  affaires  ,  ni  la  douceur  du  repos  ne 
le  détournèrent  jamais  de  la  piéré  continuelle» 
Une  mort  précieufe  fuivit  une  vîe  fi  fainte.  Cou-» 
ché  fur  la  cendre  ,  indifférent  entre  la  vie  8c  la 
mort  *  fçachant  que  le  cruel  ennemi  du  falut  n'a- 
voit aucun  pouvoir  fur  lui ,  fe  confiant  en  Dieu  * 
fournis  à  lui  >  &dcfirant  ardemment  de  le  pofle- 
— der  y  il  rendit  tranquillement  l'efprit  au  milieu 
des  regrets  8c  des  larmes  de  fes  difciples  &  de 
tout  le  peuple. 

Comment  a-t-on  pu  faire  de  la  fête  de  ce  Saint 
un  jour  de  débauche  8c  de  bonne  chère  ?  11  faut 
s'oppofer  avec  force  à  cet  abus  >  prier  pour  ceux 
qui  s'y  laiflent  entraîner  ,  &  paffer  la  plus  grande 
partie  de  ce  jour  à  l'Eglife  8c  dans  la  méditation 
de  ce  qui  peut  être  a  imiter  en  la  vie  de  ce  Saint  f 
qui  a  été  le  Thaumaturge  ,  c'eft-à-dire  ,  le  fai- 
feur  de  miraçles  de  l'Occident  ,  8c  RApôtre  de 
la  France. 

ai .  Novembre  ,  LA  PRESENTATION 

DE  LA  STB  VlBRGE.  i 

ON  célèbre  aujourd'hui  $  fans  la  fêter  5  la  Pré- 
fentation  de  la  fainte  Vierge.  Les  percs  8c 
les  mères  offriront  ce  jour-là  leurs  enfans  à  Dieu» 
Us  perfopnes  qui  lui  font  déjà  confacrées , 

«  » 
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nouvelleront  leur  consécration  8c  leur  offrande  : 
te  tous  fe  mettant  de  nouveau  fous  la  protection 
de  la  fainte  Vierge ,  fe  préfenteront  avec  elle  9 
pour  employer  toute  leur  vie  à  l'amour  ,  ajifci:-* 
vicç  &  à  l'obéiflance  qui  eft  due  à  Dieu. 

3  o.  Novembre  jSaint  André*. 

SAint  André  Apôtre  eft  particulièrement  connu 
par  fa  vocation  a  PApoftolat  &  par  ion  mar- 
tyre. Ayant  entendu  le  témoignage  qui  fut  rendu 
â  Jefus-Chrift  par  faint  Jean-Baptifte  dont  il  étoic 
difciple  ,  il  fuivit  Jefus-Çbrift  •  &  U  lui  amena 
le  lendemain  Simon-Pierre  fon  frère.  Auprès  avoir 
annonce  l'Evangile  dans  les  lieux  où  la  provi- 
dence de  Dieu  l'avoit  deftiné  ,  il  fouffrjt  la  more 
pour  la  foi  de  Jefus-Chrift  ;  8c  une  ancienne  tra- 
dition nous  apprend  qu'il  la  fou  ff  rit  attaché  à  U 
croix.  Cette  même  tradition  ajoûf  e  quêtant  con- 
duit au  lien  de  fon  fuppiiee  ,  &  voyant  la  croix 
qui  lui  étoit  préparée  »  il  fe  réjouit  5  &  il  s'écria 
plein  de  joie  :  O  douce  croix  $  que  je  defîre  de- 
puis long-temps ,  r;eçevc*  le  difciple  de  celui  qui 
eft  mort  attaché  fur  vôiu. 

I/amour  de.  la  croix  eft.  donc  le  propre  carac- 
tère fous  lequel il'Eglife  nous  dépeint  faint  Alt- 
éré. Ceft  le  principal  fruit  que  nous  devons  reti- 
rer de  fa  fête  ;  &  nous  ne  l'aurons  p*s  çélehrée  en 
vairi ,  fi  à  l'imitation  &  par  l'interccffioti  de  celui 
que  nous  honorons  ,  nous  apprenons  non-fcule- 
uicnt  a  recevoir  avec  foumilfion  Se  avec  patience 
les  affligions  &  les  croix  que  Dieu,  nous  a  pré- 
parées ,  mais  même  à  les  aimer  %  i  Ici  yçir  %  $ 

u  «  -  —  m  m 
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COMMUN  DES  SAINTS. 

Fis  te  d'un  Apôtre* 

VoyC[  au  jour  de  faim  Barthelemi  ,  pag. 

'  Fbstb  d'un  Evangelïsti. 

IL  faut  en  ce  jour  s'affermir  dans  la  foi  du  faînt 
Evangile  5  remercier  Dieu  d'avoir  donné  à 
PEglife  des  Livres  faints  ,  qui  fervent  de  fonde- 
ment à  fa  doftrine  ;  s'exciter  à  s'en  fervir  Couvent 
par  la  lecture  8c  par  la  méditation  ;  en  prendre 
l'efprit ,  &  fe  fou  venir  que  l'abbregé  de  tout  l'E- 
vangile eft  de  fe  détacher  de  toutes  les  créatures  9 
d'aimer  Dieu  ,  de  renoncer  à  foi-même  ,  de  por- 
ter fa  croix  y  8c  de  fuivre  Jelus-Chrift. 

Teste  d'un  Martyr. 

ON  regarde  pour  l'ordinaire  les  faints  Martyrs 
dans  un  trop  grand  éloignemenc  :  8c  parce 
qu'on  ne  trouve  pas  Toccafion  de  fouffrir  le  mar- 
tyre j  on  ne  penfe  pas  que  tout  Chrétien  eft 
obligé  de  fepropofer  pour  modèle  le  Martyr  qu'il 
honore. 

'  Entrons  dans  la  confufion  de  ne  point  vivre 
pour  celtti  pour  qui  le  faint  Martyr  eft  mort. 
S'élever  au  deffus  de  la  crainte  des  hommes  par 
fct  crainte  de  Dieu  ;  vaincre  rappréhcnfîon  de  la 
mort  par  le  defir  de  la  vie  éternelle  ;  fe  détacher 
de  l'amour  de  la  vie  par  la  charité  &  par  l'amour 
de  Dieu  5  méprifer  le  fiéele  ,  fouffrir  avec  cou- 
rage,  ne  point  rougir  de  Jefus-Chrift >  confeffor 
&  défendre  hautement  la  vérité  &  la  jultice  ; 
vouloir  être  fauvé  à  quelque  prix  que  ce  (bit  1  8c 
^u#i  qu'il  en  piuffc  coûter  5  réfuter  de  touvlvec 


fur  Us  Dimanches  &  les  Fêtes. 
fnême  au  péché  ,  &  y  réfifter  aux  dépens  de  fa 
vie  ,  c'eft  la  leçon  que  donne  un  faint  Martyr  en 
mourant ,  &  le  fruit  le  plus  précieux  qu'on  puiffe 
tirer  de  fa  fête.  .  v 

Feste  de  plusieurs  Mab.tyrs. 

CEtte  Fête  nous  invite  à  adorer  &  à  bénir  la 
fagciîc  de  Dieu  qui  a  établi  fou  Eglife  par  les 
perfécutions  ,  &  qui  l'a  multipliée  en  faifant  du 
iang  des  Martyrs  comme  une  graine  ,  qui  fructi- 
fiant au  centuple  produifoit  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  à  la  place  de  ceux  qu'on  faifoit  mourir. 
La  fainte  fociété  de  ceux  qui  font  morts  enfem- 
ble  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  nous  apprend 
à  nous  aimer  mutuellement  >  à  vivre  >  à  travail- 
ler ,  a  fouffrir  pour  Jefus-Chrift  j  8c  à  nous  don- 
ner l'un  l'autre  ,  lorfqu'il  s'agit  de  la  caufe  de 
Dieu  ,  le  foûtien  j  le  confeil  j  l'exemple  &  les 
autres  fecours  mutuels*  Si  nous  voulons  mourir 
de  la  mort  des  Juftes  5  vivons  de  la  vie  des  Juftes* 

FlSTï  D"  U  N  E  V  E  S  QJJ  E« 

IL  faut  demander  k  Dieu  des  Evêques  &  des 
Pafteurs  félon  fon  cœur  ;  le  remercier  des  grâ- 
ces qu'il  a  faites  à  fon  Eglife  par  le  miniftere  de 
celui  dont  on  célèbre  la  Fête  ;  envifager  &  ado- 
rer le  fouverain  Pafteur  &  l'Evéque  de  nos  ames  9 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ;  le  prier  de  donner 
à.  nos  Pafteurs  l'efprit  de  fageflfe  ,  de  charité  >  de 
follicitude  ,  de  fermeté  >  d'humilité  >  dont  il  a 
rempli  le  faint  Evçque  qu'on  honore  5  &  de  nous 
donner  la  docilité  ,  la  foumifTion  ,  le  refp^ect  & 
un  faint  attachement  plein  de  confiance  à  ceux 
qu'il  a  établis  pour  nous  gouverner  8c  pour  nous 
conduire  à  lui. 

Fïsti  r>'u y  Conïïssiuh* 

Dieu  s'eft  formé  des  Saints  dans  toutes  les 
profeffions  &  dans  tous  les  états.  Chaque 
Saint  a  eu  les  vertus  particulières  Se  propres  a 
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foii  état.  Maïs  il  y  a  des  vertus  générales  *  cokW 
munes  qui  fc  font  trouvées  dans  tous  les  Saints* 
JLa  haine  du  péché  *  l'amour  de  Dieu  ,  le  détache- 
ment dtî  monde  &  de  Tes  biens  >  l'efprit  de  péni- 
tence 8ç  de  retraite  ,  l'humilité  >  la  chafteté ,  la 
patience  y  la  perfevérance  dans  lé  bien  >  font  le» 
principales  de  celles  qui  font  à  envifager  &  à  de- 
mander à  Dieu  à  la  fête  d'un  faint  ConfcfTeur  y 
c'eft-à-dire,  d'un  Saint  qui  n'a  nifouflfert  le  mar- 
tyre ,  ni  été  élevé  à  la  dignité  d'Evêque. 

Si  ce  Saint  a  été  Prêtre  ,  on  joindra  aux  réfle- 
xions précédentes  une  prière  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  donne  de  faints  Prêtres  à  fon  Eglife  > 
&  qu'il  pénétre  tous  les  Fidèles  ,  dans  la  célébra- 
tion des  faints  Myfteres ,  de  la  faînte  frayeur  avec  . 
laquelle  ui>  Prêtre  faint  approche  toujours  des 
Autels. 

S'il  a  été  Solitaire  ,  on  fe  fervira  de  fa  fête  pour 
gémir  de  la  néceflïté  où  on  fe  trouve  de  vivre 
dans  le  monde  ,  pour  s'en  détacher  au  moins  de 
cœur  8ç  d'pfprit ,  pour  feçouer  la,  ppuffiére  qui 
s'attache  aux  cœurs  les  plus  religieux  j  pour  de- 
mander a  Dieu  la  grâce  de  veiller  davantage  fur 
foi-même,  de  fe  garantir  de  la  contagion  &  de 
la  corruption  du  fiécle  ,  &  de  conferver  au  milieu 
du  tumulte  de  dehors  le  filence  &  le  recueille- 
ment  intérieur. 

Si  c'effc  un  Saint  Fondateur  de  quelque  Ordre 
Religieux  ,  on  demandera  que  l'efprit  du  Saint 
Fondateur  fe  réveiliç  ou  fe  confçrve  dans  l'Ordre 
qu'il  a  établi  ;  &  que  tous  les  Ordres  Religieux  > 
fidèles  à  leurs  Conftitutions  &  à  leurs  Régies  » 
ornent  TEglife  par  une,  vie  pure  >  humble  ,  mor- 
tifiée ,  folitaire  ;  l'édifient  par  leur  docilité  8c 
par  l'amour  de  l'ordre  &  de  la  paix ,  &  la  ft>^ 
tiennent  par  leur  pénitence  &  par  leurs  prières* 


fur  Us  Dimanches  &  Us  Fêtes. 
ïïs  Tï  d'un  Doctbuh. 

L'Amour  de  la  vérité  &  de  l'attachement  £ 
lia  do&rine  de  l'Eglife  font  également  nécef. 
faires  aux  fimples  Fidèles  &  à  ceux  qui  les  en- 
seignent. Le  laitit  Docteur  a  enfeîgné  &  défendu 
la  vérité ,  c'eft-à-dire  ,  la  doctrine  de  REglifc  » 
<avec  pureté  ,  avec  défintéreflement ,  avec  zélé  , 
avec^  fermeté.  Le  fimple  Fidèle  doit  avoir  une 
extrême  ardeur  pour  s'en  inftruire  »  l'écouter 
avec  joie  >  la  recevoir  avec  docilité  *  s'y  attacher 
par  une  foi  humble  8c  ferme,  y  conformer  fa 
vie ,  8c  marcher  avec  fimplicité  fous  le  joug  de 
la  foi  &  dans  l'obéiffance  à  PEglife.  Ce  font  ces 
difpolitions  qu'il  faut  demander  à  Dieu  ,  en  le 
priant  de  donner  toujours  à  fon  Eglife  des  Doc- 
teurs qui  joignent  la  vérité  8c  la  charité  ;  8c  le? 
«mercier  d'avoir  donné  dans  les  écrits  de  celai 
qu'on  honore  en  ce  jour ,  des  inftruftions  dura* 
Jbles  8c  falutairçsp 

Festï  d'uni  Vierge  et  Mautyhe. 

UNe  joie  fainte  remplit  l'Eglife  à  la  folemnité 
de  celle  que  la  grâce  de  Dieu  a  élevée  au^ 
deftus  de  la  nature  &  de  fon  fçxc  ,  par  un  géné- 
reux mépris  des  plaifîrs  de  la  vie  ,  8c  par  une 
fainte  Conitancç  contre  le*  horreurs  de  la  mort. 
Il  faut  fur  l'exemple  8c  par  i'intcrceflïpn  de  cette 
Sainte  y  demander  à  Dieu  la  grâce  de  ne  fe  point 
laifler  entraîner  par  l'amour  des  plaifîrs ,  ni  ab- 
batre  par  la  crainte  de  la  douleur  8c  des  maux* 
Qui  eft  au-defltis  du  plaifir  8c  dé  la  douleur,  efl 
auTdeflus  de  toute  tentation.  Et  il  n'y  a  que  la 
grâce  dp  Dieu  qui  puiffe  pperer  cette,  hçureufe 
difpofïtion  en  nous.  j  « 

F  ES  TE  D'UKE  V  I  S  R.  G  !• 

TOus  n'ont  point  le  don  de  la  virginité  >  maî$ 
tous  doivent  refpeder  8c  honorer  ce  don  en 
celles  a  cjui  il  a  élé  accolé*  que  les  çerfonne* 
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t  f  0  InJtruHlons 
engageas  dans  le  mariage  ,  s'humilient  &  gê-» 
mifTcnt  de  n'avoir  pas  été  jugées  dignes  d'un  étac 
il  parfait  ,  &  qu'elles  tâchent  d'approcher  autant 
qu'elles  le  peuvent  de  la  virginité  >  par  la  mo- 
JelHc  &.  la  chafteté  conjugale  ,  d'y  fuppléer  & 
comme  de  la  récompenfer  par  la  charité  &  par 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Que  les  Vierget 
fe  réjouiffent  &  s'abbaiiTcnt  en  même  temps  : 
&  qu'elles  apprennent,  d'un  exemple  qui  les  re- 
garde plus  que  les  autres  >  à  s'humilier  ,  &  à  fe 
fervir  de  la  virginité  pour  s'appliquer  avec  plus 
de  facilité  à  la  prière  *  pour  ne  s'occuper  que  des 
chofes  de  Dieu,  &  du  foin  de  lui  plaire.  Que 
toutes  travaillent  à  acquérir  &  à  conferver  la  vir- 
ginité du  cœur  >  qui  confifte  dans  une  foi  pure  , 
dans  une  efpérancc  ferme  y  &  dans  une  ardente 
charité.  C'eft  la  leçon  que  l'Eglife  fait  a  la  Fètc 
d'une  Vierge  ,  &  le  profit  qu'on  doit  en  tirer» 

Fïsti  d'une  Veuve. 

LEs  Veuves  apprendront  &  méditeront  les  de- 
voirs &  les  vertus  de  leur  état.  Et  tous  les 
Fidèles  fe  fouviendront  que  toute  ame  qui  aime 
Dieu  i  &  dont  Jefus-Chrifl:  eft  l'époux  ,  eft  dans 
une  efpece  de  viduité  continuelle  pendant  qu'elle 
eft  fur  la  terre  ,  &  doit  par  conféquent  s'abftenir- 
des  plaifirs  ,  s'éloigner  du  monde  y  aimer  l'abjec- 
tion ,  chercher  la  retraite  ,  2c  pratiquer  la  mor-» 
tification  &  la  pénitence. 

FïSTE    D'UNE   SAINTE   ï  B  M  M  B* 

C'EM-là  la  Femme  forte  que  Salomon  avoit 
tant  de  peine  à  trouver  ,  &  qct'il  difoit  être 
fi  rare.  Elle  s'eft  fan&ifiée  par  la  foumiifion  à  fou 
mari  ?  par  l'éducation  de  fes  en  fans,  parle  foin 
de  fes  domeftiques  >  par  la  pratique  des  devoirs 
les  plus  ordinaires  y  8c  par  un  attachement  fin* 
cere  aux  Commandcmens  de  Dieu  >  qui  font  9 
dit  [ç  Sage  ,  dans  le  coeur  d'une  Femme  fainte» 
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fur  Us  Dimanches  &  les  Feus.  %  e  g 
On  peut  (c  fauvcr  en  tout  état ,  au  milieu  du 
monde  >  parmi  les  embarras  8c  les  foins  du  mé- 
nage ,  fans  erre  obligé  de  rompre  pour  cela  toute 
liaifon  ,  &  de  renoncer  à  toute  compagnie.  Mais 
pour  fe  fauvcr  ainfi  >  il  faut  être  continuellement 
fur  fes  gardes  ,  fe  faire  violence  ,  tenir  ferme 
contre  le  mal  ,  fçavoir  s'humilier  8c  fouffrir  ,  8c 
ne  rien  préférer  a  Dieu.  On  honorera  ainfi  la 
Sainte  cn  l'imitant  ,  8c  on  attirera  fa  protection 
Se  fes  prières. 

Festjb  d'unï  sainte  MARTYH!# 

ON  ajoutera  à  ce  qui  a  été  dit  fur  un  faint 
Martyr  ,  la  réflexion  dont  l'Eglife  fe  ferc 
pour  honorer  &  louer  Dieu  ,  qui  fait ,  dit-elle  » 
paroître  fa  puiflance  en  donnant  au  fexe  le  plus 
foible  la  force  &  la  vi&oire. 

Feste  d'une  sainte  Pénitente* 

IL  femble  que  cette  Sainte  nous  dit ,  comme 
faint  Tauî ,  que  Jefus-Chrift  lui  a  fait  miféri- 
corde  ,  afin  de  faire  éclater  fon  extrême  patience» 
Dieu  ne  veut  pas  que  perfonne  péri/Te  :  il  veut 
que  nous  foyons  tous  fauvés  ,  8c  que  nous  retour- 
nions a  lui  par  la  pénitence;  Faifojis  donc  pénil 
tence  :  mais  que  notre  pénitence  foit  femblabie 
a  celle  de  la  Sainte  que  nous  honorons  j  qu'elle 
foitfincére,  ferme,  ardente,  univcrfelle,  con- 
tinuelle ;  qu'elle  rompe  tout  attachement  au  pé- 
ché ;  qu'elle  joigne  au  regret  d'avoir  commercé 
fi  tard  a  aimer  Dieu  ,  le  defir  véritable  de  ne 
point  cefler  de  l'aimer  ,  &  qu'elle  hé  iïnitfe  qu>a 
vec  la  vie.  Une  fi  heureufe  difpofition  dans  nos 
cœurs  fera  une  joie  &  une  fête  dans  le  Ciel  :  Se 
la  Sainte  dont  nous  célébrons  la  Fête  ,  ne  s'em- 
ploiera jamais  plus  volontiers  que  pour  nous  en 
-  la  gntec» 
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FBSTE   DES    SAINTS  PATRONS, 

ON  ne  bâtît  des  Temples  ,  &  on  n'élevé  des 
Autels  qu'a  Difti ,  parce  qu'on  n'offre  qu'à- 
lui  feul  des  facrifices.  Toutes  les  Eglifes  font  con- 
facrées  &  dédiées  à  Dieu  5  on  n'y  adore  cjtic  Dieu 
par  Jcfus-Ohrift.  Cependant  la  plupart  portent  le 
nom  de  la  fainte  Vierge  5  ou  de  queiqu'autre 
Saint  :  il  en  eft  de  même  des  Fêtes.  Toutes  les 
fêtes  font  établies  pour  rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  eft  dû*  Elles  portent  néanmoins  la  plupart 
le  nom  de  quelque  Saint  *  â  l'imitation  ?  fous; 
la  prote&ion  >  &  par  Tinterceflion  de  qui  les  Fi- 
dèles s'adreiTcnt  a  Diéu.  Ainfi  ceux  qui  s'aflem- 
blcnt  dans  une  Eglïtè  dédiée  à  Dieu  fous  le  nom 
d'un  Saint  >  honorent  Dieu  dans  le  Saint  >  s'en- 
gagent à  imiter  le  Saint  5  fc  diettent  fous  fa  pro- 
tection y  lui  demandent  fon  inter  ceflion  j  &  s'en- 
gagent envers  lui  aux  autres  devoirs  du  culte  re- 
ligieux qu'il  eft  permis  de  rendre  aux  Saints. 

C'cft  un  ufage  très -ancien  dans  PEglife  5  &  la- 
^principale  Fête  du  premier  Patron  de  chaque  Pa- 
joifle  ,  Se  du  Saint  dont  PEglife  Paroifliale  porte 
le  nom  5  eft  une  Fête  d'obligation  pour  tous  les 
îideles  qui  font  dans  l'étendue  de  la  Paroifle.  Ils 
font  obligés  de  la  fanétifier  comme  le  faint  jour 
de  Dimanche  &  les  autres  jours  de  Fêtes  ;  &  H 
lî'eft  permis  à  qui  que  ce  foit  de  faire  fur  la  Pa- 
joifle  aucun  des  travaux  >  ni  d'autres  chofes  qui 
font  défendues  les  autres  jours  de  Fêtes. 

Les  Fidèles  s'affemblcront  donc  ce  jour-là  en 
leur  Eglife  avec  beaucoup  de  piété  ;  ils  y  affilie- 
ront â  ^'Office  divin  &  à  la  Prédication  :  ils  s'ap- 
pliqueront aux  autres  bonnes  oeuvres  5  par  IcC 
quelles  on  fanétifie  la  Fête  5  8c  ils  fe  ferviront  de 
l'obligation  que  l'Eglifc  leur  impolè  de  fécer  le 
jotjr  ctu  faint  Patron  de  leur  Paroiffe  >  pour  entrer 
dans  Pefprit  de  PEglife  9  qui  les  avertit  par-1?  de 
fe  rendre  fidèles  à  tous  les  devoirs  de  h  Paroifle  , 
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fur  Us  Dimanches  &  les  Fêtes.       a  f  t 
Ile  d'en  regarder  ie  l'aiuc  patron  comme  leut  pro- 
tecteur &  leur  pere. 

Il  cft  aufïï  de  la  piété  des  Fidèles  de  faire  une 
Fête  particulière  du  Saint  dont  ils  portent  le  nom, 
&  d'en  fanctifier  le  jour  en  faifant  de  bonnes  œu- 
vres ;  en  s'approchant  >  s'ils  peuvent  *  de  la  lai n te 
Communion  ;  en  étudiant  la  vie  8c  les  faints  exem- 
ples de  leur  faint  Patron  9  &  en  renouvellanr  les 
promefles  8c  les  engagemens  qu'ils  ont  contractes 
dans  le  Sacrement  où  on  leur  en  a  imporé  le  nom. 

Ceux  qui  font  de  quelque  Confrérie  &  de  quel- 
que Compagnie  ou  Communauté  qui  a  un  faint 
Patron  *  fe  feront  un  devoir  de  célébrer  fainte- 
ment  fa  Fête.  Ils  éviteront  avec  foin  les  abus  qui 
font  fi  ordinaires  en  la  célébration  de  ces  forres  de 
Fêtes  i  qui  apportent  fi  fouvent  le  tumulte  &  les 
immodefties  dans  les  Egliîes  8c  dans  les  Chapelles , 
l'oifiveté  >  la  bonne  chère  >  &  la  débauche  dans 
les  maïfons.  Et  s*acquitant  avec  piété  d'un  devoir 
que  la  piété  de  leurs  pères  ?  ou  la  leur  ,  leur  a 
impofé ,  i|s  célébreront  cette  Fête  avec  dévotion  * 
par  une  dévotion  qui  fçachc  fe  tenir  dans  les  bor- 
nes d'une  exaàe  tempérance  ,  par  une  affcmblce 
où  il  n'y  ait  rien  que  de  chatte  &  dç  modefte  •>  par 
de  pieufes  méditations  que  là  foi  conduife  ,  &  par 
des  louanges  Se  des  adions  de  grâces  qu'ils  ren- 
dront avec  confiance  à  celui  qui  a  fait  les  Saints. 

Invention  ou  Translation" 

du  Corps  ou  des  Reliques  de  quelque  Saint. 

ON  regarde  les  Reliques  des  Saints  avec  une 
religieufe  piété  ,  8c  on  les  révère  comme  de 
précieux  reftes  de  ce  qui  a  été  le  temple  vivant 
du  Saint-Efprit ,  &  Pinftrument  des  bonnes  œu- 
vres j  8c  comme  des  gages  de  l'immortalité  bien  - 
heureufe  y  8c  de  la  vie  qui  leur  fera  rendue  dans 
la  réfurrection  glorieufe.  Dieu  qui  conferve,  quand 
il  lui  plaît  y  les  os  de  fês  Saints  d'une  manière  mi- 
raculeufe  après  1cm  HWt  y  a  donné  quelquefois 
H.  de  Paris*  T 
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aux  Fidèles  la  conlolation  de  leur  découvrir  le* 
lieux  où  on  avoir  mis  les  corps  de  quelques  Saints 2 
&  leur  a  aufli  quelquefois  inJpiré  la  piété  de  traiif- 
porter  ces  mêmes  corps ,  ou  quelque  partie  ,  d'un 
lieu  à  un  autre  ?  où  il  vouloit  qu'on  les  honorât 
plus  particulièrement.  C'eft  ce  qu'on  appelle  In- 
vention ou  Tranflation* 

L'Eglile  >  en  célébrant  ces  Fêtes  ,  invite  les  Fi- 
dèles à  honorer  Dieu  dans  les  Saints  >  dont  les 
Corps  ou  les  Reliques  ont  été  trouvés  ou  tranf- 
portés  5  à  fe  repréfenter  leur  pénitence ,  leur  mor- 
tification &  les  autres  vertus  ,  par  lefquelles  il* 
ont  fanftifié  leurs  corps  5  à  s'affermir  dans  i'efpé- 
lance  de  la  réfurre&ion  >  &  dans  le  mépris  de  cette 
vie  mortelle  i  &  dans  le  defir  de  fouffrir  &  de 
mourir  comme  les  Saints  avec  Jefus-Chrift  ,  pour 
vivre  &  pour  régner  avec  lui* 

Anniversaire  de  la  Dbdicaci. 

L'Eglife  qai  confacre  des  Temples  à  Dieu  p*r 
un  grand  appareil  de  cérémonies  toutes  myf- 
térieufes  ,  en  renouvelle  la  mémoire  tous  les  ans 
par  une  Fête  très-folemnellc  *  qui  eft  d'obliga- 
tion pour  tous  ceux  qui  appartiennent  k  ces  Tem- 
ples. 

Voici  le.  précis  &  l'explication  abbregée  que 
faint  Bernard  fait  des  cérémonies  de  la  Dédicace 

V 

d  une  Eglife. 

L'Evequc  qui  confacre  l'Eglife  ,  repréfenre 
Jefus-Chrift  qui  confacre  à  Dieu  fon  Pere  l'ame 
&  Je  corps  du  Fidcle.  On  commence  par  pluficurs 
afperfions  qui  fe  font  au  dehors  &  au  dedans  de 
-l'Eglife*  C'eft  pour  nous  apprendre  que  le  Temple 
de  Dieu  «♦  qui  cil  nous-mêmes  ,  devant  erre  faint  9 
il  doit  être  purifié  de  toute  tache  de  la  chair  Se 
de  l'cfprit ,  &  fouvent  lavé  par  les  larges  &  par 
les  fueurs  *  c'efl-i-dirc  ,  par  la  romponcHon  8c 
par  les  œuvres  iaborieufes  de  la  pénirenec  ;  qui  , 
pour  avoir  quelque  force  ,  doivent  être  jointes 


fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  i^y 

M  fang  &  à  Peau  qui  ont  coulé  du  côté  de  Jefus- 
Chrift.  L'alpbabpt  Grec  &  l'alphabet  Latin  dont 
l'Evêque  trace  toutes  les  lettres  fur  une  croix  faite 
avec  de  la  cendre  d'un  bout  Je  l'Eglife  à  l'autre  > 
marque  que  c'eft  à  Jcfus-Chrift  â  écrire  &  à  gra- 
ver  fa  loi  dans  notre  cœur  ;  &  que  notre  coeur  , 
'  pour  être  fUfceptible  de  fes  faïntes.impreflïons  9 
doit  être  un  cœur  docile ,  maniable ,  pénitçn*  9 
&  contrit  comme  la  cendre.  L'onction  que  l'E- 
vêque fait  en  forme  de  croix  fur  toutes  les  croix 
qui  font  fur  la  table  des  Autels  &  fur  les  piliers 
de  l'Eglife  ,  nous  apprend  ces  deux  vérités  fonda- 
mentales en  la  do&rine  du  falut  ^  qu'on  ne  p  eut 
être  à  Dieu,  ni  fuivre  Jefus-Chrift ,  qu'en  por- 
tant la  croix  ;  &  qu'on  ne  peut  porter  la  croix  quë 
par  Ponction  de  la  grâce  qui  rend  doux  &  aimable 
ce  qu'il  y  a  de  plus  amer  &  de  plus  dur  dans  les 
fouffrances  &  dans  les  travaux  de  la  vie  chré- 
tienne ,  qui  eft  une  vie  pénitente.  Ainfi  purifiés  , 
inftruits  &  foûtenus  de  l'onction  de  la  grâce  qui 
cous  aide  à  porter  notre  croix  >  il  faut  que  du  feu 
qui  brûle  dans  notre  cœur  <►  forte  une  lumière  qui 
éclaire  &  qui  réjouifle  ceux  qui  nous  voient  :  c'eft 
le  bon  exemple  &  l'édification  d'une  vie  fainte 
que  l'Eglife  repréfente  par  tant  de  cierges  allu- 
més ,  dont  les  Temples  font  éclairés  au  jour  de 
la  Dédicace.  Après  quoi  il  ne  refte  plus  rien  qu'à 
recevoir  à  la  fin  de  cette  vie  la  bénédiction  &  la 
récompenfe  éternelle  ,  repréfentée  par  la  béné- 
diction que  l'Evêque  donne  à  la  fin  de  la  cérémo- 
nie ,  en  priant  Dieu  d'écouter  les  vœux  &  les 
prières  de  ceux  qui  font  préfens  *  Se  de  tous  ceux 
qui  prieront  dans  le  lieu  faint  qui  vient  de  lui 
être  confacré. 

Ces  réflexions  pourront  fournir  aux  Fidèles  de 
quoi  s'entretenir  le  jour  anniverfaire  de  la  Dédi- 
cace j  &  les  animer  à  fe  préfenter  eux-mêmes  i 
Jcfus-  Chiift  ,  pour  être  ainfi  dédiés  &  confaçrés  à 
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Ils  pourront  encore  joindre  ces  autres  pratiquer 
conformes  à  l'efprit  de  l'Eglife  >  &  aux  inftruC- 
tions  qu'elle  drtnne  dans  l'Officfe  de  cette  Fête. 

i .  Ils  prieront  pour  l'Jbglifé  \  donc  l'union  avec 
Jcfus-Chrift  efl:  repréfentée  par  cétte  Fête  $  &  ils 
demanderont  à  Dieu  qu'il  conferve  fans  aucune 
tache  ,  en  elle  ,  dans  les' Fadeurs  &  dans  fes  autres 
enrans  ,  la  fainteté  qu'il  leur  a  donnée. 

Z.  Ils  fe  repréfenteront  la  Jerufalem  célefte, 
la  maifon  de  noue  éternité  y  l'Eglife  triomphante 
dans  le  ciel  ;  en  un  mot ,  l'afTcmblée  des  Anges. 
&  des  Saints  qui  jouiflènt  de  Dieu  1  comme  un 
faint  Temple  .  comme  une  maifon  de  Dieu ,  dont 
l'édifice  &  la  Dédicace  déjà  commencés  ne  feront 
achevés  qu'à  la  confommation  des  fîécles.  Nous 
fommes  des  pierres  vivantes ,  oui  devons  entrer 
dans  ce  bâtiment  y  dont  Je  fus- Chrîilfeft  le  fonde- 
ment  &  la  pierre  angulafre.  Réjouiflbns-nous  de 
pouvoir  entrer  dans  la  ftrufture  ,  Se  de  faire  par- 
tie de  ce  Temple  magnifique  bâti  pour  l'éternité 
a  la  gloire  de  Dieu  tout -puisant.  RéjouifTons- 
nous  même  fous  les  coups  de  marteau  ,  c'eft-à- 
dire  ,  dans  les  affligions  &  les  travaux  >  par  lcf- 
quels  Dieu  taille  &  polit  pendant  cette  vie  toutes 
les  pierres  qu'il  deftine  â  cet  édifice  éternel.  Laif- 
fons-lui  le  loin  de  nous  placer  où  il  lui  plaira  ;  6c 
demandons-lui  la  foi  qui  coupe  &  qui  fépare  ces 
pierres  vivantes  de  la  mafle  &  de  la  terre  à  la- 
quelle elles  naiflciit  attachées  >  Tefpérance  qui  les 
affermit  &  les  rend  folides  >  &  la  charité  qui  les 
lie  &  qui  les  joint  enfemble  pour  en  faire  un  édi- 
fice afluré  &  étemel; 

3 .  Ne  doutons  pa$  que  l'Eglife  n'ait  en  vue  * 
à  cette  Fçte  ,  de  fe  rcnouveller  dans  le  refpeft  8c 
dans  la  révérence  due  aux  lieux  faints  ,  où  Dieu 
veut  être  adoré  r  où  Jefus-Chrrft  eft  continuelle- 
ment préfent  9  &  où  pn  ne  doit  entrer  que  pour 
la  fancHfler.  Ce  fera  une  bonne  pratique  de  ve- 
nir tous  les  jours  de  l'Octave  faire  devant  le* 


fur  Us  Dimanches  &  Us  Feus.  ify 
faînts  Autels  une  prière  humiliée  &  ardente  ,  quî 
foit  comme  une  réparation  de  toutes  les  immo- 
defties  ,  de  toutes  les  irrévérences  ,  &  de  tous  les 
autres  péchés  ,  pal  lcfquels  ce  faint  lieu  peut  avoir 
ccé  profané. 

4,  On  fc  fouviendra  auflï  des  Sacremens  8c  de* 
autres  grâces  qu'on  a  reçues  de  Dieu  dans  PEgiife  , 
dont  on  célèbre  la  Dédicace.  On  en  rendra  d'hum- 
bles actions  de  grâces  à  Dieu  >  &  on  lui  deman- 
dera les  difpofïtions  faintes  qui  font  néceflâircs 
pour  bien  faire  toutes  les  a&ions  ,  &  pour  remplir 
tous  les  devoirs  de  piété  pour  lefquels  on  vient  à 
l'Eglife. 

LDïsVigIjlïs. 
Es  Fidèles  paflbicnt  autrefois  dans  l'Eglife 
9  une  partie  coniîdérable  de  la  nuit  qui  préce- 


que 

gîîc  ,  qui  lignifie  Veille  ,  eft  refté  &  a  été  donné 
au  jour  qui  précède  celui  de  quelque  grande  So- 
Iemnité  1  &  qui  y  fert  comme  de  préparation.  Cet 
jours  de  Vigiles  font  donc  des  jours  deftinés  â  la 
prière  ,  à  la  retraite  ,  à  la  pénitence  ,  &  à  tous  les 
exercices  de  piété  qui  peuvent  dîfpofcr  les  Fi- 
dèles à  pafler  faintement  les  faintes  Solcmnités^ 
La  plupart  même  font  encore  confacrés  par  un 
jeune  d'obligation  ;  parce  ,  dit  faint  Bernard  ,  qu'il 
y  a  du  danger  à  entreprendre  de  célébrer  une  grande 
fête  fans  s* être  auparavant  purifié  par  Vabftinence. 

Le  même  faint  Bernard  fournit  aux  Fidèles 
cette  pieufe  réflexion  fur  la  conduite  de  l'Eçiife 
qui  nous  prépare  à  fes  grandes  Fêtes  par  l'aofti- 
nence  &  le  jeûne. 

C'cft  afin  que  nous  apprenions  quel  ejt  le  véri- 
table chçmin  qui  conduit  à  la  Fête  éternelU.  >3  Oit 

n'entre  dans  le  Royaume  de  Dieu  j  qu'après 

ayoit  parte  par  beaucoup  d'affiiéHons.  Tout  le 

>»  temps  de  cette  vie  ,  qui  eft  un  temps  de  péni- 

•  •  • 
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î  f  S  InJlruUions 
*>i  tcncc  î  e/t  comme  la  vigiie  de  la  grande  folem- 
uité  i  &  de  ce  jour  du  repos  éternel  que  nous 
53  attendons,  La  Vigile  eft  longue  ,  puifqu'elle 
dure  toute  la  vie  :  mais  ne  nous  plaignons  pas  » 
55  ne  nous  rebutons  pas  j  la  Fête  qui  la,  fuivra  > 
??  doit  être  éternelle,  ce 

Il  eft  donc  de  l'efprit  de  l'Eglife ,  que  les  Ftr 
deles  ,  dont  toute  la  vie  doit  être  pénitente  ?  re> 
prennent  l'efprit  de  pénitence  >  &  en  augmentent 
les  exercices  aux  jours  de  Vigiles  ;  qu'ils  foient 
ces  jours-là  plus  retirés ,  plus  mortifiés ,  plus  affi- 
dus  à  rfiglife  ,  à  la  prière  ,  aux  autres  pratiques  de 
piété  ,  &  qu'ils  fç  purifient  dç  leurs  péchés  ,  en 
approchant  5  s'il  cft  néce  flaire  ,  du  Sacrement  de 
.  Pénitence  ,  la  veille  plutôt  que  le  jour  de  la  Fète« 
Ils  jeûneront  i  fi  l'Eglife  l'ordonne  :  Se  ils  feront 
an  moins  quelque  mortification  ou  abftinence  aux 
Vigiles  auxquelles  l'Eglife  n*a  pas  joint  un  jeune 
d'obligation.  On  conseille  aux  perfonnes  mariées 
de  fuivre  l'exemple  de  faint  Louis  y  qui  gardoit 
une  exacte  continence  au  temps  de  jeune  9  &  à 
l'approche  des  grandes  Fêtes.  Enfin  ,  on  avertit 
tbus  les  Fidèles  de  ne  point  pafler  la  Vigile  de 
quelque  Fête  que  ce  foie  ,  fans  fe  repréfenter  & 
rtïéditer  le  Myftere  que  PEglife  doit  y  célébrer  » 
ou  la  vie  du  Saint  qu'elle  doit  y  honorer  ,  les 
fruits  qu'ils  doivent  en  tirer  ,  &'  les  difpofitions 
qu'il  eft  néceflaire  d'y  apporter. 

ê*%    Joua,  du  Baptiske. 

IL  y  a  encore  des  jours  particuliers  que  la  piérè 
engage  les  Fidèles  à  foîemnifer  en  quelque 
forte  *  &  qu'on  les  exhorte  de  fanciifier  par  l'ap- 
proche des  Sacre  mens  >  s'ils  font  en  état  de  les  re- 
cevoir ,  &  par  les  autres  exercices  de  piété. 
•  L'Egliîc  avertit  le$  Fidèles  de  fe  fouvenir  du 
jour  de  leut  Baptême  ,  &  fuivant  ce  que  les  faints 
Percs  ont  conseillé  y  d'en  faire  tous  les  ans  la  Fête  , 
émplpyant  ce  jour  à  des  prières  plus  ardeiitcs^uç 


fur  Us  Dimanches  &  les  Fctes.  i  y  g 
de  coutume  y  à  l'aumône  ,  s'ils  font  en  état  d'en 
faire  y  à  toutes  fortes  d'œuvres  &  de  devoirs  dç 
charité  ;  &  dans  la  reconnoiflance  &  la  joie  fainte 
qu'infpire  la  piété.  Il  eft  bon  en  ce  jour  de  fe 
mettre  devant  les  yeux  le  malheur  de  notre  naif- 
fance  en  cette  vie  ,  la  miféricorde  gratuite  &  les 
grâces  de  Dieu  en  notre  féconde  naiflance  y  qui  eft 
le  Baprême  y  les  engagemens  que  nous  y  avons 
piis  ,  8c  l'infidélité  de  toute  notre  vie  1  qui  a  fi 
peu  répondu  à  la  grâce  ,  8c  fi  mal  gardé  les  pro- 
mciTcs  de  notre  Baptême. 

On  fera  à-peu-pres  la  même  chofeau  jour  au- 
quel on  a  reçu  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  la 
Tonfurc  ,  ou  quelque  Ordre  facré  ;  auquel  on  a 
fait  fa  première  Communion  ,  &  auquel  on  a 
Commencé  a  s'engager  dans  quelque  état ,  comme  J 
par  la  Vêture  ou  la  Profcflïon  Rcligicufe.  Cha-  / 
cun  en  ces  jours  rappellera  en  fa  mémoire  cç  qu'il 
a  reçu  de  Dieu  ,  &  ce  qu'il  lui  a  promis  dans  Pac« 
tioti  fainte  dont  il  fera  !a  mémoire  ;  Se  tâchera  if 
reprendre  &  de  ranimer  la  ferveur  qu'il  a  eu  cr 
cette  adion  ,  &  de  réparer  par  une  férieufe  atten- 
tion 8c  par  une  véritable  pénitence  les  défauts  8c 
la  négligence  qu'eut  caufé  l'inapplication  de  Pâge> 
le  défaut  d'inftru&ion  ,  la  légèreté  ,  &  le  peu  de 
préparation. 

Saint  François  de  Sales  exhorte  les  perfonnes 
mariées  à  célébrer  le  jour  anniverfairc  de  leur 
mariage  par  la  Confeffi.on  ,  par  laComniunion  > 
par  des  prières  plus  ferventes  qu*â  l'ordinaire  y  en 
fcnouvcllant  le  defïr  de  fanâifier  de  plus  eh  plu$ 
leur  mariage  par  une  amitié  &  une  fidélité  réci- 
proque y  8c  en  prenant  un  faint  repos  en  notre 
Seigneur  ,  pour  mieux  fupporter  les  charges  &  les 
peines  de  leur  état.  Il  remarque  que  c'étoit  la 
pratique  des  anciens  Fidèles  y  fûivant  le  témoi- 
gnage de  faint  Grégoire  de  Nazianic. 

L'ancien  ufage  de  l*Eglire  étoit  au/fi  de  faire 
une  Fête  au  jour  aanircifaire  de  l'ordination  4cs 
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?  6o  Injlru  clions  fur  les  Dimanches  &  les  Féusê 
ï,vèques  :  &  les  peuples  venoient  en  ces  jours  i 
l'Eglife  pour  recevoir  Pinftruâion  de  leur  Evèquc* 
Se  pour  demander  avec  lai  les  grâces  dont  il  avoit 
befoin  dans  l'accompliffement  de  Ion  miniftere* 
On  exhorte  les  Fidèles  de  faire  au  moins  quelques 
prières  pour  Monfeigneur  l'Archevêque  &  pour 
leurs  Pafteurs  >  au  jour  anniverfaire  de  celui  ou 
ils  ont  commencé  a  prendre  foin  de  leur  con-. 
duite.  ... 

Les  Fidèles  auront  foin  auffi  de  remarquer  le 
jour  de  la  mort  de  leur  pere  >  merc  >  mari  >  fem- 
me ,  &  autres  parens  &  amis  ,  &  d'en  faire  lç 
jour  annivef  faire  j  fuivant  l'ufage  de  l'Eglife  > 
par  la  prière  ,  l'aumône  &  Poblation  du  faint  Sa- 
crifice. 


PARAPHRASE  A  B  B  R  E  G  E>  E. 


Sur  PÔraifon  Dominicale. 

•  •  •  « 

Jlotre  Pere ,  qui  êtes  dans  les  Ciéux. 

0|  Dieu,  qui  quoique  tous  foyez  par  -  tout  » 
'  nous  faites  cependant  regarder  particulière- 
ment le  ciel  comme  le  thrône  eje  votre  gloire  ; 
Dieu  n^tre  Pere  ,  qui  nous  donne2  8ç  npus  con- 
fervez  la  vie  ,  Se  qui  nous  avez  fait  vos  enfans  Se 
2cs  héritiers  de  votre  gloire  :  ayant  tous  le  même 
Pcrc,  8C  efpérant  de  vous  le  même  héritage, 
nous  ne  devons  pas  .feulement  vous  prier  pour 
nous-mêmes  >  mais  encore  pour  tous  les  Fidèle* 
çtil  font  nos  frères.  Nous  vous  offrons  pour  cuk 
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&  pour  nous  la  prière  dont  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils  eft  l'auteur  i  &  qu'il  nous  a  en- 
feignée.  Nous  délirons  ,  &  nous  demandons 

Que  votre  nom  fou  fanHifié. 
Que  vous  loyez  connu  >  ajrùé  >  adoré  &  glo- 
rifié. 

Que  votre  régne  arrive» 
Que  vous  régniez  dès-à-préfent  dans  nos  cœurs 
par  la  gracç  r  &  que  vous  nous  fafliez  régner  avec 
vous  dans  la  gloire. 

Que  votre,  volonté  foit  faite  en  la  terre  comme  au  clcL 

Que]  vous  foyez  obéi  fur  la  terre  par  les  hom- 
mes 9  comme  vous  éte$  obéi  dans'  le  ciel  par  les 
Efprits  bienheureux. 

Donne\  -  nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien. 

Donnez-nous  ce  qui  nous  eft  néceflàire  chaque 
jour  pour  la  vie  de  Pame  &  du  corps. 

J£r  pardonne^  -  nous  nos  offenfes  ,  comme  r$ous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfes. 

Accordez -nous  le  don  d'une  véritable  péni- 
tence &  le  pardon  de  nos  péchés  Et  puifque  le 
pardon  que  nous  accordons  à  nos  ennemis  >  eft  la 
mefure  de  celui  que  nous  vous  demandons  ,  re- 
cevez la  proteftation  que  nousfaifons  de  leur  par- 
donner de  tout  notre  coeur. 

Et  ne  nous  induife^  point  en  tentation. 

Ayant  égard  à  notre  foibïefle  ,  ou  détournez 
la  tentation  ,  ou  donnez-nous  la  grâce  de  la  fur- 
monter. 

Mais  délivre\-nous  du  mal. 
Délivrez-nous  des  miferes  de  cette  vie  >  des 
ennemis  de  notre  falut  j  &  de  la  damnation  éter- 
nelle. ■        '  ■    ' ■    •  v  "  f'"  • 

Amen. 

Ainfi  foit-ih  Accordez-nous  l'effet  de  toutes 
ces  demandes  par  notre  Seigneur  Jcfus-Chrilfc 
.  votre        Ainfi  foit-H, 
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PARAPHRASE 
Sur  la  Salutation  Angélique. 

C'Eft  pour  remercier  Dieu  du  myftere  de  l'In- 
carnation ;  c'eft  pour  vous  honorer  &  vous 
féliciter  ,  ô  Vierge  fainte  y  dans  le  fein  de  qui  ce 
myftere  a  été  accompli  j  &  pour  vous  demander 
votre  interce/fion  auprès  de  votre  Fils  *  que  je 
vous  adrefle  prélcntement  les  paroles  du  faine 
Ançe  ,  celles  d'Elîfaheth  remplie  du  Saint-Efprit  j 
&  la  prière  que  la  fainte  EiUife  nous  a  apprife. 

Je  vous  falue  9  Marie. 
En  me  -  joignant  à  vous  pour  adorer  &  glorifier 
avec  vous  le  Dieu  tout-puiflant  qui  a  fait  de  gran- 
des chofes  en  votre  faveur  ,  je  refpe&e  &  j'honore 
en  vou»  réminetite  qualité  de  Mcre  de  Dieu  ,  à 
laquelle  il  vous  a  élevée  ^  les  grâces  abondantes 
dont  il  voiv  a  comblée  ■*  le  haut  degré  de  gloire 
4ans  lequel  il  vous  a  placée. 

V ou  êtes  pleine  de  grâce. 
Dieu  vous  en  a  remplie  :  il  vous  a  rendu  toute 
pure  &  exempte  de  tache  5  il  a  mis  en  vous  toutes 
les  vertus  &  tous  les  dons  qui  conviennent  à  la 
Meie  de  Dieu, 

Le  Seigneur  ejl  avec  vous. 

11  y  a  toujours  été  5  &  jamais  le  peché  ne  vous 
a  féparée  de  lui.  Il  a  été  avec  vous  pendant  tout  le 
temps  de  votre  vie  par  fa  protection  &  par  fa 
crace.  Il  eft  préfentement  avec  vous  %  Se  vous 
êtes  avec  lui  dans  la  fuhiimité  de  cette  gloire  * 
où  vous  régnez  pour  toujours  auprès  de  Jefus- 
Çhriil  votre  Fils ,  qui  feui  eft  au-defllis  de  vous- 
Vous  eus  bénie  entre  toutes  les  femmes. 

Dieu  vous  a  bénie ,  &  il  vous  a  choiûc  entre 
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toutes  pour  être  la  merc  de  celui  en  qui  toutes  les 

nations  font  bénies, 

Jefus  ,  votre  Fils  ,  le  fruit  de  votre  ventre  $fl  benu 

C'cft  par  lui  que  vous  êtes  bénie  vous-même* 
Nous  le  béaiflbns  avec  vous  9  &  nous  vous  bé- 
niflbns  à  caufe  de  lui.  Heureux  votre  fein  qui  l'a 
porté  !  Hetireufes  vos  mamrnelles  qui  lui  ont 
donné  le  hit  î  Vous  êtes  encore  bien  plus  hea- 
reufe  de  l'avoir  toujours  airné  y  d'avoir  écouté  8c 
gardé  la  parole  de  Dieu  >  Se  d'avoir  fait  fa  vo- 
lonté. 

Sainte  Marie  ,  mere  de  Dieu. 

Qui  avez  conçu  Se  enfanté  Jefus-Chrift  qui  cft 
Dieu  ;  vous  avez  en  cette  qualité  du  pouvoir  au- 
près de  lui  >  &  de  la  bonté  pour  nous. 

Prie{  pour  nous. 

Priez  pour  toute  TEglife.  Demandez  à  Dieu 
pour  nous  8c  avec  nous  les  grâces  dont  nous  tvons 
befoin  pour  lui  plaire  :  Se  faites  par  votre  inter- 
ceffion  que  nous  ayons  accès  auprès  de  lui  par 
Jefus-Chrift  votre  Fils  notre  unique  Rédempteur 
8e  Sauveur. 

Pauvres  pêcheurs. 

Nous  fommes  incapables  par  nous-mêmes  d'al- 
ler à  Dieu  Se  de  mériter  les  grâces  ,  indignes 
de  les  lui  demander  ,  Se  de  paroltre  devant  lui. 
Vierge  (ainte  7  prie^pour  nous  :  obtenez  nous  tout 
ce  qui  nous  eft  néceflaire  >  maintenant  &  i  l'heure 
de  notre  mort. 

Maintenant.  4 
Obtenez- nom  la  fagefle  qui  éclaire  &  qui  réglé 
la  dévotion  &  le  zélé  ,  le  don  d'une  piété  lol'dé 
bc  fincére  ,  la  grâce  de  vous  imiter  ,  l'augmen  a- 
tion  de  la  foi  ,  de  l'eipérance  &  de  la  charité  ;  la 
déteftation  &  la  haine  du  péché  ,  Se  tout  ce  qui  cft 
•  néceflaire  pour  plaire  à  Dieu  >  Se  pour  uièntcs 
yscre  protff&ioi*  auprès  de  luit 
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y  A  V heure  de  notre  mort. 

Obtenez-nous  une  pleine  rémiflion  de  nos  pé- 
chés y  l'efprit  de  pénitence  \  la  tranquillité  &  la 
paix  ,  la  confolation  d'être  nourris  du  précieux 
corps  de  Jefus-Chrift  9  une  foumilfion  volonraire 
au*  ordres  de  Dieu ,  un  renouvellement  de  fou 
amour  >  enfin  la  perféverance  finale  ,  &  la  mort 
des  juftes  j  afin  que  nous  foyons  avec  Jefus-Chrift , 
Sç  que  nous  le  louions  à  jamais  avec  vous  danswlc 
ciel,  Ainfi  foit-lL 


PRIERES  pour  renouveller  Us  profneffès  du 

Baptême., 

JE  fuis  Chrétien  9  c'eft-à-dire  ,  du  nombre  de 
vosenfans  ,  ô  mon  Dieu  >  difciple  de  jeius- 
Chrift  votre  Fils  9  &  membre  de  votre  Çglife. 
Ma  mère  m'âvoit  conçu  dans  le  péché  9  Se  j'étois 
né  enfant  de  votre  colère.  Mais  vous  m'avez  fait 
jrenaître  dans  Peau  &  dans  le  Sainc-Efprit  ;  &  me 
régénérant  en  Jefus-Chrift  par  le  Baptême.  9  vous 
m'avez  donné  la  vie  nouvelle  de  la  grâce  9  l'cfpé- 
rance  &  le  droit  a  la  vie  &  à  la  gloire  éternelle. 
Vous  h*aVez  pas  fait  la  même  grâce  à  toutes  les 
nations  :  &  Cji  me  là  faifant  fans  que  je  Paye  mé- 
ritée 9  ni  pii  mériter  ,  vous  avez  eu  pitié  de  moi 
félon  votre  grande  miféricord'e.  Je  vous  en  bénis  9 
6  mon  Dieu  9  je  vous  en  loue  9  je  vous  en  remer- 
cie- J'eftime  la  çrace  de  mon  Baptême  &  la  qua- 
lité de  Chrétien  plus  que  cous  les  honneurs  8c 
tous  les  avantages  du  monde  :  &  je  la  préfère  à 
tout  ce  que  je  pourrois  pofféder  ou  délirer  fur  la 
tërrc. 

Hélas  !  je  n'ai  pas  vécu  comrtie  m'y  ëngageoit 
une  qualité  fi  àugufte.  Ô  mon  Ferè  9  fi  j'ofe  en- 
core yous  appéilcj;  de  ce  nôm  >  j'ai  péché  contre 
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le  Cîel  &  contre  vous  •  &  je  ne  fois  plus  cligne 
d'être  appelle  vt>tre  fils.  Ne  vous  fouvenez  pas 
de  mes  ignorances  ,  ni  des  péchés  de  ma  jeunfcfle. 
Que  j'ai  de  regrec  de  vous  avoir  offenfé  !  Que 
j'ai  d'envie  de  vous  aimer,  de  vous  fervir  ,  de 
vous  plaire  tout  le  refte  de  ma  vie  !  Je  devrois 
l'avoir  toujours  fait  jufquM  préfent.  Mon  Dieit  i 
je  commence  bien  tard  de  le  faire  ;  mais  je  com- 
mence tout  de  bon  ,  &  je  ne  ceiTerai  jamais 
moyennant  votre  fainte  grâce. 

Pour  cela  je  ratifie  devant  vous ,  &  je  renou- 
velle les  promeuves  qui  ont  été  faites  pour  moi  >>  & 
.    les  cngageuiens  que  j'ai  contrariés  dans  mon 
Baptême. 

Je  renonce  a  Satan  ,  &  je  ne  veux  plus  avoir  de 
liaifon  ni  de  commerce  avec  lui  ,  ni  avec  les  pé- 
cheurs fes  minières  :  j'abandonne  fon  parti  *  pour 
me  foumettre  a  la  Loi  de  Jefus-Chrift.  Je  renonce 
aux  pompes  de  Satan  ,  c'eft-a-dire  ,  aux  maximes 
&  aux  vanités  du  monde.  Je  n'eftimerai  point 
heureux  ceux  qui  pofledent  les  richefles  &  les  hon- 
neurs ,  ceux  qui  goûtent  les  plaifirs  8c  les  joies  du 
fiécle  :  &  quelque  pauvre  que  je  fois ,  je  me  trou- 
verai aflez  riche  fi  je  vous  crains  >  ô  mon  Dieu  > 
fi  je  m'éloigne  du  péché  ,  &  fi  je  fais  de  bonnes 
ceuvres.  Je  "renonce  aux  œuvres  de  Satan  ,  au  men- 
fonge  dont  il  eft  le  pere  ,  a  l'orgueil  y  à  la  haine  , 
a  l'envie  &  à  toute  forte  de  péchés.  Je  les  dételle 
tous  ,  &  je  vous  demande  la  grâce  qui  m'eft  né- 
ceffaire  pour  n'y  point  tomber. 

Je  crois  ,  Seigneur  ,  aidez  mon  incrédulité.  Je 
crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puiftant  y  créateur  du 
ciel  &  de  la  terre.  Je  crois  en  Jefus-Chrift  fon  Fils 
unique  notre  Seigneur  ,  qui  eft  né  >  qui  a  fouflert 
la  mort  pour  nous.  Je  crois  au  Saint-Efprit ,  la 
fainte  Eglife  Catholique  ,  la  Communion  des 
Saints  *  la  rémiffion  des  péchés  *  la  réfurrection  de 
la  chair  ,  &  la  vie  éternelle  après  la  mort.  Je  crois 
tous  ces  articles  >  à  mon  Dieu  %  &  tous  ceux  que 
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vous  avez  révélés  $  tous  ceux  que  croît  8c  qu'en- 
feigne  la  fainte  Eglile  Catholique  ,  Apolloli  ^ue  8c 
Romaine  ,  dans  ïc  feia  de  laquelle  je  yeux  vivre 
&  mourir. 

Je  m'engage  ,  ô  mon  Dieu  ,  a  vivre  dans  la 
fainteté  *  8c  de  porter  devant  le  tribunal  de  JefuS- 
Chrift  votre  Fils  ,  lorsqu'il  viendra  me  juger  ,  là 
robe  blanche  de  l'innocence  >  8c  le  flambeau  de  là 
chanté  ,  que  vous  m'avez  donné  dans  le  Baptême* 
Je  jure  8c  je  promets  de  garder  tous  les  comman- 
dement de  votre  Loi.  Je  vous  aimerai  ,  8c  je  vous 
Aime  cfe  tout  mon  coeur  ,  de  toute  mon  ame  ,  de 
tout  mon  efpric  &  de  toutes  mes  forces.  J'aime- 
rai &  j'aime  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vous. 

Veillez  fur  moi ,  6  mon  Dieu.  *NTe  permettez 
pas  que  je  viole  jamais  les  promefles  que  je  viens 
de  vous  faire  :  8c  donnez-moi  votre  grâce  pour 
les  accomplir.  Je  vo  is  la  demande  par  Jefus-Chrifl 
votre  Fils  ,  par  qui  feul  je  puis  avoir  aiccès  auprès 
de  vous. 

Pour  demander  à  Dieu  qu'il  affermiffe  en  nous  Vefprit 
de  parfait  Chrétien  ,  quil  nous  a  donné  dans  U 
Confirmation. 

TOut  vient  de  vous ,  6  mon  Dieu  ;  8c  votre 
grâce  opère  en  nous  le  commencement ,  le 
progrès  &  la  consommation  de  notre  falut.  Apres 
in'avoir  fait  renaître  dans  l'eau  8c  dans  le  Sa'rit- 
Efprit  par  le  Baptême  «»  /vous  m'avez  fortifié  8C 
tendu  parfait  Chrétien/ par  la  Confirmation.  Votre 
Miniftre  m'a  impofé  les  mains  ,  &  vous  m'avet 
donné  votre  Saint-Efprit.  Vous  avez  fait  repofef 
fur  moi  l'efprit  de  fagefTe  &  d'intelligence  *  i'ef- 
pri*  de  confeil  8c  de  force  ,  l'efprit  de  tëîcnce  & 
de  piété  ;  &  vous  m'avez  rempli  de  l'efprit  de 
votre  crainte.  Achevez  *otre  ouvrage  :  confirmer 
8c  affermiffez  ce  que  vous  avez  opéré  en  moi. 
Faites-moi  porte*  les  fruits  de  ce  diyrin  £fprit. 
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Faites-moi  vivre  en  parfait  Chrétien.  Ne  per- 
mette? pas  qu'une  lâche  timidité  ,  que  i'amouc 
de  la  vie  ,  que  la  crainte  des  hommes  ou  le  defir 
de  leur  plaire  ,  Te  pprte  fur  la  force  faînte  que 
yous  n  'avez  donnée  dans  votre  Sacrement  pour 
confefler  votre  foi  ,  &  pour  défendre  vos  intérêts 
même  au  péril  de  ma  vie.  Soutenez-moi  conti- 
nuellement par  le  fecours  de  votre  grâce  ;  afin  nue 
rien  ne  foit  capable  de  me  faire  tomber  dans  le 
péché  ,  que  rien  ne  me  détourne  de  faire  le  bien, 
&  de  dire  la  vérité  ,  &  que  Je  ne  rougifTe  jamais 
de  Jefu<  Chrift  votre  Fils  ,  de  fon  Evangile  ,  ni 
de  fa  Croix. 

PRIERES 

Pour  adorer  Jbsus-Christ  dans  le  faint 

Sacrement 'de  l'Autel. 

I.  Pour  former  un  Aclc  de  foi  &  d  amour. 

M On  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  Jefus  Dieu  éfc 
homme  tout  eniemble  ,  je  crois  ce  que  je 
fle  vois  pas ,  &  je  captive  volontiers  mes  fens  8c 
txuraifon  fous  le  joug  de  votre  foi  &  de  votre  pa- 
role. Je  crois  que  l'auguite  Myftere  devant  lequel 
y:  me  profterne  ,  vo'is  contient  tout  entier ,  & 
que  vous  y  êtes  réeliçrrient  préfent.  Augmentez 
nia  foi  ;  Se  la  rendant  efficace  &  vive  >  faites  eue 
je  vous  prélente  ici  un  culte  qui  vous  foit  agréa- 
ble ,  &  que  je  vous  y  adore  en  clprit  2ù  en  vérité. 
Vous  ères  un  Dieu  qu'on  n'adore  qu'en  l'aimant* 
Je  vous  aime  de  toute  l'étendue  de  mon  cœur  : 
&  Pamour  que  je  vous  dois  *  fc  renouvelle  & 
s'augmente  en  moi  toutes  les  fois  que  je  viens  ici 
méditer  l'amour  que  vous  nous  témoignez  dans 
ce  Sacrement  ,  où  vous  faites  vos  délices  detre 
avec  les  enfans  des  hommes  y  Se  de  nous  nourri* 
de  vous-même. 


* 


Digitized  by  Google 


%  6  8  Prières 

♦ 

IL  Pour  fi  pénétrer  des  fentimens  que  doit  infpirer  la 

prèfence  de  Jefus-Chrlft. 

Que  vos  tabernacles  font  aimables  !  qu'il  cft  a 
defirer  d'être  dans  votre  fainte  mai  (on  !  qu'il  e(t 
doux  de  fe  préfenter  devant  vos  autels ,  6  Sei- 
gneur Dieu  tout-puiflant  >  mon  Roi  &  mon  Dieu  ! 
Eft-il  croyable  qu'un  Dieu  veuille  habiter  avec 
les  hommes?  Vos  Prophètes  parloient  ainfi  d'un 
lan&uaire  qui  ne  contenoit  que  la  figure  de  ce 
que  nous  pofledems  fur  nos  autels.  Ils  venoient  1 
vos  tabernacles  ,  pleins  de  refped:  &  de  confiance^ 
Votre  lumière  &  votre  vérité  les  y  conduifoient. 
lis  y  répandoient  leurs  cœurs  devant  vous  >  ils 
vous  y  parloient  avec  une  fainte  familiarité  ,  ils 
\ous  y  repréfentoient  leurs  afflictions  &  leurs  be-» 
fojns  >  ils  vous  y  oflFroicnt  leurs  prières  &  leurs 
vœux  ;  &  vous  les  écoutiez  ,  vous  les  exauciez  , 
vous  leur  donniez  la  confolation  &  la  joie  dans 
la  maifon  Coiif^icrée  à  vous  prier.  Je  fuis  devant 
le  fjmâuaire  véritable  ,  devant  le  tabernacle  vi- 
vant >  qui  n'a  point  été  drefle  par  la  main  des 
hommes  >  mais  que  Dieu  lui-même  a  formé  ;  de- 
vant vous  ,  ô  Jefus  >  qui  remplirez  toutes  les 
figures  de  l'ancien  fan&uairc.  Je  gémis  d'y  pa- 
raître avec  li  peu  de  foi.  Seigneur  »  aidez  mon  in- 
crédulité. Donnez-moi  cette  fainte  frayeur  ,  fans 
laquelle  il  ne  faut  pas  paroitre  devant  vpus ,  cette 
frayeur  que  l'humilité  infpire  ,  &  qui  ctt  accom- 
pagnée de  charité  >  de  paix  &  de  joie.  Que  j'ad- 
mire avec  Jean  votre  Précurfeur  l'humilité  &  la 
bonté  qui  vous  portent  à  venir  à  moi ,  &  que  ic 
me  reconnoifle  comme  lui  indigne  de  délier  le 
cordon  de  vos  fouliers.  Que  je  vous  adore  par 
de  pieufes  larmes  Se  par  une  vive  foi  >  avec  ce 
pere  qui  vous  demandait  la,  guérifon  de  fon  fils. 
Que  je  demeure  à  vos  pieds  comme  la  femme' 
Cananéenne  dans  le  fentiment  de  mon  indignité 
&  de  ma  bafliflc ,  jufqu'à  ce  <juc  vous  ayez  délivré 
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mon  âme  du  démon  qui  la  tourmente.  Que  me 
joignant  à  ces  Anges  &  aux  faints  Vieillards  qui 
environnent  le  thrône  où  vous  paroiflez  comme 
l'Agneau  immolé  y  je  me  profterne  devant  vous  * 
&  je  chante  avec  eux  le  Cantique  nouveau  de 
bénédi&ion  8c  de  louange  ;  parce  que  vous  avez 
été  immolé  pour  nous ,  &  que  nous  ayant  rache- 
tés 8c  féparés  de  toutes  les  nations  8c  de  tous  les 
peuples  ,  vous  nous  avez  fait  votre  peuple  & 
votre  royaume.  Bénédiction  ,  honneur  ,  gloire  & 
puiflance  A  celui  qui  ell  aflis  fur  le  thrône ,  &  à 
l'Agneau  ,  dans  les  fiécles  des  fiécles.  Amen. 


III.  Pour  s'unir  au  Sacrifice  de  Jefus-Chrift. 

Profterné  corrime  Marthe  devant  vous ,  je  crois  » 
à  Jefus  y  que  vous  êtes  la  réfurre&ion  8c  la  vie  ; 
que  vous  êtes  le  Chrift  ,  le  Fils  du  Dieu  vivant  / 
qui  êtes  venu  en  ce  monde.  Dans  l'aueufte  myf-' 
tere  de  nos  autels  vous  n'êtes  pas  feulement  le 
Dieu  tout-puiflànt  à  qui  nous  devons  l'adoration 
8c  l'hommage  y  vous  y  êtes  encore  le  véritable 
adorateur  de  la  fouveraine  majefté  de  Dieu  votre 
Pere  ;  vous  y  êtes  vous-même  Thoftie  de  propi- 
tiation  ,  8c  le  facrifice  de  louange  que  vous  lui 
offrez  continuellement  pour  nous ,  8c  qu'il  nous 
efl  permis  de  lui  offrir.  J'ofe  donc  vous  offrir  à 
Dieu  votre  Tere  :  &  dans  l'union  à  votre  facri-' 
Ace  y  je  .m'offre  à  lui  avec  vous  y  6  divin  Jefus  , 
pour  l'adorer  comme  l'auteur  de  mon  être  y  8c  le 
fouverain  arbitre  de  ma  vie;  pour  le  remercier 
des  grâces  8c  des  biens  qu'il  m'a  faits ,  &  qu'il  a 
faits  à  toute  votre  Eglife  ;  pour  lui  demander 
avec  un  cœur  humilié  &  contrit  le  pardon  de 
tous  mes  péchés  y  8c  le  don  d'une  véritable  péni- 
tence ;  pour  obtenir  la  grâce  d\me  vie  faînte  8c 
tranquille  ,  8c  d'une  mort  heureufe.  O  Dieu  notre 
proteéteur  ,  jettez  les  yeux  fur  Jefus-Chrift  votre 
Fils.  Pardonnez-nous  ,  éxaucez-nous  «1  à  caufe  de 
iuij  &  nous  avant  donné  par  lui  acce*  auprès  de 
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vous  ,  agréez  les  très-humbles  afcîons  de  grâce* 
que  nous  vous  faifons  par  lui  ,  de  nous  l'avoir 
donné  dans  le  myftere  de  la  Croix  ,  &  dans  celui 
de  nos  Autels  ,  pour  être  notre  fageffe ,  notre  fain« 
teté  ,  &  notre  rédemption. 

IV.  Pour  communier  fpîrltudlemcnt. 

Vous  êtes  vraiment  le  Dieu  caché  ,  le  Dieu  qui 
avez  fauvé  Ifraèl ,  ô  Jefus  >  que  j'adore  dans  l'au- 
gufte  Sacrement  de  nos  autels.  Je  mVn  approche 
préfentement  ,  non  pour  vous  y  recevoir  par  la 
participation  réelle  à  votre  Sacrement  auquel  vous 
m'avez  admis  tant  de  fois  >  mais  pour  m'y  nourrir 
de  vous  dans  une  communion  fpirituèile  par  la  foi 
&  par  la  charité.  O  véritable  pain  du  ciel  ,  pain  de 
Dieu  >  qui  êtes  defeendu  du  ciel  ,  &  qui  avez 
donné  la  vie  au  monde  !  Jefus  qui  êtes  le  pain  de 
vie,  faites- moi  venir  à  vous  en  vous  aimant, 
afin  que  je  ne  fois  plus  affamé  des  faux  biens  du 
monde  :  faites-moi  croire  en  vous  par  une  foi 
vive  ,  afin  que  je  ne  fois  plus  altéré  par  la  cupi- 
dité ni  par  les  defirs  de  la  vie.  Agneau  de  Dieu  y 
dont  cft  faintement  raflafié  &  nourri  celui  qui 
vous  imite  *  donnez-moi  la  gracr  de  vous  imiter. 
Apprenez-moi  du  haut  de  votre  croix  ,  que  vous 
êtes  doux  &  humble  de  cœur  5  que  vous  n'êtes 
pas  venu  pour  faire  votre  volonté >  mais  la  vo- 
lonté de  votre  Pere  qui  vous  a  envoyé  ;  &  que  je 
dois,  pour  marcher  fur  vos  pas ,  foufftir  avec  pa- 
tience &  avec  douceur,  8c  ta'humilicr  en  me 
rendant  obéiffant  jufqu'a  la  mort.  Faites  que  j'ap- 
prenne du  myftere  où  vous  êtes  réellement  pré- 
sent ,  à  aimer  le  filencc  &  la  vie  cachée  *  i  vivre 
dans  un  ëfprit  de  facrifice  *  a  chercher  &  à  pro- 
curer en  toutes  chofes  4a  gloire  de  Dieu  vôtre 
Pere  ,  k  donner  tout ,  8c  i  me  donner  moi-même 
après  avoir  tout  donné  pour  mes  frercs  ;  a  ne  plus 
vivre  pour  moi-même  ,  nuis  a  vivre  pour  vous  , 
Se  i  vous  faire  yiyre  cn  ^oi.  Enfin  ,  puifque 
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vous  me  donnez  dans  ce  Sacrement  la  promette 
&  le  gage  de  la  réfurrecfcion  glorieufe  &  de  la  vie 
éternelle  ,  ôtez  de  mon  cœur  Ta  :  our  du  fiéde  , 
détachez  moi  de  cette  vie  ,  &  formez  en  moi  un 
faint  defir  de  la  diflblution  de  mon  corps  ;  afin 
que  je  fois  avec  vous  *  &  que  je  contemple  à  ja- 
mais votre  vifa^c  aimable  que  les  Anges  ne  peu-* 
vent  fc  lafler  de  regarder  fans  cefle.  ' 

Pour  demander  la  grâce  de  bien  prier. 

SEigneur  ,  apprenez-moi  k  prier.  Répandez  fur., 
nous  l'efprit  de  £race  &  de  prières.  De  nous- 
mêmes  nous  ne  pouvons  pas  former  une  bonne 
penfée  ;  nous  ne  fçavons  pas  ce  que  nous  devons 
demander  ,  ni  la  manière  de  le  demander.  Don- 
nez-nous votre  Saint  -  Efprit  1  qui  aide  notre 
foiblefle  ?  qui  prie  &  qui  gémifle  en  nous  >  qui 
nous  fiiffe  prier  8c  gémir  devant  vous  d'une  ma- 
nière qui  vous  foi t agréable.  Préparez  notre  ame 
avant  la  prière  ;  parlez  vous-même  le  premier  à  | 
notre  cœur  ,  afin  que  notre  coeur  foit  en  état  de 
vous  parler  :  ouvrez  nos  lèvres ,  afin  que  notre 
bouche  public  vos  louanges  :  &  vous  qui  n'écoutez  • 
point  les  pécheurs  ,  mettez-nous  du  nombre  de 
ceux  qui  vous  rendent  un  culte  fincere  *  &  dont 
vous  écoutez  la  prière.  Créez  en  nous  un  coeur 
pur*  &  donnez-nous  un  efprit  droit.  Enfeignez- 
nous  ce  qui  vous  eft  agréable  ,  afin  que  nous  vous 
'  le  demandions  5  &  faites  que  nous  ne  vous  de- 
mandions  rien  qui  ne  foit  digne  de  vous  ,  &  que  j 
vous  ne  puiflïez  nous  accorder  dans  votre  miféri- 
corde.  Joignez  à  cet  efprit  de  difeernement  Vef*  j 
prit  d'ardeur  &  de  fervettr  5  rendez -nous  des  « 
hommes  de  deflrs  ,  &  ne  permettez  pas  que  nous  j 
défiriôns  foiblement ,  ni  que  nous  vous  deman-  j 
dions  avec  négligence  le  plus  grand  de  tous  les  j 
biens  1  qui  eft  vous-même.  Car  c'eft  vous  fèui  que 
nous  defirons,  &  que  nous  demandons,  o  mon 
Dieu  !  &  le  bonheur  de  vous  pofféder  &  de  jouir  j 
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de  vous  eft  le  but  de  toutes  nos  prières.  Soutenez- 
nous  dans  le  délai  que  vous  apportez  à  nous  ac- 
corder ce  que  nous  vous  demandons  ;  &  faites- 
nous  obtenir  par  une  prière  qui  ne  ceffe  point  8c 
qui  ne  fe  la  (Te  point  *  ce  que  vous  n'accordez  qu'i 
la  perféverance.  Humiliez-nous  fous  votre  main 
toute  -  puifTantc  :  &  fi  nous  ofons  vous  parler, 
quoique  nous  ne  foyons  que  poufiiére  8c  que  cen- 
dre ,  quoique  nous  foyons  pécheurs  *  donnez- 
nous  le  cœur  contrit  &  humilié  que  vous  ne  mé- 
p  ri  fez  pas. 

C'eft  au  nom  de  Jefus-Chrift  votre  Pils  que 
nous  vous  prions  ;  c'eft  en  nous  appuyant  fur  fes 
mérites  ,  en  nous  confiant  A  fes  promefles  ,  en 
©béiflant  à  fon  commandement.  Augmentez  & 
réglez  notre  confiance  ;  &  exaucez  par  votre  pure 
miféricorde  les  prières  de  ceux  que  vous  avez  ti- 
rés du  néant  5  fans  qu'ils  aient  pu  le  mériter. 

Four  demander  la  grâce  de  connoitre  &  d'accomplir 

,  la  volonté  de  DUu. 

SEigncur,  Roi  tout-puiflant  >  tout  eft  fournis 
à  votre  pouvoir  ;  Se  il  n'y  a  perfonne  qui  puifle 
réfifter  k  votre  volonté.  Tout  mon  defîr  eft  de 
connoitre  ce  que  vous  voulez  &  ce  que  vous  de- 
mandez de  moi  ♦  de  m'y  foumettre  avec  joie  ,  & 
de  l'accomplir  d'un  grand  coeur  &  d'une  pleine 
volonté.  Mais  qui  pourra  entrer  dans  vos  defleins  y 
è  mon  Dieu  ?  qui  pourra  connoitre  ce  que  vous 
voulez  ?  &  qui  fçaura  votre  fentiment ,  à  moins 
que  vous  ne  donniez  la  fagefle  >  &  que  vous  n'en- 
voyiez votre  Saint-Efprit  pour  redrefler  nos  voies* 
&  pour  nous  apprendre  ce  qui  vous  eft  agréable? 
Je  fçai  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  vécu  dans  la 
juftice  ,  qui  aient  droit  de  fe  préfenter  devant 
vous  y  &  de  vous  demander  la  connoiflance  de 
votre  volonté  &  de  vos  voies.  Mais  vous  êtes 
plein  de  miféricorde  ;  &  vous  ne  refnfez  pas  de 
faire  connoitre  à  celui  qui  fe  convertie  ;  ce  que 
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Vous  voulez  qu'il  fafle ,  vous  qui  lui  infpirez  de 
vous  le  demander.  Ne  permettez  pas  que  je  m'é- 
gare y  en  voulant  fuivre  mes  propres  yoics  &  me 
conduire  moi-même  5  ni  que  je  me  trompa  %  en 
prenant  ma  volonté  ou  la  volonté  des  autres 
b,otnmes  pour  la  vôtre.  Rempli (îez-moi  de  la  con- 
noi/fance  de  votre  volonté  ,  de  fagefle  8ç  d'intel- 
ligence ;  afin  que  me  conduifant  d'une  manière 
digne  de  vous  ,  je  vous  plaife  en  toutes  chofes» 
Faites- moi  étudier  fans  celle  &  reconnoitre  quelle 
eft  votre  volonté  ,  ce  qvii  eft  bon  •>  ce  qui  vous  eft 
agréable  ,  &  ce  qui  eft  parfait.  Faites-moi  accom- 
plît préfentement  ce  que  je  çonnois  de  votre  vo- 
lonté 5  afin  que  je  mérite  de  connoître  ce  que  je 
n'en  connois  point  encore.  Que  je  ne  fois  pas  di* 
nombre  de  ces  ferviteurs  que  vous  menacez  d'un 
févere  châtiment ,  parce  qu'ils  ont  connu  la  vo- 
lonté de  leur  maître  fans  la  faire.  Que  je  fuive 
l'exemple  de  Jefus-Chrift  votre  Fils  ,  qui  n'étanc 
ppint  venu  pour  faite  fa  volonté  ,  a  été  obéiflant 
à  la  vôtre  jufqu'à  1$  mort  de  la  croix  3  &  que  ma 
nourriture  foit  de  faire  votre  volonté  >  8c  d'aç- 
çomplir  votre  ouvrage^ 

pour  demander  la  Charltt. 

QUe  dois-je  fouhaiter  avec  ardeuç  ,  que  dois- 
je  vous  demander  >  ô  mon  Dieu  ,  finon  la 
grâce  de  vous  aimer  ?  Mon  ame  eft  capable  de 
vous  aimer  ;  vous  me  permettez  de  vous  aimer  ; 
vous  me  le  commandez  ,  &  vous  me  menacez 
d'une  grande  mifere  ,  fi  je  ne  vous  aime  pas.  Ah  ! 
Seigneur,  la  plus  grande  de  toutes  les  miferes 
n'eft-ce  pas  de  ne  vous  point  aimer?  Je  vous  ai- 
meraî  >  Seigneur  ,  qui  êtes  ma  force ,  mon  refuge 
&  mon  libérateur.  Beauté  toujours  nouvelle  ,  tou- 
jours ancienne  ,  beauté  éternelle,  infiniment  ai- 
mable ,  que  je  commence  tard  à  vous  aimer  !  Je 
1  e  puis  vous  aimer  comme  je  dois ,  à  moins  que 
vous  ne  me  donniez  votre  amour ,  6c  que  votre. 
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gaint-Efprit  ne  répande  en  moi  votre  chante» 
Donnez -moi  votre  charité,  ô  mon  Dieu  ,  8c 
faites-moi  vous  aimer  de  tout  mon  cœur ,  de  toute 
mon  ame  ,  de  tout  mon  efprit  ,  de  «5» 
forces  ,  &  aimer  à  caufe  de  vous  mon  P~c&«* 
comme  moi-même.  Donner -moi  cette  charité 
qui  vous  aime  pour  vous-même ,  &  qui  aime  1  ami 
en  vous  ,  Se  l'ennemi  pour  l'amour  de  vous. 
Donnez«noi  cette  charité  qui  vous  préfère  a  tout , 
qui  vous  rapporte  tout  ,  qui  vous  envilage  en 
tout ,  qui  ne  cherche  point  fes  propres  i?tc'e"  ï 
qui  cherche  votre  gloire  ,  qui  yous  obéit  &  qui 
carde  votre  parole.  Donnez-moi  cette  chante  qui 
ïft  patiente  ,  douce  ,  humble  ,  prudente  ;  qui  ne 
penfe  point  le  mal ,  qui  ne  fe  rqouit  point  oe 
l'iniquité  ,  mais  qoi  fe  réjouit  de  la  vérité.  Bon- 
nez-moi  enfin  cette  charité ,  fans  laquelle  iç  ne 
fuis  rien  ,  8c  tout  le  refte  ne  me  fert  de :  rien; 
cette  charité  qui  ne  palTc  point ,  &  qui  aufli  fox» 
que  la  mort ,  fait  le  mérite  de  l'ho  nmc j  ufte  ea 
cette  vie  ,  la  récompenfe  &  le  bonheur  do  lalut 

en  l'autre  vie.   

Pour  demander  V efprit  de  ptmtenu. 
Lifez  la  prière  qui  eft  avant  l'Examen  $  dans 
l'exercice  pour  la  Confeflion.  # 

Prière  pour  demander  à  Dieu  la  I4gejfe. 
Elle  eft  tirée  du  Chapitre  g.  du  Livre  de  I* 

Sagefle. 

Dieu  de  mes  percs ,  Dieu  de  miféri  orde ,  qui 
avez  tout  fait  par  votre  parole  ,  &  qui  avez 
formé  l'homme  par  votre  fagefle  ,  donnez-moi 
cette  fagefle  qui  eft  affile  auprès  de  votre  thrône , 
&  ne  me  rejettez  point  du  nombre  de  vos  enrans  j 
parce  que  je  fuis  votre  fervitcur ,  &  le  fils  de 
votre  fervante  ,  homme  foible  >  qui  dois  vivre 
peu  ,  &  qui  fuis  peu  capable  d'entendre  votre 
fahite  Loi.  Quelque  confommé  que  quelqu'un 
paroi  (Te,  il  fera  confideré  comme  rien  ,  fi  votre 
fagefle  n'eft  point  en  lui.  Envoyez -la  donc  de 
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votre  fanctuaire  qui  cil  dans  le  ciel  9  &  du  thrône 
de  votre  grandeur  5  afin  qu'elle  foît  &  qu'elle 
travaille  avec  moi  *  &  que  je  fçache  ce  qui  vous 
eft  agréable.  Car  elle  a  la  feienec  &  l'intelligence 
de  toutes  chofes ,  elle  me  conduira  dans  toute* 
mes  œuvres  avec  circonfpe&ion  >  elle  me  proté- 
gera par  fa  puifîance  >  &  toutes  mes  actions  feront 
agréées  de  vous.  Donnez -nous  cette  fagefle  ,  A 
mon  Dieu,  &  envoyez  votre  Efprit  faint  ,  afin 
qu'il  redrefle  les  fentiers  de  ceux  qui  font  fur  la 
terre  *  &  que  les  hommes  apprennent  ce  qui  vous 
cft  agréable. 

Pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  foh  état. 

ODicu  y  dont  la  fageffe,  règle  toutes  chofes  » 
8c  dont  la  providence  deftine  à  chacun  la 
place  qui  lui  eft  propre  ,  je  vous  remercie  >  &  je 
fuis  content  de  l'état  &  de  la  condition  â  laquelle 
il  vous  a  plu  de  m'appeiJcr.  Faites-m'en  connoîrrc 
les  devoirs  *  &  donnez-moi  la  grâce  de  les  rem- 
plir. Faites  qu'aimant  ma  vocation  ,  j'y  demeure 
fidèle  ,  &  que  je  me  conduife  d'une  manière  qui 
en  foie  digne  *  &  qui  foit  digne  de  vous  qui  m'a- 
vez appeilé.  Ne  permettez  pas  que  je  me  îaiiTe 
aller  aux  agitations  d'un  efprit  inquiet  *  qui  s'en- 
jriuie  )  ou  qui  fe  relâche  dans  fon  travail  >  qui  aime 
le  changement  ,  8c  qui  envie  le  bonheur  qu'il  fe 
ègurc  clans  l'état  des  autres.  Donnez-moi  la  fou- 
miifion  à  votre  volonté.  Rempli  Pez-moi  de  votre 
efprit ,  de  la  fagefle  ,  de  l'intelligence  &  de  la 
feience  5  qui  font  néceffaires  dans  l'emploi  que 
vous  m'avez  confié  :  faites  fructifier  entre  mes 
mains  le  talent  que  vous  y  avez  mis ,  &  dont  je 
doi«  vous  rendre  compte.  Appliquez-moi  à  tout 
ce  que  vo».  s  demandez  de  moi  :  appliquez-moi  à 
toute  forte  de  biens  *  afin  que  je  fafle  votre  vo- 
lonté ;  &  faites  en  moi  tout  ce  qui  peut  tous  être 
agréable. 
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F Pour  demander  l'humilité. 
Us  éternel  de  Dieu  ,  égal  à  votre  Pere  ,  qHî 
vous  étant  anéanti  en  prenant  la  naturel 
l'homme  &  la  forme  de  ferviteur ,  vous  êtes  en 
jore  humilié  vous-même  en  vous  rendant  obé  f- 
faut  jufqu'a  la  mort  de  la  croix  ,  aDore»^  1  •  " 
m'humilier.  Faites  que  j'apprenne  Te  vouV  a°Ûê 
vous  êtes  doux  &  humblede  cœur  ;  appVene2 

£  1  •  '  T  ,e  ?e  fuis  ri™  P"  moi-même! 

g  que  fit  ^  quelque  chofe  ,  je  |>4f         d  JJJJ  » 

&  je  la  dois  rapporter  à  vous.  Abbaifiez-moi fou* 
XT?  ^"-puilTante ,  en  me  fa lant con! 

péchés  ;  &  ne  permettez  pas  que  je  m'élève  en 
me  regardant  moi-même  avec  ce  yeux  aIHe  1 
qui  verront  en  moi  ce  qui  n'v  eft  n .7  • 
vous  ftft  ,a  guerre  d'e  vol^l 
•^'attribuant  1^  grâces  Se  le/do£s  oué  ie ^iJ? 

hommes  hypocrites  ,  qui  ne  recherchant  1„  i 
bonnes  œuvres  qu'ils  font ,  que  la  vue  &  fe  " 
Jes  hommes  ,  ont  déjà  reçu  leur  réco^ïnf S 
)c  ne  me  laifte  point  féduire  par  laTterie 
par  les  louanges  :  &  oue  feachan/  m'!       ^  nl 
^ns  jamais  le!  rechercher  Xféniiï 
ble  en  moi-même  devant  vous  lorW  il.  u 

ver  au  -  deflus  des  autres  ,  &  de  rechérrh-  i 
premières  places  ,  je  ne  m'eftime  fflïSSJ? 
dernière  :  que  je  regarde  les  autres  hommef  U 
me  étant  au- deflus  de  moi;  que  eS  •°m* 
d'honneur ,  que  je  cède  vo'loS!  i&tfJSf 

ble  que  ,>aime  à  êtScinnu  rS^T 
bas  fentimens  de  moî-mêm/.    :       ^U  a?ant  de 
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Pour  demander  la  chaflitL 

JTE  fçaïs  )  ô  mon  Dieu,  que  je  ne  puis  avoir  la 
[  continence ,  fi  vous  ne  me  la  donnez  :  &  c'elt. 
deja  un  effet  de  votre  fageffe  &  de  votre  grâce  , 
de  lçavoir  quelle  ne  peut  venir  que  de  vous.  Je 
viens  a  vous  j  &  je  vous  la  demande  de  tout  rnon 
cœur.  Donnez-moi  ce  que  vous  me  commandez  » 
Se  commandez-moi  ce  que  vous  voudrez.  Vous 
tnc  commandez  d'être  charte,  donnez -moi  la 
enarteté.  Donnez- moi  des  oreilles  chattes,  une 
langue  pure  ,  un  regard  modefte.  Purifie^  mon 
çfprît ,  le  rempli/Tant  de  vos  paroles  ,  qui  font 
des  paroles  chartes.  Mettez  la  chafteté  dans  mon 
cœur  ,  en  y  répandant  par  le  Saint-Efprit  la  cha- 
rité dont  les  ardeurs  font  fi  pures  ,  &  qui  ne  brûle 
que  pour  vous.  Créez  en  moi  un  cœur  pur,  & 
renouveliez  au  milieu  de  moi  la  drefiture  de  votre 
elprir.  Faites -moi  fouvenir  fans  cefle  que  mes 
nombres  font  les  membres  de  Jefus-Chrift  ,  que 
je  fuis  votre  temple ,  que  votre  Efprit  demeure 
en  naoi  ,  &  que  j'ai  été  fotivent  falsifié  par  la 
prefence  de  l'Agneau  fans  tache  dans  le  Sacre- 
ment qui  fait  les  Vierges.  Ne  permettez  pas  que 
la  moindre  fouillure  profane  un  cœur  &  un  corps 
qui  vous  ont  été  confacrés.  Vous  avez  promis  à 
ceux  qui  auront  le  cœur  pur  ,  qu'ils  vous  verrônt 
dans  le  bonheur  éternel.  Jcffgncz  votre  grâce  à 
vos  promefles  ,  8c  purifiez-nous  de  toute  tache  de 
la  chair  &  de  l'efprk ,  afin  que  nous  achevions  de 
us  xanctifaer  par  votre  crainte. 

Pour  demander  la  penhencé. 

VOus  nous  avez  appris ,  Seigneur ,  que  la  pa- 
tience nous  eft  nécefîàire  $  afin  que  faifant 
votre  volonté  ,  nous  puiflîons  obtenir. les  bien* 
que  vous  nous  avez  promis.  Rendez-moi  patient  : 
jourenez-moi  dans  les  plus  petits  maux  &  dans 
les  plus  grands  ;  afiu  que  me  poffédant  moi-même 
H,  de  Paris.  A  a 
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par  la  patience  9  je  ne  me  laiflfe  aller  ni  à  l'ai- 
greur ,  ni  à  l'abbatement  9  ni  au  murmure  ,  ni  a 
la  plainte.  Jefus-Chrift  a  fouffert  pour  nous ,  nous 
lai  (font  un  exemple  9  afin  que  m>us  marchions  fur 
fes  pas.  Quand  on  l'a  chargé  d'injures  ,  il  n'a 
point  répondu  par  des  injures  5  quand  on  l'a  mal- 
traité ,  il  n'a  point  fait  de  menaces*  Faites-moi  Ja 
grâce  de  mfe  former  fur  ce  modèle  ;  faites  que  je 
prenne  pour  exemple  de  patience  les  Prophètes 
qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur  9  les  fouffrances 
de  Job  j  la  fin  du  Seigneur  même  9  celle  des  Apô- 
tres 8c  des  Saints  y  que  nous  appelions  bienheu- 
reux •>  parce  qu'ils  ont  fouffert.  Faites-moi  aimer 
à  fouffrir  5  &  donnez-moi  la  confolation  &  la  pane 
d'une  ame  qui  fe  plaît  dlns  les  foiblefles  >  dans 
les  befoins  ,  dans  les  affligions  9  dans  les  perfé- 
c lirions  qu'elle  endure  pour  Jefus-Chrift.  J'a- 
dore &  je  bénis  la  fageffe  de  votre  conduite  9  &: 
les  delTeins  de  votre  miféricorde  &  de  votre  juf- 
tice  fur  moi  9  dans  les  maux  que  vous  m'envoyez 
vous-même  9  &  dans  ceux  qui  me  viennent  de 
la  part  des  hommes*  Soumis  aux  ordres  de  votre 
Providence  ,  j'embrafle  avec  joie  votre  main  qui 
me  frape  ,  dans  Paflurancc  où  je  fuis  que  vous  ne 
me  frapez  que  pour  me  guérir.  Sans  aucun  fiel  , 
ni  aucune  racine  d'amertume  contre  ceux  qui  me 
perfécutent  *  je  vous  prie  pour  eux.  Je  vous  re- 
mercie de  ce  q  xe  vous  m'éprouvez  par  les  diverfes 
afflictions  de  cette  vie  9  &  je  vous  demande  que 
cette  épreuve  produife  en  moi  une  patience  qui 
foie  parfaite  ;  afin  que  rien  ne  me  manque  9  3c 
311e  je  fois  parfait  devant  vous. 

Pour  remercier  Dieu  de  fis  grâces. 

IL  eft  jufte  y  6  mon  Dieu 9  &  il  m'eft  avanta- 
geux de  vous  rendre  grâces  en  tout  lieu  &  en 
tout  temps  y  de  tous  les  biens  que  vous  ne  cefîez 
de  répandre  fur  moi  avec  tant  d'abondance.  Qu'ai- 
jc  ,  que  je  n'aye  reçu  de  vous  î  Se  que  fuis-je ,  que 
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Ce  que  vous  m'avez  fait  ?  Tous  les  momens  de  m$ 
vie  font  autant  de  vos  grâces  $  &  dans  ce  moment 
que  je  me  jette  a  vos  pieds  pour  vous  remercier 
des  derniers  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  vous  ,  je 
me  fouviens  &  je  vous  remercie  de  tous  ceux  que 
j'en  ai  reçus»  Dieu  de  mes  pères  ?  je  reconnois 
qu'elles  font  beaucoup  au-deflus  de  ce  que  je  mé- 
rite. Que  vous  rendrai-je  pour  tous  les  biens  que 
Vous  m'avez  faits  ?  Je  vous  bénirai  en  tout  temps  ; 
votre  louange  fera  toujours  en  ma  bouche.  J'invi- 
terai tous  les  hommes  &  toutes  les  créatures  à 
vous  bénir  >  à  vous  remercier  &  à  vous  aimer.  Je 
tâcherai  de  conferver  précieufement  vos  grâces  » 
&«de  les  faire  fervir  par  un  faint  ufage  a  ma  fanc- 
tification  &  à  votre  gloire.  Je  vous  ai  prié ,  8c 
vous  m'avez  écouté  :  j'ai  invoqué  votre  nom  >  8t 
vous  êtes  accouru  à  mon  fecours.  Soyez  beni  *  à 
inon  Dieu  ,  qui  n'avez  point  éloigné  ma  prière  , 
ni  votre  miféricorde  de  de/lus  moi.  Soyez  beni 
par  Jcfus-Chrifl:  votre  Fils  >  par  qui  vous  nous 
avez  comblés  de  toutes  fortes  de  bénédictions- 
J'efpércrai  toute  ma  vie  en  vous  :  &  je  vous  de- 
mande arec  confiance  les  grâces  dont  j'ai  befoin 
pour  ne 'point  perdre  celles  que  vpus  m'avez  faites 
jufqu'à  préfent.  Si  vous  m'abandonnez  un  mo- 
ment ,  fi  vous  me  laifTez  à  moi-même  y  je  devien- 
drai ingrat,  j'abuferai  de  vos  dons  j  je  m'en  fer- 
virai  contre  vous  ,  &  je  les  ferai  tourner  à  ma 
perte.  Ne  le  permettez  pas ,  ô  mon  Dieu  !  ajoutez 
ïàns  ceflfc  de  nouvelles  grâces  aux  anciennes  :  mul- 
tipliez fur  moi  vos  miféricordes  ;  &  par  une  fuite 
continuelle  de  bénédi&ions  &  de  grâces ,  pré- 
parez-moi ,  &  faires-moi  arriver  à  la  confomma- 
tion  de  toutes  les  grâces  »  à  la  vie  éternelle  ,  où 
vous  couronnerez  vos  dons  en  récompenfant  no« 
mérites* 
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EN  me  faifant  enfant  de  votre  Eglife  >  6  met 
Dieu  ,  vous  m'avez  imppfé  l'obligation  de 
l'aimer  8c  de  vous  prier  pour  elle-  Vpus  ne  pou- 
vez pas  ne  point  veiller  fans  cefle  fur  elle  >  8c  ne 
la  point  protéger  >  lui  ayant  donné  pour  chef 
Jefus-Chriil  votre  Fils  qui  l'a  aimée  *  &  qui  l'a 
lavée  dans  fon  fang  ,  afin  quelle  fût  pure  ,  fans 
ride  &  fans  tache.  Vqus  l'avez  fait  la  colomne  8c 
Je  foûtien  dç  la  vérité  5  la  gardienne  &  la  dépofî- 
taire  de  votre  parole  ,  de  vos  Sacremens  ,  de.  vos 
grâces ,  votre  feule  époufe  5  &  celle  qui  peut  feule 
nous  conduire  à  vous.  Je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  me  l'avez  donnée  pour  mere  j  &  je  vous 
prie  de  me  rendre  toujours  attaché  a  fa  foi  >  do^ 
çile  &  obéiflant  à  ces  avertiflemens  &  à  fes  com* 
mandemens.  Ecoutez  les  prières  qu'elle  vous  fait 
pour  nous  tous  ;  &  touché  de  compaffion  à  la 
vue  des  larmes  qu'elle  répand  pour  ceux  d'encrç 
les  enfans  qui  fqnt  dans  la,  mort  du  péché  ,  rendez? 
leur  par  votre  miféricorde  la  vie  de  la  grâce. 
Faites  bons  les  méchans  >  confervez  les  bons  dans 
la  piété  ;  car  vqus  "pouvez  tout  >  Se  rien  ne  vous 
Contredit  :  vous  fauvez  quand  vous  voulez  ;  &  il 
n'y  a  perfonne  qui  réfifte  à  votre  volonté.  Ecou-r 
tez  auflï  les  prières  que  nous  vous  faifons  pour 
elle.  Gardez -la -,  conduifez-la  5  maintenez-la  dans 
l'union  &  dans  la  paix.  Que  votre  vérité  qui  s'y 
conferve  toujours  j  y  (bit  enfeignée  avec  pureté  y 
Se  reçue  avec  docilité,  parmi  vos  fidèles  :  qu'elle 
y  foie  foûtenue  &  défçndue  avec  force  contre  les 
infidèles  &  les  hérétiques.  Que  la  fainteté  qui  lui 
a  été  acquife  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  votre 
Fils  9  ne  foit  point  déshonoré?  ni  fouillée  par  la 
mauvaife  vie  de  fes  Miniftres  *  ni  de  fes  autre* 
enfans.  Que  fon  unité  ne  foit  point  démentie  ni 
troublée  par   nos  divifions   &  nos  difeordes» 

Qu'elle  ait  encore  la  joie  qu'elle  a  eu  dan*  fçs 
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premiers  jours  >  de  voir  tous  ceux  qui  croient  en 
vous  j  nefaire  qu'un  même  efprit  &  qu'un  mérnç 
coeur  ;  &  que  nous  aflemblant  tous  par  un  mêmç 
Baptême  }  dans  une  même  foi  ,  fous  un  même 
Seigneur  9  &  pour  la  même  efpérance  >  elle  nous 
voyc  tous  vous  honorer  &  vous  louer  d'un  même 
cœur  &  d'une  même  bouçhç  par  notre  Seigncui 
Jcfus-Chrift. 

Pour  notre  falnt  Pere  U  Pape. 

TEfus  ?  Chef  invifible  de  votre  Eglife  V  qui  Peta-, 
J  bliflant  fut  la  pierre  ferme  >  lui  avez  donné  une 
Habilité  contre  laquelle  les  portes  de  l'enfer  né 
prévaudront  pas ,  confervez  &  conduifez  celui  que 
vous  lui  avez  donné  pour  premier  Pafteur  &  pour 
fon  Chef  vifible.  Qji'il  foit  le  premier  par  fa  fain« 
teté  ,  par  fa  do£trine  &  par  fon  zélé  ,  comme  il 
cft  le  premier  par  fon  rang  8c  par  fa  place.  Qu'il 
foit  le  Vicah'e  de  votrç  charité  *  comme  il  efl; 
celui  de  votre  autorité  &  de  votre  pouvoir.  Qu'il 
fuive  l'exemple  de  Pierre  >  dont  il  cft  le  fuccef- 
feur  :  qu'il  vous  aime  d'autant  plus  qu'il  cft  plus 
élevé  au  -  deffus  de  nous  :  qu'il  conduife  votre 
troupeau  par  votre  amour  ;  qu'il  s'en  fafle  le  mo- 
dèle :  qu'il  foit  docile  ,  humble  »  pénitent  >  ardent 
&  télé  pour  votre  gloire  ,  courageux  &  fçrme.  £ 
fbûtenir  vos  intérêts  j  Se  a  s'oppofer  aux  méchans» 
CJu'il  foit  fcmbl,ablç  à  Paul  :  gu'il  devienne  tout 
a  tous  >  qu'il  fafle  fon  occupation  continuelle  du 
foin  de  toutes  les  EgUfes  :  qu'il  nous  porte  tous 
dans  fon  .  coeur  %  dans  les  entrailles  de  votre  cha- 
rité ;  &  que  joignant  l'autorité  à  l'efprit  de  dou- 
ceur ,  il  nous  fafle  éprouver  quç  c'eïl  vous  qui 
parlez  en  lui.  Qu'il  foit  imitateur  de  tant  de 
faints  Pontifes  ,  qui  ont  arrofé  de  leur  fang  la 
chaire  où  il  eft  aflîs  ;  qu'il  mette  fa  gloire  dans 
votre  croix  >  &  qu'il  fe  fouyienne  qu'il  efl  le 
premier  difciyle,  d'un  M[ai$rc  pauvre  ,  abbaifle  ^ 
«éprifé  3C  cracifi^»  FtiWl'çflfln  qu'il  rempliflfe 
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tout  fom  miniftere  ;  &  que  s'appcllant  le  feryi- 
teur  de  vos  ferviteurs  y  il  les  conduire  fur  vos 
traces  par  votre  efprît ,  &  qu'il  arrive  avec  tout 
fon  troupeau  à  la  vie  éternelle. 

Pour  Monfegneur  V Àrçhevtquê. 

P Rince  des  Pafteurs,  Paftenr  &:*  Evoque  de 
nosames  ,  donnez  à  celui  par  qui  vous  nous 
conduifez  y  les  vertus  qui  font  nécefaires  pour  fa 
fanétifkation  &  pour  la  nôtre.  Faites  -  le  veiller 
fur  lui-même y  Se  fur  tout  le  troupeau  dans  le- 
quel votre  Saint-Efprit  Ta  établi  Evêque  y  pour 
gouverner  l'Èglife  que  vous  avez  acquife  par  votre 
îang.  Faites  que  dans  l'obligation  où  il  eft  de 
nous  dire  ctfêtrç  fes  imitateurs  ,  il  foit  le  vôtre, 
.Apprenez-lui  que  vous  êtes  doux  &  humble  de 
cœur  ;  &  que  vous  n'êtes  pas  venu  pour  être 
fervi  >  mais  pour  fervir ,  &  pour  donner  votre 
vie  afin  de  fauver  les  hommes.  JRempliffez-le  de 
votre  Efprit  ,  comme  vous  en  avez  rempli  les 
faints  Evèques  Ces  prédécefleurs  y  dont  la  mémoire 
efl:  en  bénédi&ion.  Donnez-lui  la  foi  y  le  zélé  y  la 
charité  &  la  fermeté  comme  à  Denys ,  l'inno- 
cence &  la  fimplicité  comme  à  Marcel ,  Pcfprit 
de  pénitence  &  de  prière  comme  a  Germain  /  des 
entrailles  de  miféricorde  &  l'amour  de  la  pau- 
vreté &  des  pauvres  comme  a  Landri.  Donnez-lui 
de  fuleles  coopétateurs  ,  qui  travaillent  fous  lui  & 
qui  l'aident  à  nous  conduire.  Donnez-lui  le  dit 
tfemement  pour  les  choifir  y  la  piété  pour  les  for* 
mer  ,  la  fageffe  pour  les  employer ,  la  vigilance 
8c  la  bonté  pour  les  gouverner  ,  &  pour  les  foire 
agir  5  non  avec  contrainte  ,  ni  par  domination  > 
mais  volontairement ,  de  cœur  ,  félon  vous  y  8c 
s'en  rendant  le  modèle.  Rendez-le  un  Pafteur  fé- 
lon votre  cœUr  ,  appliqué  à  tous  fes  devoirs  y  uni- 
quement occupé  de  fon  miniftere  ,  gémi/Tant  fous 
te  poids  de  fa  charge  y  le  portant  avec  courage 
comme 'devant  vous  en  rendre^compte  y  ne  regae- 
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dant  que  vous  5  ne  cherchant  que  vous  ,  n'cfpé - 
tant  qu'en  vous  ,  ne  craignant  que  vous  5  afin  que 
lorfque  vous  paroîtrez  pour  juger  les  Pafteurs  & 
le  troupeau  *  nous  foyons  fa  couronne  8c  fa  joie  , 
Se  qu'il  reçoive  la  couronne  qui  ne  fc  flétrit  point  y 
de  Ja  gloire  éternelle. 

Pour  tous  Us  Eveques  ,  Curés  ,  &  Supérhuts 

Ecclejîajliques. 

SEigneur  >  qui  avez  donné  à  votre  Eglife  des 
Apôtres  &  des  Prophètes  *  des  Evangeliftes  9 
des  Pafteurs  &  des  Dodieurs  ,  pour  perfectionner 
les  Saints ,  en  travaillant  aux  foliotions  de  leur 
miniftere  ,  &  à  l'édification  de  votre  corps  myf- 
tique  ;  rendez  ceux  que  vous  avez  appellés  à  ce 
haut  miniftere  >  de  dignes  Miniftres  de  la  nou- 
velle alliance  ,  non  félon  la  lettre  ,  mais  félon 
l'cfprit.  Dites  à  chacun  d'eux  par  cette  voix  toute- 
puiflante  qui  fait  faire  tout  ce  qu'elle  dit ,  qu'il 
confidére  le  miniftere  qu'il  a  reçu  de  vous  ,  afin 
de  le  remplir.  Faites  qu'à  l'imitation  de  vos  Apô- 
tres ils  regardent  la  prière  &  la  difpcnfaticn  de 
votre  parole  9  comme  les  premiers  devoirs  aux- 
quels ils  doivent  s'appliquer.  Qu'ils  foient  des 
hommes  de  defir  &  de  prières  9  toujours  en  état 
de  parler  pour  nous  ,  de  s'oppofer  a  votre  colère  » 
&  d'en  détourner  le  cours  de  deflus  nous  par  leurs 
gémiiTemens  &  par  leur  pénitence.  Que  rien  ne  1 
leur  foit  précieux  que  de  nous  annoncer  votre 
parole  ;  &  que  la  vie  même  ne  leur  foit  pas  fi 
chère  que  la  confommation  du  miniftere  que  vous 
leur  avez  confié  :  qu'ils  joignent  l'exemple  a 
Pinftrudion  ;  &  que  faifant  ce  qu'ils  difent ,  ils 
nous  foient  par  une  vie  irréprébenfible  le  modèle 
de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres*  Exaucez  leurs 
prières  >  faites  fruâificr  leurs  paroles  >  rendez- 
nous  utiles  leurs  exemples.  Béni  flez- les  ,  confer- 
vez-les  ,  rendez -leur  au  centuple  les  foins  que 
vous  leur  faites  prendre  de  nous  :  &  pendant 
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qu'ils  veillent  far  nous  ,  comme  vous  devant 

rendre  compte  de  nos  ames ,  faites  que  nous  leur 

obéi/fions  pour  leur  confolation  &  pour  notre 

falut. 

Pour  tout  le  Clergé* 

QDicu  très-faînt,  qui  voulez  être  fanâifié 
dans  ceux  qui  approchent  de  vous  ?  donner 
la  fainteté  à  vos  Prêtres  8c  à  tous  vos  Miniftres. 
Purifiez  5  fuivant  votre  promette  ,  les  enfans  de 
jLevi  ;  afin  qu'ils  vous  offrent  des  facrifices  dans 
la  juftice  ,  &  que  leur  facrifice  vous  foit  agréable. 
Faites  avec  eux  une  alliance  de  vie  8c  de  paix. 
Donnez-leur  votre  crainte  ,  afin  qu'ils  vous  crai- 
gnent |  &  qu'ils  foient  faintemeht  effrayés  en 
votre  préfence.  Mettez  dans  leur  bouche  la  Loi 
ic  la  vérité  >  &  empêchez  que  l'iniquité  ne  fe 
trouve  fiir  leurs  lèvres.  Faites -les  marcher  eii 
votre  préfence  dans  la  paix  8c  dans  l'équité  ?  afin 
qu'ils  détournent  les  pécheurs  de  l'iniquité.  Que 
les  lèvres  des  Evêques  8ç  des  Prêtres  gardent  la 
feience  5  &  qu'on  trouve  votre  Loi  dans  leur 
bouche  5  puifqu'ils  font  vos  Anges  fur  la  terre. 
Qu'ils  foient  irrépréhenfibles  &  exempts  de  cri- 
me ,  comme  étant  vos  difpenfateurs.  Qu'ils  ne 
foient  ni  fuperbçs  5  ni  colères'  >  ni  fenfùcls ,  ni 
avides  d'un  gain  honteux  ;  mais  charitables  , 
doux  ,  tempérés  >  équitables  ,  fàints  *  modeftes  , 
capables  d'enfeigner  la  faîne  db£trine  y  Se  de  re- 
prendre ceux  qui  s'y  oppofent.  Que  les  Diacres 
ic  les  autres  Miniftres  de  vos  autels  foient  d'une 
probité  connue  »  remplis  de  vo*re  efprit  &  de 
fagefTe  ;  qu'ils  foient  cl\aftës ,  finceres ,  fobres  ? 
défintererfés  ,  Se  qu'ils  gardent  le  myftere  de  la 
foi  dans  une  corifcîence  pure.  Que  tous  ceux  qui 
ont  l'hqnneurM'être  du  Clergé  de  votre  Eglifc  , 
fe.'fouvienhen» qu'ils  vous  ont  pris  pour  leur  par- 
tage t  qu'ils  ne  vivent  plus  que  pour  vous  ,  & 
que  détachés  du  monde  &  d'eux-mêmes ,  ils  ne 
cherchent  plus  qUç  yos  interêcs  Se  votre  gk>ire« 
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Tour  demander  a  Dieu  de  bons  Pr(tns  6t  de  bon$ 

Mifiiftres  des  Autels. 

LA  moi/Ton  eft  grande ,  &  îl  y  a  toujours  peu 
d'ouvriers  ;  Seigneur  >  qui  êtes  le  maître  de 
la  moiflbn  >  envoyez  des  ouvriers  dans  votre 
inoiflbn.  Faites  entrer  par  Jefus-Chrift  >  qui  eft 
la  forte  de  la  bergerie  ,  ceux  que  vous  avez  defti- 
nél  pour  être  fous  lui  les  Pafteurs  du  troupeau 
qu'il  a  racheté  de  fon  fang  :  Se  ne  permettez  pas 
que  perfonne  s'élève  de  lui-même  à  un  honneur 
que  Jefus-Chrift  n'a  pris  qu'après  l'avoir  reçu  de 
vous.  Formez  &  préparez  par  votre  grâce  ceux 
que  vous  avez  jugé  dignes  de  mettre  dans  votre 
miniftere  $  &  les  ayant  éprouvés  avant  de  Lenc 
confier  votre  Evangile  ,  faites  qu'ils  l'annoncent 
non  par  vanité  ni  p^r  avarice ,  ni  avec  un  difeours 
fîateur  ,  ni  pour  plaire  aux  hommes  ,  mais  pour 
plaire  à  yoqs  feul ,  qui  voyez  &  fprçdez  le  fond 
4cs  cœurs.  Rendez-les  fidèles  à  qonferver  &  à 
lanimer  fans  cefle  en  eux  la  çrace  de  leur  Ordin 
nation.  Qu'ils  foient  attentifs  &  appliqués  a  tous 
leurs  devoirs  $  &  que  leur  avancement  foie  connu 
de  tous ,  afin  qu'ils  fe  fauvent  eux-mêmes ,  8û 
qu'ils  fauvent  aufli  ceux  qui  les  entendent* 

Pendant  I4  vacance  du  Siège  ou  de  la  Cure  ,  pour  de- 
mander à  Dieu  un  bon  Pape  ,  un  bon  Archevêque  » 
eu  un  bon  Curé. 

m 

SEigneur,  vous  qui  çonnoiflez  le  coeur  de  tous 
Jes  hommes  >  faites  connoître  celui  que  vous 
^vez  choifi  pour  le  miniftere  redoutable  de  la 
Conduite  de  nos  ames,  Nous  ne  fqmmes  >amaii| 
fans  Pafteur,  ni  fans  Chef,  Jefus-Chrift  étant 
notre  Prêtre' éternel,  &  le  Pontife  qui  ne  meurt 
point  >  mais  qui  vit ,  afin  de  prier  pour  nous.  C'efl; 
par  lui  que  nous  vous  demandons  de  nous  don- 
ner un  Pafteur  félon  votre  cœur ,  qui  revêtu  de. 
(ba  *uço*ité  ,  foit  auffi  rempli  de  fou  efpric  j 


Digitized  by  Google 


1 3  6  Prières 
veille  fur  nous  comme  le  bon  Tadeur  avec  fol- 
licitude  ;  qui  nous  connoifle  *  &  que  nous  connoif-* 
fions  ;  dont  nous  écoutions  la  voix  >  &  qui  mar- 
chant devant  nous  *  nous  conduife  fûrement  à 
vous  pat  la  lumière  >  la  fageffe  ,  la  charité  &  le 
zélé  que  vous  lui  aurez  donné.  C'eft  a  vous  à  ap- 
peller  &  à  former  vos  Miniftres»  Appeliez  &  don- 
nez-nous celui  que  vous  voulez  pour  nous  con- 
duire ;  &  l'ayant  formé  fur  le  modèle  de  Jelus- 
Chrift  votre  Fils  le  Prince  des  Payeurs  >  faites 
qu'il  ne  travaille  qu'à  détruire  en  nous  le  men- 
fonge  &  le  peché ,  qui  font  les  œuvres  du  démon  ? 
à  nous  faire  connoitre  &  goûter  la  vérité  ,  à  nous 
établir  &  i  nous  affermir  dans  votre  crainte  8c 
dans  votre  amour. 

Pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  bien  cholfir  un 
Directeur  ,  ou  un  Confeffeur. 

JE  tremble  ,  Seigneur  >  quand  j'apprends  d'un 
de  vos  Saints  que  pour  trouver  ce  Conducteur 
fidèle  qui  me  mènera  à  vous ,  je  dois  le  chercher 
&  le  choifir  entre  dix  mille.  Si  vous  regardez  mon 
indignité  &  mes  péchés  ,  vous  permettrez  que  je 
tombe  entre  les  mains  d'un  Conducteur  aveugle 
ou  d'un  Pafteur  muet ,  qui  m'entraînera  avec  lui 
dans  le  précipice  >  &  qui  ne  me  découvrira  point 
mon  iniquité  pour  me  porter  à  la  pénitence.  O 
mon  Dieu  ,  écoutez  votre  miféricorde  &  la  voix 
du  fang  de  Jefus-Chrift  votre  Fils ,  qui  a  été  ré- 
pandu pour  moi  :  adreflez-moi  ,  comme  vous 
adrefsâtes  Saul ,  i  celui  que  vous  avez  chargé  de 
ti^enfeigncr  ce  que  je  dois  faire.  Commandez- 
lui  j  comme  vous  commandâtes  a  Ananie ,  de  me 
chercher  ,  &  de  venir  à  moi  ;  afin  que  je  vôye  8c 
yxe  je  fois  re  npli  du  Saint-Efprit.  Je  ne  puis  allée 
a  vous  que  par  vous.  Ne  permettez  pas  que  je 
veuille  me  conduire  moi-même  ,  en  me  donnant 
un  Condufteur  commode  »  en  prenant  un  Con- 
ducteur au  hazard ,  ou  en  le  choiûifant  par  quel- 
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que  vue  humaine.  C'eft  de  vous  que  }e  dois  &  que 
je  veux  recevoir  ce  Conducteur  qui  me  conduira  à 
vous.  Faites  que  fournis  à  la  difeipline  &  à  l'ordre 
de  votre  EgUfe  y  je  prenne  entre  ceux  qu'elle  me 
préfente  ,  celui  que  vous  m'avez  deftiné  y  celui 
qui  le  plus  attaché  aux  maximes  de  votre  Evangile 
m'obligera  de  renoncer  à  moi-même  ,  m'appren- 
dra à  vous  aimer  ;  &  qui  joignant  >  comme  le 
pieux  Samaritain  ,  l'huile  &  le  vin  pour  guérir 
mes  plaies  y  compatira  par  charité  à  ma  foiblefle  , 
Se  s'oppofera  avec  fermeté  à  mes  partions  &  a  ma 
malice.  Après  m'a  voir  donné  ce  Condu&eur  fi- 
dèle ,  donnez-moi  envers  lui  le  refpeâ*  la  doci- 
lité ,  la  foumiffîon  8c  la  confiance  que  j'y  dois 
avoir  :  faîtes  que  n'envifageant  &  ne  cherchant 
que  vous  (eul  en  lui  ,  j'aille  fûrement'a  vous  y  & 
que  je  ne  change  pas  une  conduite  fainte  qui  doit 
m'y  mener  y  en  un  attachement  humain  ,  ou  en 
un  vain  amufement  y  qui  m'en  détourneioit  *  8c 
qui  m'en  éloigneroit. 

pour  le  Roi  &  la  Famille  Royale» 

ODieu  ,  Roi  des  Rois  y  qui  donnez  de  bons 
Rois  à  votre  peuple ,  parce  que  vous  l'aimez  y 
8c  qui  lui  donnez  quelquefois  des  Rois  dans  votre 
fureur  pour  le  châtier  y  confervez  &  béniflez  la 
famille  de  faint  Louis.  Vous  avez  ufé  d'une  grande 
miféricorde  envers  lui  *  félon  qu'il  a  marché  de- 
vant vous  dans  la  vériré  &  dans  la  juftice  y  &  que 
fon  cœur  a  été  droit  devant  vos  yeux.  Vous  lui 
avez  confervé  cette  grande  miféricorde  ,  &  vous 
lui  avez  donné  une  longue  poftérité  y  qui  eft  en- 
core aflîfe  fur  fon  thrâne.  Maintenant  donc,  6 
Seigneur  notre  Dieu  ^  donnez  à  votre  ferviteur  , 
fils  de  faint  Louis  y  un  cœur  docile;  afin  qu'il 
puifTe  juger  votre  peuple  ,  &  difeerner  entre  le 
bien  8c  le  mal.  Donnez-lui  votre  fagcfTe  ,  par  la- 
quelle les  Rois  régnent  ,  8c  les  Trinces  admi- 
nièrent  la  juftice.  Soyez  avec  lui  >  afin  qu'il  fc 
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conduîfe  avec  fageffe  en  tout  ce  qu'il  entrepreti* 
rfra  5  afin  qu'il  faffe  ce  qui  vous  efl:  agréable  ,  qu'il 
Rattache  à  vous  ,  &  qu'il  ne  s'écarte  point  de 
Votre  voie.  Faites  qu'il  fe  réjouifle  en  vous  de  là 
force  avec  laquelle  vous  Tauréz  foûtenu ,  Se  qu.  il 
ait  pour  vous  beaucoup  de  reconnoiflance  en  fé 
voyant  fauve  de  tous  fes  ennemis.  Donnez-lui  ce 
que  fon  cœur  defire ,  8c  prévenez-le  de  vos  plus 
douces  bénédiéfciôns.  Que  la  miféricorde  &  la  ver- 
tu lui  fervent  de  garde  >,  &  que  là  clémence  foie 
le  foûtien  de  fon  thrône.  Eloignez  de  lui  la  fla- 
terie  ,  la  vanité  ,  i'amour  des  plaifirs  >  &  ces  au- 
tres ennemis  qui  perdent  les  Rois.  Faites  qu'a 
l'exemple  de  S.  Louis  >  il  fe  réjouiffe  davantage 
d'être  enfant  de  votre  Églife  ,  que  Roi  de  Fiance, 
faites-lui  aimer  votre  loi ,  faites-la  lire  &  mé- 
diter avec  afliduité  tous  les  jours  c(é  fa  vie  ;  afin 
qu'il  apprenne  à  vous  craindre  5  6c  à  garder  les 
préceptes  &  les  cérémonies  qui  y  font  ordonnées  5 
ians  que  fon  cœur  s'élève  d'orgueil  au-de(fus  de 
fes  frères  ,  &  fans  qu'il  fe  détourne  ni  a  droite  nï 
à  gauche  ,  afin  qu'il  régne  long-tcmps  lui  8c  fe* 
enfans. 

Pour  les  Magîftràts  &  les  Grands* 

LOrfque  nous  vous  prions  y  à  Dieu  nôtré  Sau- 
veur ,  pour  les  Rois  ,  &  pour  ceux  que  vous 
avez  inît  dans  l'élévation  >  nous  faifons  une  chofe 
qui /vous  eft  agréable  ;  parce  que  vous  voulez  que 
tôus  les  hofames  foient  fauvés  ,  &  qu'ils  viennent 
sa  la  connoiffancô  de  la  vérité.  Nous  vous  prions 
pour  eux  9  non-feulement  afin  que  fous  leur  fage 
conduite  nous  puiffions  mener  une  vie  paifibîc& 
tranquille  dans  touté  forte  de  piété  &  d'honnê- 
teté \  mais  encore  afin  qu'ils  fe  fauvent  en  vou* 
ôbéiflant  ,  &  en  faifant  fervir  à  votre  gloire  &  i 
raffermiflement  de  votre  culte  l'autorité  &  la 
grandeur  qu'ils  ont  reçue  de  vous.  Inftrnifez  ceux 
que  vous  avez  établis  Juges  de  la  terre  7  &  aj>pre- 
r*ez-leur  à  yous  fcryij  ayee  crainte ,  8cifc  réjouir 
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*n  vous  avec  tremblement.  Apprenez-leur  que  ce 
n'eft  pas  la  juftîce  des  hommes  qu'ils  exercent , 
mais  la  vôtre  ;  8c  que  tout  ce  qu'ils  auront  jugé  y 
retombera  fur  eux-  Faite*  connoitre  à  ceux  quî 
gouvernent  5  qiie  c'eft  de  vous  qu'ils  tiennent 
l'autorité  &  la  force  5  que  vous  leur  ferez  rendre 
çompte  de  toutes  leurs  oeuvres  8c  de  toutes  leurs 
penfées  j  que  leur  jugement  fera  très- dur  5  que 
vous  ne  rcfpe&erezla  grandeur  de  qui  que  ce  foit; 
que  les  pui  lîàns  feront  puiflamment  tourmentés  » 
Çc  que  les  plus  grands  feront  châtiés  des  plus 
grands  fupplices.  Parlez  au  cœur  de  tous  les  grands 
Se  de  tous  les  riches  du  fiécie  5  commandez-leur  , 
enforte  qu'ils  obéiffent  à  votre  con>mandement  y 
de  ne  fc  point  élever  >  de  ne  point  mettre  leur 
confiance  dans  une  fortune  8c  dans  des  richefles 
qui  font  fi  incertaines  5  maïs  d'efpérer  en  vous  , 
4e  faire  le  bien  >  de  devenir  riches  en  bonnes  œu- 
vres ,  &  grands  en  vertus  j  d'être  charitables ,  8c 
de  s'amaffer  un  tréfor  éternel  ,  afin  d'arriver  i 
|a  véritable  vie  &  à  la  véritable  grandeur  ,  qui 
Confiftc  a  vous  voir  &  à  vous  aimer  pendant  Té* 
ternité. 

Pour  tous  les  Princes  &  Royaumes  Chrétiens» 

Ol  Dieu  >  quî  ne  faites  acception  de  perfônne  * 
&  qui  maître  de  tous  les  peuples  ,  avez  foin 
de  toutes  les  nations  ,  8c  ne  diftinguez  point 
entre  le  Juif  8c  le  Scythe  >  entre  le  Grec  8c  le 
Barbare  :  recevez  les  prières  que  nous  vous  faifons 
pour  tous  les  Princes  &  tous  les  peuples  ,  qui  nous 
font  liés  par  une  même  Religion  &  par  une  même 
Foi,  Nous  fommes  avec  eux  les  membres  d'un 
même  corps  ;  nous  avons  le  même  Dieu ,  la  même 
poi ,  le  même  Baptême  y  la  même  cfg4rance« 
Nous  devons  entrer  dans  tous  leurs  befoins  -  com- 
patir à  tous  leurs  maux  ,  8c  nous  réjouir  de  tout 
le  bien  qui  leur  arrive.  Nous  vous  demandons 
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paix.  Donnez  à  tous  les  Pnnces  Chrétiens  la  vé- 
ritable fagefle  ,  Pobéiflance  à  votre  Loi ,  la  doci- 
lité à  PEgidfe  j  l'amour  de  tous  leurs  fujets  ,  de 
la  paix  8c  de  la  jufticc.  Donnez  aux  pctîplcs  une 
piété  folide  5  une  fidélité  inébranlable  ,  une  fou- 
«mifîîon  qui  ne  foit  pas  feulement  entretenue  par 
la  crainte  ,  mais  qui  vienne  du  fond  de  la  corv- 
fcicncc.  Donnez  à  tous  la  charité  &  l'union;  & 
faites  que  tous  les  peuples  concourent  à  vous  1er- 
vir  &  à  vous  honorer  d'un  même  cœur  8c  d'une 
même  bouche. 
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Tour  la  converfion  des  Infidèles  &  des  Hérétique*. 

Ous  ne  vous  demandons  plus  ,  Seigneur  ?  de 
répandre  votre  colère  furies  nations  qui  ne 
vous  connoiiTent  point ,  &  fur  les  Royaumes  qui 
n'invoquent  pas  votre  nom  ;  ni  de  faire  tomber 
le  feu  du  ciel  fur  les  villes  8c  les  peuples  qui  refu- 
fent  de  recevoir  8c  d'adorer  Jcfus-Chrift  votre 
Fils.  Nous  fçavons ,  parce  que  vous  nous  Pavez 
appris  i  a  quel  efprit  nous  appartenons  ;  8c  nous 
confiant  dans  le  prix  du  fang  de  Jcfus-Chrift  >  qui 
s'eft  livré  lui-même  pour  le  rachat  de  tous  les 
hommes  i  nous  vous  conjurons  d'éclairer  &  de 
convertir  ceux  qui  font  encore  dans  les  ténèbres 
Se  dans  l'ombre  de  la  morr.  Faites  annoncer  Jcfus- 
Chrift  où  il  n'eft  point  encore  connu  ;  envoyé* 
des  Prédicateurs  qui  n'annoncent  que  lui  $  bénit» 
fez  leurs  travaux  9  8c  formez-vous  par  leur  minis- 
tère un  peuple  fidcle  8c  appliqué  aux  bonnes  œu- 
vres. Otez  le  voile  qui  couvre  Pefprit  &  le  cœuç 
des  Juifs  :  8c  lavez-les  dans  le  faim  précieux  qu'ifs 
ont  verfe.  Faires  rentrer  dans  le  fein  de  vorre 
£glife  ceux  qui  ont  rompu  fon  unité*,  &  remettez 
jui  nombre  de  vos  enfans  ceux  que  vous  nous 
obligez  de  regarder  préfcntc:nenc  comme  des  Pu- 
fclicains  &  des  P.iyens  ,  pane  qu'ils  ont  rcfufé 
<Pécourer  PEgUfe.  Ils  ont  été  nos  frères  :  &  vorre  r, 
Efprit  met  en  notre  cœur  une  grande  trille/Te  ,  8c  I 
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tme  douleur  continuelle  de  ce  qu'Us  ont  ceffé  de 
l'être.  Rappeliez -les*  Seigneur  <»  fie  donnez-leur  La. 
pénitence  ;  afin  qu'ils  connoiffent  la  vérité  à  la- 
quelle ils  réfïftent ,  &  qu'ils  fe  retirent  des  filets 
du  démon  qui  les  tient  captifs  k  fon  gré.  Rame- 
nez 1  6  fbuverain  Paiteur  ,  les  brebis  égarées  :  & 
faîtes  entrer  dans  le  troupeau  celles  qui  n'en  font 
point  encore  ,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau  8c 
qu'un  Pafteur, 

Pour  la  converfion  des  pécheurs, 

ODieu  *  ayez  pitié  de  moi  qui  ne  fuis  qu'un 
pécheur  :  permettez- moi  auflî  de  vous  prier 
d'avoir  pitié  des  autres  pécheurs  ;  car  vous  ne 
voulez  pas  la  mort  des  pécheurs  :  vous  ne  voulez 
pas  qu'aucun  périfle  ,  mais. que  nous  venions  tous 
a  la  pénitence.  Vous  n'avez  pu  réfifter  à  la  prière 
de  Moyfe  >  qui  vous  preflbit  de  pardonner  a  tout 
un  peuple  rebelle.  Vous  vous  plaignez  y  lorfqu'il 
ne  fe  trouve  pcrfbnne  pour  réfifter  à  votre  colère. 
Vous  nous  commandez  de  prier  les  uns  pour  les 
autre*  ,  afin  que  nous  foyons  fauvés  :  &  vous  nous 
aflurez  qu'en  faifant  revenir  un  pécheur  de  fon 
égarement  9  nous  délivrons  notre amc  delà  mort  y 
Se  nous  couvrons  la  multitude  de  nos  péchés.  C'eft 
ce  qui  m'engn^e  à  me  préfenter  devant  vous  avec 
confiance  ,  &  a  implorer  auflï  pour  les  autres  votre 
grande  miféricorde  ,  dont  j'ai  tant  de  befoin  pour 
moi -même.  Pardonnez- leur  ,  Seigneur  5  parce 
qu'ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  font.  Ouvrez  leurs 
yeux  y  afin  que  rentrant  en  eux-mêmes  *  ils  fe 
voyent,  ils  fe  déplaifêut  à  eux-mêmes  1  &  qu'ils 
coniidérent  combien  c'eft  une  chofe  trifte  &  amere 
de  vous  avoir  abandonné.  Ouvrez  leurs  oreilles  ; 
&  leur  faifant  entendre  cette  voix  toute-puifTantc 
a  laquelle  les  morts  reflufeirent  1  rompez  la  dureté 
de  leur  coeur  ,  afin  qu'ils  y  foient  dociles ,  8c  qu'ils 
ne  réfiftent  plus  à  votre  grâce.  Souvenez  -  vous 
ck  votre  miféricorde  1  fouvenez-vous  du  fang  de 
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Jcfus-Chrift  ,  fauvez  des  ames  qu'il  a  rachetées 
a  fi  haut  prix  ;  &  exaucez  nt>us  dans  une  prière 
que  votre  charité  nous  engage  a  vous  faire ,  8ç 
que  nous  vous  faifons  pour  vous  obéir  &  pour  vous 

plaire*..        .  J  •  ]      >      *  ï  '  ^ 

/W  yô/i  Pere  &  fa  Mere. 

E'  vous  priant  pèur  mon  pere  &  pour  ma 
mere  y  je  m'acquite ,  Seigneur  ,  d?un  des  de-, 
voirs  que  vous  m'avez  impolés.  C'.cft  une  partie 
de  l'amour  que  vous  me  commandez  de  leur  por~ 
ter  i  &  la  première  des  affiftances  que  vous  m'o- 
bligez de  leur  rendre  dans  tous  -leurs  befoins.  O 
Dieu  miféricordicux  &;  terrible  ,  qui  beniflez  les 
enfans  à  caufedes  pères  ,  &  qui  puniffez  quelque* 
fois  les  fautes  des  pères  en  répandant  votre  jufte 
colère  fur  les  enfan*  ;  permettez-moi  de  vous  re* 
mercier  des  grâces  que  vous  avez  faites  a  mon 
pere  &  à  ma  mere  &  de  vous  demander  pardon 
de  leurs  péchés.  Vous  voulez  que  je  refpe&c  en 
çux  Pautoiité  que  vous  avez  fur  moi,  &  que  je 
leur  fois  redevable  de  la  vie  que  vous  m'avez  don^ 
née.  Rendez-leur  ce  que  je  ne  puis  leur  rendre* 
Récotûpenlez-les  des  peines  &  des  foins  que  je 
teùr  ai  coûté.  Confexvezrles ,  donnez-leur  une  vie 
longue ,  heureufe  ,  tranquille  ;  fcites4es  avoir  parc 
à  la  bénédiaiort  des  faints  Tatriarchesj  donnez 
raccroiffement  aux  fruits  de  leur  jufticc  >  &  faites* 
les  abonder  en  tputes  fortes  de  bonnes  oeuvres.  . 

Pour  les  Enfans. 

VOtis  êtes  le  Créateur  &  le  véritable  Pere  de 
mes  enfans  »  ô  mon  Dieu  $  ils  font  à  vous  * 
te,  c'eft  vous  qui  me  les  avez  donnés.  Ce  n'eft 
point  moi  qui  leur  ai  donné  l'çfprit  &  ta  vie  >-  ni 
qui  ai  joint  leurs  os  ni  leurs  membres  enfemble. 
Je  vous  les  préfente  5  &  reconnoiflant  qu'ils  vous 
appartiennent  >  je  les  foumets  >  &  je  me  foumets 
auffi  de  tout  mon  cœur  a  tous  les  ordres  de  votre 
volonté  &  de  votre  providence  fur  eux.  En  yqi^ 
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priant  de  les  bénir  >  fit les  bénitfant  en  votre  nom  , 
jç  ne  vous  demande  point  *  comme  Ifaac  y  la  rofée, 
du  ciel  &  la  graiflç  delà  terre.  Si  j'ofois  détermi- 
ner quelque  chofe  pour  leur  yie  temporelle  >  je 
vous  pricroisde  ne  leur  donner  ni  lcsrichefles  » 
jai  la  pauvreté ,  mais  feulement.ee  qui  eft  nécef-, 
faire  à  la  vie.  Ma  prière. fera  plus  chrétienne  >  &. 
vous  plaira  davantage  ,  fi  je  cherche  première- 
ment pour  eux  8c  pour  moi  votre  Royaume  8c 
votre  jufticc  9  vous  laiflant  le  foin  de  nous  donner 
ç.c  qu'U  vpus  plaira  par.  furcroît  ;  &  je  ne  vou$ 
demande  que  la  fagefle  &  un  coeur  docile.  Je  n'ofe. 
pas  non  plus  vous,  demander  pour  eux  les  pre- 
mières places  dans  votre  Royaume  *•  à  la  droite 
Se  i  la  gauche  de  Jefus-Chrift  votre  Fils  :  mais  je 
vous  demande  que  vous  leur  imprimiez  une  vive 
horreur  du  peçhé  5  que  vous  les  éloigniez  du  mal  ; 
que  vous  les  préferviez  de  la  contagion  du  monde  j 
que  vous  les  formiez  félon  votre  Evangile  ;  que 
vous  leur  infpiriez  des  fentimens  chrétiens  $  que 
vous  leur  donniez  la  fimplicité  8c  la  fincérité  de 
vos  enfans  >  8c  qrçc  vpus  les  rempliffie*  de  votre 
amour.  Ne  permettez  pas  que  je  démente  la  voix 
de  ma  prière  par  celle  de  ma  vie  y  ni  que  je  dé- 
truife  par  le  mauvais  exemple  que  je  donnerois 
a  mes  enfans  ,  par  mes  confeils  indiferets  5  ou  par 
ma  négligence  ,  ce  que  je  vous  prie  de  mettre  & 
d'établir  en  eux.  Béniflez-moi  en  les  héniflant  ;  & 
veillant  fur  moi ,  afin  que  je  puiffe  veiller  far 
eux  y  faites  que  je  les  élevé  dans  la  fagefle  8c  dans 
yotre  crainte.  , 

Bénédiction  qu'un  pere  &  une  mere  peuvent  donner  à 
l  leurs  enfans. 

BEni  fort  le  Seigneur  Dieu  de  mes  pères  y  qui 
me  donne  présentement  la  joie  de  voir  le  fils 
*  «ju'il  m'a  accordé.  Je  vous  Foffre  ,  ô  mon  Dieu  > 

&  me  voici  prêt  de  faire  de  lui  tout  ce  que  vous 
jnç  commanderez.  Dounez-lui  un  cœur  parfait , 
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afin  qu'il  garde  vos  Commandemens  5  &  qu'il 
vous  obéifl'c  en  toutes  choies.  Mon  fils  ,  ayez  s 
Dieu  dans  votre  efprit  tous  les  jours  de  votre  vier 
Se  prenez  garde  de  ne  confentir  jamais  à  aucun 
peché  y  &  de  n'omettre  aucun  des  Commande- 
mens  du  Seigneur  notre  Dieu.  Gardez  la  Loi  de 
Dieu  ,  Se  tout  Vous  réuiïira.  Que  Dieu  tout- 
puiiTant  vous  bénifle  ,  qu'il  vous  donne  la  béné- 
diction qu'il  a  donnée  a  Abraham  ;  &  que  tous 
ceux  qui  vous  béniflent  >  foient  bénis.  Que  le 
Seigneur  vous  donne  la  prudence  9c  la  fagefle  y 
afin  que  vous  puiffiez  garder  fa  fainte  Loi,  Que 
Dieu  le  Pere  ,  Se  Jefus-Chrifl:  Fils  du  Pere  5  vous 
donne  la  grâce  ,  la  miféricorde  Se  la  paix  dans  la 
vérité  &  dans  la  charité.  Je  vous  recommande  i 
Dieu  8c  à  la  parole  de  fa  grâce  :  je  vous  donne 
toute  la  bénédiction  qu'un  pere  peut  donner  a 
fon  fils  ;  8c  je  prie  la  tres-fainte  Trinité  >  le  Pere  > 
le  Fils  &  le  Saint-Efprit  r  de  vous  garder  &  de 
vous  préferver  de  tout  mal  ,  principalement  de 
mourir  en  peché  mortel  ;  afin  que  nous  puiflions 
après  cette  vie  être  enfemble  devant  Dieu  ,  Se 
lui  rendre  grâces  &  louanges  lans  fin  en  fou 
Royaume  de  Paradis.  Amen. 

Pour  fa  famille. 

VOtre  grâce ,  6  mon  Dieu  ,  ne  rompt  point 
les  liens  de  la  nature  :  elle  les  rend  plus 
étroits  au  contraire  ,  &  elle  lçs  perfectionne  par 
la  charité.  Je  fçai  qu'à  l'exempte  de  Jefus-Chrift 
votre  Fils  ,  je  ne  dois  compter  pour  mon  pere  y 
pour  ma  mere  >  pour  ma  fœur  ,  pour  mon  frère  , 
pour  mes  parens  *  que  ceux  qui  écoutent  votre 
parole  ,  &  qui  font  vorre  volonté.  C'eft  auflt 
cette  union  fainte  de  piété  Se  d'obéiflance  à  votre 
Loi ,  que  je  defire  d'avoir  avec  ceux  avec  qui 
vous  avez  voulu  que  je  fuiTe  uni  félon  la.  chair,. 
Répandez  votre  bénédiction  fur  toute  notre  fa* 
pille.  Mcttez-y  l'union  >  la  charité  8ç  la  pajb^ 
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Affermiffez-y  la  ^iété  &  votre  amour.  Rendez- 
nous  fcmblables  à  ces  deux  fœurs  &  à  ce  frerc  j 
que  Jefus-Chxift  votre  Fils  aimoic  lorfqu'il  étok 
fur  la  terre  ,  à  qui  il  a  donné  tant  de  marques  de 
bienveillance  *  8c  qui  concouraient  cnfemble  à 
l'écouter  ,  à  l'honorer  &  le  fervir.  Que  les  pa- 
ïens "élèvent  les  enfans  félon  votre  Loi.  Que  les 
enfans  obéitfcnt  à  leurs  parens  i  parce  que  c'eft 
une  chofe  qui  vous  eft  agréable.  Que  lesdomef- 
tiques  trouvent  de  l*équité  &  de  la  douceur  dans 
leurs  maîtres  &  leurs  maitreifes  >  8c  qu'ils  les 
fervent  avec  affection  9  &  comme  vous  ayant  tou- 
jours devant  les  yeux.  Que  nous  nous  aimions 
les  uns  les  autres  d'un  amour  de  frères  ;  que  nous 
nous  fupportions  mutuellement  ;  que  nous  éloi- 
gnions ces  mots  fades  de  mien  &  de  tien  ,  ce  vil 
intérêt ,  8c  cette  ambition  cnvlcufe  qui  font  ia 
défunion  8c  la  difeorde.  Que  nous  foyons  zéla- 
teurs de  votre  Loi  ;  8c  que  nous  animant  mutuel- 
lement à  l'accomplir  ,  nous  puiffions  tous  arriver 
çn  ce  lieu  où  vous  tiendrez  feul  la  place  de  pere  * 
de  mere  ,  de  frerc y  d'ami ,  dç  polTeffions  Se  dq 
toutes  chofes. 

Pour  la  paix. 

■ 

Dieu  de  paix  9  qui  permettez  qu'il  y  ait  des 
divifions  8c  des  guerres  fur  la  terre  j  afin  de 
nous  faire  foupirer  davantage  après  la  paix  éter- 
nelle &  véritable  qui  ne  fc  trouve  que  dans  le 
cîel  :  donnez  préfenrement  la  paix  à  votre  Eglife  j 
à  ce  Royaume  %  8c  à  tous  les  Royaumes  Chrétiens» 
Il  nous  eft  permis  de  gémir  devant  vous  de  Pop* 
prefiion  >  des  calamités  &  d.es  maux  que  la  guerre 
apporte  aux  peuples  ;  &  quand  nous  ne  nous  en 
reffentirions  pas  *  la  charité  nous  engage  de  preiir 
dre  part  a  la  défoiation  &  à  la  ruine  de  nos  frères». 
JMais  c'eft  i!e  notre  devoir  &  de  l'amour  que  nous 
fommes  obliges  de  nous  porter  1  de  foupirer  & 
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tés ,  des  blafphémes  ,  desfacriléges  ,  des  débau- 
ches Se  de  tous  les  autres  crimes  qui  accompli 
gnent  ordinairement  les  guerres.  C'eft  dans  cc;s 
juftes  fentimens  de  charité  &  de  religion  *  que 
nous  vous  demandons  la  paix.  Difîipcz  les  na-, 
rions  qui  veulent  U  guerre  \,  en  leur  infpirant  des 
fentimens  de  paix.  O  Dieu  ,  qui  êtes  le  maître 
des  cœurs  5  qui  tenez  ceux  des  Rois  en  votre  main  9 
&  qui  les  tournez  ou  il  vqus  plait  \  portez- les  a 
l'union  &  à  la  paix  ;  faites  que  les  peuples  &  les. 
Rois  Raccordent  &  s'unifient  enfemblc  pour  vous 
leryir.  Après  nous  avoir  donné  la  paix  >  accordei- 
nous!  la  grâce  d'en,  bien  ufer.  Ne  permettez  pa$ 
que  par  une  défunion  particulière  >  ni  par  nos  ré- 
voltes contre  vous  *  nous  entretenions  une  fu- 
nefte  guerre  au  ipilieu  de  la  paix.  Brifez  les  arcs  y 
lompez  les  épées ,  jettez  les  boucliers  au  feu  $  afin 
que  dans  un  repos  tranquille  nous  pous  appli- 
quions à  confidérer  que  vous  êtes  le  vrai  Dieu  ,  à 
vous  louer  ,  à  vous  aimer  &  à  vous  fervir  fur  la 
serre.  Seigneur  tout-puiflant ,  foyez  avec  nous  , 
protégez-nous  :  fauvez-nous  ,  ô  Dieu  de  Jacob* 

.    !    *  '        Pour  les  fruits  de  la  terre*  ' 

•pnrOtre  Pcre  ,  qui  êtes  aux  cieux  ,  nous  cher- 
A^i  chons  premièrement  votre  royaume  Su  votre 
jttftice  5  nous  vous  demandons  la  fanciification  de. 
votre  nom  >  &  l'âvénement  de  votre  régne.  Nous 
nous  foumettons  d'un  plein  coeur  à  votre  volonté 
&  à  votre  providence  ;  &  fans  nous  mettre  eu 
peine  de  ce  que  nous  aurons  pour  nourrir  nos 
£orpsf  nous  attendons  de  vous  la  nourriture  que 
'Vous  nous  donnerez  au  temps  convenable.  Il  cft 
de  Tordre  de  votre  providence  que  nçus  vous  la 
demandions  :  &  Vous  voulez  que  le  riche  Se  le 
pauvre  vous  demandent  tous  les  jours  le  païu  donc 
ils  ont  befoin.  Ouvrez  votre  main  ^  Seigneur, 
&  tout  fera  rempli  de  bénédiction.  Donnez  votre 

bçnéi^ftiou  >  &  U  tcttfç^osceia  feu  fruit.  Mefwz 
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félon  votre  fagcffcla  chaleur  Se  le  froid  *  le* 
pluies  &  la  rofée  j  qui  font  néceflaircs  pour  nous 
donner  une  moiftbn  abondante  &  une  vendange 
heureufe.  Nous  vous  demandons  ces  biens  de  la 
terre  néceflaires  à  la  confèrvation  de  notre  vie  > 
dans  le  defir  de  nous  en  fervîr  pour  votfrc  gloire  , 
Se  de  les  employer  à  Pexercice  de  la  piété  Se  de  la 
charité.  Nous  vous  demandons  bien  plus  ardem- 
ment les  biens  du  falut  >  la  chaleur  de  votre  ef- 
prit  Se  de  vptre  amour  >  la  rofée  de  votre  parole  9 
la  plaie  de  la  grâce ,  Se  tout  ce  qui  eft  néceffaire  > 
afin  que  nous  portions  des  fruits  de  pénitence  St 
de  jufticc.  :    .  .     /       •  -  /; 

* 

r    •     Pour  remercier  Dieu  après  la  récolte* 

•  »  *  • 

QUc  vous  êtes  bon  ,  6  Dieu  dlfraëi ,  à  ceux: 
qui  ont  le  cœur  droit  !  Que  vous  avez  de 
bonté  pour  les  pécheurs  même  J  Vous  faites  levé* 
Votre  ibleil  fur  eux  auili-bien  que  fur  les  juftes  ; 
te  vous  répandex  la  pluie  fur  leurs  terres  ,  pouc 
les  rendre  fécondes.  Nous  vous  offenfons  y  8C 
vous  nous  confervez  :  nous  abufons  de  la  vie  que 
vous  nous  avez  donnée;  &  vous  l'entretenez  par 
une  providence  continuelle.  Seigneur  >  que  tout 
ce  que  vous  avez  fait  »  vous  loue  :  que  vos  Saints 
vous  béniflent.  Nos  yeux  étpient  tournés  vers 
vous  Se  efpéroient  en  vous ,  Se  vous  nous  avez 
donné  en  fon  temps  la  nourriture  dont  nous 
avions  befoin.  Vous  avez  ouvert  votre  main  j 
Se  vous  avez  comblé  tous  les  animaux  de  béné- 
diction ,  en  donnant  à  chacun  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceffaire. Continuez  5  Seigneur  *  â  nous  bénir  ,  & 
faites -nous  faire  un  faint  ufage  des  biens  que 
vous  nous  avez  donnés.  Vous  aviez  ordonné  au 
peuple  d'Ifraël  de  vous  offrir  les  prémices  de  tous 
les  fruits  qu'ils  recueilloient ,  &  de  permettre  aux 
pauvres  d'en  venir  prendre  les  relies  après  la 
moiflbn.  C'étoit  pour  nous  apprendre  que  rete- 
nant des  biens  que  vpus  nous  401>ncz  cc  <lui  not*f 


Digitized  by  Google 


1  o  S  Trier  es 

en:  necefTalrc  5  nous  en  devons  tifer  pour  vous  ;  8c 
que  ce  qui  refte  après  notre  ncce/Taire  i  elfc  ic  par- 
tage du  pauvrç.  Donnez-nous  ia  piété  &  la  cha- 
rité ,  qui  nous  feront  faire  ce  juile  emploi  de  ce 
que  nous  avons  reçu  de  vous  ;  &  ne  permettez 
pas  que  nous  le  tournions  a  notre  perte  par  l'in- 
tempérance; la  diflblucion  ,  ou  la  cupidité.  Ayez 
la  bonté  de  pourvoir  aux  befoins  de  notre  amc  9 
co  urne  vous  avez  pourvu  aux  befoins  de  notre 
corps.  Vous  qui  donnez  à  celui  qui  feme  ,  de 
quoi  femer  5  &  qui  ayant  multiplié  les  grains  jet- 
âtes en  terre  ,  nous  donnez  le  pain  que  nous  man- 
geons :  femez  en  nous  les  bonnes  œuvres ,  en  y 
répandant  le  bon  grain  de  votre  parole  &^de  votre 
grâce  :  multipliez  de  augmentez  les  fruits  de  notre 
juilice;  afin  que  riches  en  tout  y  nocs  pratiquions 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  avec  fimpiieité  » 
&"  que  nous  vous  rendions  de  dignes  actions  de 
grâces. 

Prières  pour  toutes  fortes  de  befoins. 

NOus  avons  toujours  befoin  de  vous  :  8c  en 
quelque  befoin  que  nous  nous  rencontrions  y 
a  vous  à  qui  nous  nous  adrefTons  j  6  Sei- 
gneur ,  qui  ères  notre  refuge  &  notre  force  dans 
tous  les  maux  q  i  nous  attaquent.  Vous  connoiflez 
tous  nos  befoins  avant  que  nous  vous  les  expo- 
sons dans  la  prière  ,  avant  que  nous  les  (entions  9 
Se  que  nous  les  connoiffions  nous-mêmes.  Vous 
voyez  celui  ou  je  fuis  ;  8c  vous  avez  permis  que 
j'y  fois  tombé  1  afin  d'en  tirer  vorre  gloire  ,  & 
de  m'en  faire  retirer  mon  avantage.  Je  vous  glo- 
rifie &  je  vous  rends  grâces  de  mes  infirmités  8c 
de  mes  foiblcfres ,  afin  que  la  force  de  Jefus-Chrift 
demeure  en  moi.  Je  ne  puis  rien  fans  vous  :  mais 
je  puis  tout  ^  fi  vous  me  fortifiez.  Seigneur ,  Dieu 
de  nos  peres  ,  la  puitfànce  8c  la  forve  font  à  vous  y 
ce  il  n'y  a  perfonne  qui  puifle  vous  réfifter.  Vous 
nous  avez  commandé  d'avoir  recours  à  vous  , 
jbrfque  no^s  ferions  dans  l'afRiftion  8c  dans  lf 
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b^foîn  ;  8c  vous  nous  avez  promis  de  nous  exau- 
cer ,  lorfque  nous  vous  prierons*  Prêtez  l'oreille  9 
8c  écoutez-moi ,  parce  que  je  fuis  pauvre  &  dans 
l'indigence.  Il  n'y  a  point  de  force  en  moi  ;  & 
dans  l'ignorance  où  je  fuis  de  ce  que  j'ai  à  faire  , 
il  ne  me  refte  qu'à  lever  les  yeux  vers  vous.  O 
Dieu  ,  à  qui  la  prière  de  ceux  qui  font  humbles 
&  doux  y  a  toujours  été  agréable  >  exaucez-moi 
homme  miférable  >  qui  vous  prie  ,  &  qui  n'ai 
point  d'autre  refuge  que  vous. 

Dans  la  profpéritè  &  la  joie. 

SEigneur  >  mon  ame  vous  glorifie  ,  &  mon  ef- 
prit  met  toute  fa  joie  en  vous.  Vous  tr/avez 
regardé  d'un  oeil  favorable  $  &  c'en:  de  vous  que 
j'ai  reçu  tous  les  biens  que  je  poflede.  Je  vous  en 
rend^  de  très-humbles  actions  de  grâces  ,  Se  je 
Vous  prie  Je  ne  point  permettre  que  je  vous  faite 
la  guerre  de  vos  propres  dons  >  ni  que  j'abufe  de 
vos  biens  en  m'en  fervant  pour  vous  offenfer.  Je 
fçai  que  la  profpéritè  corrompt  fou  vent  le  cemr 
de  l'homme  9  &  qu'il  vous  oublie  ai fé ment  lorf- 
qu'il  eft  dans  l'abondance  &  dans  la  joie.  Je  trem- 
ble qtaand  je  penfe  à  ce  danger  &  a  ma  foiblefî'e  j 
&  je  crains  d'imiter  celui  qui  étant  dans  l'hon- 
neur ,  n'a  point  eu  d'intelligence  >  mais  eft  de- 
venu femblable  aux  animaux  fans  raifon.  Je  re- 
garderai donc  la  joie  comme  une  erreur 5  Se  je 
dirai  au  ris  :  Pourquoi  me  condaifez-vous  ?  Au 
temps  de  la  profpéritè  je  me  fouviens  de  celui  de 
l'affliction  >  Se  je  vous  demande  déjà  la  foumif- 
fion  &  la  patience  pour  les  maux  dont  cette  vie 
n'eft  jamais  exempte.  Hélas  i  de  quelle  joie  puis- 
jeèrre  capable,  fi  enfeveli  dans  les  ténèbres  Au 
péché  ,  ou  aveuglé  par  mes  partions ,  je  ne  vois 
point  la  lumière  du  ciel  >  de  votre  vérité  Se  de 
votre  grâce  ?  Donnez-moi  ,  A  n  on  Dieu  ,  le  re- 
pos &  la  joie  d'une  bonne  confcicnce  ,  d'une  con- 
yetfion  fiucéxc  >  d'une  charité  parfaite.  Que  ma 
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joie  ne  foit  pas  celle  de  ce  mojide  ,  qui  fç  réjouip 
Jorfque  vos  Difciplcs  font  dan^  la  triftefle.  Que  je 
me  réjoui/Te  en  vous  5  &  qu'ufant  avec  modéra- 
tion ,  &  fans  m'y  attacher  ?  des  joies  temporelles, 
me  réjouiflant  comme  fi  jç  ne  me  réjouiflbis  pas  y 
j'afpire  &  je  tende  fans  cefle  à  la  joie  éternelle  y 
que  les  bienheureux  pofledent  en  vous ,  de  vous  3 
&  devant  vous  par  notre  Seigneur  Jeftis-Chrift. 

DamVafflimon.  . 

3É  me  trouve  dans  l'affliction  &  dans  Poppref- 
fion  :  je  ne  laifle  pas  ,  Seigneur  ,  de  méditer 
Yos  comman démens.  Quand  Je  marcherois  au  mi- 
lieu de  l'ombre  de  la  mort ,  je  necraindrois  rien  ; 
farce  que  vous  été*  avec  moi.  Mon  ame ,  pour- 
quoi êtes-vous  trifte  ?  &  pourquoi  me  troublez-. 
you*?  Efpérez  en  Bieu  ,  car  je  le  louerai  encore  2 
il  eft  mon  Sauveur ,  il  eft  mou  Dieu,  Votre  nom 
eft  béni  ,  4  Dieu  de  nos  percs ,  qui  faites  miféri- 
eorde  lorfque  vous  êtes  en  colère ,  &  qui  au  temps 
de  l'afHichon  pardonnez  les  peqhés  à  ceux  qui 
yous  invoquent.  Je  me  tourne  vers  vous.  Il  n?ap. 
partient  point  à  l'homme  de  vouloir  pénétrer 
dans  le  fecret  de  vos  confeils.  Mais  ce  qu'il  y  a 
4'afluré  pour  tous  ceux  qui  vous  fervent ,  eft  qu'ils 
feront  couronnés  ajjrès  avoir  été  éprouvés  5  qu'ils 
feront  délivrés  après  avoir  été  affligés  j  &  qu'a^ 
près  avoir  été  corrigés ,  ils  pourront  recevoir  lé 
pardon  ,  &  avoir  part  a  vôtre  mîféricorde.  Si  nous 
Recevons  de  votre  main  lès  biens  que  vous  nous 
donnez  ,  pourquoi  ne  recevrons  -  nous  pas  avec 
foumifïion  les  maux  dont  il  vous  plaît  de  nous 
affliger  ?  C'eft  vous  qui  donnez  ,  c'eft  vous  qU{ 
ôtez  les  biens  de  cette  vie.  Rien  n'arrive  que  par- 
ce qu'il  vous  plaît.  Que  votre  nom  foit  beni.  Je 
confens  de  fouffrir  encore ,  fi  c'eft  votre  volonté  : 
Se  )c  vous  demande  la  patience  &  la  façefle  noue 
mieux  fouffrir ,  qUC  je  n'ai  fait  jufqu'à  préfent* 
5i  clans  les  maux  que  ;c  fouffre  ,  rgUf  fermez  ma 
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boùchc  a  i  murmure  Se  à  la  plainte  >  vous  ne  la 
fermer  pas  à  l'humble  prière,  je  vous  prie  dans 
mon  afHi&ion  5  &  rougiflant  de  n'avoir  point 
ectte  furabondance  de  joïe  que  vos  Saints  reffen- 
toient  dans  les  perfécutions  Se  dans  les  peines , 
je  vous  remercie  cependant  de  me  faire  avoit 
quelque  conformité  avec  Jefus-Chrift  votre  Fils  y 
qui  n'eft  entré  dans  fa  gloire  que  parles  fouffran- 
ccs.  Faites-moi  tirer  âc  mon  affliélion  le  fruit 
que  voijs  defirez  que  j*en  tiré  :  finiflez-la  y  fi  c*cft 
votre  volonté  Se  donnez-moi  la  force  de  la  fou-? 
tenir,  fi  vous  avez  réfolu  de  la  continuer  pour 
votre  gloire  Se  pour  mon  avantage. 

Dans  U  maladie. 

MOn  Père  y  éloignez  de  moi  ce  calice  ;  cepen- 
dant que  votre  volonté  fe  fafl'c  >  Se  non  la 
mienne. 

J'accepte  ,  ô  mon  Dieu ,  les  douleurs  de  la  ma- 
ladie ,  Se  la  mort  même  pour  l'expiation  de  mes 
crimes. 

Seigneur  9  frapez  préfentement  y  brûlez  ,  côu-< 
pez  ,  pourvû  que  vous  me  pardonniez  ,  Se  que 
vous  me  donniez  la  vie  éternelle. 

Seigneur ,  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fu- 
reur y  Se  ne  me  corrigez  pas  dans  votre  colère» 
Ayez  pitié  de  moi  ,  parce  que  je  fuis  foible  j  gué- 
ri tfez-moi  y  parce  que  mes  os  font  troublés. 

Ce  ne  font  ni  les  médecins  >  ni  les  remèdes 
qu'on  applique  y  qui  donnent  la  guérifon  :  c'eft 
votre  parole  toute-puiffante ,  6  Seigneur.  Gué- 
riflez-moi  1  Se  je  ferai  guéri }  fauvez-moi  >  Se  je 
ferai  fauvé. 

Ce  corps  qui  fe  corrompt  >  appefantit  mon  amev 
Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ?  Ce  fera 
votre  grâce ,  6  mon  Dieu  >  par  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift. 

Jefus ,  fils  de  David  ,  ayez  pitié  de  moi  i  vencs 
à  moi  avant  que  je  meure» 

«. de  Paris,  Ce  , 
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Seigneur  ,  je  fouffre  une  violence  douleur:  ren- 
dez à  ma  prière  une  réponfe  favorable.  Que  dirai* 
je  ?  que  me  répondrez* vous  ?  C'cft  vous  qui  m'a- 
vez  envoyé  la  maladie.  Je  repaierai  devant  vous 
toutes  les  années  de  ma  vie  dans  l'amertume  de 
mon  cœur. 

Vous  êtes  jtifte  ,  Seigneur  ;  tous  vos  jaçcmens 
font  juftes -»  &  toutes  vos  voies  font  miféricorde  , 
vérité  &  juftice.  Souvenez-vous  de  moi;  ne  vous 
vengez  pas  de  mes  péchés  ?  Se  ne  vous  fouvenez 
point  dé  mes  fautes. 

Seigneur,  rraitcz-moî  félon-  votre  volonté  ,  8c 
commandez  que  mon  efprit  foit  reçu  en  paix  : 
car  il  m'eft  plus  avantageux  de  mourir  ,  que  de 
vivre. 

Je  fçai  que  mon  Rédempteur  eft  vivant  ,  & 
qu'au  dernier  jour  je  rertufeiterai  ;  &  je  verrai  en 
ce  corps  mon  Sauveur.  Cette  efpérance  eft  gravée 
dans  mon  cœur. 

Je  crains  de  mourir  r  parce  que  je  ne  fuis  point 
encore  préparé  ;  j'ai  honte  de  vivre  ,  parce  qnc 
j'avance  peu  dans  la  vertu.  Mon  Dieu ,  je  m'a* 
bandonne  a  votre  miféricorde. 

Jprès  avoir  recouvre  la  fantê. 

JE  vous  bénis ,  Seigneur  y  Dieu d'Ifrael ;  &  je 
vous  remercie  de  la  maladie  que  vous  m'avez 
envoyée  ,  &  de  la  Gmcé  que  vous  m'avez  rendue. 
Vous  m'avez  fait  miléricorde  ,  &  vous  avez  eu 
jntié  de  moi.  Faites ,  Seigneur  ,  que  je  vous  bé- 
niffe  plus  pleinement  ,  &  que  je  vous  offre  à  ja- 
mais le  lacrifice  de  vorre  louange  &  de  ma  famé. 
J'avois  mérité  la  mort}  8c  je  devois  mourir  le 
jour  même  que  j'ai  déiobéi  a  quelqu'un  'de  vos 
'commandemens.  Vous  m'avez  empêché  de  périr  > 
vous  avez  mis  derrière  vous  mes  pechés  j  vous 
m'avcc  rendu  la  vie ,  afin  que  je  vous  loue  ,  8c 
que  j'en  emploie  tous  les  jours  a  vous  bénir.  Vous 
ne  Youi:ex  point  la  mort  du  pécheur  ,  mais  feula- 
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ment  qu'il  fe  convertit  :  vous  ne  m'avez  frapé 
que  pour  me  guérir;  8c  vous  vous  êtes  contenté 
de  m'avertir  que  ma  vie  eft  à  vous  ,  &  que  je 
dois  me  détacher  de  la  vie  ,  me  préparer  à  la  mort  > 
&  retourner  à  vous  par  la  pénitence.  Recevez  pré* 
lentement  les  reftes  de  ma  miférable  vie.  Recevez 
pour  les  années  qui  fe  font  déjà  écoulées  ,  le  re- 
gret ,  la  confufion  *  le  gémifleirent  d'un  cœur 
contrit  5  &  le  defir  fincerc  k  'en  faire  pénitence. 
Recevez  &  bénifiez  le  deflein  que  je  prends  de- 
vant vous  de  profiter  de  ma  maladie  5  &  de  vous 
confacrer  ma  fanté.  Ne  permettez  pas  que  j'ou- 
blie le  danger  auflî-t6t  après  qu'il  eft:  parte  :  &  en 
ce  moment ,  q  'imitant  cet  homme  reconnoijTant 
qui  fe  fépara  d'une  troupe  d'ingrats  <  &  vint  feu! 
fe  jetter  aux  pieds  de  Jcfus  Chrilfc  fon  libérateur  > 
je  me  préfente  devant  vous  pour  vous  remercier. 
Accordez-moi  la  grâce  d'exécuter  la  réfolution  de 
bien  vivre ,  que  vous  m'avez  fait  prendre  pen- 
dant ma  maladie.  Ne  permettez  pas  qre  l'amour 
de  la  vie  vienre  à  s'augmenter  en  moi  :  mai$ 
faites  que  je  vive  comme  ayant  été  averti  que  je 
dois  mourir  ;  &  que  je  vous  rende  gloire  ,  après 
avoir  été  éprouvé  &  châtié  ;  &  que  méprisant  une 
vie  qui  fe  perd  fi  aifément ,  je  ne  travaille  plus 
que  pour  la  vie  éternelle. 

■ 

Pour  un  Malade. 

S {Signera  ,  celui  que  vous  aimez  5  eft  malade, 
j'ofe  vous  demander  que  fa  malad  c  ne  foie 
point  à  la  mort  >  mais  qu'elle  ferve  à  votre  gloire 
&  à  fa  fanûification.  Je  crois  que  vous  ères  le 
Chrift  j  le  Fils  du  Dieu  vivant  *  qui  êtes  venu  en 
ce  monde.  Je  crois  que  vous  êtes  la  réîurrcclion 
&  la  vie  -y  qi:e  celui  qui  croit  en  vous  *  vivra  $ 
encore  qu'il  foit  mort  $  &:  que  tous  ceux  qui  vi- 
vent &  qui  croient  en  vous  i  ne  mourront  jamais. 
,Tc  crois  ,  Seigneur  :  aidez  ,  foûtenez  mon  peu  de 
foi.  Vous  avez  tant  guéri  de  malades  pendant  le, 


Digitized  by  Googl 


g  ©4  Prières 
temps  de  votre  rie  mortelle ,  à  la  prière  &  à  la 
confédération  de  ceux  qui  vous  les  préfent oient • 
Je  ne  fuis  pas  digne  de  me  préfenter  devant  vous  y 
&  je  ne  mérite  pas  que  vous  ayez  égard  à  ma 
prière.  Je  fçai  que  le  pain  des  enfàns  ne  doit  point 
être  jetté  aux  chiens  :  mais  les  petits  chiens  man- 
gent des  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs 
maîtres.  Si  vous  voulez  y  vous  pouvez  le  guérir  $ 
dites  une  parole,  &  il  fera  guéri.  Faites  ferVir 
cette  maladie  corporelle  à  la  gtiérifon  de  fon  ame  > 
2c  i  notre  inftruction.  Donnez-lui  la  patience  y 
8c  à  nous  la  charité*  Exaucez-le  au  jour  de  Ton 
afflï&ion  >  fauvez-le  $  8c  donnez-nous  la  joie  de 
vous  louer  encore  ici -bas  avec  lui  dans  votré 
faint  Temple  9  &  de  vous  bénir  à  jamais  dans  le 

A  la  mort  d'un  parent  ou  d'un  ami. 

JE  vous  rendr grâces ,  Seigneur  ,  de  ce  que  vous 
avez  retiré  à  vous  un  parent  que  j'aimois  ten* 
drement.  Vous  me  l'aviez  prêté  pour  un  temps  t 
vous  me  le  redemandez  préfentement  y  vous  le 
reprenez  pour  toujours»  Vous  le  voulez  ainfi  :  je 
m'y  foumets.  Que  votre  nom  foit  béni.  Ce  n'cfl 
pas  pour  toujours  que  j'en  fuis  féparé.  Vous  me 
redemanderez  bientôt  à  moi-même  le  dépôt  de 
la  vie  que  Vous  m'avez  confié.  Je  ne  demeurera! 
pas  toujours  fur  la  terre  y  Se  je  fuivrai  à  mon  tout 
ceux  que  vqus  appelleiz  avant  moi.  Que  je  défi-* 
rerois  être  du  nombre  de  ces  ames  faintes  ,  à  quï 
la  confcicnce  ne  reproche  rien  y  k  qui  la  charité 
parfaite  donne  de  i'affurance  5  &  qui  gctruffânt  de 
Ja  longueur  de  leur  exil  y  demandent  avec  ardeur 
la  diflblution  de  leurs  corps  !  La  perfe&ion  dit 
Chrétien  eft  4e  fupporter  la  vie  avec  patience  y  8c 
de  recevoir  la  mort  avec  joie.  Pour  moi ,  encore 
trop  imparfait ,  je  fens  que  la  vue  de  la  mort 
m'afflige  8c  m'effraie.  O  mon  Dieu  >  rendez-moi 
falutaire  cette  affliétfon  &  cette  crainte.  Efluye* 
par  la  joie  de  la  foi  les  larmes  que  je  vçrfe  far  iç 
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c$tps  de  mon  ami ,  qùt  eft  réparé  de  fon  amc  :  3ê 
flites-moi  répandre  par  la  pénitence  de  précieufe* 
larmes  fur  moi-même  fur  mon  ame  que  le  pè- 
che fépare  de  vous  >  ou  qui  feft  fans  cette  en  danger 
n'en  être  féparée  par  le  pechè.  Affermirez- mot 
fcontre  la  crainte  d'une  mort  qui  ne  peut  rien  que 
fur  le  corps  ;  Se  faites-rnoi  craindre  le  péché ,  quî 
Caufc  la  mdrt  &  à  Pamé  &  au  corps.  Faites  que  je 
Vous  craigne  >  vous  qui  avez  le  pouvoir  de  jetter 
&  Pame  Se  le  corps  dans  la  géne  du  feu.  Ne  per- 
mettez pas  que  j'efface  fi-tôt  de  ma  mémoire  le; 
fou  venir  de  la  mort  i  Se  faites  que  priant  fouvent 
|>our  celui  dont  je  pleure  préfentement  la  mort  » 
je  me  prépare  à  la  mienne ,  Se  je  m'efforce  d'ob- 
tenir de  vous  l'efprit  de  pénitence  ,  de  perféve- 
Tance  finale  ,  Se  la  charité  dans  laquelle  je  délire 
mourir.  •     .  :  '  V    *  ■ 

ÏTI  N  E  RA  1  R  E,  OU  P  RI  ERES 
qu'on  peut  faire  en  fe  mettant  en  chemin  pour  faire 
un  voyage  ou  pèlerinage*      -  . 

Caxtiqjtji  di  ZachariBî  Benediéhis. 
*n  Latin  ou  en  François  ,  à  Laudes  de  l'Office  de  la 
Vierge,  ^     t   .   »  ■  » 

QUe  le  Seigneur  tout  -  puiflant  Se  miféricor- 
dieux  nous  conduife  en  la  voie  de  la  paix  8c 
de  la  profpérité  y  Se  que  l'Ange  Raphaël  nous  ac- 
compagne dans  le  chemin  ;  afin  que  nous  reve- 
nions en  paix  ,  fains  Se  avec  joie  en  notre  mai- 
Ion. 

Pater  nofter  5  &c.  en  Latin  ou  en  François. 

Et  ne  nous  induifez  point  en  tentation  ; 
fj/L.  Mais  déiivrcz-nous  du  mal. 

f.  Sauvez  vos  fervitcurs ,  9.  Qui  efperent  es 
vous  ,  6  mon  Dieu. 

Seigneur  >  en  voyez- nous  du  fecours  du  lieu 
fiant  5      Et  protégez-nous  du  milieu  de  Sion. 
■){r.  Seigneur ,  foyez  la  fortereffe  qui  nous  affilie 

«  Cçnuç  U  préfçuçc  de  l'ennemi. 

C  c  iif 
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y.  Que  l'ennemi  ne  garne  rien  fur  nous  ; 
ty.  Et  que  l'enfant  d'iniquité  ce  (Te  de  nous  nuire, 

f.  Que  le  Seignfcur  l'oit  béni  tous  les  jours  : 
ty.  Que  Dieu  auteur  de  notre  falut  nous  donne 
um  voyage  heureux. 

^r.  Seigneur  ,  découvrez-nous  vos  voies  >  fy*  Et 
enfeignez-nous  vos  fentiers. 

f"*  Que  nos  voies  foient  réglées  rçs  Dans  Pe- 
xa<fte  obfervancc  de  vos  juftes  ioix. 

Les  chemins  tortus  feront  redreiTés  y  Et 
les  chemins  inégaux  feront  applanis. 

y.  Dieu  a  commandé  à  fes  Anges  I}*.  De  vous 
garder  en  toutes  vos  voies. 

Seigneur  ,  exaucez  ma  prière  5  ty.  Et  que 
mon  cri  aille  jufqu'à  vous. 

Prions. 

ODieu  ,  qui  avez  fait  marcher  les  en  fans  d'Is- 
raël a  pied  fec  au  milieu  de  la  mer ,  8c  qui 
avez  conduit  les  Mages  à  la  lumière  d'une  étoile 
pour  venir  vous  adorer  :  donnez-nous  ,  s'il  vous 
plaît  >  un  voyage  heureux  &  un  temps  favorable  5 
afin  qu'accompagnés  de  votre  faint  Ange  nous 
puiffions  arriver  heureufement  au  lieu  où  nous 
allons ,  &  entrer  à  la  fin  de  notre  vie  dans  le  port 
du  falut  éternel. 

ODieu  »  qui  ayant  fait  fortir  d'Ur  y  ville  des 
Chaldécns  *  votre  ferviteur  Abraham  ,  l'a- 
vez préfervé  du  dat:gcr  ,  &  confervé  fain  dans 
toutes  les  routes  de  fon  voyage  :  nous  vous  prions 
de  garder  vos  ferviteurs.  Soyez  ^  Seigneur  ,  notre 
fecours  lorfque  nous  nous  mettons  en  chemin  9 
notre  confolàtion  lorfque  nous  voyageons  ,  l'oirw 
bre  qui  nous  rafraichiffe  dans  l'excès  de  la  cha- 
leur 5  l'habillement  qui  nous  couvre  dans  le  froid 
<$;  dans  la  nudité  ,  le  char  qui  nous  porte  lorfque 
noHs  feions  fatigués  ,  notre  protecteur  dans  l'aci- 
.verfité  ,  notre  foûtien  dans  les  pas  gliflans  ,  le 
port  où  nous  nous  fauvions  dans  le  naufrage  3  afin 


Chrétiennes.  307 
^ue  vous  ayant  pour  conducteur  1  nous  arrivions 
keureufement  au  lieu  où  nous  allons  ,  &  que  nous 
revenions  en  fanré  dans  notre'maifon. 

SEigneur  1  foyez  ,  s'il  vous  plaît  *  favorable  à 
nos  humbles  prières  :  donnez  votre  falut  a 
vos  ferviteurs ,  &  rendez  heureux  leur  voyage  ; 
afin  qu'au  milieu  des  différens  dangers  du  voyage 
de  cette  vie  ,  nous  foyons  toujours  protégés  Se 
fcco.irus  de  vous, 

F Aires ,  s'il  vous  plait ,  ô  Dieu  tout-puiffimt  9 
que  votre  famille  marche  par  la  voie  du  fa- 
lut ;  &  que  fuivant  les  exhortations  de  (aint  Jean 
le  Frécurfeur ,  elle  arrive  fans  danger  jufques  a 
celui  qu'il  a  prédit *  qui  eft  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  votre  Fils.  Amen. 

Prière  a  la  sainte  Vierge. 

h  S  Bernard.  Serm.  2.  de  lAvent. 

DOnncz-nous  accès  auprès  de  votre  Fils  >  Ma- 
rie ,  qui  êtes  bénie  entre  les  femmes  5  qui 
avez  trouvé  grâce  devant  le  Seigneur  ,  qui  avez 
mis  la  vie  au  "monde  ,  qui  êtes  la  mère  du  falut* 
Que  celui  qui  nous  a  été  donné  par  vous  y  nous 
reçoive  par  vous.  Que  votre  pureté  ferve  d'ex- 
eufe  auprès  de  lui  à  notre  corruption.  Que  votre 
humilité  qui  a  été  fi  agréable  à  Dieu  >  nous  ob- 
tienne le  pardon  de  notre  vanité.  Que  l'abon- 
dance de  votre  chanté  couvre  la  multitude  de  ncs 
péchés  :  8c  que  vore  glorieufe  fécondité  répande 
en  nous  une  heureufe  fécondité  de  mérites  &  de 
bonnes  œuvres.  Vous  êtes  notre  Reine  ,  notre 
Médiatrice  ,  notre  Avocate.  Réconciliez  -  nous 
avec  votre  Fils  5  recommandez-nous  à  votre  Fils  ; 
préfentez-nous  a  votre  Fils.  Faites  1  ô  Vierge  bé- 
nie 5  faites  par  la  grâce  que  vous  avez  trouvée  s 
par  le  privilège  que  vous  avez  mérité  %  par  la  mi- 
séricorde dont  vous  êtes  la  mere  ,  que  Jefus- 
Chrift  votre  Fils  notre  Seigneur  ,  qui  fe  faifarçt 
homme  en  vous  cft  devenu  partlci^.nt  de  notre  * 
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infirmité  &  de  notre  mifere  y  nous  rende  ,  par 
votre  interceflion  y  participans  de  fà  gloire  &:  de 
ion  bonheur  éternel.        1  • 

II.  Prières  comvofccs  des paroles  tirées  de  l'ancienne 
«     .    Liturgie  Gallicane. 

En  la  MefTe  de  TAflomption. 

NOus  venons  à  vous  y  Vierge  féconde  ,  Merc 
fans  tache  ;  en  qui  le  Dieu  maître  de  l'uni- 
yers  9  qui  habite  fpirituellement  dan«  les  autres 
Saints  9  a  auffi  habité  corporellement  5  qu'il  a  en* 
richie  de  l'abondance  de  fes  dons;  à  qui  il  a  donné 
une  aimable  douceur  ,  une  charité  forte  ,  la  paix 
&  la  joie  du  Saint-Efprit ,  une  piété  éminente  ; 
que  l'Ange  a  faluée  pleine  de  grâce  ;  qu'Elifabeth 
a  appellée  bénie  encre  toutes  les  femmes  ;  donc 
toutes  les  nations  publient  le  bonheur;  dont  la 
foi  a  été  récompenfée  par  l'accompliflement  d'ua 
grand  myftere  5  dont  l'enfantement  eft  le  fujet 
de  notre  joie  ;  dont  la  vie  nous  fert  de  modèle  ; 
dont  i'henreufe  fortie  de  ce  monde  eft  une  Fête 
dans  le  ciel  &  fur  la  terre.  Heureufe  Marie ,  Merc 
de  Dieu  y  intercédez  pour  nous  :  faites  que  votre" 
Fils  le  Sauveur  du  monde  nous  accorde  à  tous  la 
paix  ;  &  que  nous  ayant  fait  remporter  la  victoire' 
fur  ce  fîécle  ambitieux  ,  il  nous  donne  entrée  au 
féjotir  de  la  gloire  y  où  il  vous  a  fait  entrer  avec 
tant  de  diftinftion  Se  d'éclat. 

Prière  au  faint  Ange  Gardien. 

ANge  faînt  du  Seigneur  f  à  qui  Dieu  a  com- 
mandé de  me  garder  dans  toutes  mes  voies  , 
par  qui  me  font  venus  toutes  fortes  de  biens  x 
comment  puis-je  reconnoître  ce  que  vous  faites 
pour  moi  ?  C'eft  par  la  volonté  du  Seigneur  1  que 
vous  êtes  avec  moi;  je  le  bénis  ,  &  j'adore  fà 
miféricerde.  Préfentez-lui  ma  prière  ,  priez  pour^ 
moi  ;  &  demandez-lui  qu'il  me  rende  docile  y  Se 
çju'il  me  fafle  écouter  votre  voix.  Ange  de  paix  7 
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verfez  des  larmes  ameres  fur  mÇs  péchés  ,  T3c 
obtenez-moi  le  don  d'une  véritable  pénitence  qui 
fera  votre  joie.  Ne  m'abandonnez  point  lorfque 
;*ai  péché  :  ôppofez-vous  à  moi  lorfque  je  fuis 
dans  le  méchant  chemin  ,  comme  un  Ange  s'op- 
J>o(à  a  Balaam  ;  &  dites-moi  de  fauver  mon  ame  , 
comme  deux  Anges  le.  dirent  à  Lpth  au  milieu 
de  Sodome.  Le  démon  j  comme  un  lion  rugiflant  > 
tourne  fans  ceffe  autour  de  moi ,  &  cherche  a  me 
dévorer  :  réfiftez-lui ,  8c  venez  à  mon  fecours* 
Pottez-moi  entre  vos  mains ,  de  peur  que  mon 
|)ied  ne  heurte  contre  la  pierre ,  8c  que  je  ne  fafTe 
une  dangereufe  chute  au  milieu  des  fcandales  8c 
de  la  malignité  dont  ce  monde  eft  rempli.  Gardez- 
moi  pendant  tQut  le  voyage  de  cette  vie  mor- 
telle ,  pendant  que  je  demeurerai  ici- bas  y  8c 
lorlijuc  j'en  fortirai  pour  retourner  à  la  célefte  pa- 
trie. Marchez  devant  moi ,  &  faites-moi  entrer 
dans  le  lieu  que  Dieu  m'a  préparé  ;  où  ,  devenu 
fcmblablc  à  vous  ,  ['adorerai  8c  je  louerai  à  jamais 
avec  vous  le  Dieu  îoaverain  dont  je  fuis  cômme 
VOIS  la  créature  8c  le  ferviteur. 

Prière  a  sai&t  Joseph. 

•j  A'  *.  y* 

JOfëph  ,  fervitcur  fage  &  fidèle  ,  que  le  Sei- 
gneur :a  établi  fur  fa  famille  pour  la  gouver- 
ner j  à  qui  Jcfus-Chrift  a  obéi  >  à  qui  Marie  a  été 
foumife  ;  obtenez-nous  le  don  d'une  parfaite  fou- 
mi/fion  à  la  volonté  de  Dieu.  Epoux  très  -  put 
«l'une  Vierge  ,  qaiétahr  la  mère  de  Jefus-Chrift 
lîotre  Dieu  j  nous  a  été  aufli  donnée  pour  mere  P 
joignez- vous  à  elle  ;  &  ayant  foin  de  nous  *  obte- 
nez-nous la  pureté  de  corps  ,  de  cœur  &  d'efprito 
Gardien  &  condu&eur  de  la  jeunetTe  de  Jfefus- 
Chrift ,  que  les  hommes  ont  cru  être  fon  père  * 
&  qui  avez  eu  pour  lui  toute  la  tendrefle  %  tout  le 
foin ,  tout  i'atrachement  qu'un  pere  a  pour  fou 
#1$ ,  obtenez-nous  de  lui  la  grâce  d'avancer  en, 
fagefle  8C  en  vertu  devant  Diçu  &  dcyânt  le» 

t  :.        .«  \  »  •  ' 
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hommes.  Nous  vous  en  conjurons  par  la  joie  que 
vous  avez  feutie  en  le  voyant  naitre  entre  vos 
bras  ;  par  l'attention  avec  laquelle  vous  avez  écou- 
té ce  que  les  A.iges ,  les  Pafteurs  &  les  Mages  vou» 
ont  dit  de  lui.;  par  le  nom  de  Sauveur  que  vous 
lui  avez  donné  ;  par  la  part  que  vous  avez  prife 
à  fes  persécutions  &  à  fa  fuite  ;  par  la  douleur  dont 
vous  avez  été  frapé  de  l'avoir  perdu  pour  quel- 
ques heures  ;  par  la  joie  que  vous  avez  eu  de  ra- 
voir retrouvé  *  8c  de  le  voir  retourner  avec  vous 
dans  votre  maifon  ;  par  les  ferviecs  que  vous  lui 
avez  rendus  ;  par  l'amour  >  par  la  fourni/lion  -»  pat 
la  complaifancc  qu'il  a  eu  pour  vous.  Obtenez- 
nous  la  grâce  de  vous  imiter.  Obtenez-nous  cette 
jnftice  véritable  >  qui  réglée  par  la  charité  ,  nç 
juge  point  ,  ne  penfe  point  le  mal  >  ne  s'irrite 
point.  Obtenez-nous  une  foi  humble  3c  docile  » 
qui  croit  fans  hériter  ,  qui  obéit  fans  raifonner  9 
qui  n'a  point  d'autre  règle  de  fa  conduite  que  la 
parole  &  la  volonté  de  Dieu.  Obtenez-nous  un 
amour  inviolable  pour  Jefus-Chrift  5  la  perféve- 
ranec  dans  le  bien  >  8c  une  mort  heureufe  dans  le 
baifer  du  Seigneur. 

Prière  à  fin  Pttron. 

SAint  fervitcur  8c  ami  de  Diea  »  que  TEglife 
m'a  donné  pour  Patron  i  8c  qu'elle  m'ordonne 
de  regarder  comme  mon  protecteur  ,  j'ai  recours 
à  vous ,  8c  je  in'y  adreffe  avec  confiance.  Ce  n'eft: 
que  fous  votre  nom  que  i'Egiife  me  connoit  >  8c 
qu'elle  me  compte  au  pombre  de  fes  enfans  :  8c 
tous  les  autres  noms  doivent  céder  à  celui  qui 
m'avertit  que  je  fuis  Chrétien  y  8c  appcllé  à  la 
vie  étemelle.  Je  délire  être  votre  imitateur  ,  com- 
me vous  l'avez  été  de  Jefas-Chrift  ;  me  conduire 
fuivant  le  modèle  que  vous  nous  avez  donné  *  en 
difciple  j  &  non  en  ennemi  de  la  croix  de  Jcfus- 
Chrift  ;  renoncer  à  moi-même  ;  porter  ma  croix  ; 
ne  point  aimer  le  monde  ,  m'aoftcau  de  l'ombre 
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(même  du  mal  5  demeurer  dans  la  charité  ;  obéir  i 
Dieu  par  amour  ,  Se  fouffrir  avec  Jefus  Chrift, 
afin  de  régner  avec  lui.  C'cft  pour  cela  que  je  mô 
propofe  votre  exemple  ,  8c  que  je  vous  demande 
vos  prières.  Priez  pour  moi  5  &  obtenez-moi  la 
grâce  de  remplir  tous  les  engagemens  de  mon 
Baptême  ,  de  vivre  en  parfait  Chrétien  ,  de  me 
préparer  à  la  mort ,  &  de  ne  jamais  rien  faire  qui 
déshonore  un  nom  qui  me  vient  de  vous  y  &  qui 
effc  déjà  écrit  dans  le  ciel. 

■   ,,  «1— imi  ^aw*TmiïTOnm  "  •'  — — — ■ 

»  ■ 

DE  LA  PREPARATION 

A  LA  MORT. 

I* 

Raîfcns  qui  nous  y  obligent. 

X.TLeJl  ordonné  que  les  hommes  mourront  une  feis* 
A  Hcbr.  i  1 .  Perfonuc  n'échape  à  cet  arrêt #  Se 
on  ne  meurt  qu'une  feule  fois.  .Quel  oubli  de  ne 
fe  pas  préparer  à  une  choie  qu'on  ne  peut  éviter  , 
&  d'où  dépend  notre  bonheur  ,  ou  notre  maiheut 
éternel  !  Avons-nous  quelque  affaire  plus  impor- 
tante que  celle-la  ? 

z.  H  n'y  a  point  d'avis  plus  fouvent  répété 
dans  l'Ecriture  y  que  celui  de  l'incertitude  de 
J 'heure  de  la  mort.  Tene^-vous  prêts  ,  parce  que  le 
Fils  de  Vhommc  viendra  à  l'heure  que  vous  ne  pcnfc[ 
pas.  Velllei  donc y  parct  que  vous  ne  fçave\pas  à  quelle 
heure  votre  Seigneur  doit  venir.  Mat  th.  24..  Je  vien- 
drai bientôt  comme  un  larron  :  heureux  celui  qui  veille. 
Apo;àl.  1  6.  Tout  le  monde  eft  furpris  à  la  mort  ; 
ceux  qui  y  ont  été  les  plus  attentifs  y  ont  encore 
quclcue  chofe  à  faire  quand  elle  arrive:  nous  le 
voyens  tous  ics  jours  y  nous  nous  le  difons  à  nous* 
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mêmes  ;  &  cependant  on  l'oublie  Comme  fi  on 

n'y  avait  point  J Intérêt. 

}•  Quand  la  mort  viendra  *  il  ne  fera  plus 
temps  de  s'y  préparer  ;  la  nature  affbiblie  par  la 
maladie,  occupée  par  les  remèdes  >  ne  nous  laifle* 
ra  ni  le  Ioifir  ni  la  force  d'entrer  dans  les  diïpo- 
fitions  néceffaircs  à  paroitre  devant  Dieu.  Eft-il 
temps  j  &  eft-on  en  état  de  faire  pénitence  ,  de 
régler  les  affaires  de  toute  fa  vie  ,  de  difpofer  de 
fon  bien  >  8c  de  Pétat  de  fa  famille  avec  une  fièvre 
ardente  >  &  peut-être  dans  une  apoplexie  qui  6te 
I'ufage  de  tous  les  feus  ?  Combien  d'ailleurs  de 
morts  fubites  >  qui  ne  laiffent  de  temps  que  pour 
faire  entendre  ce  mot  défolant  :  Il  n*y  aura  plus 
de  temps}  Apoc.  i  o.  Donc  pendant  que  nous  avons 
encore  un  peu  de  ce  temps  fi  précieux  j  fervons-* 
nous-en  pour  nous  préparer  a  notre  état  éterneU 

La  pratique  de  la  préparaùêa  i  la  mort. 

I.  TJ  Enfer  fou  vent  à  la  mort ,  &  l'avoir  prefque 
A  toujours  préfente  devant  les  yeux.  Je  meurt 
tous  les  jours  ;  c'eft  ce  que  faint  Paul  fe  difoit. 
Putfjue  vous  ne  fcave\  pas  quand  U  maître  de  la 
maijoâ  viendra  ,  fi  ce  fera  U  jour  ,  ou  à  minuit ,  ou 
au  chant  du  coq  ,  ou  au  matin  :  prenei  Sar«e  à  vous  » 
veillci  bpriei  ;  de  peur  quefurvenant  tout-J'un-coup  , 
U  ne  vous  trouve  endormis.  Ce  que  je  vous  dis  ,  je  le 
dis  à  tous.  Ceft  l'avis  que  Jeûis-Chrift  a  répété  en 
différent  endroits  de  PEvangilc.  Faire  une  fé- 
rié ife  réflexion  fur  la  mort  tous  le«  jours  dans 
l'examen  du  foîr.  Vilîter  fes  amis  à  la  mort ,  8c 
même  les  agonifans  dans  les  Hôpitaux  ,  pour  voir 
de  nos  yeux  l'état  ou  nous  nous  trouverons  à  la 
mort  >  8c  fe  familiarifer  avec  elle. 

t.  Donner  ordre  de  bonne  heure  aux  affaire* 
de  fe*  falut  &  de  fa  famille  ;  faire  fon  teftament 
dans  «n  efpm  de  juflice  8c  de  charité ,  comme  fi 
on  alioit  paroitre  devant  Dieu.  Se  détacher  des 
càofes  de  la  tcjre  ,  8c  de  tout  ce  qu>il  faudra  lai/Ter 
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a  l'heure  de  la  mort ,  charges  5  dignités  5  hon- 
neurs ,  biens  ,  famille ,  amis  y  plaifirs  ;  y  renonect 
des  cette  vie  >  8c  y  mourir  autant  que  l'on  peur. 
Se  dépouiller  8c  défapproprier  tous  les  jours  de 
quelque  chofe  >  pour  quitter  avec  mérite  pendant 
la  vie  ce  que  nous  quitterons  par  force  8c  fans  fruit 
a  la  rnort» 

Donner  plus  abondamment  aux  pauvres  y  fans 
craindre  la  difette  8c  le  befoin  ,  comme  un  hom- 
me qui  n'a  plus  guéres  de  temps  à  vivre  ,  &  qui 
fe  fait  des  amis  potir  l'éternité. 

Faire  quelques  aumônes  chaque  jour  ,  pour  ob- 
tenir la  grâce  de  bien  mourir.  Les  aumônes  qr.e 
1  on  fait  foi-même  &  de  fon  vivant ,  font  d'un 
bien  plus  grand  mérite ,  que  celles  que  Ton  or- 
donne aptes  fa  mort  >  lorfque  Ton  ne  peut  plus 
jouir  de  fon  bien. 

Ufer  avec  retenue  y  8c  comme  en  partant  ,  de  ' 
tous  les  plaifirs  permis ,  félon  l'avis  de  faint  Paul  : 
s'en  priver  fouvent  par  pénitence  pour  en  avoir 
trop  abufé. 

Le  temps  eft  court  y  il  faut  donc  te  ménager.  Il 
cft  court  pour  tout  le  mondé  ,  &  principalement 
quand  on  approche  du  terme  ordinaire  de  Ja  vie. 
I/employcr  fur-tout  à  l'œuvre  de  notre  falut , 
aux  avions  de  charité  ,  &  à  la  prière. 

Faire  du  moins  fes  principales  aétious  y  comme 
fi  elles  étoient  les  dernières  de  notre  vie ,  dan* 
l'efprit  de  ferveur  8c  de  pénitence. 

Prendre  quelques  heures  tous  les  mois  y  8c 
quelques  jours  tous  les  ans*  pour  Içs  employer  uni- 
quement à  cette  préparatiou  fi  néceffaire.  Voici 
de  quoi  s'y  occuper.  Relire  fon  teftament  f  &  en 
accomplir  quelque  chofe  de  fon  vivant.  Donner 
ordre  au  payement  de  fes  dettes  ,  fi  on  en  a.  Faire 
latisfaâion  à  ceux  que  l'on  pourroit  avoir  ofien- 
ies.  Faire  juftîce  à  fes  domeftiques ,  du  moins  leur 
payer  ce  qu'on  leur  doit  de  leurs  gages.  Si  on  a 
befoin  ,  ou  fi  on  a  dcffifin  de  faire  une  Confeffion 
H.  de  Paris,  D  d 
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générale  9  ne  pas  attendre  à  la  mort  >  où  elle  né 

peut  fe  faire  que  très-difficilement.  Lire  les  prières 

<ie  PEgiife  pour  le  Sacrement  ie  l'Extrême- 

Onction  ,  &.  celles  qu'elle  à  marquées  pour  les 

«Àgonifans. 

Faire  louve nt  les  aéles  que  nous  n'aurons  peut- 
être  pas  le  loîiîf  ni  ie  pouvoir  de  faire  a  la  mort  ; 
principalement  ceux  de  foi ,  de  contrition  de  nos 
péchés  5  d'amour  ,  de  confiance  9  &  d'abandon  à- 
Dieu  y  de  defir  du  ciel  j  d'acceptation  de  la  more 
dans  Tefprit  de  pénitence  5  &  de  làtisfaction  de 
nos  fautes. 

Sur-tout  vivre  chrétiennement ,  éviter  le  pe~ 
Crié  >  fréquenter  les  Sacremens  ;  recevoir  quel- 
quefois la  Communion  ,  comme  fi  on  la  prenoic 
par  Viatique. 

Faire  dire  quelquefois  la  fainte  Mette,  pour 
demander  a  Dieu  ,  en  lui  offrant  la  mort  de  l'on 
fils  y  une  bonne  mort  pour  nous. 

3 .  Mais  la  plus  importante  difpofition  a  la  mort 
cft  de  s'occuper  de  celle  Je  Jefus-Chrift  ,  de  l'ho- 
norer ,  &  de  l'étudier  pour  y  rendre  la  nôrre  con- 
forme. Jefus-Chrift:  eft  mort  par  chanté.  Il  nous  a 
aimes  &  nous  a  lavés  de  nos péchés  dans  fon  fang. 

Il  cft  mort  dans  l'clprit  de  pénicetue  ,  8c  comme 
là  viclime  de  propitiation  pour  nos  péchés  ,  non.  feule- 
ment pour  les  nôtres  ,  maïs  aujji pour  ceux  de  tout  U 
monde.  I .  Jean  «,  x. 

Il  a  obéi  jufqu'à  la  mort  y  &  à  la  mort  de  la. 
croix. 

Trions-le  qu'il  imprime  en  nous  ces  faintes  dif- 
pofitions  ,  &  qu'il  nous  donne  fa  gra£e ,  pour  faire 
notre  facriflce  dans  Tcfprit  qu'il  a  fait  le  fîcn. 

Prier  la  fainte  Vierge  de  nous  lier  &  unir  â 
fon  Fils.  Elle  eft  l'afylé  &  le  refuge  des  pécheurs 
à  la  mort.  L'Eglife  noùs  apprend  de  recourir  à 
elle  principalement  en  ce  temps  ,  comme  elle 
nous  fait  auiîî  invoquer  S.  Michel  8C  notre  Ange 
Cardicn  dans  les  piiircs  pour  les  Agouifans,  Ho* 
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norer  les  Saints  qui  ont  avec  elle  aiîîfté  a  la  mort 
de  J.  C.  (aînt  Jean  Evangcîifte  ,  la  Magdclcine  , 
S.  Jofeph  d'Arimathie  >  le  bon  Larron. 

Prière  du  B.  M.  Jean-  Baptifte  Gault  ,  Eveque  de 
Marfeille  ,  mort  en  odeur  de  faintetc. 

"l 'Accepte  la  mort  ,  ô  mon  Dieu  >  comme  un 
J  homrpage  &  une  adoration  que  je  defire  rendre 
à  votre  fouveraineté  >  immortalité  &  impaffibi- 
Jité.  Je  la  reçois  comme  un  effet  de  votre  juftice 
fur  moi  en  qualité  de  criminel ,  &  qui  n'a  nul 
droit  à  la  vie  que*par  les  mérites  de  votre  Fils. 
Je  l'accepte  encore  plus  volontiers  par  amour  ,  par 
imitation  &  par  honneur  à  la  mort  dp  N.  S.  J.  C. 
qui  a  daigné  mourir  par  un  pur  excès  de  bonté  ? 
&  par  un  pur  motif  de  charité  envers  les  hommes. 
Je  i'ernbrafte  enfin  >  6  mon  Dieu  >  comme  un 
rnoyen  établi  de  vous  pour  arriver  au  ciel  >  &Z 
pour  nous  unir  à  vous ,  comme  à  notre  fin  &  2 
jiotre  principe. 

Prière  pour  demander  à  Dieu  U  grâce  d9une  falntt 

mort. 

ODieu  ,  qui  n'avez  point  fait  la  mort  5  qui 
ayant  créé  l'homme  innocent  ,  lui  aviez 
deftiné  l'immortalité  ;  &  qui  ne  Pavez  condamné 
&  mourir  ,  que  par  un  jufte  châtiment  de  fa  défo- 
béiffance  &  de  fon  péché  :  donnez-moi  l'horreur 
du  péché  qui  a  fait  entrer  la  mort  dans  le  monde  , 
&  qui  eft  le  comble  &  la  confommation  de  tous 
les  maux.  Faites  que  la  penfée  de  la  mort ,  qui 
eft  fi  amerc  à  l'homme  qui  vit  dans  les  délices  , 
me  foit  toujours  prefente  pour  me  détacher  des 
délices  &  des  vains  piaifirs  de  cette  vie  5  pour  me 
rendre  humble  &  modéré  dans  la  profpérité  &; 
dans  la  joie  y  patient  &  courageux  dans  l'afflic- 
tion y  vigilant  &  appliqué  aux  bonnes  œuvres  ; 
pour  me  faire  vivre  dans  l'obéiflance  à  vos  com- 
n*andemens  ,  dans  votre  crainte  &  dans  \ouo, 

Ddi; 

\ 

f 
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amour.  Vous  avez  voulu  que  le  jour  de  ma  mort 
me  fut  inconnu  y  &  vous  m'avez  averti  quelle 
jne  furprendroit  à  l'heure  a  laquelle  je  n'y  pen- 
lerois  pas  :  donnez-moi  la  grâce  de  m'y  préparer  à 
toutes  les  heures ,  de  vivre  chaque  jour  comme 
fi  ce  devoir  être  le  dernier  jour  de  ma  vie  ,  &  de 
prévenir  par  une  féparation  volontaire  9  &  eu 
mourant  tous  les  jours  à  quelqu'une  de  mes  incli- 
nations &  à  ce  qui  m'attache  fur  la  terre 9  le  déta- 
chement te  la  privation  univerfclle  par  laquelle  la 
mort  me  féparera  de  toutes  les  chofes  de  cette 
vie.  Ayant  ainfi  été  préparé  a  la  mort  ,  que  je 
puifle  mourir  d'une  mort  heureufe  8c  tranquille 
dans  le  Seigneur.  Seigneur  9  faites  que  je  meure 
àc  la  mort  des  Juftes  9  de  la  mort  de  vos  Saints  , 
«|ui  eft  précieufe  devant  vous»  Vous  avez  réfervé 
à  votre  miféricorde  gratuite  le  don  de  la  perfêve-* 
xance  finale  ,  fans  lequel  vos  autres  dons  ne  nous 
font  point  arriver  au  faiut.  Vous  voulez  que  nous 
vous  le  demandions  avec  tremblement  &  avec 
crainte  >  &  cependant  avec  confiance  9  &  dans  une 
vive  efpérçnce  que  vous  ne  priverez  pas  des  biens 
éternels  ceux  qui  marchent  dans  l'innocence  9  8c 
que  vous  leur  accorderez  votre  çloire  après  leur 
avoir  accorde  votre  grâce.  Me  voici  devant  vous  » 
fournis  &  réfolu  de  mourir  9  parce  que  vous  vou- 
lez que  je  meure;  ayant  même  du  defir  &  de  U 
joie  de  mourir  ,  parce  qu'il  faut  que  je  meure  pour 
jouir  de  vous  &  pour  être  avec  J.  C.  Je  vous  de- 
mande la  grâce  d'une  fainte  mort  &  de  la  persé- 
vérance finale.  Je  vous  la  demande  par  la  précieufe 
mort  de  J.  C.  par  votre  miféricorde  infinie 9  & 
non  dans  la  confiance  en  mes  propres  mérites. 
Faites  que  je  meure  pénitent  9  humble  9  réfigné 
à  vorre  volonté  9  détaché  de  ce  monde  9  vous  of- 
frant volontairement  &  de  bon  cœur  le  facrificc 
de  ma  vie  9  ayant  pardonné  &  reçu  le  pardon  9 
fortifié  de  vos  grâces  9  purifié  par  vos  Sacrcmens  » 
fiourri  de  J,  C.  pénétré  de  reconnoiflâiice  &  de 
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confiance  *  rempli  de  foi ,  &  tout  ardent  Ae  votre 
amour.  Je  ne  crains  point  une  telle  mort  *  je  la 
«lefire.  Accordez-la -moi ,  ô  mon  Dieu  ;  envoyer 
la-moi  quand  il  vous  plaira  :  Se  ne  permettez  pas 
que  ni  la  vie  ni  la  mort  me  fépare  &  me  détache 
jamais  dè  votre  charité  en  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. 

Prière  pour  s'exciter  au  defir  du  Ciel. 

QUand  jouirâi-je  de  vous  >  mon  Dieu  !  quand 
vous  verrai- je  face  à  face  !  Quand  ferai  -  je 
«Uns  le  lieu  où  l'on  vous  aime  5  où  l'on  vous  bénie 
pour  toute  l'éternité  !  Hélas  $  que  mon  exil  eft 
long  !  Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ? 
Qui  me  donnera  des  ailes  comme  en  a  la  colombe  , 
afin  que  je  vole  au  lieu  de  mon  repos  éternel  ? 
JLa  vie  de  l'homme  fi  courte  dans  fa  durée  eft  rem- 
plie  de  beaucoup  de  miferes.  Je  gémis  de  la  plut 
grande  de  toutes ,  qui  eft  de  me  voir  tous  les  jours 
tomber  dans  le  péché  ?  &  expofé  à  tout  moment 
a  y  tomber.  Je  me  déplais  dans  ce  monde ,  oit 
je  fuis  environné  de  fcandales  >  Se  où  je  ne  puis 
empêcher  que  mon  Dieu  ne  foit  continuellement 
offenfé.  Je  defire  d'être  avec  Jefus-Chrift ,  &  d'a- 
voir part  à  fa  gloire.  Je  n'ofe  pas  cependant  vous 
demander  la  mort  *  6  mon  Dieu  ,  parce  que  je 
crains  de  n'y  être  point  encore  préparé.  Préparez- 
moi  par  votre  grâce ,  &  mettez -moi  au  plutôt  dans 
l'heureufe  difpofition  de  ces  ames  parfaites  ,  qui 


Le  Pere  Lallemant ,  Chanoine  Régulier  ,  a  donnt 
trois  petits  Livres  très-utiles  pour  apprendre  à  bien 
mourir  :  le  Teftament  fpirituel ,  les  faints  Defirs  de  la 
Mort  y  (f  la  Mondes  Jujles. 


fouffrent  la  vie  avec  patience  y  Se 


mort  avec  joie. 


D  à  iij 
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BEN  É  D  ICTION 

DE  L'EAU. 

\ 

/  A  Djutorium     no-  *\TOtre  fccours  cft  dans 

.AjLftrumin  nomine  JlN  le  nom  du  Seigneur* 

Domini ,  ty.  Qui  fecit  ty.  Qui  a  fait  le  eicl  &  ia 

çœlum  &  terram,  terre. 

'       Sit  nomen  Do-       ^r.  Que  le  nom  du  Sel- 

mini    benedictum    y  gneur  foit  béni  y  ty-  Dès 

Jfy.  Ex  hoc  nunc  y  Se  maintenant  &  à  jamais* 
iifque  in  fecuium.  ^ 

EXorcizo  te  ,  créa-       Pendant  Exorcizo  te  , 

tura   faljs  ,  per  creatura.   &    Us  Prières 

Deum  t  vivum  ,  per  Immenfam  clementiam  * 

Deum  t  vejrum  ,  per  Sec.  on  peut  faire  les  Prières 

Deum  t  fanctum ,  per  fuivantes. 

Deum  qui  te  per  Eli-  ]P|Ieu  vivant  y  Dieu  vé- 

fseum  Prophetam  ih  JL/  ritable  5  Dieu  faint  » 

aquam  mitti  jitflît  y  Dieu    tout  -  puiflant  *  & 

ùt  fànarctur  fterilitas  éternel  y  qui  pour  rendre 

aquee^  ut  efficians  fal  Peau  faine  y  avez  fait 

exoreizatum  in  falu-  jetter  du  Tel  par  Elifée 

tem  credentium  •  ut  votre  Prophéce  :  nous  fup- 

lis  omnibus  te  fumen-  plions  votre  miféricorde 

tibûs  fimitas  animae  Se  infinie  de  bénir  ce  fel  que 

çorporis  ;  &  effugjat  votre  Eçlifc  va  faire  met- 

*  3«e  difeedat  à  loco  ,  tre  dans  Peau  j  d'accor- 

^oquoafperfumfueris,  der  à  ceux  en  faveur  de 

omnis  phantafia  y  Se  qui  elle  ordonne  cette  cé- 

nequitia  y  vel  verfutia  rémonîe  ,  la  fanté  de 

diabolicîe  fraudis3om-  Pame'fifc  du  corps  ;  &  d'e- 

nifque    fpiritus   im-  loigner  de  noqs  &  de  tout 

mundus    adjuratus  j  lieu  où  fera  mis  ce  fei 

Per  eum  qui  venturus  myftérieux  y  la  malice  * 

eft  ju^içarç  yiyos  Sç  la  tromperie  &  toutes  lç$ 
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attaques  de  Pefprit  im-    mortuos  >  &  fxculum 
de 


par  5  de  nous  garantir 
de  toute  impureté  &  de 
toute  malice  ,  &  d'aug- 
menter en  nous  le  fel  de 
la  fagefle*  dont  vous  nous 
avez  fait  goûter  le  fym- 
bole  dans  le  faint  Baptê- 
me ,  afin  que  vous  nous 
foflïez  miféricorde  pour 
la  vie  éternelle  j  Par 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  J^.  Amen. 


per  ignem.  ly.  Amen, 

Oremus. 
TMmenfam  clemcn- 


t>am  tuam  ,  orrmi- 
potens  aeterns;  Dcus  > 
humiliter  implora- 
mus  ,  ut  hanc  creaturi 
falis  9  quam  in  ufum 
gcneiis  humani  tri- 
buifti  y  bene-  t  dicere 
&  fanai-  t  ficare  tui 
pictate  digneris  ;  ut 
fit  omnibus  fumenti- 
bus  falus  mentis  &  corporis  :  &  quidquid  ex  eo 
taétum  vel  afperfum  fuerit ,  carcat  omniimmun- 
ditiâ  ,  omnique  impugnationc  fpiritalis  nequitiae  * 
Per  virtutem  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  ?  qui 
venturus  cft  judicare  vivos  &  mortuos  y  &  fecu- 
lum  per  ignem.  Ijf.  Amen.. 

Pendant     les     Prières    rjXorcizo  te»  crea- 
Exorcizo  te.  &  Deus  , 
qui  ad  falutem.  on  peut 
faire  la    Prière  fuivante. 


Dieu  ,  Pere  ,  Fils  , 


&  Saint  -  Efprit  ; 
Dieu  fouveraîn  ,  qui  avez 
fait  fervir  Peau  aux  plus 
grands  Myftcres  que  vous 
avez  opérés  pour  le  falut 
des  hommes  :  béniffez 
cette  eau  ,  fur  laquelle 
•  nous  invoquons  votre 
faint  nom  :  éloignez  les 
maladies  ,  &  faites  fuir 
les  démons  de  tout  lieu 
où  elle  fera  portée  :  déli- 
vrez les  fidèles  qui  s'en 


JCitura  aquse  ,  in  no* 
mine  Dei  f  Patris  otn- 
nipotentis  *  &  in  no- 
mine  Jefu  t  Chriftt 
Filiicjus  Domini  no- 
ftri ,  &  in  virture  Spi- 
ritûs  f  fanéli;  ut  fias 
aqua  exoreizata  ad  ef- 
fugandam  omnem  po- 
teftatem  inimici,  8c 
ipfum  inimicum  era- 
dicare  &  e^plantare 
valeas  cum  angelis 
fuis  apoftaticis  ;  Per 
virtutem  cjufdcm  Do- 
mini noftri  Jcfu  Chri- 
fti *  qui  ventutus  cft 


fcryiront  de  tout  pechw»  ,    jr.di^are  vivos  &  moK- 
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tuos  ,  Se  feculum  per   de  tout  danger  >  des  cm-' 
ignem.  qt.  Amen.         bûches  dé  l'ennemi  >  8c 
Oremus.  de  tout  ce  qui  pourroit 

DEus  ,  qui  ad  falu-  s'oppofer  à  leur  Cmté  8c 
tem  humani  ge-  a  leur  repos  :  Se  renou- 
neris  9  maxima  quje-  vêliez  en  nous  par  votre 
que  Sacramerita  in  grâce  la  pureté  Se  la  fain- 
aquarum  fubftantia  teté  que  vous  y  îycz  pio- 
condidifti  :  adefto  pro-  duite  en  nous  lavant 
pitius  invocatiohibus  dans  l'eau  faiutairc  do 
jioftris  ,  Se  elemento  Baptême.  Amen, 
huic  multimodis  puri- 

ficationibus  pra?parato  virtutem  tu*  beric-  t  di~ 
ftionis  inrunde  ;  ut  creatura  tua  myfteriis  tuis  fer- 
viens,  ad  abigendos  daemones ,  morbofquc  pet- 
lendos ,  divinte  gratiae  tuce  fumât  effeckum  ;  ut 
quidquid  in  domibus  vel  in  locis  fidelium  haec 
unda  refperferit,  carcatomni  irhmunditiâ ,  libe- 
îetur  à  noxa  :  non  illîc  refideat  fpiritus  peftilens  y 
non  aura  corrumpens  :  difeedant  omnes  infidiae  la- 
tentîs  inimici  :  Se  û  quid  cft  quod  aut  incolumitati 
babitantium  invidet ,  aut  quicti,  afperfione  hujus 
aqua;  efFugiat;  ut  falubritas  per  invocationem  fan- 
&i  tui  nochinif  expetita  ,  ab  omnibus  fit  impugna- 

tionibus  derenfa  j  Per  Dorninum  ,  Sec.  fy.  Amen* 

^  .  » .  • 

Pendant  que  le  Prctre  met  le  Sel  ian$VEaum 

COrnmixtiofalis&  /^\Perez  en  nous,  Sei- 
aquie  parîter  fiât  V-J  gneur ,  ce  qui  eft  re«? 
in  notnine  Patris ,  t  préfenté  par  le  mélange 
Se  Fiiii ,  t  Se  Spiritus  du  fel  Se  dç  l'eau  :  don- 
t  fancti»  IJf.  Amen.       nez-nous  en  même  temps 

la  fagefTc  qui  prévient  la 
corruption  de  l'iniquité  ,  Se  l'efprit  '  de  péni- 
tence qui  purifie  l'ame  Se  eiFace  les  taches  du 
péché. 

T^.  Dominus  vobif-  ^.  Le  Seigneur  foit 
cum  ,  Et  Wtn  fpi-  avec  vous  ,  qt.  Et  avec 
ricu  tuo.  votre  efpiit.  '  * 
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ODieu  i  dont  la  force 
cft  invincible  ,  dont 
l'empire  ne  peut  être 
ébranlé  j  dont  le  triom- 
phe cft  toujours  magni- 
fique ;  qui  réprimez  8c 
qui  abbatez  l'ennemi  re- 
doutable qui  nous  atta- 
que avec  tant  de  violen- 
ce :  nous  vous  fupplion9 
jivec  tremblement  8c  avec 
Confiance  de  répandre  vo- 
tre bénédiftion  fur  cette 
eau  ;  afin  que  l'afperfîon 
s'en  faifant  fur  nous  > 
nous  obtenions  de  votre 
rniféricorde  la  grâce  que 
nous  vous  demandons 
d'être  garantis  des  atta- 
ques de  l'efprit  impur  y  & 
d'être  toujours  gardés  par 
le  Saint  -  Efprit  :.  Nous 
vous  le  demandons  par 
notre  Seigneur  Jefus- 
Çhrift.  Amen. 


&  VAfperfion  de  VEan.  %ti 
Pendant  VOraifon  que  Oremus. 
dit  le  Prêtre  9  on  peut  dire  :    TXEns  ,  invifta  vir- 

"  ~  JL/  tutis  au&or  y  8c 
infuperabilis  imperii 
Rex  y  ac  femper  m4- 
gnificus  triumphator  j 
qui  adverfse  domi na- 
tion is  vires  reprimis  ^ 
qui  inimici  rugientis 
fœvitiam  fuperas  ;  qui 
hoftiles  nequitias  po- 
tenter  expugnas  ;  te  , 
Domine  *  ttementef 
&  fupplices  depreca- 
mur  ac  petimus  ,  ut 
hanc  creaturam  faiîs 
8c  aquae  dignanter  af- 
piçias  y  benignus  illtt- 
ftres  y  pietatis  tuse  rore 
fanctifices  }  ut  ubi- 
cumque  fuerit  afperfa 
per  invocationem  fan^ 
Ai  nomînis  tui ,  om- 
nis  infeftatio  immun- 
di  fpiritûs  abigatur  , 
terrorque  venenofi  fer* 
pentis  procul  pellatur  > 
8c  prsefentia  fancti  Spi- 
fitûs  nobis  mifericordiam  tuam  pofeentibus  ubi- 
que  adefle  dîgnetur  ;  Per  Dominum  npftfum. 

ju.  Amen. 

Pendant  ÏAfperfion  >  pn  chante  : 

SEigneur  ,  vous  m'ar-  A  Sperges  me ,  Do- 
roferez  avec  Phyflbpe,    x  \  mine  ,  hyflbpo  f 

8c  mundabor  :  lavabis 
me  1  8c  fuper  nivem 
dealbabor. 


roferez  avec  Phy  (Tope* 
&  je  ferai  purifié  :  vous 
me  laverez  9  8c  je  de- 
viendrai plus  blanc  que  la 
neiçe. 
Pf.  O  Dieu ,  ayez  pitié 
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Deus ,  fecundùm  ma-    de  moi  feion  votre  grari- 

gnam    mifericordiam    de  miféricorde. 

tuam. 

Gloria  Patri  ;  &  Gloire  au  Pere  ,  &  au 
Fiiio  ,  8C  Spiritui  fan-  Fils  ,  &  au  Saint-Efprit  : 
âo  :  ficut  erat  in  prin-  qu'elle  foit  telle  préfen- 
Çipio  ,  &  nunc  ,  8ç  tement ,  &  toujours  ,  8c 
femper  ,  &  in  faecula  dans  les  fiécles  des  fiécles  , 
fœculorum.  Amen.  qu'elle  a  été  dès  le  com- 
mencement. Amen. 
On  répète  Afpcrges  me  ,  Domine. 

Le  Dimanche  de  la  Paffwn  ,  6*  celui  des  Rameaux  9 
on  ne  dit  point  Gloria  Patri.  mais  avant  de  répeter 
P  Antienne  Afperges.  on  continue  ,  s'il  en  eftbefoin  ^ 
le  Pfeaume  Mifcrerc. 


Au  temps  de  Pâque  ,  félon  Vufage  de  Rome. 
T<li  aniwm  f>crrt*.    T'Ai  vu  u ne  eau  qui 

J  toit  du  côté  droit  du 


^^fldi  aquam  egre- 


dientem  de  tçm- 
plo  à  latere  dextrp  * 
alléluia  :  Ce  omnes  ad 
quos  pervertit  aqua 
ifta  ,  falvi  fa<5li  funt , 
&  dicent  :  AUcluia , 
alléluia. 

Pf.  Confitemini  Do- 
mino 5  quoniam  bo- 
nus y  *  quoniam  in 
fœculum  mifericordia 

Gloria  Patri ,  £tc. 


temple  ,  alléluia  :  8c  tous 
ceux  que  cette  eau  a  tou- 
chés >  ont  été  fatlvés  ,  3c 
ils  chanteront  les  louan- 
ges de  Dieu  ,  alléluia  » 
alléluia. 

Pf.  Louez  le  Seigneur  > 
parce  qu'il  eft  bon  ,  parce 
que  fa  miféricorde  e(fc 
éternelle. 


Gloire  au  Perc  5  Src. 
On  répète  ,  Vidi  aquam. 
Au  temps  de  Pâque  ,  félon  Vufage  de  Paris. 

EFfundam  fuper  vos  «TE  répandrai  fur  vous 
aquam  mundam  .    J  une  eau  pure  ?  Se  vous 

ferez  purifiés  de  toutes 
vos  fouiilures  ,  alléluia  : 
je  vous  donnerai  un  coeur 
nouveau  ;  Se  je  mettrai 
tin  efprit  nouveau  au  mi- 


aquam  mundam  , 
$c  mundabimini  ab 
omnibus  inquinamen- 
tis  veftris  ,  alléluia  :  & 
«iabo  vobis  cor  no  vum  ; 

fpiritam  nôvmn  po- 


&  à  la  Proteffion.    ,  ^  %  j 

iieu  de  vous  >  alléluia,    nam  in  mcdîo  veftrî  $ 
alléluia.  ^  alléluia ,  alleluîa. 

Pf.  Louez  le  Seigneur ,  Pf  Corfà  tcmini  Dô- 
parce  qu'il  eft  bon  >  parce  minQ  j  quoniam  bo- 
que  fa  miféricorde  eft  nus  ?  *  quoniam  in 
éternelle.  faeculum  mifericordia 

ejus- 

Gloire  au  Pere  ,  Sec.  Gloria  Patri  ,  &c. 
Je  répandrai.  Effundam. 

Après  VAfperfon  ,  le  Prêtre  dit  VOraifon  fuU 
vante.  OraISON. 

EXaucez -nous  >  Sei-  T^Xaudi  nos,  Do- 
gneur,  qui  êtes  faint*  XL  mine  fancte  ,  Pa- 
Pere  tout-puiflant  5  DieU  ter  omnipotens ,  £ter- 
éternel  ;  8c  daignez  en^  nas  Dcus  :  &  mittere 
voyer  du  ciel  votre  faint  digrieris  fan&um  Au- 
Ange  >  pour  garder  ,  pour  gelum  tuum  de  coelis  -, 
foûcenir  ,  pour  protéger  >  qui  euftodiat  >  foveat  >  I 
pour  vifiter  8c  pour  dé-  protegat  j  yifïtet  at- 
tendre tous  ceux  qui  font  que  defendat  ornnes 
ici  aflcmblés  dans  votre  congrcgdtos  in  hoc 
faint  temple  j  Par  Jefus-  fànfto  templo  tuo  ; 
Chrift  notre  Seigneur.  i?cr  Chriftum  Domi-< 
^î,  Amen.  num  noftium. 

IJt.  Amené 

pendant  la  Proceffion  qui  fe  fait  avant  la  Mejfe 
les  Dimanches  &  les  Fêtes  folemnelles  à  on  peut  faire 
la  Prière  fuivante  : 

PRétre  éternel  *  premier  8c  fouverain  Pafteur 
de  nos  ames  >  c'eft  vous  ,  ô  Jefus  Fils  de 
Dieu  >  que  j'envifage  dans  la  perfonne  du  Prêtre 
qui  fait  préfentement  le  tour  du  lieu  faint  où 
vous  nous  aflembiez.  V ous  vifitez  votre  troupieau 
par  vous-même  5  vous  regardez  s'il  y  manque  au» 
cune  de  vos  brebis  ;  vous  examinez  l'état  8c  lat 
difpofition  de  toutes  celles  qui  s'y  trouvent.  Vous 
nous  confiderez  tous;  &  nous  ayant  admis  dans 
la  falle  du  feftin  ,  vous  marchez  pour  en  faire  for- 

tix  celui  qui  eft  enué  fan*  avoir  la  robe  nuptiale. 
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$  tj*  P°ur  Station. 

Ponnez-la-moi  ,  6  mon  Dieu ,  cette  robe  nup- 
tiale de  la  fajnteté  &  de  la  charité  :  donnez-moi 
les  difpofitions  qui  me  font  néceflaircs  pour  Sflïf- 
ter  dignement  au  Sacrifice  folcmnel  que  votre 
Eglife  vous  prépare  >  pour  profiter  des  inftruâions 
qui  l'accompagneront  >  &  des  grâces  que  vous  y 
avez  attachées* 


Pendant  la  Station  qu'on  fait  à  la  Nef. 

*  ÇEigneur  4  apprenez-nous  à  vous  prier  ,  pendant 
O  que  les  Prêtres  vos  Miniftrcs  s'arrêtent  en  ce 
lieu  deftiné  à  vdtre  peuple  pour  joindre  leurs 
prières  aux  fiennes.  Répandez  fur  nous  l'efprit 
de  grâce  8c  dt  prières  ;  &  faites  qu'en  regardant 
avec  compondion  8c  avec  larmes  jefits  -  Chrift 
votre  Fils  ,  que  nous  avons  percé  par  nos  péchés  * 
nous  apprenions  à  nous  offrir  avec  lui  dans  Pau- 
gufte  Sacrement  où  il  s'offre  pour  notre  falut* 

Lorfquc  la  Procefjïon  rentré  dans  le  Chœur. 

ATtirez-moi  après  vous ,  Seigneur  j  &  faites 
que  je  vous  fuive  jufques  dans  le  fanâuaire 
du  ciel ,  pour  m'y  nourrir  éternellement  de  vous  7 
8c  pour  y  chanter  vos  louanges  avec  les  Anges  fc 
les  autres  Bienheureux. 
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PRIÈRES  DU  PRQNEi 

Qui  fe  récitent  tous  les  Dimanches. 


3 


riche  alternativement  avec  les  AJJîfiarià 
le  Pfeaume  fuivantê 


'Ai   élevé  mes  yeux 
vers  vous ,  A  vous  qui 
habitez  dans  les  deux. 

Voici  que  comme  les 
yfeux  des  férviteuts  font 
attachés  fur  les  mains  dé 
leurs  maîtres  : 

Comme  les  yeux  de  là 
fervante  font  attachés  fur 
les  mains  de  fa  maitrefle  ; 
àinfi  nos  yeux  font  tour- 
nés vers  lè-Seigneur  notre 
Dieu  9  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
pitié  de  riousï 

Ayez  pitié  dé  nous  j 
Seigneur ,  ayez  pitié  de 
nous  ;  parce  que  nous 
femmes  tout  remplis  de 
mépris-  . 

Parce  que  notre  ame 
en  eft  toute  Remplie  : 
nous  fommes  en  oppro- 
bre aux  riches  ,  &  en  mé- 
pris aux  Aiperbes. 

Gloire  au  Pere ,  Sec.   f  

Kyrie,  eleifon.  Chrifte ,  eleifon.  Kyrie  ,  eleifon. 

Pater  nofter  ,  &c. 
Sauvez  vos  fervi-      f.  Salvos  fac  fervos 
tcurs  &  vos  ferrantes  5   tuos  &  ancillas  tuas. 
Parie.  fi  c 


AD  te  levatvi  ota- 
los  meos  >  *  qui 
habitas  in  cœiis. 

Ecce  fîcut  oculi  fer- 
vdrum  *  in  mani- 

bus  dominorum  fuo- 
tum  : 

.  Sicut  oculi  ancil- 
lœ  in  manibus  domi- 
na? fax  5  *  ita  oculi 
noftri  ad  Dominum 
Deum  noftrum  ,  do- 
nec  mifereatur  noftri. 

Mifereré  hoftrî  , 
Domine  ,  mifereré 
noilrî  y  *  quia  mifl- 
tum  repleti  fumus 
Jefpeâione. 

Quia  multum  re- 
pleta  eft  anima  no- 
ftra  ;  *  opprobrium 
abundantibus ,  &  def- 
pe&iô  fuperbis. 

Gloria  Patri  ,  &c, 
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^  2  6  Prières  du  Prôné. 

g*.  Deus  mens,  fpe-  ty.  Qui  efpercnt  en  vous* 
rantcs  in  te.  6  mon  Dieu. 

■^r.  Efto  nobis  y  Do-  ^.  Seigneur  5  foyez  h 
mine,  turris  fortitu-  forterefle  qui  nous  stflure,. 
dinis  ,  ty.  A  facie  înî-  ty.  Contre  la  préfence  de 
mici.  l'ennemi. 

TÎr.  Fiat  pax  in  yir-  y.  Mettez  la  paix  dans 
tute  tua  ,  ty.  Et  abun-  votre  citadelle  ,  Et 
dantiain  turrifaus  tuis.    l'abondance  dans  vos  for- 

*  "  '  tereffes. 
^.  Domine ,  exau-       ir.  Seigneur  $  exaucez 
di  orationem  meam  ;    ma  prière  ;  I}*.  Et  que 
Ijj.  Lt  clamor  meus  ad    mon  cri  s'élève  jufqu'â 
te*  veniat.   ;  vous. 

y.  Dominus  vobif-  y.  Le  Seigneur  foit 
curri  y  ty.  Et  cum  fpi-  avec  vous  ,  Ip  Et  avec 
ritu  tuo.  votre  efprit* 

Oraison. 

DEus  î  refugium  /^v  Dieu ,  qui  êtes  no- 
noftrum  8c  vir-  V-/tre  refuge  &  notre 
tus  y  adefto  piis  Ec-  force  ,  foyez  favorable 
cle&e  tua!  precibus  *  aux  pieufes  prières  de 
aucbor  ipfe  pietatis  :  votre  Eglife  5  vous  de  qui 
&  prœfla  >  ut  quod  vient  la  piété  :  &  faites 
fideliterpetimus,  effi-  que  nous  obtenions  effi- 
caciter  confequamur  $  cacement  ce  que  nous  de- 
Tcr  Chrîftum  Domi-  mandons  avec  foi  ;  Par 
jium  noftrum.  '  Jefus-Chrift  notie  Sei- 

fy.  Amen.  gneur.  jç*.  Amen, 

tPouR  les  Morts. 

PSEAUACE 

DE  profundis  cla-    T\V  profond  de  Pa- 

mavi  ad  te  ,  Do-  JL/  byfme  j'ai  crié  vers 

.mine  :  *  Domine  ,  vous  ,  Seigneur  ;  Sei- 

exaudi  vocem  meam.  gneur  ,  écoutez  ma  voix. 

Fiant  aures  tuas  in-       Que  vos  oreilles  foient 

tendentes  *  in  vocem  attentives  à  la  voix  de  m* 

deprécationh  uicx.  prière. 
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Prières  du  Prône.  ^  %  7 

Si    vous   arrêtez  vos       Si  inîquitates  obi- 


yeux  fur  nos  iniquités  , 
Seigneur  5  Seigneur ,  qui 
de  nous  efpércra  ? 

Mais  il  y  a  en  vous  une 
abondante  miféricorde  ; 
&  j'clperc  eh  vous  a 
caufe  de  votre  loi  ?  Sei- 
gneur. 

Mon  amc  efpcre  en  la 
parole  du  Seigneur  :  mon 
ame  mec  Ion  cfpérancc 
dans  le  Seigneur. 

Qu'Ifracl  efpére  au  Sei- 
gneur 5  depuis  la  pointe 
du  jour  jufqu'à  la  nuit  ; 

Parce  que  le  Seigneuf 
cft  plèin  dà  miféricorde  , 
&  qu'il  a  une  grande  bôn- 
té  pour  nou^  racheter. 

Et  ce  fera  lui  qui  rachè- 
tera Ifraëi  ,  en  ïe  déli- 
vrant de  fes  iniquités. 

Donnci-leur ,  Seigneur, 
le  repos  éternel  5  &  que 
la  lumière  éternelle  les 
éclaire. 

Pour  les  Bienfaicteurs. 

Ouais  on. 

Dieu  y  qui  accor- 
dez le  pardon  des 
péchés  ,  &  qui  aimez  le 
falut  des  hommes  :  nous 
fupplions  votre  clémen- 
ce d'admettre  a  la  parti- 
cipation de  la  béatitude 
éternelle ,  par  l'intcrcef- 


fervaveris  y  Domi- 
ne ;  *  Domine  ,  quis 
fuftinebit  ? 

Quia  apud  te  pro- 
pitiatio  eft  ;  *  &  prop- 
ter  legem  tuam  fufti- 
nui  te ,  Domine. 

Suftinuit  anima  mea 
in  verbo  ejus  :  *  fj>c- 
ravit  anima  mea  in 
Domino. 

A  euftodia  matuti- 
na  ufquc  ad  noftem  y  * 
fpere.t  Ifrael  in  Do- 
mino ; 

Quia  apud  Domi- 
num  mifericordia  ,  * 
&  copiofa  apud  cum 
redemptîo. 

Et  ipfè  redimet  If- 
rael *  ex  omnibus  ini- 
q[uitatibus  ejus. 

Requiem  îeternam 
dona  eis  y  Domine  ;  * 
&  lux  perpétua  luceat 
eis. 


o 


DEus  ,  veniae  lar- 
gitor,  &  huma- 
na?  falutis  amator  : 
quœfumus  clemcntiam 
tuam  >  ut  noftra?  con- 
grégations fratres  y 
propinquos  1  &  benc- 
f adores  qui  ex  hoç 
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Prières  du  Pràne. 
feculo  tranfierunt  ,  lion  de  la  bienheurcwfe 
beata  Maria  femper  Marie  toujours  Vierge  , 
Virgine  intercèdent?  &  dç  tous  les  Saints  ,  *  . 
cum  omnibus  Sanftfs  tous  ceux  qui  nous  font 
plis  >  ad  perpétuas  bea-  liés  par  quelque  fociété 
ticudinis  confprtium  particulière  ,  nos  frères  , 
perven}re  concédas  ;  nos  p^rens  &  nos  bien- 
Per  Cliriitum  Domi-  faideurs  ;  Par  Jelus-ChxUj; 
Hum  noftrum.  notre  Seigneur • 

Bt*  Amen*  fy*  Amen. 


/ 
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HEURES  CANONIALES, 

Pour  tous  les  Dimanches  de  V Année; 
pour  le  jour  de  Noël  >  la  Circoncifion ,  V Epi- 
phanie 3  V  Afcenfion  ,  le  5.  Sacrement  3  les 
t'êtes  de  la  fainte  Vierge ,  S.  Denys  9  la 
Toujfaints  ,  &  les  Fêtes  folemnelles  des  Pa- 
trons des  Eglifcs. 

A    T  I  E 
Pater. 

ODieu  >  venez  à  mon 
aide  :  ^.  Seigneur , 
hâtez  -vous  de  me  fe- 
ceurir. 

.  ê 

/ 

Gloire  foit  au  Pere  ,  & 
au  Fils  ,  &  au  S.  Efprit. 
Qu'elle  foit  telle  i  pré.- 
fent  j  &  toujours*  comme 
dès  le  commencement  > 
&  dans  les  fiécles  des 
fiécles.  Amen.  Alléluia. 


R  C  E. 
Ave. 

DEns  y  in  adjuto- 
rium  meum  in- 
tende :  fy.  Domine  , 
ad  adjuvandum  me 
feftina. 

Gloria  Patri ,  &  Pi- 
lio,&Spirituifanâ;o: 
Sicut  erat  in  princi- 
pio  ,  &  nunc  >  &  fem- 
per ,  8c  in  fascula  fae- 
culorum.  Amen. 
Alléluia. 

Depuis  la  Septuagifime  jufqu'à  Paque. 
Louange  vous  foit  ren-       Laus  tibi  »  Domï- 
due  ,  Seigneur  ,  Roi  de   ne  „  Rex  aeternse  glo- 
gloire  éternelle.  riaî. 

H  Y  K  N  E. 

OFons  ameiis  Spi- 
ritus  , 
O   fancle  donorum 

Parens , 
Tuas  refufus  intimis 
Accende  flammas  cor- 
«iibus. 

E  c  îij 


ESprit  faint  >  fource 
d'amour ,  Pere  des 
dons  céleftes  ,  verfez  > 
&  allumez  dans  nos  cœurs 
le  feu  de  yotre  divin 
amour. 

0  i. 
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Qui   caritatis  vin- 
cuto 

Cum  Pâtre  ncclis  Fi- 

ÎÎUÎTI  <i 

Et  nos  amoris  mutui 
Arctis   coapta  nexi- 
bus. 

Deo  Patri  fit  ploria  * 
Ejufoue   foli  Filîo  , 
Sancco  fimuicum  Spi- 
ritu 

Nunc  &   pcr  omne 
faeculum.  Amen. 


a  Tierce. 


Vous  qui  par  les  lîens 
d'une  chariré  parfaire 
unifiiez  le  Perc  &  le  Fils  , 
faîtes  que  nous  foyons 
unis  les  uns  aux  autres 
parles  nœuds  facrés  d'une 
chariré  mutuelle. 

Gloire  à  Dieu  le  Pcre  , 
gloire  à  fon  Fils  unique  * 
&  au  faint  Efprit ,  à  pré- 
fent  &  dans  tous  les  fié-? 
cles.  Amen. 


J^Egem  pone 


mi- 

hi  i  Domine  > 
viam  juftificationum 
tuarum  ;  *  &  exqui- 
ram  eam  femper. 

TTi  mihi  intclie- 
^tum  ,  &  ferutabor 
lesem  tuam  ;  *  & 
cuftodîam  illam  in  to- 
to  corde  mec. 

Dcduc  me  in  femi- 
tam  mandater  ùm  tuo- 
rum  $  *  quia  ipfaii\ 
volui. 

Incliné  cor  meum 
in  teftimonia  tua">  * 
&  non  in  av^ritia'm» 

Averte  oeulo*  mcos* 
lie  vidéant  vanita- 
tem  :  *  in  via  tua  vi- 
yifîca  me. 

Çtacue   fcrVo  iuç 


Du  P s B a u K H  II S. 

c 


Ommandcz  -  moi  , 
Seigneur  >  de  mar- 
cher  dans  la  voie  de  vos 
juftes  ioix  j  &  je  la  cher- 
cherai fans  cefle. 

Donnez-moi  l'intelli- 
gence ,  8u  je  m'inftruirai 
a  fond  de  votre  loi  ;  8c 
)c  la  garderai  de  tout 
mon  cœur. 

Conduifez-moi  dans  la 
voie  d£  vos  préceptes  ; 
car  c'éft  tout  ce  que  je 
defire. 

Tournez  mon  cœur 
vers  vos  ordonnances  * 
&  ne  permettez  pas  qu'il 
fç  laide  aller  a  l'avarice* 

Détournez  mes  yeux  , 
de  peur  qu'ils  ne  voyerit 
la  vanité:  donnez -moi 
la  vie  en  me  mettant 
dans  votre  voie. 
Rendez  ferme  cç  que 
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Vôûs  avez  dit  à 
ferviteur  ,  afin  qu'il  vous 
craigne. 

Eloignez  de  moi  l'dp- 
probre  que  j'appréhende  ; 
car  vos  ordres  me  font 
agréables. 

Je  defire  de  connaî- 
tre vos  commandemens  ; 
donnez  -  moi  la  vie  par 
votre  juftice. 
•  Seigneur  9  que  votre 
miféricorde  fe  répande 
fur  moi  :  fauvez  -  moi 
félon  vos  promettes.. 

Alors  je  répondrai  à 
ceux  qui  me  font  des 
reproches  :  je  leur  dirai 
que  j'ai  mis  mon  efpé- 
rançe  dans,  vos  paroles. 

N'ôtez  jamais  de  ma 
bouche  la  parole  de  la 
vérité  5  car  j'ai  une  ferme 
efpérance  dans  vos  juge- 
mens. 

Je  garderai  toujours 
votre  loi  j  je  la  garderai 
à  jamais. 

Je  marchois  avec  li- 
berté dans  un  chemin 
latge  ;  parce  que  je  nVé- 
tois  attaché  a  vos  com- 
mande mens. 

J'annonçois  vos  ordon- 
nances en  préfence  des 
jpis ,  fans  rien  craindre. 


à  Tierce*  ,         è  ^  1 

votre   cloquium  tuum  ,  *  in 


timoré  tuo. 

Amputa  opprobrium 
meum  >  qupd  fufpica- 
tus  fum  ;  *  quia  judi- 
cia  tua  jucunda. 

Eccc  çoncupivl  man- 
data tua  :  *  in  sequitatfc 
tua  vivifica  me. 

Et  veniat  fuper  me 
tnifericordia  tua ,  Do- 
mine :  *  falutare  tuunî 
fecundiim  cloquions 
tuum. 

Et  refpondebo  ex* 
probrantibus  mihi  ver- 
bum  )  *  quia  fperavï 
in  fermonibus  tuis. 

Et  ne  auferas  de  orc 
«neo  verbum  veritatîs 
Ufquéquaque  ;  *  quîa 
in  judiciis  tuis  fuper- 
fperavi. 

Et  euftodiam  leçeift 
tuam  femper  ,  *  £ 
fasculiiin  y  Se  in  fecuU 
lum  feculi. 

Et  ambulabam  in  la- 
titudine  ;  *  quia  mai>, 
data  tua  exquifivi. 


Et  loquebar  de  te- 
ftimoniis  tuîs  in  con- 
fpectu  regum  %  *  Se 
non  confundeb^r» 
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Et  meditabar  in  man- 
dats tuis  A  *  quae  di- 
ïcxi.  ! 

Et  lcvavi  manus 
mcas  ad  mandata  tua 
quœ  dilcxi ,  *  &  exer- 
cebarm  juftificationi- 
bus  tuis. 

Gloria  Patri ,  &c. 


Titre*. 

Je  méditois  vof  eom- 
mandemens-j  que  j'ai  for- 
tement aimés. 

j'ai  mis  la  main  pour 
exécuter  vos  commande-» 
mens  que  j'ai  aimés  ,  8d 
je  me  luis  exercé  a  prat> 
quer  vos  j  ullc s  loix. 
_       ,  _  Gloire  au  Pere  5  &c. 

On  dit  Gloria  Patri  \  à  la  fin  de$  Pf.  &  des  Can* 
tiques  ,  s*il  rfeft  marqué  autrement. 

MEmor  eico  verbi  OQuvenez-  vous  9  Scï- 
tui  fervo  tuo  ,  *    O  gneur  >  de  la  parolç 

que  vous  avez  donnée  i 
votre  feryiteur  :  [*y  ai 
mis  mon  cfpérancc. 

Cette  efpérance  a  été 
ma  consolation  dans  mon 
abbatement  :  ce  que  vous 
avez  dit ,  m'a  donné  la 
\ic. 

Les  fuperbes  n'ont 
point  cefle  d'agir  injufte- 
ment  :  pour  moi  >  je  me 
f^is  attaché  à  votre  loi. 

Je  me  fuis  fouvenu  des 
ordres  que  vous  avez  don- 
nés dès  le  commence- 
ment du  ficelé  ;  &  ce  fou- 
venir  m'a  confolè. 

Je  fuis  tombé  en  dé- 
faillance ,  en  voyant  les 
pécheurs  qui  abandon- 
rioient  votre  loi. 

Je  me  confolois  en 
chantant  vos  juftes  loix 
In  loco  peregrinationis   dans   le  lieu  de  moni 
mçx.  exil, 
^jyiemor  fui  no<fle    '  Seigneur  >  je  me  fuis 


tui  fervo  tuo  ,  * 
ïn  quo  mihi  fpcm  dc- 

H*ec  me  confola- 
ta  eft  in  humilitate 
mea  5  *  quia  eloquium 
|uum  viyificavit  me. 

Super bi  inique  age- 
bant  ufquequaque  :  * 
a  lege  autem  tua  non 
déclin  avi. 

Memor  fui  judicio- 
rum  tuorum  à  fîeculd , 
Domine  ;  *  &  confo- 
latus  fum. 


f  -  * 


>  tenuît  me,* 
pro  peccatoribus  de- 
xclinquentibus  legem 
tuarfc. 

m 

Cantabiles  mihi  cran t 
|uftificatione$  tuse  * 
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à  Turct.    i  9  .  ?îf 
fouvenu  de  votre  nom    nomînis  tuî  *  IDomi- 
pendant  la  nuit ,  &  j'ai 
gardé  votre  loi. 

Voilà  ce  qui  m'eft  ar- 
rivé 5  parce  que  je  me 
fuis  appliqué  avec  foin  à 
chercher  vos  juftes  loix. 

Seigneur  ,  vous  êtes 
mon  partage  ;  j'ai  pris 
la  réfolution  de  garder 
yotre  loi. 

Je  me  fuis  préfenté  de- 
vant vous  5  &  je  vous  ai 
prié  de  tout  mon  cœur  : 
ayez  pitié  de  moi  félon 
ce  que  vous  avez  dit. 

J'ai  reparte  fur  mes 
voies,  8e  j'ai  tourné  mes 
pieds  yers  vos  ordon- 
nances. 

Je  fuis  prêt  9  Se  aucun 
trouble  ne  m'empêchera 
de  garder  vos  comman- 
demens. 

Les  pécheurs  m'ont 
environné  Se  comme  en- 
touré de  leurs  cordes  ; 
ipais  je  n'ai  point  oublié 
votre  loi. 

Je  me  levois  au  mi- 
lieu de  la  nuit  pour  vous 
louer  i  en  confidérant  vos    tibi  i  *■  fuper  judicia^ 
ordres  Se  la  jufticc  de  vos    juftificationis  tua?* 
loix. 

Je  fuis  uni  à  tous  ceux 
qui  vous  craignent  *  & 
qui    gardent  vos  com- 
tnandemens. 
'  Seigneur ,  la  terre  eft 


ne  y  *  8c  euftodivi  le- 
gem  tuam. 

HaîC  facla  eft  mi- 
hi  ;  *  quia  juftifîca- 
tiones  tuas  exquifivw 

Pprtio  mea  ,  Do- 
mine ,  *  dixi  ,  eufto- 
dire  legem  tuam. 

Deprecatus  fum  fa- 
ciem  tuam  in  toto 
corde  mco  :  *  mife- 
rere  mei  fecundutn 
eloquium  tuum. 

Cogitavi  vias  meas>* 
Se  converti  pedes  mcos 
in  teftimonia  tua. 

Faratus  fum  *  & 
non  fum  turbatus  i  * 
ut  euftodiam  manda- 
ta tua. 

Funcs  peccatorum 
circumplexi  funt  me;  * 
Se  legem  tuam  non 
fum  oblitus. 

Media  no&e  furge- 
bam  ad  confitendum 


Particeps  ego  fum 
pmnigm  timentiûtn 
te ,  *  &  euftodientium 
mandata  tua. 

Mifericordia  tua  , 


/ 
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m,  « 

"Domine  ,  pîena  eft 
terra  :  *  juftificationes 
tuas  doce  me, 

BOnitatem  fecifti 
cum  fervo  tuo  , 
Domine  j  *  fecundiim 
verbum  tùum. 

Bonitatem  *  &  dif- 
ciplinam ,  &  feientiam 
doce  me  ;  *  quia  mati- 
datis  mis  credidi. 

Priufquàm  humi- 
lîarer  >  ego  deiiqui  ;  * 
prootercà  eloquium 
tuum  euftodivi. 

Bonus  es  tu;  *  & 
in  bonitate  tua  doce 
me  juftificationes  tuas» 

Multiplicata  etl  fu- 
per  me  iniquitas  fu- 
perborum  ;  *  ego  au- 
tem  in  toto  corde  meo 
ferutabor  mandata  tua. 


CoaguUtum  eft:  ficut 
lac  cor  corum  \  *  ego 
♦  verô  leffem  tuatn  me- 
ditatus  fum. 

Bonum  mihi ,  quia 
humiliafti  me  ;  *  ut 
di  feam  j  uftificationes 
tuas. 

Borwm   mihi  lex 


Tierce. 

pleine  de  votre  miféri- 
corJe  :  enfeignez- moi 
ros  juftes  loix. 

SEigncur  *  vous  avez 
traité  votre  lerviteur 
avec  bonté  ,  fui  van  t  la 
parole  que  vous  lui  avez 
donnée. 

Enfeigncz-moi  la  bon- 
té 1  la  bonne  conduite  8ç 
la  feience  ;  car  j'ai  ajou- 
té foi  à  vos  commande- 
mens. 

J'ai  péché  avant  que  je 
fufle  abbaiffé  :  c'clt  pour- 
quoi j'ai  obéi  a  ce  que 
vous  m'avez  dit. 

Vous  êtes  bon  :  que 
votre  bonté  vous  porte 
à  m'enfeigner  vos  juftes 
loix. 

Les  fuperbes  ont  mul- 
tiplié leurs  injuftices  con- 
tre moi  :  pour  moi  ,  j'ai 
recherche  avec  foin  &  de 
tout  mon  cœur  la  con- 
noiiïance  de  vos  comrnan- 
demens. 

Leur  cœur  s'eft  reflerré 
&  épaiili  comme  le  lait  ; 
pour  moi  j  j'ai  médité 
votre  loi. 

Ce  m'a  été  un  avan- 
tage de  ce  que  vous 
m'avez  abbaiiTe  ,  afin 
que  j'appriffe  vos  juftes 
loix. 

La  loi  cjui  fort  de  yowc 


à  n 

bouche  ,  m'eft  plus  avan- 
tageuse que  des  milliers 
d'or  &  d'argent. 

Je  fuis  votre  ouvrage  > 
Se  vos  mains  m  ont  for- 
mé :  donnez-moi  l'intel- 
ligence j  &  j'apprendrai 
vos  commandemens. 
.  Ceux  qui  vous  crai- 
gnent ,  fe  réjouiflent  en 
me  voyant  ;  parce  que 
j?ai  une  efpcrance  ferme 
en  votre  parole. 

J'ai  rceonnujSeigneur* 
que  vos  ordres  font  la 
juftice  même  y  &  que 
vous  m'avez  abbaifle  en 
yotre  vérité.  « 

Ufez  de  votre  miféri- 
corde  pour  me  confolcr  > 
fuivant  la  promette  que 
vous  en  avez  faite  à  votre 
ferviteur. 

Que  vos  miféricordes 
viennent  fur  moi ,  &  je 
vivrai  ;  parce  que  votre 
loi  eft  le  fujet  de  ma  mé- 
]  ditation. 

Que  les  fuperbes  foient 
confondus  de  m'avoir 
maltraité  injuftement  : 
!■  çour  moi ,  je  m'occuperai 
a  méditer  vos  ordonnan- 
ces. 

Que  ceux  qui  vous 
craignent  &  qui  connoif- 
fent  vos  ordonnances  , 
«'unifient  avec  moi. 

Que  mon  cœur  dé- 


cris tui  ,  *  fuper  mil- 
lia  auri  &  argenti* 

Man  as  tua;  fece- 
îunt  me  ,  &  plafma- 
verunt  ivx  :  *  da  mihi 
intclleaum,  &  difeam 
mandata  tua. 

Qui  timent  te  ,  vi- 
debunt  me  ,  &  la?ta- 
buntur  ;  *  quia  in  ver* 
ba  tua  fuperfperavi. 

Cognovi  j  Domine , 
quia  aîquitas  judicia 
tua  ,  *  &  in  veritatc 
tua  humiliafti  me. 

Fiat  mifericordia  tua 
ut  confoletur  me  :  * 
fecundùm  eloquium 
tuum  fervo  tuo. 

Veniant  mihi  mi- 
ferationes  tuœ  ?  &  vi- 
vam  ;  *  quia  lex  tua 
meditatio  mea  eft* 

Confundantur  fu- 
perbi  >  quia  injufte 
iniquitatem  fecerunt 
in  me  *  ego  autem 
exercebor  in  manda- 
tis  tuiî. 

Co  n  v  er  ta  n  tur  mi- 
hi timentes  te  ,  *  tt 
qui  noverunt  teftimo- 
nia  tua. 

Fiat  coi  meum  im- 

* 
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maculatum  în  juftifi-  vienne  fans  tàchfc  en  gar- 
cationibus  tuis  $  *  ut  dant  vos  juftes  loix  \  afin 
non  confundar.  que  je  ne  fois  point  con- 

fondu; 
Penidnt  VahnU  y 
Ant.  Dà  mihi  in-       Ant.  Seigneur  y  don- 
tfclleâum  ,  &  feru-    nez -moi  l'intelligence  , 
tabor  legem  tuam  y    &  je  méditerai  a  fond 
Domine.  votre  loi. 

CAilTULi  I.  5, 

NOus  fomnacs  affurés  que  nous  connoifTon* 
Dieu  »  Iorfque  nous  gardons  fes  commandc- 
mens.  Quiconque  dit  qu'il  le  connoit  >  &  ne  garde 
pas  fes  commandemens  ,  eft  un  menteur  ,  &  la 
vérité  n'eft  point  eh  lui  :  mais  à  quelqu'un  garde 
fa  parole  ,  Tamout  de  Dieu  èft  véritablement 
parfait  en  lui.  fy.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

fy.  bref.  Inclina  cor  bréf.  Portez  mon 

ttieum  y  Deus  ,  *  In   coeur  ,  ô  Dieu  >  à  Pobfer- 

vation  de  vos  ordonnan- 
ces. Portez.  ^.Détournez 
mes  yeux  des  objets  de 
la  vanité  y  &  faites-moi 
vivre  félon  votre  loi» 
Portez  mon  cûeur.  Gloire; 
Portez. 

^.  Seigneur  ,  condui- 
fez-moi  dans  la  voie  dé 
vos  préceptes  y  fy.  Car 
c'eft  tout  ce  que  je  defire» 


teftimonia  tua.  In. 
clina.  f.  Averteôcu- 
los  meos ,  ne  videant 
vanitatem  :  in  via  tua 
Vivifie*  me ,  *  In  tefti- 
monia  tua.  Glorid 
Patri.  Inclina. 

"fi  Deduc  me  in 
mandatorum 


tu&ruiti  ,  Quia  ip- 
fam  yolui. 


1? 
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A    S  E  X  T  E. 
Pater.  Ave.  f.  Deus  ,  in  ddjutoriiim. 

■ 

H  Y  M  N  E. 


LE  folcil  maintenant 
dans  fon  plus  grand 
éclat  remplit  toute  la 
terre  de  fa  lumière  :  il 
développe  tous  lés  plis 
&  replis  de  fon  fein  do- 
ré  5  &  lance  de  toutes 
parts  fes  raïons  brulans. 

O  Jefu*  vrai  foleil ,  qui 
embrafez  le  monde  d'uné 
ardeur  toujours  nou- 
velle 5  faites  que  notre 
charité  croifle  de  plus  en 
plus  ,  &  qu'elle  parvien- 
ne à  fa  plus  grande  per- 
fe&ion. 

Gloire  à  Dieu  le  Pere , 
gloire  k  fôn  Filsr  unique  , 
&  au  faint  Efprit ,  à  pré- 
fent,  &  dans  tous  les  fié- 
cles.  Amen. 

Du  Pseau 

M On  ame  s'eft  affai- 
blie dans  l'attente 
du  faiut  que  j'efpere  de 
vous  5  &  j'ai  mis  une 
ferme  efpérance  dans  vo- 
tre parole. 

Mes  yeux  fe  font  af- 


j 


Am  folis  excelfuni 
jiïbar  , 
Tôto  corufeat  lumi- 
ne  9 

Sinufque  pandens  au- 
reos 

Ignita  vibrât  fpicula. 

Tu  ,  Chrifte  ,  quî 
mundum  nova  * 
Sol  verus  ,  accendis 
face  ; 

Fac  noftra  plenam  ca- 
ritas 

Crcfcendo  furgat  ad 
diem. 
Deo  Patri  fie  gloria  , 
Ejufque   fdli  Filio  » 
San&o  fimul  cum  Spi- 
ritu , 

Nunc  ,  &  per  omne 

farculum.  Amen. 
ME  118.  i 

DEfecit  in  faluta- 
re  tuum  anima 
mea  ;  *  &  in  verbum 
tuum  fuperfperavi. 


Ff 
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iu  cloquium  tuum ,  *  foiblis  à  force  d'atten- 
diccates:  Quandocon-  dre  l'eiFet  de  vos  pro- 
folabcr^;  me  ?  mettes  ;  ils  vous  difent  : 

Quand  me  confolerez- 

vous  ? 

Quia  faclas  fun  fi-  Je  fuis  devenu  fem- 
cat  uter  in  pruîna  :  *  blable  à  une  peau  expo- 
juirificationcs  tuas  non  fée  à  la  gelée  :  cependant 
fum  oblicus.  je  n'ai  point  oublié  vos 

juftes  loix. 

Quoi:  funt  dies  fervi       Ces  jours  d'affliction 
tui  ?  *  quando  faciès   pour  votre  fervitcur  du-  i 
de  perfequentibus  me   reront-ils  encore  long- 
judiciuin  ?  temps  ?  quand  jugerez- 

vous  ceux  qui  me  persé- 
cutent ? 

Narraverunt  mîhi  Les  méchans  m'ont 
iniqui  fabulationcs  :  *  conté  des  fables  :  mais 
fed  non  ut  lex  tua.        je  n'y  trouve  point  ma 

confolation,  comme  dans 

votre  loi. 

Omnia  mandata  tua  Tous  vos  commandc- 
veritas  :  *  inique  per-  mens  font  la  vérité  mê- 
fecuti  funt  me  ,  adju-  me  :  mes  ennemis  me 
va  me.  perfécutent  injuftement  >  I 

•  fecoçirez-moi. 

Paulo  minus  con-  H  s'en  eft  peu  fallu 
ftimtnivcrunt  me  in  qu'ils  ne  m'aieat  enlevé 
terra  :  *  ego  autem  de  dcffu$  la  terre  :  mais 
non  dereliqui  mandata  je  n'ai  point  abandonné 
tua.  vos  commandemens. 

Sccundùm  miferi-  Faites-moi  miféricorde* 
cordiam  tuam  vivi-  &  donnez-moi  la  vie  ;  & 
fica  me  ;  *  &  eufto-  je  garderai  les  ordres  que 
diain  teftimonia  oris  votre  bouche  m'a  don- 
tui.  -  nés. 

In  seternum ,  Do  mi-  Seigneur  *  votre  parole 
ne  ,  *  verbum  tuum  demeure  éternellement 
permanet  in  cœlo.        dans  le  Ciel. 
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Votre  vérité  demeure 
dans  tous  les  âges  :  vous 
avez  affermi  la  terre ,  & 
elle  demeure  ferme. 

Les  jours  fe  fuccedent 
les  uns  aux  autres  ,  fui- 
vant  Tordre  que  vous 
avez  établi  :  toutes  choies 
vous  font  foumifes. 

Si  votre  loi  n'étoitpas 
l'objet  de  ma  méditation, 
je  lerois  déjà  péri  dans 
mon  affliction. 

Je  n'oublierai  jamais 
vos  juftes  loix  >  par  lef- 
quelles  vous  m'avez  don- 
né la  vie. 

Je  fuis  à  vous  ,  fauvez- 
ir.oi  5  car  j'ai  recherché 
avec  foin  vos  juftes  loix. 

Les  pécheurs  m'ont 
drcfTé  des  embûches,  pour 
me  perdre  :  je  me  fuis 
tenu  attentif  à  vos  ordon- 
nances. 

J'ai  vu  finir  ce  qu'il  y 
a  de  plus  parfait  :  mais 
votre  loi  fubfiftera  éter- 
nellement. 


<M9 

crenerationem  Sr 


generationem  ventas 
tua  ;  fundatti  teiram  > 
&  permanct. 

Ordinatione  tua  per- 
feverac  dies  >  *  quo- 
niam  omnia  ferviunt 
tibi. 

*  *\ 

Nifi  quod  lex  tua 
meditatio  mea  eft  1  * 
tUnc  forte  pcriifTcm 
in  humilitate  mca. 

In  sternum  non 
oblivifear  juftificatio- 
nes  tuas  ;  *  quia  in 
ij  fis  vivificafti  me. 

Tuus  fum  ego  ,  faù 
vum  me  fac  ;  *  quo- 
niam  juftificationçs 
tuas  exquiiivi. 

Me  expecraverunt 
pcccatorcs  ,  ut  peide* 
rent  me  :  *  teftimo- 
nia  tua  intellcxi. 

Omnis  confumma- 
tionis  vidi  fincm  :  *  là- 
tum  mandatum  tuum 
nimis. 

Uomodo  dilexi 


Que  j'aime  votre  101 1    ✓^v  1 
Seigneur  !  elle  eft    vj^legem  tuam  ,Do- 
oendant  tout  le  jour  Pob-    mine  \  *  totâ  die  me- 
ditatio mca  cftt 

Super  inlmicos  meos 
prudentem  me  fcdfti 
mandato  tuo  5  *  qui* 
in  sternum  mihieft, 


jet  de  ma  méditation. 

Votre  commandement 
m'a  rendu  plus  fage  que 
tous  mes  ennemis  :  je  l'ai 
continuellement  devanc 

les  yeux. 


Ffij 
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Super  omnes  docen- 

tcs  me  inteliexi,*quia, 

^cftimonia  tua  medir 

tatio  mea  eft. 

Super  fenes  intelle- 
xi  9  *  quia  mandata 
tua  quasfivi. 

Ab  omni  via  mala 
prohibui  pedes  meosj* 
nt  euftodiam  verba  tua. 

A  judiciis  tuis  non 
fJeclinavi  ;  *  quia  tu 
legem  pofuifti  mihi. 

Quàm  dulcîa  fau- 
fiîbus  meis  eloqufa 
tua  !  *  fuper  mei  ori 
meo. 

A  mandatis  tuis  in- 
tellexi  :  *  preptereà 
odivi  omnem  viam 
iniquitatis. 

Lucerna  pedibus 
meis  verbum  tuum,  * 
&  lumen  femitis  meis, 

Juravi  &  ftatui ,  * 
euftodire  judicia  jufti- 
tia?  tuas, 

0 

Humiliatus  fum  uf- 
fuequaque,  Domine:* 
vivifica  me  fecundùm 
veibum  tuurn. 

4  • 


J'ai  eu  plus  d'intelli- 
gence  que  tous  ceux  quji 
m'enfeig noient  ,  parce 
que  vos  ordonnances  fonp 
l'objet  de  ma  médita- 
tion. 

J'ai  eu  plus  d'intelli- 
gence que  les  vieillards  ; 
parce  que  j'ai  cherché  vos 
commandemens. 

J'ai  détourné  mes  pieds 
du  méchant  chemin  y  afin, 
de  garder  vos  paroles. 

Je  ne  me  fuis  point 
écarté  de  vos  ordres  ,  ni 
de  la  loi  que  vous  m'ave? 
donnée. 

Que  vos  paroles  font 
douces  à  ma  bouche  !  elles 
me  font  plus  douces  que 
le  miel. 

Vos  commandemens 
m'ont  donné  Wntelli- 
gence  :  c'eft  ppurquoi  je 
hais  toute  voie  d'iniqui- 
té. 

Votre  parole  eft  une 
lampe  qui  éclaire  mes 
pas ,  &  une  lumière  qui 
me  conduit  dans  mon 
chemin. 

J'ai  pris  la  réfolution 
&  |'ai  fait  ferment  de 
garder  les  ordres  de  votre 
juftice. 

J'ai  été  humilié  &  af 
fligé  de  toute  part  :  don- 
nez-moi la  vie  fuivanç 
vos  promefteso 


à  Sextc. 


Recevez  avec  bonté  le 
facrifice  que  ma  bouche 
vous  prefente  avec  joie; 
Se  enîeignez-moi  vos  or- 
dres. 

Ma  vie  eft  toujours  en 
danger  ,  &  comme  entre 
mes  mains  ;  cependant  je 
n'ai  point  oublié  votre 
loi. 

Les  pécheurs  ont  dreffé 
un  filet  pour  me  prendre  5 
mais  je  ne  me  fuis  point 
égaré ,  &  n'ai  point  quitté 
vos  commandemens. 

,  J'ai  appris  vos  ordon- 
nances ,  &  je  les  regarde 
comme  un  héritage  éter- 
nel :  elles  font  la  joie  de 
mon  cœur. 

J'ai  porté  mon  cœur  à 
exécuter  vos  comman- 
demens pour  jamais  , 
à  caufe  de  la  récompenfe. 

J'Ai  eu  de  la  haine  pour 
les  médians  >  &  j'ai 
aimé  votre  loi. 

Vous  êtes  mon  aide  & 
mon  prote&cur  ;  &  j'ef- 
pere  fortement  en  votre 
parole. 

Méchans  ,  éloignez- 
vous  de  moi  ;  &  j'appro- 
fondirai les  commande- 
mens de  mon  Dieu. 

Recevez -moi  confor- 
mément à  votre  parole  > 
&  je  vivrai  ;  &  ne  me 


Ï4{ 


Voluntaria  oris  meî 
beneplacita  fac  ,  Do- 
mine *  Si  judicia 
tua  doce  me. 

Anima  mea  in  ma- 
nibus  meis  femper  $  * 
&  legein  tuam  non 
fum  oblitus. 

Pofuerunt  peccato- 
rcs  laqueum  mihi  ;  * 
&  de  mandatis  tu\s 
uon  euavi. 

Haercdicate  acquî- 
fivi  teftimonia  tua  iti 
setemum  5  *  quia  exul- 

tatio  cordas  mei  lune* 

•  •  -  » 

Inclinavi  cor  meum 
ad  faciendas  juftifL- 
cationes  tuas  in  a?ter- 
num  ,  *  propter  retri- 
butiogem. 

INiquos    odio  ha- 
bui  ,  *  &  'legeni 
tuam  dilexi. 

Adjutor  &  fufccp- 
tor  meus  es  tu  ;  * 
Se  in  verbum  tuiun 
fupcrfperavi. 

Declinate  a  me  9 
maligni;  *  &  feru- 
tabor  mandata  Dei 
mei. 

Sufcipe  me  fecuiv- 
dùm  eloquium  tuum  y 
&  vivam  ;  *  &  non 
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con fondas  tne  ab  ex- 
pedatioiie  mca. 

Adjuva  me  ,  &  fat- 
vus  ero  ;  *  8c  med:ta- 
bor  in  juftificationibus 
tuis  femper, 

Sprevilli  omnes  cLîf- 
cedentes  à  judicîîs 
tuis  ;  *  quia  injufta 
cogitatio  eorum. 

preevaricantes  re- 
futavi  omnes  pecca- 
tores  terraî  ;  *  îdeo  di- 

lexi  teftirnonia  tua, 

» 

Confige  timoré  tuo 
Cames  mcas  :  *  à  judi- 
dis  enim  tuis  timui. 

Feci  judicium  & 
juftitiam  :  *  non  tra- 
das  me  calomnianti- 
bus  me. 

Sufcipe  fervum  tuum 
in  bonum  :  *  non  ca- 
lumnientur  me  fuper- 
bi. 

Oculi  mei  defe- 
cérunt  in  falu^arc 
tuum  i  *  te  in  clo- 
guium  juftiti^  tu«. 

Tac  cum  fervo  tuo 
fecundùm  mifericor- 
diam  tuam  >  *  &  ju- 
ffificationes  luas  dxc 


rendez  point  eonfus  en 
me  fruftrant  de  mon  at- 
tente, 

Aidez-moi ,  &  je  ferai 
fauve;  &  je  méditerai 
fans  cefle  vos  juftes  ioix« 

Vous  avez  m'prifé  tous 
ceux  qui  s'écartent  de 
vos  ordres  ;  parce  que 
leur  penfée  eft  injuft'e. 

J'ai  regardé  tous  les 
pécheurs  de  la  terre  com- 
me des  prévaricateurs  de 
votre  loi  :  c'eft  pourquoi 
j'ai  aimé  Vos  ordonnances. 

Percez  ma  chair  de 
votre  crainte  :  je  trem- 
ble en  penfant  à  vos  or- 
dres. 

J'ai  vécu  avec  équité 
&  avec  juftice  :  ne  m'a- 
bandonnez pas  à  la  malice 
de  ceux  qui  me  calom- 
nient. 

Recevez  avec  bonté 
votre  ferviteur  :  que  les 
fuperbes  ne  me  calorrv- 
nient  plus. 

Mes  yeux  fe  font  af- 
foiblis  dans  l'attente  où 
j'étois  du  falut  que  vous 
m'avez  promis  y  8c  de 
l'accomplifîemcnt  de  vos 
paroles  qui  font  juftes. 

Seigneur  5  traitez  vo- 
tre ferviteur  félon  votre 
miféricorde  ,  &  enfei- 
gnez-moî  vos  juftes  loix. 


à  Sexte. 

Je  fuîs  votre  fcrviteur  :       Servus   tuus  fum 


ego  :  *  da  mihi  in- 
tetleftum ,  ut  feiatn 
teftimomà  tua. 

Tempus  facîendi  > 
Domine  :  *  diflipave- 
runt  legem  tuam. 

Ide6  dilexi  man- 
data tua  ,  *  fuper  au- 
rum  &  topazion. 

Prôptereà  ad  ottini* 
mandata  tua  dirige- 
bar  ;  *  omnem  viam 
iniquam  odio  habui.' 


donnez-moi  l'intelligence 
&  la  connoiffance  de  vos 
ordonnances. 

Seigneur  ,  H  eft  temps 
d'agir  :  ils  ont  diifipé  vo- 
tre loi. 

Pour  moi  j'ai  aimé 
vos  commandemens  >  & 
je  les  ai  plus  cftimés  que 
l'or  Se  le  topaze. 

C'cft  pourquoi  je  me 
conforme  à  tous  vos  com- 
mandemens ;  &  je  hais 
toute  injuftice. 

Pendant  V Annie. 
Ant.  J'ai  porté  mon      Anu  Inclinavi  cor 
coeur  à  exécuter  vos  corn-   meum    ad  faciendas 
mandemens  pour  jamais,   juftifîcationes  tuas  m 

aeternum. 

Capitule.       S.  Jean  ,  f. 

L'Amour  de  Dieu  confifte  à  garder  fes  corn- 
mandemens  $  &  fes  commandemens  ne  lont 
point  un  fardeau  pèfant. 

K*.  br.  Je  me  fuis  tenu 
attentif  à  vos  ordonnan- 
ces 5  Seigneur  :  *  Votre 
loi  fubfïftera  éternelle- 
ment- Je  me  fuis  tenu* 
f.  j'ai  vu  finir  ce  qu'il 


y  a  de  plus  parfait.  *  Vo- 
tre loi.  Gloire.  Je  me  fuis 

1 

tenu. 

f.  J'aime  votre  loi  plus 


y.  br.  Teftimonîtf 
tua  intellexi  >  Domi- 
ne :  *  Latum  man- 
datum  tuum  nimis, 
Teftimonîa.  f.  Ôm- 
nis  •  confummationis 
vidi  fînem.  *  Latum. 
Gloria  Parti.  Tefti- 

monia. 

Dilexi  manda- 


que  l'or  ;  l}t.  C'eftpour-  ta  tua  iuper  aurum  , 

quoi  je  me  conforme  à  Proptereà  ad  om- 

rous   vos    commande-  nia  mandata  tua  <l«H 

rnénr.  $cb*u 
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MESSES 

DES  PRINCIPALES  FESTES 

DE  L'ANNÉE. 


LE   JOUR  DE  NOËL. 

9 

Introït. 


PArvulus  natus  eft 
nobis  7  fc  Fîliiis  da- 

tUS  Cil  n  o  bis    8C  fa&US 

cft  prinçipatus  fuper 
humerum  ejus  j  &  vo- 
çabitur'  nomen  ejus 
Àdmirabilis  y  Confilia- 
xius  5  Dcus >  Fortis ,  Ta- 
rer fucuri  fiecuii ,  Prin- 
ccps  pacis.  Pfi  Cantate 
t)omino  canticum  no- 
vum  ;  *  quîa  mirabilia 
fecit.  Gloria  Patri ,  8c 
pilio.  Parvulus. 


ÏL  nous  eft  né  un  Enfant* 
8c  il  nous  a  été  donné 
un  Fils  qui  portera  fur  fon 
épaule  la  marque  de  foa 
empire  ;  il  fera  appelle 
l'Admirable  5  le  Concil- 
ier ,  Dieu  >  le  Fort  %  le 
Pere  du  fiécle  futur  y 
8c  le  Prince  de  la  paix. 
Pf.  Chantez  un  cantique 
nouveau  a  la  louante  du 
Seigneur  ;  car  il  a  fait 
des  chofes  miraculeufes. 


Gloire*  Il  nous. 
Kyrie  ,  eleifon.  Gloria  in  excelfîs.  cï-devant  à 
l'Ordinaire  de  la  MeJJe  ,  lia. 

1  Oraison. 

F Aires  >  ô  Dieu  tout-  puiffant  >  que  votre  Fils 
unique  par  fa  nouvelle  naiflance  félon  la  chair 
nous  délivre  du  joug  du  peché  >  dont  nous  fommes 
cfclavcs  depuis  fi  long-temps  i  Nous  tous  en  prions 
par  N.  S. 
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Le  jour  de  Noël ,  à  la  Mefle.  , 

Epîtili. 
Lc&ure  de  l'Epitrc  de  l'Apôtre  f.ûnt  Paul  aux 
Hébreux,  c.  i .  ^r.  i . 

Dieu  ayant  parlé  autrefois  à  nos  pères  en  plu- 
fieurs  occafions  &  de  différentes  manières  par 
les  Prophètes ,  vient  enfin  de  nous  parler  en  ces 
jours  par  fon  Fils  unique  ,  qu'il  a  établi  héritier 
de  toutes  chofes  ,  &  par  qui  il  a  fait  ce  qui  exifte 
dans  tous  les  temps.  Et  comme  il  eft  la  fplendeur 
de  fa  gloire  ,  &  le  caraftere  de  fa  fubftance  ,  8c 
qu'il  foûtient  tout  par  une  parole  inséparable  de  fa 
toute-puMance ,  après  nous  avoir  purifiés  de  nos 
péchés  ,  il  eft  au  plus  haut  du  ciel  à  la  droite 
cfe  la  fouveraine  majefté  $  étant  auiTi  élevé  au- 
de/Tus  des  Anges ,  que  le  nom  qu'il  a  reçu  eft  plus 
excellent  que  le  leur.  Car  à  qui  d'entre  les  Anges 
Dieu  a-t-ii  jamais  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils  «»  je 
vous  ai  engendré  aujourd'hui  ?  Et  encore  :  Je  ferai 
fon  Pere  ,  &  il  fera  mon  Fils  ?  Mais  lorfque  dans 
un  autre  endroit  il  introduit  dans  le  monde  fon 
Premier-né  ,  il  dit  :  Que  tous  les  Anges  de  Dieu 
l'adôrent.  Et  même  l'Ecriture  applique  aux  Ange9 
ces  paroles  :  C'eft  Dieu  qui  fe  fert  des  efprits  pour 
les  envoyer  où  il  lui  plaît  >  &  des  flammes  ardentes 

Ïour  exécuter  fes  ordres.  Mais  quant  au  Fils  de 
)ieu  5  elle  dit  :  Votre  thrône  ,  6  Dieu  ,  fera  un 
thrône  éternel  :  le  feeptre  de  votre  empire  eft 
un  feeptre  d'équité  &  de  juftice  :  vous  avez  aime 
la  jufticc  ,  &  vous  avez  haï  l'iniquité  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  ô  Dieu  !  votre  Dieu  a  répandu  fur  vous  une 
onâion  qui  eft  une  fource  de  joie  >  &  qui  vous  a 
élevé  ainfi  au-deflus  de  tous  ceu*  qui  y  ont  part 
avec  vous.  Elle  lui  adrefle  auflî  ces  paroles  :  Sei- 
gneur 9  vous  avez  créé  la  terre  dès  le  commence- 
ment du  monde  ,  &  les  cieux  font  les  ouvrages 
de  vos  mains  :  ils  périront ,  mais  vous  demeure- 
rez :  ils  vieilliront  tous  comme  un  vêtement  > 
&  vous  les  changerez  comme  un  habit  :  mat* 
pour  vous  y  vous  êrçs  toujours  le  même  >  §ç  vos 
ann  ées  n'aur#nt  point  de  fin. 


34* 


Le  jour  de  Noël  $ 

GHADUIL* 


REcordatus  eft  Do- 
minus  mifericor- 
dix  fu<e  ,  &  veritatis 
fuœ  domui  Ifraèl  :  vi- 
dcrunt  omnes  fines 
terras  faiutare  Dei  no- 
itri  :  jubilatç  Deo  , 
omnis  terra. 


E  Seigneur  a  fait  pi- 


roitre  famiféricorde, 
il  s'eft  reffouvenu  des 
promettes  qu'il  a  voit  fai- 
tes aux  enfans  d'ïfraci  ; 
tout  l'univers  a  été  té* 
moin  de  l'avénetnent  du 
Sauveur  que  notre  Dieu 
nous  a  envoyé  :  rendez* 
en  donc  à  Dieu  ,  habîtans  de  la  terre  ,  d'éternelles 
avions  de  grâces ,  avec  des  tranfports  de  joie, 

1r*  Notum  fecit  Do-  ^.  Le  Seigneur  a  ma- 
minus  faiutare  fuum ,  nifefté  le  Sauveur  qu'il 
ante  confpedum  gen-  nous  a  donné  ;  il  a  fait 
tium •  revelavic  jufti*-  éclater  fa  juftice  à  la  vue 
tiam  fuam.  de  toutes  les  nations. 

Alléluia  >  alléluia. 
.  f.  Vcrbum  caro  fa-       ^.  Le  Verbe  s'eft  fait 
dum  eft  ,  &  habitavit    chair  ,  &  il  a  habite  par- 
in  nobis.  Alléluia.         mi  nous.  Alléluia, 

-  P  X,  O  S  li 

au-    Y  E  Pcrc  mite**" 
1  à  cordes  a  enfin  exau- 
cé nos  vœux  :  le  Jufte 
defeend  du  ciel  i  comme 
une  pluie  falutaire  :  une 
Mere  a  enfanté  le  Sau- 
veur en  demeurant  tou- 
jours Vierge  :  Phomme  -  Dieu  prend  un  corps 
femblable  au  nôtre. 

Les  Anges  annoncent 
ce  myftére  augufte  par 
leurs  divins  concerts  : 
unifions-nous  à  la  troupe 
des  bergers  >  courons  à  la 
crèche  *  qui  fert  de  ber- 
ceau à  Jcfus  naiflant. 


VOtis  Pater 
nuit  : 

Juftum  pluunt  fidera  : 
Salvatorehi  genuit 
Inrafta  puerpera  : 
Homo  Deus  nafeitur. 


Superum  concenti- 
bus 

Panditur  myfterium  : 
Nos  mixti  Paftoribus 
Cingamus  prasfcpium 
Jii  quo  Chriftus  fterni- 
tur. 
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à  la  Mefé.  347 
O  divin  Jefus ,  fource     Tu  lumen  de  lumi- 


ne  y 

Ante  folem  funderis: 
Tu  numen  de  numiné 
Ab  œterno  gigneris  , 
Patri  par  progenies» 

Tantuses  !  &  fu péris* 
Qua*  te  premit  caiitas  y 
Sedibrçs  t  eîaitris  : 
Uc  furgat  innrmitas 
Infirmas  humi  jaces. 


de  toute  lumière  ,  vous 
êtes  avant  le  foleil  :  Dieu 
par  votre  e/Tence  ,  Fils  de 
Dieu  ,  vous  êtes  engen- 
dré de  toute  éternité  y  en 
tout  égal  à  votre  Pcrc*. 

Telle  eft  votre  gran- 
deur ineffable  !  tel  eft 
l'excès  de  votre  amour 
pour  les  hommes ,  qui  va 
jufqu'à  vous  faire  des- 
cendre du  haut  de  votre 
trône  célefte  >  fur  la  terre  ,  fur  laquelle  vous  êtes 
couché  y  vous  affujettiflànt  aux  foibleflcs  de  Pen- 
fanDe  ,  pour  détruire  nos  infirmités. 
fr«  40  Dieu  ,  l'innocent  fe     Qux  nocens  debue- 
charge  des  crimes  du  cou- 
pable y  &  fe  foumet  à  la 
peine  que  j'ai  méritée; 
le  fuprême  Légiflareur 
obéit  à  Ja  loi  que  nous 
avons  rejettée  :  c'eft  ainfi 
que  vous  nous  enleignez 
la  juftice. 

JLe  ciel  eft  voue  trône  y 
8c  je  vous  vois  dans  une 
étabîc  :  vous  êtes  le  maî- 
tre abfolu  de  tous  les  em- 


ram  y 
Innocens  exequerîs  : 
ïu  legi,  quam  fpre- 

veram  y 
Legifer  fubjiceris  : 
Sic  do  ces  juftitiam. 


Caslum  cai  regia , 
Stabulum    non  rck 


pires  >  &  vous  prenez  la 
forme  du  plus  vil  efel  ve  ; 
ah  c'eft:  ainfi  que  vous 
confondez  notre  orgueil. 

Vous  vous  rendez  en 
tout  femblable  à  nous  : 
vous  vous  aflujettiflez  à 
notre  foibleflcjvous  vous 
foumettez   même  à  la 


pins  : 
Qjji  donas  imperia  y 
Servi  formam  induis  : 
Sic  teris  fuperbiam* 


Nobis   ultro  fimx- 
lem 

Te  praebcs  in  omni* 
bus , 

Debilibus  dcbilerA  , 


mort  :  c'eft  par  ces  liens  Momlemmoitalibus* 
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lis. 

Cum  «gris  confun- 

deris , 
Morbi  labcm  nefciens: 
Pro  pcccato  pateris , 
Peccatum  non  facienf  : 
Hoc  uno  diflimilis. 


3  4$  Le  jour  de  Noïl  > 

His  trahis  nos  vincu-   aifnables  que  vous  nous 

attirez  à  vous. 
Exempt  de  la  contagion 
commune  y  vous  voulez 
vous  confondre  avec  ceux 
qui  en  font  infe&és  ; 
exempt  du  péché  ,  vous 
voulez  en  fouffrir  la  pei* 
ne  :  c'eft  en  cette  in  no* 
cence  feule  que  vous  dif- 
férez de  nous* 

Père  tout-puiflant  y  qui 
envoyez  votre  Fils  uni- 
que aux  hommes ,  faites- 
nous  la  grâce  de  connoi- 
tre  ce  divin  Jefus  y  prin- 
cipe  de  la  grâce  ,  &  l'au- 
teur de  notre  faluN 

Efprit  faint ,  qui  allu- 
mez par  vos  feux  facrés  la 
charité  dans  nos  cœurs  , 
daignez  les  faire  brûler 
d'un  amour  tendre  Se  fin- 
cére  pour  Jefus  qui  vient 
de  naître  pour  nous. 
Amen. 

EvaitgUï  î  In  principio  >  &c.  ci-devant  à 
VOrdinairc  de  la  MeJJe. 

OppejltOIRï. 

Hoftias  &  oblatio-  Vous  avec  rejetté ,  ô 

nés  pro  peccato  nolui-  mon  Dieu  ,  les  victimes 

fti  ,  nec  placita  funt  &  les  oblations  5  &  les  fa- 

tibi  quae  fecundùtta  le-  crifices  que  la  loi  même 

gem  offeruntur  ;  tune  ,  ordonnoit ,  n'ont  pas  été 

dixi  :  Eccc  yenio.  Al-  agréables  à  vos  yeux  • 

kluia.  alors  j'ai  dit  :  Me  vaicî! 

Alléluia, 


1 


Summe  Pater  ,  Fi- 
lmai , 
Qui  mittis  ad  homi- 

ncm  , 
Gratine  principium  y 
Saiutis  originem  y 
Dajefum  cognofeere. 

Cujùs  igne  cœiitùs 
Caritas  âccenditur* 
Ad  es  y   aime  Spiri- 
tus  : 

Qui  pro  nobis  nafei- 
tur  y 

Da  Jefum  diligere. 
Amen. 


uigi 
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a  la  Mcjféé  349 

Sbcretb. 

NOus  vous  prions ,  Seigneur  y  d'agr  'er  cette 
offrande  que  nous  préfentons  à  votre  Majcft4 
divine  ,  dans  cette  augufte  folcmnité  ;  afin  que  par 
l'union  fainte  que  nous  contractons  avec  vous  par 
les  fàcrés  myftéres ,  nous  devenions  par  un  effet  de 
votre  grâce  toure-puiflante*  des  enfaris  d'adoption  j 
&  que  nous  foyons  régénérés  en  celui  qui  a  bien  s 
voulu  naître  comme  Fils  de  l'homme  pour  l'a- 
mour de  nous  ;  Lui  qui  étant  Dieu  vit  &  régne. 

Communion.  * 

Dieu  a  fait  éclater  IV  In  hoc  apparuit  ca- 
mour  qu'il  a  pour  nous  >  ritas  Dei  in  nobis  , 
en  envoyant  fon  Fils  uni-  quoniam  Fiiium  uni- 
que dans  le  monde  pour  genitum  mifit  Dcus 
nous  fauver.  Alléluia.        in  mundum  ,  ut  viva- 

mus  per  cum.  Alléluia. 

PôSTCOMMUNIONé 

NOus  vous  prions ,  ô  Dieu  tout-puiffant ,  de 
faire  enforte  que  ,  comme  le  Sauveur  du 
monde  en  naiflant  en  ce  jour ,  produit  en  nous 
une  régénération  divine  5  il  nous  accorde  auffi 
l'immortalité  :  Lui  qui  étant  Dieu. 

Après  la  Mejfe  ,  on  dit  V Evangile  fuivant. 
Suite  du  faint  Evangile  félon  S.  Matthieu.  C.  i. 

EN  ce  temps-là  ;  Un  Ange  du  Seigneur  apparut! 
à  Jofeph  pendant  fon  fommeil  ,  8c  lui  dit  : 
Jofeph  fils  de  David  ,  ne  craignez  point  de  retenir 
Marie  pour  votre  femme  ;  car  ce  qui  eft  formé  ert 
elle  i  vient  du  faint  Efprir*  Elle  mettra  au  monde  * 
un  fils  que  vous  appellerez  Jefus  ;  parce  que  ce  fera 
lui  qui  fauvera  fon  peuple  de  leurs  péchés.  Or 
tout  cela  arriva  pour  accomplir  ce  que  le  Seigneur 
avoit  dit  par  le  Prophète  en  ces  termes  :  Une 
Vierge  concevra  &  enfantera  un  fils  j  à  qui  pu 
donnera  le  nom  d'Emmanuel  ;  ce  qui  (ignifie  * 
JDieu  avec  nouSi  Jofeph  sécant  éveillé  >  fit  ce  que 
Paris.        (  G  g 
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y  ï  6  Le  jour  dt  l'Epiphanie  9 

l'Ange  lui  avoit  ordonné  >  8c  retint  fa  fcmmfci 
Et  il  ne  favoit  point  connue  >  lorfqu'elle  mit  au 
momie  Ton  fils  premier  né  j  à  qui  elle  donna  le 
nom  de  J  cl  us  i 

■    ■■  ■     ■  m     ■  ■  ■ 

LE  JOUR  DE  L'EPIPHANIE 

DE  NOTRE-SEIGNEUR* 

■ 

AFferte  Domino  ,  YJEuples  de  la  terre ,  ve- 

familias  populo-  A   nez  tous  rendre  au 

rum  ,  afferte  Domino  Seigneur  vos  hommages, 

gloriam  &  imperium  :  &  reconnoitre  fa  puiflan- 

venite   in  .  confpcctu  ce  :  venez  vous  proiierner 

cjus ,  &  adorate  Do-  à  fes  pîeds ,  &  Padorer 

minum  in  décore  fan-  avec  un  faînt  refpeét  :  ô 

€to  :  lœtentur  cœli  &  deux  j  réjoniflez- vous  j 

exultet  terra  >  &  di-  &  vous  ,  habitans  de  la 

cant  in  nationibus  :  terre  y  trcflaillcz  de  joie  , 

Dominus  regnavit;  &  publiez  dans  toutes  les 

Pf.  Cantate  Domino  nations  y  Que  le  Seigneur 

canticum  novum  :  *  prend  poffeffion  de  fon 

cantate  Domino  y  oni-  empire^  Pfî  Peuples  de 

nis  terra.  Gloria  Patri ,  toute  la  terre  ,  chanter 

&  Filio  y  Se  Spiritui  les  louanges  du  Seigneur 

fanûo.    Affertè  Do-  par  de  nouveaux  cantî- 

ininoé  ques.  Gloif e*  Venez. 

O  IL  Aïs  on. 

ODieu  y  <Jui  fous  la  conduite  d'une  étoile  ave* 
en  ce  jour  amené  les  Gentils  à  la  connoiflance 
de  votre  Fils  unique  :  faites  par  votre  bonté  >  qu'a- 
près vous  avoir  connu  ici-bas  par  la  foi  ,  nom 
foyons  admis  à  contempler  l'éclat  de  votre  Ma^ 
jefté  dans  la  gloire  j  Paré 
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Leûure  du  Prophète  Ifaïe.  C.  6o«  %• 

LEvez-vous  f  foycz  éclairée  >  6  Jerufalem  ;  par- 
ce que  celui  qui  eft  votre  lumière  eft  venu  ,  8c 
que  la  gloire  du  Seigneur  s'eft  élevée  fur  vous.  Car 
les  ténèbres  couvriront  la  terre  ,  &  Pobfcurité  fe 
répandra  fur  tous  les  autres  peuples  :  mais  le  Sei- 
gneur commencer^  à  paroître  fur  vous,  &  fa  gloire 
le  manifeftera  parmi  vous.  Les  nations  marcheront 
à  la  faveur  de  votre  lumière  >  &  les  rois  fuivront 
la  Splendeur  de  celui  dont  la  naiflànce  s'eft  opérée 
en  vous.  Levez  les  yeux  *  &  regardez  autour  de 
vous  :  ils  fe  raiTçmbient  tous ,  &  viennent  vers 
vous.  Il  en  vient  de  loin  pour  être  vos  filles  :  vous 
veyez  dans  le  temps  marqué  cette  affluence  de 
peuple  *  &  pour-lors  votre  cœur  fera  dans  Padmi- 
ration  Se  dans  la  joie  ,  quand  cette  multitude  in- 
nombrable qui  habite  le  long  de  la  mer  ,  tournera 
fes  pas  vers  vous  j  &  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  puif- 
fance  parmi  les  nations  *  viendra  fe  rendre  à  vous, 
Vous  ferez  comme  inondée  par  une  foule  de  cha- 
meaux 1  parles  dromadaires  de  Madian  &  d'Epha. 
Tous  viendront  de  Saba  :  ils  apporteront  de  l*or 
Se  dcPcncens  pour  Poffrir  ,  &  pour  rendre  gloire 
au  Seigneur. 


Oute  la  terre  fe  con-    /""NOnvertcntur  ad 


&  toutes  les  nations  fc  nés  terne  ,  &  adora- 
profterneront  devant  lui  bunt  in  confpeclu  ejus 
pour  Padorcr.  f.  Toute  univerfe  familia:  gen- 
la  terre  fe  convertira  9  tium.  y-  Convertcn- 
parce  que  norre  Dieu  v$  tnr  1  quia  nunc  magni- 
faire  éclater  fa  gloire  ,&  ficabitur  ufque  ad  ter- 
fa  piiiflance  ,  jufqu'aux  minos  terra, 
extrémités  du  monde. 


^r.  Teuplcs  de  la  terre  %       jf.  Confiteantur  ti- 


Graduel. 


Alléluia  ,  alléluia. 


♦ 
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ficeantur  tîbi  popali 
omncs  :  lœtcntur  & 
exultent  gentes.  Allé- 
luia. 

Pu 

AD  Jefum  accurri- 

Corda  veftra  fubditc 
Régi  novo  gentium. 
Stella  foris  prédi- 
cat , 

Intùs  fîdes  indicat 
Redemptorcm  om- 
nium. 
Hue  afferte  muncra 
Voluntate  libéré  , 
Sed  munera  cordium. 

Hsec  erit  gtatiflima 
Salvatori  vi&ima  , 
Mentis  facrificium. 

Aurum  offert  cari- 
tas, 

Et  myrrham  aufteri- 
tas  , 

Et  thus  defiderium. 
Auro  Rcx  agnofei- 
tur , 

Homo  myrrha  coli- 
tur , 

Thure  Deus  Gentium. 


Juda?a  *  gaudentibus 
Non   invide  Genti- 
bus 

Rete&um  myfterium. 


V Epiphanie  , 

Dieu  -y  rendez-lui  tous  ves 
hommages  :  foyez  tous 
dans  la  joie  &  dans  l'allé* 
greffe.  Alléluia. 
ose. 

ACcourez  à  Jefus  ,  ve- 
nez foumettrc  vos 
cœurs  à  ce  nouveau  Roi 
des  nations. 

L'étoile  annonce  qu'il 
eft  le  Chrift  ;  la  foi  £it 
connoître  intérieurement 
qu'il  eft  le  Rédempteur 
de  tous  les  hommes. 

Apportez  ici  avec  \jnc 
entière  liberté  8c  une  vo- 
lonté parfaite  >  vos  cœurs 
pour  préfens. 

La  vidime  la  plus 
agréable  qu'on  puiffe  of- 
frir au  Sauveur  ,  c'eft  le 
facrifice  du  cœur. 

L'or  qu'on  lui  ofFreTe- 
préfente  la  charité  t  1^ 
myrrhe  eft  le  fymbolc  de 
la  mortification  *  &  l'es- 
cens  celui  des  faintsdefirs. 

En  lui  offrant  de  l'or  , 
nous  rendons  hommage  à 
fa  royauré  ;  la  myrrhe  eft 
un  témoignage  de  fon  hu- 
manité ,  8c  l'encens  une 
marque  du  culte  qui  eft 
dû  à  fa  divinité. 
.  Juifs  ,  n'enviez  point 
aux  Gentils  la  joie  qu'ils 
reflentent  de  ce  myftére 
qui  leur  eft  heureufement 
découvert. 
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•  Les  Mages  fuccédans     Pofl  cuftodes  ovium  , 
çtux  bergers  viennent  fe    Se  Magi  fîdelium 
joindre  &  s'incorporera   Junjjunt    m  confor- 
la  fociété  des  fidèles,  t:um. 

jcfus-Chrift  raflemble  Qui  Judasos  advocat 
les  Juifs  &  les  Gentils  Chriftus ,  genres  con- 
dans  un  même  bercail.  vocat 

In  unum  tugurium. 

Bethléem  devient  au-     Bethléem  rit  hodie 
jourd'hui-  le  berceau  de    Totius  Ecclelije. 
toute  L'Eglile  naiflante.      Nafcentis  exordium. 

Que  Jefus-Chrift  régne     Regnct  Chrillus  cor- 
dans  nos  cœ  irs,  &  qu'il       dibus  5 
étende  fon  empire  \  en    Et  vidis  rebellibus  , 
fubjuguant  les  coaurs  ré-    Proférât  imperiurrw 
belles.  Amen..  Amen, 

Evangile. 
Suite  du  faint  Evangile  félon  S.  Matth.  Cî.^.i, 

JEfus  étant  né  dans  Bethléem  *  ville  de  la  tribu 
de  Juda,,  au  temps  du  roi  Herode  ,  des  Magçs 
vinrent  d'Orient  à  Jerufalem,  Se  ils  demandèrent  : 
Ou  eft  le  Roi  des  Juifs  qui  cft  nouvellement  né  ? 
Car  nous  avons  vu  fon  étoile  en  Orient  *  &.  nous 
forâmes  venus  l'adorer.  Ce  que  le  roi  Herode  ayant 
entendu  >  il  en  fut  troublé  ,  &  toute  la  ville  de 
Jerufalcm  avec  lui.  Çt.  ayant  afl'emblé  tous  les 
Princes  des  Prêtres  ife  les  Do&eurs  du  peuple  >  il 
s'informa  d'eux  où  devojt  naître  le  Chrift.  Ils  lui 
dirent  que  c'étoit  dans  Bethléem  de  la  tribu  de 
Juda ,  félon  ce  qui  a  été  écrit  par  le  Prophète  :  Êc 
vous  i  Bethléem  terre  de  Juda ,  Vous  n*ceçs  pas  la 
dernière  parmi  les  principales  villes  de  Juda  ;  "car 
c'eft  de  vous  que  forcira  le  chef  qui  conduira  mot* 
peuple  d'Ifraëi.  Alors  Herode  ayant  appelle  les 
plages  enfecret*  leur  demanda  aveç  grand  foin 
le  temps  que  l'étoile  leur  étoit  apparue  ;  &  le* 
.envoyant  à  Bethléem  »  il  leur  dit  t  Allez*  infor- 
jnez-vous  exactement  de  cet  Enfant  5  &  lorfqii^ 
yoiis  Pâmez  txottYé  ,  faites-le  moi  fçavoir",  aiîn 

Ggii} 
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que  j'aille  auffi  l'adorer.  Sur  ces  paroles  du  &oit 
ils  partirent.  En  même  temps  l'étoile  qu'ils  a  voient 
vue  en  Orient  parut,  &  elle  alloit  au-devant 
d'eux^ jufqu  à  ce  qu'étant  açrivée  fur  le  lieu  où  étoit 
l'enfant ,  elle  s'y  arrêta.  Lorfqu'ils  virent  l'étoile, 
ils  furent  tranfportés  d'une  extrètné  joie.  Et  en- 
trant dans  la  maifon  ,  ils  trouvèrent  l'Enfant  avec 
Marie  fa  mere  $  &  fe  profternant  en  terre  ,  ils 
l'adorèrent  ;  puis  quyrant  leurs  tréfors  ,  ils  lui 
pffrirent  pour  préfens  ,  de  l'or  ,  de  l'encens  &  de 
Ja  myrrhe.  Et  ayant  reçu  en  longe  un  avertiffe- 
ment  de  n'aller  point  trouver  Hcrodc  >  ils  s'en 
retournèrent  en  leur  pays  par  un  autre  chemin» 

Offertoire. 

Rcges  Tharfis  8c  Les  rois  de  Tharfe  8c 
înfulrv?  muncra  offe-  les  ides  lui  offriront  des 
fpnt  :  regçs  Arabum  préfens  ;  les  rois  d'Arabie 
&  Saba  don  a  addu-  &  de  Saba  lui  apportè- 
rent j  &  adorabunt  xont  des  dons  :  tous  le$ 
çum  omnes  reges  ter-  rois  de  la  terre  fc  profter- 
fse  y  omnes  gentes  fer-  lieront  devant  lui  pour 
fient  ei.  l'adorer  >  &  toutes  les  na- 

tions5 feront  foamifes  4 
Ion  empiré» 

SEîgneur ,  regardez  ,  s'il  vous  plaît  ,  d'un  çà\ 
favorable  les  dons  de  votre  Eglife  ;  ce  n'effc 
plus  de  l'qr ,  de  l'encens ,  ni  de  la  myrrhe  quelle 
yous  offre  ;  mais  celui  qui  étoit  fiçuré  par  ces  pré- 
fens ,  Jefus-Chrift  votre  Fils  ,  quf  s'immole  8c  fc 
donne  a  i^ous  dans  ce  myftére  ;  Lui  qui',  &c. v 

COKMVNI  ON. 

Inrenerunt  Puerum       Ils  tronverenf  l'Enfant 

çtim  M^rià  matréejus-  8c  Marie  fa  mere  ,  &  ilt 

&  proddentes  adora-  fc  profternerent  devant 

T?rui^t  ç«m.  Alléluia,  lui  pour  IVorcr.  AU* 
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Oîîieu  ,  qui  par  votre  miféricorde  infinie  avez 
bien  voalu  nous  tirer  des  ténèbres  épaiffes  où 
nous  étions  plongés  ,  pour  nous  faire  arriver  a  vo- 
tre lumière  admirable  :  daignez  augmenter  en 
nous  la  grâce  de  îa  foi  que  nous  ayons  reçue  ;  afm 
qu'en  adorant  dans  le  Sacrement  de  l'autel  >  edui 
que  les  Mages  ont  révéré  dans  le  berceau  >  nous 
lui  préfentions  du  fond  de  notre  cœur  des  préfçns 
de  fa  divinité;  Lui  qui éèant  Dieu. 

LA  PRESENTATION 

DE  NOTRE-SEIGNEUR 
AU  Tekpu, 

•  É 

ET    LA  PURIFICATION 

.  .  *  « 

P£    LA    SAINTE  VIERGE. 

Introït. 

ODieu  <>  votre  miféri- 
corde s'eft  répandue 
fur  nous  au  milieu  de 
votre  temple  :  votre  gloi- 
re >  proportionnée  a  la 
grandeur  de  votre  nom  , 
détend  jufqu'anx  extré- 
mités de  la  terre  :  votre 
droite  agit  toujours  avec 
une   juftice  admirable, 
Pf.Lc  Seigneur  eft  grand, 
il  eft  digne  des  louanges 
magnifiques  :  il  eft  grand 
dans  ft  cité  fainte  ,  &fur 
montwne  qu'il  habite. 
Gloire.  Ô.  Dieu* 

v      4      .  .  »       •       •   -  -  • 


SUfcepîmuf  i Senti 
mifericordiam  tua 
in  medio  templi 
tui  :  fecundùm  nomen 
tuum  y  Deus ,  ita  & 
laus  tua  in  fines  ter- 
me :  juftitiâ  plena  eft 
dextera  tua.  Pf.  Ma- 
gnus  Dominus  &  lau- 
dabilis  nimis  ,  *  in 
eivitate  Dei  noftri  , 
in  monte  fanfto  ejns. 
Gloria  Patri ,  &  Fi- 
lio  ,  &  Spiritui  fanclo. 

Sufcepimust 

» 
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Oraison. 

Purifiez  nos  cœurs ,  ô  Dieu  tout-puifFant  &  éter- 
nel ?  afin  qu'à  l'exemple  de  votre  Fils  unique  y 
qui  étant  revêtu  de  notre  chair  5  a  été  aujourd'hui 
préfenté  dans  le  temple  >  nous  venions  aufli  nous 
préfenter  à  vous ,  dans  l'innocence  &  la  puteté  de 
nos  cœurs  5  Par  le  même. 

Epîtri. 
Lecture  dn  Prophète  Maiachie.  Ch.  ^.-f.  1. 

VOici  que  j'envoie  mon  Ange  qui  préparera  la 
voie  par  où  je  dois  marcher  :  8c  auffi-tôt  le 
fouverain  Dominateur  que  vous  demandez  >  & 
l'Ange  de  la  nouvelle  alliance  que  vous  defirez  >  fe 
rendra  dans  fon  faint  temple.  Le  voici  qui  vient  y 
dit  le  Seigneur  des  armées  :  &  qui  pourra  réfléchir 
fur  le  jour  de  fon  avènement ,  &  foûtenir  fa  pré- 
fence  ?  Car  il  fera  comme  un  feu  violent  prêt  i 
fondre  les  métaux  5  &  comme  l'herbe  qu'em- 
ploient les  foulons.  Il  s'alfeyera  pour  faire  fondre 
&  pour  épurer  l'argent  ;  il  rejettera  tout  ce  qui 
eil  fouillé  parmi  les  enfans  de  Lévi  ,  3c  les  rendra 
auflî  purs  que  l'or  8c  que  l'argent  :  3c  ils  feront 
remplis  de  juftice  pour  offrir  des  factifices  au  Sei- 
gneur. Et  le  facrifice  de  Juda  8c  de  Jerufalem  fera 
agréable  au  Seigneur  y  comme  ayant  été  préparé 
flans  les  fiécles  anciens ,  8c  dès  les  premiers  temps. 

GRADUEL. 

VEniet  Defideratus  /^Elui  que  toutes  les  na- 

cunâis  gentibus  ;  V>  rions  défirent  j  vieil- 

Se  impiebo  domum  if-  dia;  3c  je  remplirai  cette 

tam  gloriâ  ,  dicit  Do-  maiion  de  gloirç  ,  dit  lç 

minus  exercîtuum.  Seigneur  des  armées, 

"jir.  Magna  erit  gloria  ^.  La  gloire  de  cette  mai- 

domus  iftius  novlffi-  fon  nouvellement  éta- 

mae  plufquàœ  prima?  ;  blie  furpart'era  la  gloire 

&  in  loco  ilto  dabo  de  la  première  5  8c  c'e(]k 

pacem.  dans  ce  lieu  que  je  ferai 

1*  F*'*. 


à  la  Meffe.'  %  f  7 

Alîcluia  ,  alléluia. 

^.  O  Sîon  ,  retentiflez  ^.  Exulta  &  lauda  » 

de  cancîques  de  louante  habitatio  Sion  *  quia. 

&  de  joie  ;  car  celui  qu}  Magnas  in  medio  tui , 

eft  le  feul  Grand  ,  le  Saint  Sondas  Ifrael.  Aile- 

d'Itraëi  ,  habite  au  mi-  luia. 
Jieu  de  vous.  Alîcluia. 

Prose, 

NOus  vouspréfentons  A  Ve  *  plcna  gra^ 

nos  hommages  >  à  /\    tia  > 

Vierge  pleine  de  grâce  ,  Cujus  inter  brachia 

dans  les  bras  de  laquelle  Se  litatDeo  Deus. 
un    Dieu   fait  homme 
s'offre  à  Dieu  fon  Perc. 

,    Permettez  -  moi  l'en-  Fas  me  templum  vi- 
trée du  temple  ,  fouffrez  fere  , 
que  j'aille  au-devant  de  Tîbi  fas  occurrere  > 
vous,  ô  Jefus  ,  unique  Amor  *  Ajefu,meus. 
objet  de  mon  amour. 

Le  Seigneur  eft  dans  le  Eft  in  templo  Domi- 

temple  ,  environné  d'une  minus  ; 

multitude  d'Anges  :  le  Angeliftantcominùs: 

ciel  ne  pofîede  rien  de  Nil  in  ccelis  amplius. 
plus  grand. 

Un  Dieu  fait  homme  Habet  Dcum  homi- 

&  une  Vierge  mere,ren-  nem ,  0 

dent  par  leur  préfence  le  Etparentcm Virginem 

temple  plus  riche  que  le  Çaîlo  templum  ditius* 
ciel. 

Ce  premier  facrifice  eft  Spirant   facra  gau- 

accompagné  de  joie  ;  c'eft  dium  ; 

ici  le  facrifice  du  ma-  Mane  facrificium 

tin  y  qui  n'infpire  qu'une  Piaufus  inter  redditur» 
fainte  ailégrciTc  dans  les 
cœurs  des  aiîiftans. 

Celui  du  foir  étant  of-  Vefpertinum  fletibus 

fert  fur  la  croix  1   fera  Et  amaris  queftibus  > 

mêle  Je  larmes  3c  de  In  crucc  mifcebicur, 
plainte*  ancres. 
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Hxc  jam  eft  oblatio  , 
Çujusomnes  pretiQ 
Deo  refticuîmur. 

Jatn  non  nobis  de- 
diti  , 

Tibi  ,  Deus  ,  fubditi  i 
Vivimus  >  &  mori- 
mur. 

Nunc  dimitte  famu- 
los  : 

Nil  tenet  hid  oculos  : 
Da  te  palàm  cçrnere. 


Si  jubés  hîc  vîvcrç  , 
Da  cum  Jefu  crçfcerc  , 
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Dans  ce  premier  facri- 
fice  s'offre  déjà  Phoftie  , 
dont  le  prix  infini  nous 
réconcilie  tous  avecDicu. 

Renonçant  à  l'amour 
de  nous-mêmes  ,  &  vous 
étant  entièrement  fou- 
rnis ,  ô  Dieu  ,  c'ert  pour 
vous  que  nous  vouions 
vivre  &  mourir. 

Retirez  maintenant  de 
ce  monde  vos  ferviteurs  : 
rien  n'y  arrête  nos  re- 
gards ;  c'eft  vous  feul  que 
nous  defirons  voir  à  dé- 
couvert. 

Si  vous  nous  ordonner 
de  refter  daus  cette  vie  , 
pa  per  hune  refurge-  v  faites  que  nous  croiflions 
te.  Amen?  avec  J.  C.  &  que  nous 

rpffufcitions  par  fa  grâce. 
Amen. 

"Après  la  Septuagifimt  ,  au  lieu  de  /'Alléluia  >  &  da 
la  Profc  ,  on  dit  le  Trait  fuïvanu 

Saciificium  3c  obla-  Vous  n'avez  voulu  ni 
îionem  noluifti  ;  au-    facrifice  )  ni  offrande  ; 

mais  vous  avez  rendu 
mes  oreilles  dociles  >  en 
leur  imprimant  la  marque 
d'une  parfaite  dépendan- 
ce :  vous  n'avez  point  de* 
mandé  d'hoiocaufte  ,  ni 


tes  \autem  perfecifti 
tnihi.  Holocauftum  $c 
pro  peccato  non  ppftu- 
lafti  ;  tune  dixi  :  Ecce 
venio.  In  capite  libri 
feriptum  eft  de  me  , 
ut  facerem  volunta- 
tem  tuam:Deus  meus> 
volui  ,  &  legemtuam 
in  medio  cordis  mei. 


d'autre  victime  pour  le 
péché  5  alors  j'ai  dit  :  Me 
voici ,  je  viens  >  pour  ac- 
complir votre  volonté  fé- 
lon qu'il  eft  écrit  de  moi 
dans  les  livres  faints  :  mon  Dieu  ,  c'eft  tout  mon 
defir ,  &  votre  loi  eft  gravée  dans  le  fond  de  mor^ 
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ÊVANGILI. 

Suite  du  faint  Evangile  fclon  S.Luc,  C.  iéf.  lié 

EN  ce  temps-là  j  Les  jours  de  la  purification  de 
Marie  étant  accomplis  félon  la  Loi  de  Moyfe  * 
ils  portèrent  Jefus  à  Jcrufalem  ,  pour  le  préfen- 
ter  au  Seigneur  y  (  fuivant  qu'il  eft  écrit  dans  la  Loi 
du  Seigneur:  Que  tout  enfant  maie  premier-nê 
fera  cbnfacré  au  Seigneur  5  )  8c  pour  donner  ce  qui 
devoit  être  offert  en  facrifice  ,  conformément  à  ce 
qui  eft  encore  marqué  dans  la  Loi  du  Seigneur  , 
deux  tourterelles  ?  ou  deux  petites  colombes.  Il 
y  avoit  dans  ce  même  temps  à  Jcrufalem  un 
homme  nommé  Siméon  :  cet  homme  étoit  jufte 
&  animé  de  la  crainte  du  Seigneur  ,  il  attendait  lz 
confolation  d'Ifraël  5  &  le  Saint-Efprit  étoit  en 
lui.  Il  lui  avoit  été  révélé  par  le  Saint-Efprit ,  qu'il 
ne  mourroit  pas  j  fans  avoir  vu  auparavant  le 
Chrift  du  Seigneui.  Etant  donc  animé  .de  cet  EG- 
p rit  faint  ,  il  vint  au  temple.  Et  comme  le  pere 
&  la  mère  de  Jefus  l'y  portoient ,  afin  d'accomplir 
à  fon  égard  ce  qui  avoit  coutume  d'être  pratiqué 
félon  la  Loi  >  il  le  prit  entre  fes  bras  ;  &  bénifTant 
Dieu  >  il  dit  :  Ceft  maintenant ,  Seigneur  i  que 
vous  laifTerez  mourir  en  paix  votre  ferviteur  j 
puifque  vous  avez  accompli  votre  parole  ,  en  per- 
mettant a  mes  yeux  de  voir  le  Sauveur  que  vous 
nous  donnez  ,  &  que  vous  voulez  faire  voir  à  tou- 
tes les  nations ,  pour  les  conduire  8c  être  leur  lu- 
mière y  &  la  gloire  d'Ifraël  votre  peuple, 

OtfPERTOÏRB. 

Ils  portèrent  Jefus  à  Je-       Tuieriint  Jefum  in 

rufalcm  pour  le  préfenter  Jcrufalem  5  ut  liftèrent 

au  Seiçneur  ,  &  ils  don-  eum  Domino  ,  &  ut 

Aèrent  ce  qui  devoit  être  darent  hoftiam  fecun- 

offerten  facrifice,  félon  dùm  quod  didum  eft 

ce  qui  eft  marqué  dans  la  in  lege  Domini. 
loi  du  Seigneur* 
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Sbcre  tï« 

LEs  ombres  des  viéHmcs  charnelles  étant  diflfc 
pées ,  nous  venons,  ô  Pere  tout-puitfant,  vous 
fupplier  avec  humilité  &  avec  foumiflïon  d'agréer 
cette  victime  fpirituelle  que  nous  vous  offrons  ,  la- 
quelle par  un  inefiable  myftére  ne  celfe  d'être  im- 
molée ,  &  de  demeurer  toujours  la  même  ;  &  qui 
cft  en  même  temps  le  don  que  vos  fidèles  vous  pré* 
fentent  Se  la  récompenfc  que  vous  leur  accordez  5 
Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

Communion, 

Accepit,    Simeon  Siméon   put  l'enfant 

p  lerom  Jefum  in  ul-  Jefus  entre  fes  bras  ,  & 

lias  fuas  ,  &  benedi-  béniflant  Dieu  >  il  dit  : 

xit  Deum  ,  &  dixit  :  C'efl  maintenant  *  Sei- 

Nunc  dimittis  fervum  gneur  ,  que  vous  bifferez 

tuum  9  Domine  ,  fe-  mourir  en  paix  votre  fer- 

cmidùm  verbum  tuum  viteur  ,  puifque  vous  avex 

in  pace  ;  quia  vide-  accompli  votre  parole  en 

xunt  oculi  mei  falu-  permettant  à  mes  yeux 

tare  tuum-  de  voir  le  Sauveur  que 

vous  nous  donnez, 

POSTCOMMUNIGN. 

ACeompliffez  en  nous ,  Seigneur ,  l'effet  d« 
votre  grâce  ,  vous  qui  avez  rempli  l'attente 
du  jufte  Siméon  ;  afin  que  comme  il  a  eu  avant  fa 
moit  le  bonheur  de  voir  le  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
nous  pui/fions  de  même  en  mourant  dans  line 
étroite  union  avec  le  Seigneur  >  obtenir  la  vie 
éternelle  }  Par  le  même  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift.  ' 

1E 
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JËfus-Chrift  eft  refïuf-  Hriftus  réfurre- 
cité  d'entre  les  môrts  j  V>xit  à  mortuis  > 
alléluia  :  la  mort  a  été  alléluia  :  abforpta  eft 
abforbée  dans  fa  victoire*  mors  in  vi&oria  ,  aile- 
allcluiâ.  O  mort  >  où  eft  luia.  Ûbi  eft  ,  mors  » 
ta  victoire  ?  ô  mort  >  où  viftoria  tua  ?  ubi  eft  >  ' 
eft  ton  aiguillon?  Aile-  mors,  ftimulustuus?  ■ 
luia ,  alléluia.  Pf.  Le  Sei-  Alléluia ,  ail.  Pf.  Dnus 
gneur  a  établi  fon  cm-  regnavit ,  decorein  in— 
pire  ,  il  a  fait  éclater  fa  dutus  eft  :  *  indutus  eft 
gloire  8c  fa  puiflancé  >  &  Dominus  fortitudiné  , 
il  s'eft  armé  de  toute  fa  Srpracinxitfe.  Gloria* 
force.Gloire.Jcfu^Chrift.  Chriftujé 

Oraison* 

OÏ)ieu  *  qui  par  la  vi&oire  que  votre  Fils  uni- 
que a  remportée  fur  la  mort ,  nous  avez  au- 
jourd'hui ouvert  le  chemin  de  l'éternité  :  fortifiez  ■ 
par  votre  divin  fecours  les  defirs  que  vous  nous 
înlpiréz  én  nous  prévenant  de  votre  grâce1}  Par. 

E  P  î  T  R.  E. 

Ledure  de  PEpitre  de  l'Apôtre  faint  Paul 
aux  Corinthiens.  /.  Ch.  fé 

M Es  frères  j  Purifiez-vous  du  vieux  levain4  * 
afin  ^ue  vous  foyez  une  pâte  nouvelle  8c 
toute  pure  ,  comme  vous  devez  être  purs  Se  fans 
aucun  levain  d'iniquité.  Car  Jefas-Ghrift  qui  eft 
notre  Agneau  Pafchal ,  a  été  immolé  pour  nous. 
C'eft  pourquoi  célébrons  cette  fête  ,  non  avec  du 
vieux  levain  >  ni  avec  le  levain  de  la  malice  8c 
de  la  corruption  d'efprit ,  mais  avec  les  pains  fans 
levain  de  la  fincérité  8c  de  la  vérité* 

Paris.  H  h 
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VOici  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait  :  pal* 
fons-lc  dans  les  tranf- 
ports  d'une  fainte  joie. 
if.  Chantez  les  louanges 
du  Seigneur  ;  car  fa  bonté 
eft  infinie  ,  &  fa  mifé- 
ricorde  eft  éternelle. 
Alléluia,  alléluia. 
f.  Qui  traditus  eft       f*  Celui  qui  a  été  livré 

pour  nos  péchés  >  eft  ref- 
fufeité  pour  notre  justifi- 
cation. Alléluia. 


HJEc  dies  .quatn 
fecit  Dominus  : 
exultemus  fe  laetemur 
in  ea.  f*  Confitemini 
Domino  j  quoriiam  bo- 
nus ;  quoniam  in  fae- 
culum  mifericordia  * 
ejus. 


propter  deliâa  noftra  > 
refarrexit  propter  ju- 
ftificationem  noftraaw 
Alléluia. 

Prose. 


iaim*  Pafchali    {^\Vc  les  Chrétiens  of- 


v  laudes  immolent 

Chriftiani. 

Agnus  redemit  oves  : 
Chriftus  innocensPa- 
tri  xeconciliavit  pec- 
catores. 

Mors  &  vita  duello 
couilixêre  mirando.  : 
dux  vit»  moxtuus 
*egnat  vivus. 

Die  nobîs  9  Maria  j 
quid  vidifti  in  via  ? 

Sepulcrum  Chrifti 
viventis  >  &  gloriam 
Vidi  refurgentis  «  . 


frent  un  facrifice  de 
louange  à  Jefus  -  Chrift 
leur  Agneau  Pafchal. 

L'Agneau  a  racheté  les 
brebis  :  Jefui-Chrift  in- 
nocent a  réconcilié  avec 
fon  Pere  le  monde  cri- 
minel. 

La  mort  &  la  vie  ont 
combatu  enfemble  d'une 
manière  admirable  :  l'au- 
teur de  la  vie,  après  s'être 
fournis  à  la  mort  *  régne 
maintenant  plein  de  vie. 

O  Marie  ,  dites  -  nous 
Ce  que  vous  avez  vu  en 
allant  au  fépulcre  ? 

J'ai  vu  le  tombeau  de 
Jefus -Chrift  qui  eft  vi- 
vant ,  &  la  gloire  de  fa 
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*  J'ai  vû  des  Anges  qui      Angelicos  teftes  , 
en  ont  rendu  un  témoi-   fudarium  &  veftes. 
gnage  certain  ?  j'ai  vu 
ion  iuaîre  9c  fes  linceuls. 

Jcfus-Chrift  mon  uni.       Surrexit  Chrifttis 
que  efpérance  eft  reflixfci-   fpes   mea  :  praecedet 
té  :  il  fera  en  Galilée   fuos  in  Galiiœam. 
avant  fes  Difciples. 

Nous  fçavons  que  Jefus-  Scimus  Chriftutn 
Chrift  eft  vraiment  refluf-  furrexifle  à  mortuis 
cité  d'entre  les  morts,  verè.  Tu  nobis ,  vi&or 
O  Roi  victorieux  >  jettez  Rex>  miferere.  Amen, 
fut  nous  des  regards  fa- 
vorables. Amen. 

Evanoui. 

Suite  du  faint  Evangile  félon  S.  Marc,  C.  1 6.  f.  i. 
IjN  ce  temps-là  j  Marie- Magdeleine  ,  Marie 
Ci  mere  de  Jacques  ,  &  Salomé  ,  achetèrent  des 
parfums  ,  pour  venir  embaumer  Jefus.  Et  le  pre- 
mier jour  de  la  femaine  étant  parties  de  grand  ma- 
tin >  elles  arrivèrent  au  fépulcre  au  lever  du  foleil* 
Et  elles  difoient  entr'elies  ;  Qui  nous  ôtera  la 
pierre  qui  ferme  l'entrée  du  fépulcre  ?  Mais  en  re- 
gardant ,  elles  virent  que  cette  pierre  qui  étoit 
fort  grande  5  en  avoit  été  ôtée.  Puis  entrant  dam 
le  fépulcre  ,  elles  virent  un  jeune  homme  a/fis  du 
côté  droit ,  vêtu  d'une  robe  blanche  ,  dont  elles 
furent  fort  effrayées.  Mais  il  leur  dit  :  Ne  craignez 
point  ;  vous  cherchez  Jefus  de  Nazareth  qui  a  été 
crucifié  :  il  n'eft  point  ici  ;  voici  le  lieu  où  on 
l'avoit  mis.  Allez  dire  â  fes  difciples  8c  à  Pierre  * 
qu'il  s'en  va  devant  vous  en  Galilée  ;  c'eft-là  que 
vous  le  venez  >  félon  ce  qu'il  vous  a  dit, 

OlIBR  TO  IRE. 

Le  Seigneur  a  mani-  Dextera  Domîni  fe- 
fefté  fa  miiflànce  $  8c  il  cit  virtutem  ,  dextera 
m'a  élevé  en  gloire  >  aile-  Domini  exaltavit  me  t 
luia  :  je  ferai  exempt  de  alléluia  :  non  moriar  , 
H  mw  7  Se  je  viy*ai  pou*   ftd  vivant ,  &  narjab* 

H*ij 
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L  opéra  Domina  Aile-   publier  les  merveilles  dtj 

!  luia,  alléluia.  Seigneur.  Alléluia  >  ailel. 

6  S  E  CRBTIf 

P  U  Emplis  &  tranfportés  de  joie  dans  ce  jour  de 

F  XV  votre  RéfurrecHon  ,  Seigneur  «»  nous  recon- 

|  noiflbns  par  nos  louanges  dans  ce  facrificc  folerrw 

[  nel  j  la  grandeur  de  votre  bonté  j  &  étant  prêts 

de  vous  offrir  &  de  recevoir  Jcfus-Chrift  immolé  , 
hoftie  de  notre  Pâque  *  nous  vous  demandons  le 
pain  azyme  de  la  fincérité  &  de  la  vérité  5  Par. 

Communion. 

Pafcha  noftrtim  im-        Jefiis  -  Chrifl:  notre 

ttiolatus  eft  Chriftus  ,  Agneau  Pafchal  a  été  im- 

alléluia  :  itaque  epu-  mole  ,  alléluia  :  célé- 

j  lemur  in  azymis  fin-  brons  donc  cette  fête  avec 

ceritatis  &  veritatis  9  les  pains  purs  de  la  fincé- 

aileluia  ,  alléluia  >  al-  rite  &  de  la  vérité  >  alle- 

lcluia.  luia  ,  alléluia  5  alléluia. 

Postcommunion. 

SEigneur  y  répandez  fur  nous  PEfprit  de  votre 
charité  ;  afin  que  ceux  que  vous  avez  raflafiés 
des  Sacremens  qu'ils  reçoivent  dans  cette  folem- 
nité  de  Pâque  ,  n'aient  par  votre  bonté  qu'un 
même  coeur  &  une  même  volonté  5  Par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

L'ASCENSION 

» 

i>b  notre  Seigneur  Jesus-Christ, 

/ 

Introït- 

Tn  Egnaterrse,  can-  TJ  Oyaumesdclaterre* 

JlV  tate  Deo  :  pfatli-  -t\*  chantez  les  louanges 

te  Domino  qui  afeen-  de  Dieu  ,  &  célébrez  la 

{lit  fuper  cœlum  cceli  9  gloire  du  Seigneur  qui 

^llçluia.    JDabit  voci  s'eieve  au  plus  haut  de* 
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deux  ,  alléluia  $  il  fera  fuae  vocem  virtutis  , 
éclater  fa  voix  >  en  lui  alléluia  :  magnificen- 
donnant  toute  fa  force  >  tia  ejus  &  virtus  ejus 
alléluia  :  il  fera  briller  in  nubibus.  Alléluia  , 
dans  les  nuées  fa  magni-  alléluia,  Pf.  Exurgat 
licence  &  fa  grandeur.  Dcus  ,  &  diflipentur 
Alléluia)  alléluia. Pf.  Le-  inimici  ejus  ;  *&  fu- 
yez- vous  ,  Seigneur  ,  &  giantquioderunteum* 
di/ïïpez  vos  ennemis  ;  à  facie  ejus.  Gloria  Ta- 
çhaffez  de  votre  préfence  tri  ,  &  Filio  ,  &  Spi- 
tous  ceux  qui  vous  haïf-  ritui  fan&o.  Régna 
fent.  Gloire.  Royaumes,  terrae. 

Or  aïs  ow, 

DAns  la  confiance  où  nous  fommes  5  A  Dieu 
tout-puiffant  >  que  votre  Fils  unique  notre  di- 
vin Rédempteur  eft  monté  aujourd'hui  aux  cieux  ; 
nous  vous  demandons  la  grâce  d'être  auffi  tranfpor- 
tés  nous-mêmes  en  efprit  dans  cette  demeure  cé- 
lefte  $  Nous  vous  en  fupplions  par  le  même  J.  C. 

E  p  î  T  fc.  H, 
Levure  des  A#es  des  Apôtres.  Ch.  jm 

J'Ai  parlé  dans  mon  premier  livre*  ô  Théophile , 
de  tout  ce  que  Jefus  a  fait  &  enfeigné  depuis  le 
commencement,  jufqu'au  jour  qu'il  fut  élevé  dans 
le  ciel ,  après  avoir  inftruit  par  le  Saint-Efprit  les 
Apôtres  qu'il  avoit  choilîs,  &  auxquels  iiavoit 
fait  connoître  par  beaucoup  de  preuves  qu'après 
avoir  enduré  la  mort ,  il  étoit  vivant ,  leur  appa- 
roi/Tant  durant  quarante  jours ,  &  leur  parlant  du 
royaume  de  Dieu.  Et  dans  le  temps  qu'il  mangeoit 
avec  eux  ,  il  leur  commanda  de  ne  point  fortir  de 
Jerufalcm  ,  mais  d'y  attendre  raccompliflement 
de  la  promette  du  Perc  que  vous  avez  >  leur  dit-il , 
entendue  dç  ma  bouche  :  car  il  cft  vrai  que  Jean 
a  baptifé  dans  l'eau  ;  mais  avant  qu'il  fe  paffe 
beaucoup  de  jours  1  vous  ferez  baptifés  dans  le 
Saint-Efprit.  Alors  ceux  qui  étoient  dans  l'aflem-  ,  ' 
blie  ,  JUû  firent  cette  demande  :  Seigneur ,  fçra-çe 


)igitized  by  Google 


3  66  Le  jour  ieVÂfcenfion  > 

en  ce  temps  que  vous  rétablirez  le  royaume  d'If- 
raël  ?  Et  il  leur  répondit  :  Ce  n'eft  point  à  vous  a 
pénétrer  les  temps  &  les  momcns  dont  le  Pcre 
difpofe  fuivant  fa  puiflance  ;  mais  vous  recevrez 
la  vertu  du  Saint-Efprit  qui  defcendra  fur  vous  ; 
&  vous  me  rendrez  témoignage  dans  Jerufalem  , 
dans  toute  la  Judée ,  dans  làSamarie ,  &  jufqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  Dès  qu'il  leur  eut  dit  ces  , 
paroles  ,  ils  le  virent  s'élever  vers  le  ciel  ;  &  une 
nue  Tayant  environné  le  déroba  à  leurs  yeux.  Et 
comme  ils  le  confidéroient  monter  au  ciel  >  deux 
hommes  vêtus  de  blanc  fe  préfenterent  auflï-tôt 
a  eux ,  &  leur  dirent  :  Hommes  de  Galilée ,  pour- 
quoi vous  arrêtez -vous  à  regarder  au  ciel?  Ce 
Jefus  qui  fe  fépare  de  vous  >  &  qui  s'eft  élevé  dans 
le  ciel  *  en  viendra  de  la  même  manière  qu'il  y 
eft  monté  en  votre  préfence. 

Alléluia  y  alléluia. 
Qui  defeendit,       f.  Celui  que  vous  avex 
ipfe  eft  &  qui  afeendit   vû  fur  la  terre  >  c*eft  lui- 
fuper  omnes  cœlos  j    même  que  vous  avez  vû 
Ut  imnlçtet  omiiia»       monter  au  plus  haut  des 

deux  ;  afin  que  tout  fût 
accompliJ- 

Alleluia  5  alléluia. 
Beftediâus  es  *  ^\  Seigneur  ,  le  trône 
Dominé,  in  throno  de  votre  empire  eft  béni  ; 
regni  tut  $  &  fuperlau-  vous  êtes  au  -  déffus  de 
dabilis  &  fuperexal-  toutes  les  louanges  &  de 
aatus  in  fecu|a#  Aile-  tous  les  honneurs  dans 
lui**  *  toute  réterni  té.  Alléluia* 

PlOSI, 

SOlemnls  h*c  fefU-   ✓PSEtte  fête  folemnelte' 
viras  excire  en  nous  une 

Novum  mftaurat^au*   nouvelle  joie  5  car  elle 
dium  ,  nous  propofe  pou  r  réconv* 

Qua  perennîs  félicitas   penfe  l'éternité  biçnhc^-. 
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4  Jefus  •  Chrift  s'élève  Chrîftus  fcandens  in 

clan  s  les  deux  ,  mais  c'eft  seth  era  , 

après  avoir  détruit  Tem-  Mortis  fregit  poten* 

pire  de  la  mort  ;  s'il  s'af-  tîam  : 

fied  à  la  droite  de  Ton  Sedens  Patris  in  dex- 

Pcre ,  c'eft  pour  nous  pré-  tcra  * 

parer  un  bonheur  éternel.  Jugem  parât  laetitiam. 

Après  fa  Réfurreétion  *  Dies  pcr  multos  fie- 
Il  apparoit  plufieurs  fois  à  plus 
les  Difcîples  ,  &  leur  re-  Suis  vivus  apparuit  9 
proche  en  maître  plein  de  Et  comitum  cor  du-  ! 
douceur  ,  la  dureté  de  rius  j 
leurs  cœurs.        ^  Mitis  Magifter  arguic« 

Il  commande  à  ceux  Suos  per  gentes  im- 

qu'il  a  choifîs  pour  prê-  perat 

cher  l'Evangile  ,  de  ne  Ferre  falutis  nuntium; 

point  s'acquitter  de  cet  Sed  nonpriufquimaf* 

important    miniftére   >  ferat 

qu'ils  ne  foient  remplis  Dci  virtus  auxilium* 
Se  animés  de  la  vertu  de 

Dieu.  t 

Ses  Difciples  font  dans  Difcîpulis    mirant!-  ! 

l'étonnement  >   en    le  bus* 

voyant  remonter  trîom-  Cœlo  triumphans  red- 

phant  aux  cieux  9  envi-  'ditur  ; 

ronné  d'une  nuée  bril-  Et  fubduftus  afpefti* 

lânte   qtd  le  dérobe  a  bus, 

leurs  yeux.  Nube  clari  fufeipituri 
Apres  être  defeendus  Qui  penetravit  in- 
dans les  demeures  fou-  feras 

terraines  pour  y  porter  la  Domos  Redemptor  pa- 

paîx  en  qualité  de  Ré-  cifer, 

dempteur  ,  il  s'éieve  8c  Se  fert  in  fcdesfupera* 

fe  place  fur  un  trône  cé-  Mundî  fupretuus  Ar«* 

lëfte  *  pour  être  le  fouve-  biter. 

jain  Juge  du  monde. 

Il  emmené  en  montant  Ab  afcendchtt  ducî- 

les  captifs  pour  les  faire  >  tur 

•  «égnçr  ayee  lui  ;  iljca4  Rejgnatma  capti viras  : 
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Paima  victis  afleritur  >  la  vi&oire  aux  vaincus  s 
Mortuis  immottalitas.   &  il  donne  aux  mort* 

l'immortalité. 


Ut  attendit  fie  ve- 
niçt 

Sedens  in  nubis  folio  : 
Poena  malos  a/ficiet 
Judex  ,  bonofque  prae- 
Hiio. 

Patri  monftrat  affi- 
diaè 

Qu#  dura  tulît  vulne- 
ra  : 

Et  fie  pacîs  perpétuée 
Î^Tobis  exorat  fœdera. 
Nunc   anirais  acci- 
pite 

Paratum  pcpl©  pne- 

miiiiri  | 
Vt  membrorum  cum 

^Capite 
Arétius  fit  confortium. 
Ouos  hic  orphanos 

deferis  y 
3efu  ,  refpice  cçelitùs  : 
|VIitte  nobis  è  luperis 
Pxomi/ïi  dpna  Spiritû*. 


Tibi  deyotis  menti- 
bus 

Per  te  lucefeat  veritas  : 
ici  te  fuccenfis  cordi- 
'  bu$ 

pivina  flagret  caritas* 


11  defeendra  comme  il 
cft  monté  >  affis  fur  une 
nuée  comme  fur  fon  trô- 
ne ;  d'où  il  prononcera  la, 
fentence  pour  punir  les 
méchans  ,  &  recompeiv* 
fer  les  bons. 

Il  ne  cefle  de  montrer 
à  fon  Pere  les  plaies 
cruelles  dont  il  a  été  cou- 
vert ;  &  nous  obtient 
ainfi  une  réconciliation  & 
une  paix  éternelle.  ^ 

Commençons  des-a- 
préfent  à  goûter  en  ef- 
prit  cette  récompenfe  qui 
nous  cft  préparée  dans  le 
Ciel  )  pour  nous  unir  plus 
étroitement  à  notre  di- 
vin Chef. 

O  Jefus ,  jettez  du  haut 
du  ciel  un  œil  favorable 
fur  ces  orphelins  que  vous 
laiflez  ici-bas;  &z  répan- 
dez fur  nous  les  dons  de: 
TEfprit  faint ,  que  vou« 
nous  avez  promis. 

Daignez  éclairer  paç 
votre  vérité  nos  efprits 
qui  ne  font  occupés  que 
de  vous ,  Se  allumez  dan  s 
nos  cœurs  le  feu  diyia 
de  votre  amour. 

-     1  1 


àlaMcffe,  36$ 

Evangile. 
Suite  du  faînt  Evangile  félon  S.  Marc.  C.  1 6.^.  1 4. 

EN  ce  temps -là  5  Comme  les  onze  Apôtres 
étoîent  à  table  ,  Jcfus  leur  apparut  j  &  après 
leur  avoir  fait  des  reproches  fur  leur  incrédulité  > 
&  fur  la  dureté  de  leur  cœur  qu'ils  ^voient  fait  pa- 
roitre  en  refufant  de  çrpire  au  témoignage  de  ceux 
qui  i'avoient  vu  reflufeité  ,  il  leur  dit  :  Allez  dans 
tout  le  monde  ,  prêchez  l'Evangile  a  tous  les  hom- 
mes :  celui  qui  croira  &  qui  fera  baptife  >  fera 
fauvé  ;  mais  quiconque  ne  croira  point  >  fera  con- 
damné. Et  voici  les  miracles  qui  accompagneront 
ceux  qui  croiront  :  En  invoquant  mon  nom  y  ils 
'  ebafleront  les  démons ,  ils  parleront  de  nouvelles 
langues ,  ils  mettront  les  ferpens  en  fuite  ;  &  s'ils 
viennent  à  boire  quelque  breuvage  mortel  y  il  ne 
leur  caufera  aucun  mai  5  ils  impoferont  leurs 
mains  fur  les  malades  >  8c  les  malades  feront  gué- 
ris. Après  que  le  Seigneur  Jefus  leur  eut  ainfi  r*ar- 
lé  1  il  fut  élevé  dans  le  ciel ,  où  il  eft  affis  a  la 
droite  de  Dieu.  Et  eux  étant  partis  5  prêchèrent 
par-tout  >  le  Seigneur  coopérant  avec  eux  9  & 
confirmant  la  vérité  de  fa  parole  par  les  miracles 
dont  elle  étoit  fuivie. 

Offertoire. 

•  * 

Jefus-Chrift  s'étant  of-  Chriftus  unam  pro 
fert  une  fois  fur  la  croix  peccatis  offerens  ho- 
comme  feule  vidime  ca-  ftiam  >  in  fempiter- 
pable  de  détruire  le  pe-  num  fedet  in  dextcia 
ché  ,  çft  affis  pour  toute  Dci.  Alléluia  *  allô- 
l'éternité  i  la  droite  de  luia. 
Dieu  fon  Pcre.  Alléluia  * 
alléluia. 

Secretï. 

NOus  vous  fupplions  ,  Seigneur  ,  d'agreer  les 
dens  que  nous  pré  Tentons  â  votre  Majellé  en. 
mémoire  de  la  gloriculb  Afcenfion  de  votre  FiUj 
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1  y  o       Le  jour  de  VAfienfion  ,  à  la  Meffe. 
8c  de  faire  par  votre  bonté  que  les  membres  de 
votre  Eglife  fuivent  Jefus-  Chrift  leur  Chef  dans 
la  célefte  patrie  ,  où  il  nous  a  précédés  }  Par. 

Communion. 

Habentes  fiduciam      Ufons  de  la  liberté  que 

nous  avons  d'entrer  avec 
confiance  dans  le  fan&uaî- 
rc  par  les  mérites  du  fan  g 
de  J.  Ct  fuivons  la  voie 
nouvelle  qu'il  nous  a  dé-? 
couverte  lui-même  en 
nous  donnant  fon  corps  ; 
&  approchons-nous  de  lui 
avec  un  cœur  fincére  5  & 
«ne  foi  parfaite.  Alléluia. 

POSTCOMMUNION. 

DAignez  ,  Seigneur  *  nous  accorder  par  ces  di- 
vins myftéres  auxquels  nous  avons  participé  t 
le  fecours  de  votre  miféricorde  ;  afin  que  félon 
votre  promette  »  vous  demeuriez  toujours  avec 
nous  fur  la  terre ,  &  nous  puiffions  vivre  avec  vous 
dans  le  ciel  j  Par  le  même. 


in  introitu  fanctorum 
in  fançjuine  Chrifti  , 
initiavit  nobis  viam 
no  va  m  &  viventem  > 
per  velamen  ,  id  eft  > 
carnem  fuam  ;  acceda- 
mus  cum  vero  corde  , 
in  plenitudine  fidei. 
Alléluia. 


2 


IE  S.  JOUR  DE  LAPENTECOSTE. 


Introït. 


SPIritusDomini  re- 
plevit  orbem  ter- 
rarum  >  alléluia  $  8c 
Jioc  quod  continet 
omnîa  >  feientiam  ha- 
bet  vocis ,  alléluia  , 
allel.  allcl.  Pf.  Exur- 
gat  Deus  >  &  diffipen- 
«Ut  irur^içi  çj^s  i  *  & 


L'Efprit  du  Seigneui 
remplit  toute  la  ter- 
re 9  alléluia  ;  &  cet  El  prie 
qui  contient  toutes  cho- 
ies >  connoît  tout  ce  qui 
fe  dit  y  alléluia  ,  alléluia  > 
alléluia.  Pf,  Levez-vous  » 
Seigneur  ,  difflpez  vos  en- 
nemis :  chaffçz  de  votre 
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Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  à  la  Méfie,  i 

préfence  tous  ceux  qui  fugiant  qui  oderunt 
vous  haïrent.  Gloire  au  eum  ,  à  facic  cjus. 
Pere.  L'Efprit.  Gloria  Patri.  Spiritus. 

OUAISQN. 

ODieu  9  qui  en  ce  jour  avez  inftruit  les  cœurs 
des  fidèles  eu  y  répandant  la  lumière  du 
Saint-Efprit  :  faites  qu'étant  animés  de  ce  même 
Efprit  9  nous  délirions  ce  qui  eft  jufte  ,  Se  que 
nous  jouiflïons  toujours  de  fa  confolatiou  $  Par, 

E  p  i  t  R.  b. 
JLeéture  des  Aâcs  des  Apôtres.  Ch.  t.  $\  i. 

LEs  jours  de  la  Pentecôte  étant  accomplis ,  Sa 
les  difciples  étant  tous  enfemble  dans  un 
même  lieu  >  on  entendît  tout-à-coup  un  grand 
bruit  comme  d'un  vent  impétueux  qui  venoit  du 
ciel ,  Se  qui  remplit  toute  la  maifon  où  ils  étoient 
aflis.  Il  parut  en  même  temps  comme  des  langues 
de  feu  qui  fe  partagèrent  &  s'arrêtèrent  fur  cha- 
cun d'eux.  Auifi-tôt  ils  furent  tous  remplis  du 
Saint-Efprit  >  &  ils  commencèrent  à  parler  di- 
verfes  langues  ,  félon  le  don  du  Saint-Efprit  qui 
les  faifoit  parler.  Or  il  y  avoit  alors  à  Jerufalem 
des  Juifs  qui  étoient  des  hommes  pleins  de  reli- 
gion ,  &  qui  étoient  venus  de  toutes  les  nations 
oui  font  fous  le  ciel.  Après  donc  que  ce  bruit  eut 
éclaté  ,  il  s'en  aflcmbla  un  grand  nombre  qui 
furent  épouvantés  de  ce  que  chacun  d'eux  les  cn- 
tendoit  parler  en  fa  langue.  Tous  en  étoient  fur- 
pris  ;  &  dans  l'étonnement  dont  ils  étoient  fra- 
pés  ,  ils  difoient  :  Ces  gens- là  qui  parlent  ainfi  , 
ne  font-ils  pas  Galiléens  ?  Comment  donc  les  en-  . 
tendons-nous  parler  chacun  la  langue  de  notre 
pays  ?  Parthes  ,  Médes  ,  Elamitcs  y  ceux  qui  ha- 
birent  la  Méfoporamie  *  la  Judée  y  la  Cappadoce  > 
le  Pont  &  V Afie  ,  la  Phrygîe  ,  la  Pamphylie ,  l'E- 
gypte ,  &  la  Libye  qui  eft  proche  de  Ciréne  ,  Se 
ceux  qui  font  venus  de  Rome  y  Juifs  ou  Profé- 
ly tes  ,  Crétois  Se  Arabes  y  nous  les  entendons  touf 
parler  eu  notre  langue  des  merveille*  de  Dica# 
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Ailclula  >  allciuia. 
^.  Cùm  venerit  Spi-       ^.  Lorfque  l'Efprit  dé 
ikiis  veriratis  ,  docebic    vérité  fera  venu  ,  il  vous 
vos   omnem   verita-    enfeignera  toute  vérité, 
temè 

AUclula,  alléluia. 
Veni ,  fancte  Spi-  t-  EfPrît  fain*  »  venez 
ritus  ,  rcple  tuorum  remplir  les  cœurs  de 
corda  fidelium  ;  &  tni  vos  fidèles  i  &  allumc2 
amoris  in  eis  ignem  W  eux  le  feu  de  votre 
*  accende.  Alléluia.      amour.  Alléluia- 

P  R  o  s  à. 

VEni  y  fande  Spi- 
ritus  , 
Et  emitte  cœlitùs 
JLucis  tua?  radium* 
Veni,  Pater paupe- 
rum  5 

Veni ,  dator  munerfi  ; 
Veni ,  lumen  cordiu* 
Confolacor  optime , 
Dulcis    hofpes  ani- 
ma? 3 

Dulce  refrigerium. 

In  labore  requlcs  , 
In  asftu  temperics  5 
In  fletu  folatium. 

vous  tempérez  rameur 
des  partions  qui  nous  tyrannifent  :  vous  nous  fou- 
lagez  dans  les  peines  qui  nous  font  répandre  des 
pleurs. 

O  lux  beatiffima  *  O  heureufe  lumière  f 
Reple  cordis  intima  pénétrez  le  fond  de» 
Tuorum  fidelium.        cœurs  de  vos  fidèles* 

Sine  tuo  numine,  Sans  votre  protection  $ 
Nihil  eft  in  hominc  ,  il  n'y  a  rien  en  l'homme 
îîihil  cil  innoxiurn.      de  pat  ni  d'innocent. 

Purifie* 


VEnez  ,  Efprit  fàint  * 
Se  répandez  du  ciel 
un  rayon  de  votre  divine 
lumière. 

Venez  >  Perc  des  pau- 
vres ;  venez  5  fource  de$ 
dons  j  venez  j  lumière  des 
cœurs. 

O  Confolateur  fouve- 
rain  ,  vous  remplirez  de 
douceurs  ineffables  l'ame 
où  vous  habitez  ;  vous  lui 
procurez  un  agréable  ra- 
fraichiflement. 

Vous  êtes  notre  repos 
au  milieu  des  travaux  que 
nous  avons  a  cfluyer  : 
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Purifiez  les  fonillmes       Lava  quod  cft  for- 


de  notre  ame  9  arrofez-en 
la  féchereflc,  guériflez-eti 
les  blcflures. 


didum , 
Riga  quod  eft  aridum, 
Sana  quod  eft  fan- 
ciumé 
Fledc  quod  eft  ri- 
gidum , 
Fove  quod  eft  frigi- 

dum  9 
Reçe  quod  eft  deviCu 

Da  mis  fidelibus 
Jn  te  confïdentibus 
Sacrum  feptenarium* 


Da  virtutîs  meri- 
tum  y 
Da  falutis  exitum  f 
Da  perenne  gaadiumÉ 

Amen. 


Fléchi  fiez  la  dureté  de 
notre  coeur  *  for.dez-en 
la  glace  ,  faites-le  rentrer 
dans  la  voie  >  lorfqu'il 
s'en  écarte. 

Accordez  vos  fept  dons 
a  vos  fidèles  qui  mettent 
en  vous  toute  leur  con- 
fiance. 

Soyez  la  fource  de  nos 
mérites  en  nous  faifant 
pratiquer  la  vertu  :  faites- 
nous  arriver  au  port  du 
falut  5  &  comblez-nous 
de  joie  pendant  toute 
l'éternité.  Amen. 

EVANOUI. 

Suite  du  faint  Evangile  félon  S.  Jean.  C.  1 4.^.  j  %% 
•pN  ce  temps-là  5  Jefus  dit  à  fes  difcïples  :  Si 
JlZ*  quelqu'un  m'aime  9  il  gardera  ma  parole  ,  Se 
mon  Pere  l'aimera  ;  nous  viendrons  à  lui  >  8c  nous 
ferons  en  lui  notre  demeure.  Celui  qui  ne  m'aime 
point  >  ne  garde  point  mes  paroles.  Et  la  parole 
que  vous  avez  entendue  ,  n'eft  point  la  mienne; 
mais  c'eft  celle  Je  mon  Pere  qui  m'a  envoyé.  Je 
vf>us  dis  ces  chofes  >  pendant  que  je  demeure 
encore  avec  vous  :  mais  le  Saint-Efprit  5  ce  Confo- 
latcur  que  mon  Pere  vous  enverra  en  mon  nom  9 
vous  enfeignera  toutes  chofes  ,  &  vous  remettra 
en  mémoire  tout  ce  que  je  vous  aurai  dit.  Je  vous 
laifle  la  paix  ,  je  vous  donne  ma  paix  ;  je  ne  vous 
la  donne  pas  comme  le  monde  la  donne.  Que 
votre  cœur  ne  foit  ni  troublé,  ni  épouvanté.  Vous 
fçavez  que  je  vous  ai  die  :  Je  m'en  vais  3  &  je  re%. 
Par  h»  1  i 
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$74      Lt  jour  de  la  Pentecôte,  à  la Mefi. 
viens  à  vous.  Si  vous  m'aimiez  ,  vous  vous  ré- 
jouiriez de  ce  que  je  m'en  vais  k  mon  Pere  >  parce 
que  mon  Pere  eft  plus  grand  que  moi.  Et  je  vous 
le  dis  maintenant  avant  que  cela  arrive  ;  afin  que 
vous  le  croyiez  >  lorfque  cela  fera  arrivé.  Je  n*ai 
pas  encore  beaucoup  de  chofes  à  vous  dire  :  car  le 
Prince  du  monde  va  venir  >  &  il  n'a  aucun  empire 
fur  moi  ;  mais  c'eft  afin  que  le  monde  connoiffe 
que  j'aime  mon  Pere  >  &  que  j'agis  foiyant  Tordre 
qu'il  m'a  donné. 

Offertoire. 
Confirma  hoc,  D  eus,  O  Dieu  ,  affermi  fiez  en 
quod  operatus  es  in  no-  nous  ce  que  vous  y  avex 
bis  :  à  templo  fanfto  commencé  >  exaucez  nos 
tuo  quod  eft  in  Jeru-  prières  de  votre  temple 
faiem,  tibi  offerent  re-  faint  qui  eft  4  Jcrufaiem  > 
ges  munera»  Alléluia,   les  rois  vous  y  offriront 

des  préfens.  Alléluia* 

Sk&bti. 

SAncHficz  ,  s'il  vous  plaît ,  Seigneur  >  ces  don*, 
qui  vous  font  offerts  $  &  purifiez  nos  cœurs  pat 
la  lumière  du  Saint-Efprit  ;  Par  notre  Seiçneux 
Jefus-Chrift....  en  Punxté  du  même  Sàiat-Efprit. 

COMMUNION. 

Qui  confirmât  nos  C'eft  Dieu  lui-même 
in  Chrifto  >  &  qui  un-  qui  nous  fortifie  eu  J%  C% 
xit  nos  ,  Deus  ;  qui  c'eft  lui  qui  nous  a  £tcrés 
&  ligna  vit  nos  >  &  de-  de  fon  onction  feinte  ;  il 
dit  pignus  Spiritûs  in  nous  a  impofé  fon  fcean  > 
cordibus  noftris.  Aile-  &  pour  gage  de  (on 
luia.  amour  >  il  a  répandu  dans 

nos  cœurs  fon  Effrit 
feint.  AUcluia» 

POSTCO  MM  UKIOH. 

SEigoeur  ,  purifiez  nos  cœurs  par  Tejfafion  de 
votre  Efprit  faint  ,  6c  rendez-les  féconds  en 
bonnes  œuvres  en  y  répandant  la  rofôe  cèlefte  j 
Par  noue  Seigneur  Jcfus-Chrift. 
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LE  JOUR  DU  SAINT  SACREMENT» 

9 

Introït. 

LE  Seigneur  les  a  nour-  Ibavit  eos  ex  adî- 

ris  de  la  fleur  du  plus  V->  pe  frumenti ,  aile- 

pur  froment  ^  alleluîa  :  il  luia  >  &  de  petra  meU 

les  a  raflafiés  du  miel  tiré  le  faturavit  eos  ,  aile- 

de  Uni  cire,  alléluia,  allel.  luia,  alléluia  >  alléluia, 

alléluia.  Pf  Chantez  les  Pf.  Exuirçttc  Deo  adja- 

louanges  de  Dieu  notre  tori  noftro  :  *  jubilatç 

J>rotecicur  :  célébrez  avec  Deo  Jacob.  Gloria  Pa- 

oic  la  gloire  du  Pieu  de  tri.  Cibavit  eos  ex 

Jacob.  Gloire  au  Pere.  adipe  frumenti  ,  aile- 

Le  Seigneur,  luia. 

Oraison» 

ODieu  »  qui  (ous  le  voile  de  ce  Sacrement  ad* 
mirabie  ,  nous  avez  laiiTé  la  mémoire  de  vo- 
tre paffion  &  de  votre  mort  :  faites  que  nous  ho- 
norions fi  dignement  les  myfteres  facrés  de  votre 
Corps  Se  de  votre  Sang  >  que  nous  reflentions  éter- 
nellement çn  nous  le  fruit  de  la  rédemption  que 
vous  nous  avez  procurée  ;  Vous  qui  étant  Dieu 
vivez  Se  régnez  ,  &c 

E  P  î  T  S.  B« 

Leclurc  de  la  i  «  Epitre  de  l?Apôtre  faint  Paul 
aux  Corinthiens.  CA.  n. 

M Es  frères  |  C'eft  du  Seigneur  que  i*aî  appris 
ce  que  je  vous  ai  enfeigné  ;  fçavoir  que  le 
Seigneur  Jefus  *  la  nuit  même  yiM  devoit  être  li- 
vré à  la  mort ,  prit  du  pain  ;  Se  ayant  rendu  grâces* 
le  rompit  >  &  dit  à  fçs  difciples  :  Prenez  Se  man- 
gez s  ceci  eft  mon  corps  qui  fera  livré  pour  vous  2 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi»  Il  prit  de  même 
le  calice  *  après  avoir  foupé  ,  en  difant  j  Ce  calice 
cft  la  nouvelle  alliance  en  mon  Sang  :  faites  ceci 

Un 
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de  votre  Chef  &  de  votre  In  hymnis  &  canti- 
Pafteur. 


Employez  tous  les  ef- 
forts dont  vous  êtes  capa- 
ble ;  car  il  eft  au-defllis  de 
toute  louange  ,  &  vous 
ne  pouvez  le  louer  autant 
qu'il. le  mérite. 

Quel  fujet  de  louange  J 
un  pain  vivant  &  vivi- 
fiant nous  eft  préfente  eu 
ce  jour. 

Nous  croyons  ferme- 
ment que  c'eft  ce  pain 
Qu'il  a  donné  à  fes  douze 
Apôtres  dans  le  dernier 
louper  qu'il  fit  avec 
.eux. 

Faifons  retentir  fes 
louanges  de  toute  part, 
accompagnons  -  les  de 
joie  ,  &  faifons  éclater  les 
tranfports  de  notre  cœur. 

Car  nous  célébrons  la 
folcmnité  de  ce  jour  qui 
nous  rappelle  la  mémoire 
&  l'origine  de  Pinftitu- 
tion  de  cet  augufle  Sa- 
crement. 

La  Pâque  de  la  loi  nou- 
velle met  fin  dans  cette 
table  du  nouveau  Roi  , 
à  toutes  les  anciennes  fi- 
gures. 

Les  anciens  facrifices 
font  abolis  par  une  nou^ 
velle  viélime ,  les  ombres 
font  diflïpéci  par  la  véri- 


cis. 

Quantum  potes,  tan- 
tum  aude  \  I 
Quia  major  omni  lau- 
de  , 

Nec  laudarc  fufficis. 

Laudis  thema  fpe- 
cialis , 
Panis  vivus  &  vlta- 
lis 

Hodie  proponitur. 
Quem  in  factx  men- 

(a  cœnx 
Turbce  fratrum  duo- 

dena; 

Datum  non  ambigi- 
tur. 

Sit  laus  plena  ,  fit 
fonora  : 
Sit  jucunda,  fit  dé- 
cora 

Mentis  jubiiatio. 
Dies  enim  folemuif 

agitur  > 
In  qua  menfae  primfr 

recolitur 
Hujus  inftitutio. 

Jn  hac  menfa  novi 

Régis  j 
Novijm  Pafcha  novafc 
legis 

Phafe  vêtus  termina^ 
Vetuftatem  novl- 
tas, 

TJmbram  fugat  vçri^ 
tas  : 

I»  •  •  • 
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Noétem  lux   climi-   té  ,  les  ténèbres  obfcures 

de  la  nuit  font  chaffées 


nat. 

Quod  in  cœna  Chri- 
ftus  ee/fit , 
Faciendum  hoc  ex- 

preflit 
In  fui  memorianj. 
Dodti  lacris  inftitu- 
fus  , 

Panem  ,  vinum  >  in 

falutis 
Confecramus  hoftiam. 
Dogma  datur  Chri- 
ftianis  9 
Quhà  in  carnem  tran- 
sit panis  9 
Et  vinu  in  fapguinetr*. 
Quod  non    capis  > 
quod  non  vides  , 
Animofa  firmat  fides 
Brarter  rpruna  ordi- 
.  nem. 


Sub  diverfis  fpecie- 

bllS  , 

Signis  tantum,  &  non 

rébus , 
Xatens  res  eximiae. 

Caro  cibus  »  fanguls 
potus; 

Manet  tamen  Chriftm 

tôt  us 
Sub  utraque  (pccie. 

A  fumcnte  noncon- 
cafus  i 


par  l'éclat  de  la  lumière* 
Jcfus-Chrift  nous  a  or- 
donné de  faire  en  mé- 
moire de  lui  ce  qu'il  a  fait 
lui-même  dans  ce  derniet 
fouper. 

Inftruits  par  de  fi  faint* 
préceptes  ,  nous  confa- 
crons  le  pain  &  le  vin  qui 
le  changent  en  la  victime 
de  notre  falut. 

C'eft  un  dogme  parmi 
les  Chrétiens  y  que  le  pain 
eft  changé  au  corps  du  Sei- 
gneur 5  Se  le  vin  en  fou 
fang.  . 

Il  n'y  a  qu'une  fol  vive 
éfc  animée  qui  s'élevant 
au-dçiTus  de  Tordre  de  la 
nature*  nous  fait  croire 
fermement  ce  que  nous 
ne  pouvons  ni  voir  >  ni 
comprendre. 

Des  chofes  mervcilleu- 
fes  font  contenues  fous 
différentes  cfpéces  ,  qui 
perdent  ,  leur  fubfiftance  , 
n'en  confervant  que  les 
feules  apparences. 

La  chair  de  Jcfus-Chrift 
devient  une  nourriture, 
fon  fang  devient  un  breu- 
vage ;  &  il  demeure  tout 
entier  fous  les  deux  cf- 
péces. 

On  peut  rompre  les  es- 
pèces y  maïs  J.  C,  n'efc 
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point  divifé  :  celui  qui  le   Non  confraéïa*  ,  non 


reçoit ,  le  reçoit  tout  en* 
ricr. 

Qu'un  feu!  j  ou  que  mille 
le  reçoivent)  un  feul  re- 
çoit autant  que  mille  $ 
tous  s'en  nourriffent,  fans 
le  confumer. 

Les  juftes  &  les  pé- 
cheurs s'en  approchent 
également  5  mais  hélas  5 
qûcl  fort  différent  !  les 
uns  y  trouvent  la  vie  y  & 
les  autres  la  mort. 
Les  pécheurs  y  trouvent 
la  mort,  les  juftes  y  re- 
çoivent la  vie  :  confidérez 
les  effets  différens  que 
produit  une  communion 
qui  eft  la  même  à  l'exté- 
rieur. ' 

Quoique  les  efpéces 
foient  divifées  ,  que  vo- 
tre foi  ,  loin  de  chance- 
ler 5  tous  fafle  reflb ave- 
nir que  chaque  partie  en 
contient  autant  que  le 
tout  cnfemble. 

En  rompant  tes  efpé- 
ces ,  on  ne  rompt  pas  le 
corps  de  Jefus-Chrift  ,  il 
ne  fouffre  pas  la  moindre 
altération. 


divifus  ; 
Integer  accipitur. 
Sumit  unus ,  fumunt 
mille  5     ^    C  ille  s 
Quantum  iflijtantiim 
Nec  fumptus  confu- 

mitur. 

Sumunt  boni  ,  fu- 
munt mali  j 
Sorte  tamen  inaequall 
Vit*  vcl  interitûs. 


Mors  cft  malis  ,  vit* 
bonis  : 
Vide  paris  fumptio- 
nis 

Quâm  fît  difpar  exi- 
tus. 

Fra&o  demum  Sa- 
cramento  9  "  % 
Ne  vacilles  j  fed  mé- 
mento %  ' 1 
Tantùm  cfle  fub  frag^ 
mento-9  Ctur* 


Quantum  toto  tegi- 
Nulla  rei  fit  feiflu*  l 


ra  ; 


Signi  tantiun  fit  fra* 

Aura,  ~ 
Quâ  nec  ftatus  ncC 
*  r    •  ■■  s         ftatura  -  -  - 

Signati  minuitur* 
Aujourd'hui  &  le  jour  de  VOHave,  on  répète  trois 

fols  la  ftrophe  fuivante  : 
Voici  le  pain  des  Anges,     Ecce  panil  Angclo?" 
qui  -eft  devenu  la  nourri-      çum  % 
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Fa&us  cîbus  viatorû  j  ture  des  hommes  fur  la 
Vcrè  panis  filiorutn  ,  terre  :  c'eft  le  vrai  pain 
Non  mittendus  cani-    desenfans  ,  &  il  ne  faut 

bus.  pas  le  jetter  aux  chiens. 

In  fîguris  praîfigna-     .L'immolation  d'Ifaac* 
tut>  Ctur,    le  facrifke  de  l'Agneau 

Cùm  Ifaac   immola-    Pafcbal ,  &  la  manne  qui 
Agnus  Pafcha?  depu-    fervoit  de  nourriture  à 
tatur,    ;  r    nos  pères  ,  ont  été  les 

Datur  manna  patri-    figures  de   ce  myftére 
-bus.    *  ,  7  adorable.  1 

Bone  Paftor  ,  panis      O  Jcfus  qui  êtes  le  bo»  , 
vere  >  Pafteur  »  &  le  pain  véri- 

Jefu>  noftrî  miferere  ;    table  ,  tegardez-nous  fa- 
ïu  nos  pafee  ,  nos    voiabiement  >  &  daignez 
tuer  e  *  nous  nourrir  5  nous  proté- 

Tunosbonafacvidere'  ger  5  8c  nous  accorder  la  , 
lu  terra  viventium.      pofleflîon  des  biens  éter- 
>    * .  .        .     ;  ;  nels  dans  la  terre  des  vi- 

vans. 

Tu  qui  cun&a  feis  &      Vous  qui  connoiflez 
-V£lcs;      \   -        '    tout  &  qui  pouvez  tout  5 
Qui   nos   pafeis  hic    vous  qui  êtes  notre  nour- 
tnorbcîcs,  !  .  .     *  rkuredant  cette  viemor- 
Tuos  ibi  comment    tcHç,  faites  qu'après  a  voir 
•4esVJ.-w  -  :  * .       r  C  participé  à  votre  table  fa- 
Cohaetcdes  8c   foda-    crée,  nous  ayons  auffi  part 
-les.  r,  -  à  l'héritage  &  à  la  fociété 

pacfanifUrumcivium.    des  Saints, 
Amen.  Amen, 
t     .  Evangile. 

Suite  du  faint  Evangile  félon  S,  Jean.  Ci.  6.^.5*6»  - 

EN  ce  temps-là  ;  Jefus  dit  aux  Juifs  qyi  étoient 
en  grand  nombre  :  Ma  chair  cft  vraiment  vian- 
de ,  &  mon  fang  eft  vraiment  breuvage.  Celui  qui 
mange  ma  chair  ,  &  qui  boit  mon  fang  y  demeure 
en  moi ,  &  je  demeure  crt  lui.  Comme  mon  Pere 
qui  eft  vivant  m'a  envoyé  y  8c  que  je  vis  par  mon 
?erç  j  dç  rnemç  celui  qui  me  mange ,  vivra  auffi 
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par  moi.  C'eft  ici  le  pain  qui  eft  dcfcendu  ciel.  Ce 
n'cft  point  comme  la  manne  que  vos  peres  ont 
mangée  ,  &  qui  ne  les  a  pas  empêchés  de  mourir  z 
celui  qui  mange  ce  pain  ,  vivra  éternellement. 

Offertoire. 
Les  Prêtres  du  Seigneur  Saccrdotes  Domini 
offrent  à  Dieu  l'encens  &  incenfum  &  panes 
les  pains  :  c'eft  pourquoi  ©fferunt  Deo  ;  &  ideo 
ils  doivent  être  confacrés  fancti  erunt  Deo  fuo  , 
a  Dieu ,  8c  refpe&er  fou  &  non  polluent  no* 
fon  nom  ,  alléluia.  men  ejus  >  alléluia. 

vS  i  c  R  E  T  e. 

NOus  vous  prions ,  Seigneur  ,  d'accorder  à 
votre  Eglifc  les  dons  de  l'unité  &  de  la  paix  , 
qui  font  my (1er ieufe ment  repréfentés  par  ces  pré- 
lèns  qui  vous  font  offerts  :  Nous  vous  en  lup- 
plions  par  N.  S.  J.  C 

COMMUNIOK. 

Vons  avez  donné  à  vo-  Angelorum  efcâ  nu- 
tre  peuple  la  nourriture  trivifti  populum  tuu  ; 
des  Anges  ^  &  vous  lui  &  panem  de  coelo  prae- 
avez  envoyé  du  ciel  un  ftitifti  iilis  i  omne  de- 
pain  qui  contient  ce  qu'il  leftamentum  in  fc  ha- 
y  a  de  plut  délicieux  ,  Se  bentem  ,  &  omnis  fa- 
ce qui  peut  le  plus  flatter  poris  fuavitatem.  AU 
Je  goût.  AMeluia.  leluia. 

PoSTÇOMMUKIOKi 

SEigneur ,  faites  que  nous  foyons  entièrement 
raftafiésen  jouiffant  éternellement  de  votre  di- 
vinité ,  dont  la  jouilîancè  nous  eft  défignée  par  la 
participation  temporelle  de  votre  corps  Se  de  votre 
ftngj  Vous  qui  étant  Dieu  ,  &c. 
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L'ASSOMPTION 

DS    U     SAINTE    V  I  BlGIi 

Introït. 

AStitit  &cgina  â  f^'Eft  a  votre  droite  s  $ 
dcxtristuis,Deus,  V-i  Dieu  »  qu'a  été  pla- 
in  vcftitu  dcaurato  ,  cée  la  Reine  portant  une 
circumdata  varietate  :  couronne  d'or  pur  >  &  pa* 
afferentur  tibi  virgi-  rée  de  divers  ornemens  t 
ne$  poft  eatn  in  laî-  on  vous  préfentera  i  f* 
titîa  &  exultatione.  fuite  plufieurt  vierge* 
Vf.  Eructavit  cor  racu  avec  pompe  &  avec  ré- 
verbû  bonum  :  *  dico  jouiflance.  Pf%  Mon  coeur 
ego  opéra  mea  Régi*  profeifc  une  bonne  pa- 
Gloria  Patri  ,  &  Fi*  rolez  c'eft  au  Roi  cjue  je 
lio ,  &  Spiritui  fan<£to»  confacre  mes  cantiques» 
Aftitit.  Gloire  au  Pere.  Ceft% 

'  Oraison. 

REpandez  fur  nous  ,  Seigneur  ,  votre  grâce  fa- 
iutaire  *  en  faveur  de  la  fête  folcmnelle  que 
nous  célébrons  en  ce  jour  ,  auquel  la  (ainte  Mere 
de  Dieu  a  fouffert  une  mort  temporelle  *  fans  ce- 
pendant que  les  liens  de  la  mort  ayent  pû  la  rete- 
nir ,  elle  qui  a  été  la  Merè  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  j  Qui  étant  Dieu  vit  &  règne. 

E  P  i  T  R  E. 

JLe&ure  du  Livre  de  i'Apocalypfe.  Ch.  1 1 .  &  1 1. 

EN  ce  temps-là  5  Le  Temple  de  Dieu  s'ouvrit 
dans  le  ciel ,  8c  on  vit  dans  ce  Temple  fort 
arche  d'alliance  ;  &  il  fe  fit  des  édairs  ,  de  \rands 
bruits  *  de  terribles  trcmblemens  de  terre ,  &  une 
grêle  effroyable.  Il  parut  enfuîte  un  grand  prodige 
dans  le  ciel  :  on  vit  une  femme  environnée  du  fo- 
Jeil  comme  d'un  vêtement  >  ayant  la  lune  fous  fes 
pieds ,  &  fur  fa  tète  une  couronne  de  douze  étoiles. 


Ia  jour  de  VAffomption  ,  à  la  Meffe.  38$ 
Graduil. 

J'Entcns  ^mon    bien-    E*N  dilechis  meus 

aimé  qui  m'avertit  ,  JCs  loquitur    mihi  : 

en  me  difant  :  LevezT  Surgc ,  propera  5  ami- 

vous  promptement  j  ma  ca  mca ,  columba  mca, 

bien-  aimée  >  ma  chère  formofameaj  &veni. 

colombe  >  mon  unique  ^.  Veni  de  Libano  , 

beauté  j  &  venez.  ^.  Ve-  fjponfa  mea  5  Ycni  >  co<» 

nez ,  ma  chère  époufe  ;  ronaberis. 
Ycncz  du  Liban  >  &  vous 
ferez  couronnée. 

Alléluia  >  alléluia , 

f  ^.  Le  Roi  lui  a  mis  fur  Pofuit  Rex  dia* 

la  tête  le  diadème  royal*  dema  regni  in  capitc 

Alléluia.  ejus.  Alléluia. 

P  K  O  S  I. 

QUe  les  Miniftres  du  FNduant  juftitiam  > 

Tout-puiflant  fe  re-  X  Pnedîcent  tetitiam 

vêtent  de  la  juflice  >  &  Qui   miniftrant  Nu- 

qu'ils  annoncent  aux  fi-  mini, 
délei  un  nouveau  fujet  de 
joie. 

C*eft  en  ce  jour  que  It  in  fuam  requiem  3 

Marîe  *  l'arche  vivante  Infert  cœlo  faciem 

du  Seigneur  ,  entre  en  Arca  viva  Domini, 
pofTeflion  de  la  gloire  qui 
lui  cft  préparée  dans  le 

Ciel.  . 

Quand  le  Fils  de  Dieu  Chriltum  ,  cum  hue 

vint  fur  la  terre  ,  il  ne  venerat , 

trouva  point  de  demeure  Quo  mater  fufeepe- 

plus  pure  Se  plus  digne  tat , 

de  le  recevoir  ,  que  le  Non  eft  venter  purior« 
chafte  fein  de  Marie. 

Auflï*  lorfqu'il appelle  In  quo  ,  dum  hinC 

k  lui  cette  feinte  Mere  ,  revocat 

il  la  place  dans  un  trône  Matrcm  Chrhlus  col- 

élevé  au-deflus  de  toutes  locat ,          C  fier, 

les  créatures.  TUronus  non  eft  ceU 
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Quœ  te  5  Chrifte  , 
genuit  , 
Quas  lactentem  aluit  5 
Nunc   beatam  dici- 
mus. 

Imô  quod  credide- 
rit , 

Quùd  fibi  viluerît  y 
Hinc   beatam  novi- 
mus. 

O  prje  mulieribus  , 
Quin  &  prae  coelitibus 
Bencdiéta  filia  ! 


Le  jour  de  V  AJJomptlon 


C'eft  maintenant  *  ô 
Jefus  ,  que  nous  appel- 
ions heureufe  celle  qui 
vous  a  mis  au  monde  Se 
qui  vous  a  nourri  dans 
votre  enfance. 

Mais  nous  reconnoif. 
fons  que  le  bonheur  dont 
vous  la  faites  jouir  >  vient 
de  fa  docilité  parfaite  > 
&  de  fon  humilité  pro- 
fonde. 

O  Vierge  fainte ,  fupé- 
rieure  en  tout  à  toutes  les 
femmes  ,  &  comblée  de 
plus  de  bénédiaioiisque' 
les  Efprits  bienheureux  ! 

Puifez  maintenant  dans 
Ja  fource  même  des  grâ- 
ces y  faites-les  defeendre 
fur  nous  avec  pltts  d'a- 
bondance. 

Préfcntez  vous-même 
auTout-puînantnos  vœux 
&  nos  prières  :  refufera- 
t-il  d'écouter  une  Mere  fi 
chérie  ? 

Priez-le  de  protéger  la 
France  qui  vous  eft  dé- 
vouée ;  d'infpirer  au  Roi 
la  juftice ,  &  d'accorder 
aux  François  la  paix  qu'ils 
lui  demandent  avec  hu- 
milité. Amen. 
Eva  XGI  l  E. 
Suite  du  faint  Evangile  félon  S.  Luc.  Ch.  x  0.f.*  g 
CN  cctcmps-laj  Jefcs entra dans  un  boure  / ou" 
XL  une  femme  nommée  Marthe  le  reçut  dans  fa 
ipaifon.  Elle  aroit  une  four  nommé  Marie ,  qui  fe 

tenant 


Hanris  unde  plcnior  y 
Hoc  è  fonte  crebrior 
Stillet  in  nos  gratia. 

Ad  Deum  ut  adeant  , 
Pcr  te  vota  tranfeant: 
Non  fas  matrem  re- 
jici. 

Amet    tuam  Gal- 
liam  i 
Régi  det  juftkiam  , 
Flebi  pacem  fupplici. 
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à  ta  Mejji.  ?  8  f 

tenant  aflife  aux  pîcds  du  Seigneur  ,  écoutoit  fa 
parole.  Pour  Marthe,  elle  étoit  fort  occupée  à 
préparer  tout  ce  qu'il  falloit.  Et  elle  s'approcha  de 
Jfcfus  y  8c  lui  dit  :  Seigneur  ,  ne  faites-vous  point 
attention  que  ma  fœur  meiaifle  fervir  toute  feule? 
diccs-lui  donc  qu'elle  m'aide.  Jefus  lui  repondit  : 
4  Marthe  ,  Marthe  ,  vous  vous  inquiétez  y  &  vous 
vous  troublez  dans  le  foin  de  pluficurs  chofes. 
Il  n'v  a  cependant  qu'une  feule  chofe  qui  foit 
néce  flaire.  Marie  a  choifi  la  meilleure  part ,  &  elle 
ne  lui  fera  point  6tée.  \ 

OFÏER.TOIR.Î. 

Je  ferai  appcllée  bien-  Beataro  me  dicent 
heureufe  dans  toute  l'é-  omnes  generationes  ; 
ternité  ;  parce  que  le  quia  fecit  mihi  magna 
Tout  -  puiflant  »  dont  le  qui  potens  cft  ,  &  fan- 
nom  eft  faint  ,  a  opéré  àum  nomen  cjus. 
en  moi  des  chofes  mer- 
vcillcufes. 

S  î  C  R  B  T  ï. 

1^1  Ous  vous  prions»  Seigneur,  par l* interceflion 
JLN  de  votre  fainte  Mere,  que  vous  avez  couron- 
née d'une  gloire  immortelle ,  en  la  retirant  du 
fiécle  préfent  9  félon  la  condition  de  fa  nature  mor- 
telle >  de  recevoir  favorablement  les  dons  que 
nous  vous  offrons  >  &  de  nous  accorder  ,  par  les 
prières  de  celle  que  vous  nous  donnez  pour  pro- 
tectrice pui (Tante  dans  le  ciel  auprès  de  votre  di- 
vine majefté  ,  les  effets  de  fon  interceflion  j  Par, 

Communion. 

O  fille  fainte  ,  c'efl:  Bcncdiéla  es  tu  ,  fi, 
vous  que  le  Seigneur  ,  le  lia  ,  à  Domino  Dco 
Très- haut  a  comblée  de  excclfo,  pne  omnibus 
bénédi&ions  *  au-deflîis  mulicribus  fuper  ter- 
dé  toutes  les  femmes  qui  ram  ;  quia  hodie  no- 
font  fur  la  terre  ;  car  il  a  men  tuum  ita  magni- 
rendu  aujourd'hui  YQcre  fiçayit  >  ut  non  rece- 
Paris.  K 
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dat  iaus  tua  de  ore  ho-  *  nom  fi  illuftre  ,  que  tdus 

piinum.  les  hommes  ne  cefleront 

jamais  de  célébrer  vos 

louanges. 

POSTCOMM  UN  ION. 

ODîea  5  qui  glorifiez  ceux  qui  s'humilient  $  8t 
qui  avez  en  ce  jour  élevé  la  bienheureufe 
Vierge  Marie  au-deflus  des  Anges  :  daignez  accor- 
der à  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  participer  aux 
facrés  myftéres  dans  cette  foie  m  ni  té  >  le  don  d'hu* 
milité  qu'elle  a  pratiquée  fur  la  terre  j  afin  que 
nous  puiflions  avoir  part  à  la  gloire  dont  vous  l'a- 
vez couronnée  dans  le  ciel  ;  par. 

  s   « 

« 

LA   F  E  S  T  E 

DE  TOUS   LES  SAINTS. 

Introït 

ACcefliftis  ad  civi-  V  TOus  êtes  parvenus  a 

tatcmDei  viven-  V  la  montagne  du  Dieu 

tis  ,  Jerufalem  cœle-  vivant ,  à  la  Jerufalem  ce- 

ftem  y  8c  multorum  lefte  >  parmi  une  troupe 

jnillium    Angelorum  innombrable  d'Anges  f 

frequentiam ,  &  Eccle-  en  vous  unifiant  à  Paf- 

lam  primitivorum  qui  femblée  des  premiers  nés 

conferipti  funt  in  cœ-  qui  font  écrits  dans  le 

Jis.P/TMagnusDnus,  ciel.   Pf.  Le  Seigneur 

&  laudabilis  nimis  ,  *  eft  grand  &  infiniment 

in  civitate  Dei  noftri  ,  louable  ;  il  eft  grand  dans 

in  monte  fan&o  ejus.  fa  cité  fainte  *  8c  fur  la 

Gloria  Patri  ,  &  Fi-  montagne  qu'il  habite, 

lio ,  8c  Spirirui  fan&o.  Gloire  au  Pere  ,  8c  au 

Acceffiftis.  Fils ,  &  au  Saiiit-Efpric 

Vous* 


■ 
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Oraison» 

ODîeu  tout-puiflant  &  éternel  ?  qui  nous  ac* 
cordez  la  grâce  d'honorer  les  mérites  de  tous 
vos  Saints  dans  une  même  folemnité  ,  en  multi- 
pliant le  nombre  de  nos  intercefleurs  :  répandez 
fur  nous  avec  plus  d'abondance  votre  miféricorde 
après  laquelle  nous  foupirons  :  Nous  vous  en 
prions  par  N.  S.  J.  C. 

Epîtrb. 
Leâure  du  Livre  Je  i'Apocalypfe  de  l'Apôtre 

S.  Jean.  Ch.  7* 

EN"  ces  }ours-là  j  Mui  Jean  >  je  regardai*  &  je  vis 
un  Ange  qui  montoit  du  cà:é  de  l'Orient , 
ayant  le  fceau  du  Dieu  vivant.  Et  il  cria  * 
haute  voix  aux  quatre  Anges ,  à  qui  il  avoit  or- 
donné de  fraper  de  plaies  la  terre  &  la  mer  ,  8c  il 
leur  dit  :  Ne  frapez  point  la  terre  ,  ni  la  mer  ,  ni 
les  arbres  >  avant  que  nous  ayons  marqué  au  front 
les  fejrviteurs  de  notre  Dieu.  Et  j'entendis  que  le 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été  marqués  *  étoit 
de  cent  quarante-quatre  mille  de  toutes  les  tribus 
des  enfans  d'Ifraël.  Il  y  en  avoit  douze  mille  de 
marqués  de  la  tribu  de  Juda  ,  douze  mille  de  la 
tribu  de  Ruben  9  douze  mille  de  la  tribu  de  Gad  , 
douze  mille  de  la  tribu  dJAfer  ,  douze  mille  de  la 
tribu  de  Nepthali  1  douze  mille  de  la  tribu  dç 
Ma  natte  ,  douze  mille  de  la  tribu  de  Siméon  > 
douze  mille  de  la  tribu  de  Lévi ,  douze  mille  de 
la  tribu  d'Iflachar  1  douze  mille  de  la  tribu  de  Za- 
bulon  ,  douze  mille  de  la  tribu  de  Jofepb  9  douze 
mille  de  la  tribu  de  Benjamin.  Je  vis  enfuite  une 
grande  multitude  que  perfonne  ne  pouvoit  comp- 
ter j  de  toute  nation  ,  de  toute  tribu  5  de  tout 
peuple  ,  de  toute  langue  >  qui  étoîent  debout  en 
oréfence  du  thrône  &  de  V  Agneau  ,  vêtus  de  robes 
blanches  y  &  tenant  des  palmes  dans  leurs  mains* 
Et  ils  crioient  à  haute  voix  :  Nous  rendons  çraces 
de  notre  falut  à  notre  Dieu  qui  eft  aiïis  fur  le 
thrône  ,  &  à  l'Agneau,  Et  tous  les  Anges  étoient 
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debout  autour  du  thrône  ,  &  des  vieillards  ,  & 
des  quatre  animaux  $  &  s'étant  profternés  fur  le 
vîfage  en  préfence  du  thrône  ,  ils  adorèrent  Dieu  y 
eh  difant  :  Amen  :  bénédiction  ,  gloire  y  fage.fle  y 
action  de  grâces  ,  honneur  y  puiflance  ,  &  force  à 
notre  Dieu  dans  les  fiéclcs  des  fiécies.  Amen. 

Graduel. 

FUlgebunt  jufti  fi-  T  Es  juftes  feront  auftt 

eut  fol  in  regno  JL-l  brillans  que  le  foleil 

Patrîs  eorurn.  ir  Do-  4^ns  le  royaume  de  leur 

minus  Deus  illumina-  Pere.         Le  Seigneur 

bit  îllos ,  &  regnabunt  Dieu  fera  leur  lumière,  Se 

in  fxciila  fecuiorum.  leur  règne  fera  éternel. 

Alléluia ,  alléluia. 

ir*  Beati  qui  habi-  "f.  Seigneur  y  heureux 

tantindomo  tua,  Do-  ceux  qui  habitent  dans 

mine  :  in  fsecula  faecu>  votre  maifon  :  ils  ne  cef- 

lorum   laudabunt  te.  feront  de  vous  rendre  des 

Alléluia.  louanges  éternelles.  Ail* 

Prose. 

EPoufede  Jefus-Chriftf 
Egiife  militante  de  la 
terre  y  faites  retentir  dans 
vos  chants  les  iliuftrcs 
triomphes  des  Bienheu- 
reux. 

Partez  dans  les  délices 
céleftes  ce  jour  confacré 
à  la  mémoire  de  tous  les 
Saints  :  célebrez-le  dans 
des  tranfports  de  joie  en 
chantant  des  cantiques 
folerrneis. 

On  voit  a  la  téte  de 
cçtrc  troupe  victorieufc 
la  Vierge  Mere  afïife  près 
de  fon  cher  Fils  y  qu  clic 
a  enfanté  fans  altérer  f<* 
virginité, 


SPonfa  y  Chrifti  y  quse 
per  orbem 
Militas  Ecclefia  y 
Prome  cantus,  &  fa- 
cratos  [  tum. 

Die  triumphos  Cœli- 
Hîbc  dies  cun&is  di- 

cata, 
Mixta  cœli  gaudiis  1 
Lacta  currat ,  &  fo- 

lemni 
Perfonet  melodiâ. 

• 

Laureatum  ducit  ag- 
men 

Junéfca  mater  Filio  y 
Sola  qure  partu  pudo- 
rem  [didit. 
Virgo  nunquam  per- 
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Enfuitc  paroifTent  les     Mox  fequantur  Aii- 
cfprits  angéliqucs  ■>  ces  geiorum 
miniftres  du  Seigneur  r   Adtniniftri  Spiritus  , 
qui  chantent  fans  cefie    Sidcrumque  conditori 
les  louanges  du  Créateur    Mille  laudes  conçU 
du  ciel.  ^   nunt. 

S.  Jean  ce  précurfeur  de     His  Joannes  vate  ma- 
J.  C.  paroit  après  au-def-       jor , 
fus  même  des  Prophètes }    Franco  Chrifti  prseviust 
les   Patriarches  &    les   Tatriarchsc  cum  Pro- 
Prophètes  unifient  leurs       phetis  y 
chants  mélodieux  à  ceux    Accinunt  dulci  melo* 
des  bienheureux  Efprits. 

Les  Apôtres.  Princes  de     Principes  facri  fena-* 
PEglife  &  juges  de  l'uni-       tus  , 
ifers  y  font  élevés  fur    Orbisalmi  judices, 
des  trônes ,  d'où  ils  juge-   Sedibus  celfis  fubli- 
ront  les  hommes.  mes , 

Facta  pendunt  omniîu 

Viennent  enfuite  les     Prodigi  vit» ,  cruorc 
Martyrs  tout  briilans  de   Pùrpurati  Martyres  > 
la  gloire  qu'ils  ont  ac-    Aufpicati  mojte  vi- 
quife  par  l'efRifion  de  leur       tam  , 
lang  ;  ils  jouirent  d'une.  Pace  gaudent  perpç* 
paix  éternelle  >  qu'ils  ont  tu 
achetée  par  une  mort 
pafiagerc. 

Les  Confefleurs  *  les  Turbafaçr^Confiteiu 
Pontifes  ,  &  les  Lévites      tûm  , 
qui  ont  méprifé  les  pom-   Cum  Levitis.  Prefu* 
çes  du  fiécle  y  font  cou-       les  , 
ronnés  d'une  gloire  im-   Seculi  luxu  rejecto  % 
mortelle,  Perfruuntur  gloriâ. 

Les  Vierçes  qui  céle-     J?ompa  nuptiali* 
brent  les  noces  de  PA-  Agno, 
gneau  auquel  elles  fe  font   Çonfccratœ  Virgines  ^ 
confacrées  >  répandent  à   Liliis  ,  roufque  Spoji-\ 
Penvie  des  lys  8c  des  ro-  fum 
fes  ,  pour  honorer  içu*   yEmvdantur  profequJU 
célefte  éfQ\xx.  k  iij 
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Omnibus  fors  hxc 

beata  9 
Gloriam  Dec  dare , 
Et  potentcm  confiteri, 
Tèrque  fan&um  di- 

cere. 

Coelitcs  6  vos  bcatî , 
Quos  Deus  félicitât  y 
Supplicum  votis  adc- 
fte , 

Et  famé  fmguli, 

Haufta  fonte  libe- 
rali 

Dona  terris  funciite  : 
Pace  noftris  in  diebus 
Ofetinete  perfrui  5 

Ut  Deo  cum  fancti- 

tate  « 
Serviamus  fubditi , 
Gloriae  pofthâc  futu- 

n  , 

Quam  tenetis  ,  com- 
potes. Amen. 


Le  jour  de  U  TouJJarnts 


JL'heureufe  occupation 
de  tous  ces  Saints  eft  de 
rendre  gloire  à  Dieu  , 
d'exalter  fa  pui (Tance  >  8C 
de  chanter  le  Dieu  trois 
fois  faint. 

O  citoyens  du  ciel  > 
que  vous  êtes  heureux  , 
vous  de  qui  Dieu  même 
fait  la  félicité,  écoutez 
les  vœux  que  nous  vous 
adreflbns  ,  &  daignez 
noiis  être  favorables» 

Verfcz  fur  la  terre  les 
dons  que  vous  puifez  fi 
abondamment  dans  leui 
propre  fource  :  &  faites 
que  pendant  notre  vie 
nous  jouiflîons  des  dou- 
ceurs de  la  paix  ; 

Afin  qu'étant  remplis 
de  fainteté  1  nous  ren- 
dions à  Dieu  l'hommage 
&  l'obéilTance  que  nous 
lui  devons ,  pour  être  en- 
fuite  participais  de  la 
gloire  que  vous  poifédez» 
Amen. 

BVAîTGIil. 

Suite  du  kint  Evangile  félon  S.  Matthieu.  C.  f . 

EpN  ce  temps-là  ,  Jefus  fc  voyant  environné 
ê  d'une  grande  multitude  ,  monta  fur  une  mon- 
tagne. Et  defs  qu'il  s'y  fut  affis  ,  fes  difciples  s'ap- 
y rocherent  de  lui  ;  alors  prenant  la  parole  %  il  les 
ihftruifoit,  en  difant  :  Bienheureux  les  pauvre* 
d'efprit,  parce  que  le  royaume  des  cieux  eft  à 
<ç(ix.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  >  parctf 
qu'ils  pofTéderont  la  terre.  Bienheureux  ceux  qui 
FfÇOfçat  y  pajçe  qu'il*  (çim  comblé*,  Bienhe*; 


à  la  Mejfe:  ^ 
reux  ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  la  juftîce  >  parce 
qu'ils  ferant  raffafiés.  Bienheureux  les  miféricor- 
dieux  >  parce  qu'ils  recevront  miféricorde.  Bien- 
heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ,  parce  qu'ils 
verront  Dieu.  Bienheureux  les  pacifiques  >  parce 
qu'ils  feront  appellés  enfans  de  Dieu.  Bienheureux 
ceux  qui  fouffrent  perfécution  pour  la  jufticc ,  par- 
ce que  le  royaume  des  cicux  eft  à  cu%  Vous  êtes 
heureux  ?  lôrfque  pour  l'amour  de  moi  on  vous 
charge  d'injures  ,  lorfqu'on  vous  perfécute  ,  Se 
<)u'on  dit  toute  forte  de  mal  contre  vous  ,  en  em- 
ployant même  le  menfonge  :  réjouiflêz-vous ,  Se 
foyez  tranfportés  de  joie  »  parce  qu'une  récom- 
penfe  abondante  vous  eft  réfervée  dans  les  cieux» 

Dieu    eft   admirable  Mirabilis  Deus  in 

dans  fes  Saints  ;  le  Dieu  Sandis  fuis  ;  Deus  If- 

^d'Ifrael  remplit  fon  peu-  raël  ipfe  dabit  virtu- 

pie  de  force  Se  de  cou-  tem  Se  fortitudinem 

rage  :  qu'il  foit  comblé  plebi  fu#  :  benediâus 

de  bénédictions.  Deus. 

S  B  C  R  I  T  I. 

NOus  vous  prions ,  Seigneur  ,  de  recevoir  fa- 
vorablement les  dons  que  tous  vous  offrons 
en  l'honneur  de  tous  vos  Saints  $  afin  que  nous  mé* 
ritions  par  votre  grâce  de  parvenir  à  l'immortalité 
bienheureufe  dont  ils  font  en  polTcifion  ,  fan* 
craindre  de  la  perdre  ,  &  où  ils  intercèdent  pouç 
nous  l'obtenir  ;  Par. 

Communion 

Vous  vous  êtes  immo-      Occifus  es  ,  Domî- 

lé  ,  Seigneur  ,  Se  c'eft  au  ne  ,  Se  redemifti  nos 

prix  de  votre  fang  que  in  fanguine  tuo  ex  om- 

vous  nous  avez  rachetés  ni  tribu  *  Se  lingua ,  Se 

de  toute  tribu  y  de  toute  populo  j  Se  natione  ;  Se . 

langue  *  de  tout  peuple  ,  fecifti  nos  Dço  noftro. 

de  toute  nation  j  Se  vous  regnum  Se  facerdotes. 

nous  avez  faits  rois  Se  Alléluia» 
prêtres  nom  notre  Dieu, 
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FOSTCOXMUNIOîT. 

ODieu*  qui  êtes  admirable  dans  tous  vos  Saints* 
&  qui  feui  êtes  faint  par  eflence  :  nous  vous 
adorons  ,  &  nous  implorons  le  fecours  de  votre 
grâce  ;  afin  que  nous  puîffions  achever  l'œuvre  de 
notre  fandification  >  en  vous  fervant  fidèlement  * 
&  pafler  de  cette  table  facrée  ,  au  banquet  éternel 
du  ciel  5  Par, 


POUR  LES  MORTS. 

Prose, 


DIes  ira? ,  dies  illa , 
Crucis  expandcns 
vexilla  ,  Solvet  fie- 
clum  in  favilla  J 


Quantus  tremor  eft 
futur  us  ,  Qtiando  ju- 
dex  eft  venturus  , 
Cunfta  ftriaè  difeuf- 
furus  ! 

Tuba  mîrum  fpar- 
gens  fonum  Per  ie- 
pulcra  regionum ,  Co- 
gqt  oignes  ante  thro- 
num. 

Mors  ftupebit  & 
natura  >  Cùm  refurget 
créât ura  ,  Judicanti 
rcfponfura* 


iifeer  feriptm  pro- 


OJour  de  colère  Se 
de  vengeance  ■»  qui 
fera  paroitre  dans  le  ciel 
l'étendard  de  la  Croix,  8c 
qui  réduira  en  cendres 
tout  l'univers  ! 

Quelle  frayeur  faifira 
tous  les  coeurs  ,  quand  le 
fpuverain  Juge  viendra, 
faire  Pcxamcn  rigoureux 
de  toutes  nos  actions  ! 

Au  bruit  épouvantable 
que  la  trompette  répan- 
dra par  toute  la  terre  ,  les 
morts  lbrtiront  des  tom- 
beaux, Se  feront  cités  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu. 

La  mort  &  toute  !a  na- 
ture feront  dans  la  cons- 
ternation ,  lorfque  les 
morts  rèflufcfteront,  pour 
répondre  a  celui  qui  les 
jugera* 
On  ouvrira  ce  liytc  r 
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Profe  d 

où  font  écrites  toutes  les 
actions  fur  lesquelles  le 
monde  fera  jugé. 

C'eft  alors  que  le  fou- 
verain  Juge  aiîîs  fur  fon 
trône  >  découvrira  tout 
ce  qui  étoit  caché  *  &  ne 
laiflera  rîcn  impuni. 

Malheureux  que  je  fuis* 
que  répondrai- je  en  ce 
moment  ?  à  quel  avocat 
iurai-jc  recours?  puiCqu M 
peine  le  jufte  fera  cri  fu- 
reté. 

O  Roi  dont  la  majefté 
cft  fi  redoutable  ,  qui  fau- 
vez  gratuitement  ceux 
que  vous  avez  r£folu  de 
fauver  ,  accordez-moi  le 
falut,  6  fource  de  bonté. 

O  doux  Jefus  j  fouve- 
nez-vous  que  ç'eft  pour 
l'amour  de  moi  que  vous 
êtes  defeendu  fur  la  terre; 
ne  me  condamnez  point 
en  ce  jour  fi  terrible. 

Vous  vous  êtes  repofé 
apres  vous  être  fatigué  â 
me  chercher  :  vous  rrç'a- 
yez  racheté  en  fouffrant 
la  mort  fur  la  croix  :  que 
tant  de  peines  ne  foient 
pas  inutiles  ! 

O  Juge  équitable  ,  & 
Pipu  des  vengeances  , 
daignez  me  remettre  tout 
çc  que  je  vous  dois  *  avant 
le  jour  où  il  faudra  vous 
?  çn  rendre  compte* 


Morts.  %  9  % 

feretur  ,  In  quo  totum 
ccntinetur^Unde  man- 
das judicetur.  ~ 

Judex  ergo  cùm  fe- 
debit ,  Quidquid  latet  4 
apparebit  ,  Nil  inul- 
tum  rcmanebit. 

Quid  fum  mi  fer 
tune  diclurus  ?  Quem 
parronum  rogaturus  ? 
Çùrn  vix  juftus  fit  fe«* 
curus» 

Rex  tremendee  ma- 
îeftatis  ,  Qui  falvan- 
dos  falvas  gratis  >  Sai- 
V*mç,  fons  pietatis. 

■ 

Recordarc*  Jefu  pie  v 
Quod  fum  caufa  tu* 
via*  ;  Ne  me  perdas 
iliâ  die, 

1 

Quœrens  me  1  fe- 
difti  laflus  ;  Redemi- 
fli  ,  crucem  pafliis  ; 
Tantus  labor  non  fie 
ca(Tus  ! 


Jutîe  Judex  ultio- 
nîs  *  Donum  fac  re- 
miflionis  Ante  diçm 
ratjonis-, 


* 


Digitized  by  Google 


j  9  4  Pnfe  des  Morts* 

Ingemifco  tanquam  Je  gémfs  en  me  (en- 
reus  y  Culpa  rubet  vui-  tant  coupable  9  la  vue  de 
tus  meus  :  Supplicanti  mon  péché  couvre  mou 
parce  *  Deus.  vifage  de  honre  :  ô  Dieu  * 

accordez  le  pardon  à  me$ 
humbles  prières* 
Peccatricem  abfol-      C'eft  vous  qui  avez 
vifti  y    Et  latronem   purifié  la  pécherefle  9  qui 
exaudifti 9  Mihi  quo-   avez  exaucé  le  bon  lar* 
que  ipem  dedifti.  ron  $  Se  qui  m'avez  ainfî 

permis  d'efpérer  en  vous. 
Preces  meae  non  Je  fçai  que  mes  prières 
funt  dignae  ;  Scd  tu  ne  méritent  aucune  gra- 
bonus  fac  bénigne  9  ce  ;  mais  par  votre  bon-» 
Ne  perenni  cremer  té  9  traitez-moi  favora- 
igne.  a  blement  ?  en  me  pre- 

fervant  des  flammes  éter- 
nelles. 

Inter  oves  locum  Séparez -moi  de  ceux 
praefta  »  &  ab  hcedis  que  vous  rejettez  comme 
me  fequeftra  ,  Sta-  des  boucs  >  &  placez-moi 
tuens  irç  parte  dex-  parmi  les  brebis  ,  en 
tra.  me  faifant  pafler  à  votrç 

droite. 

Confutatis  maledi-  Quand  vous  précipite- 
ûis  y  Flammis  açri-  rez  dans  un  feu  vengeu* 
bus  addiciis  ,  Voca  ceux  que  vous  maudirez  > 
me  cum  bencdiclis.      mettez -moi  au  rang  de 

ceux  que  vous  bénirez. 
Oro  fupplex  8c  ac-      Humblement  profternô 
Clinis  9  Cor  contritum   devant  vous  9  &  ayant  le 
quaû  cinis  ,  Gère  eu-   cœur  brifé  de  douleur  y  jé 
Xam  mei  finis*  vous  fupplie  de  prendre 

foin  de  moi  à  l'heure  de 

ma  more. 

Lacrymofa  dîes  il-  O  jour  de  gémi ffemens 
la  »  Qua  refurget  ex  8c  de  larmes  9  où  l'home 
frvilla  me  coupable  fortànt  de 

JUviicandus    homo   la  pcuiHérc  du  tombeau  j 


à  ïfont. 


reus 


tfeftufcitcra  four  être  ju- 
gé !  C'cft  pourquoi,  ô   ce,  Deus. 
Dieu  9  pardonnez- lui* 

Seigneur  Jefus  plein  de 
miféricorde  ,  donnez  le 
repos  aux  morts.  Amen. 


Huic  ergo  par- 


Pie  Jcfu  Domine  $ 
dona  eis  requiem. 
Amen* 


A     N   O  N  E. 
Pater.  Are.  Deus  ,  in  adjutoriunn 


H  Y  IC  K  lè 


LOrfque  le  foleil  eft 
fur  fon  déclin  la  nuit 
infenfiblement  fuccéde 
au  jour  :  c'eft  ainfi  que 
notre  vie  nous  conduit 
précipitamment  vers  no- 
tre fin. 

O  Jefus  qui  les  mains 
étendues  fur  la  croix  ap- 
y  peliez  à  vous  tout  l'uni 
vers  ,  faites  que  nous  ai- 
mions fincerement  la 
croix  ,  Se  que  nous  mou- 
rions entre  vos  bras. 

Gloire  à  Dieu  le  Pere  > 
gloire  A  fort  Fils  unique  ? 
Se  au  faint  Efprit  5  a  pré- 
fent ,  &  dans  tous  les  fié- 
cles.  Amen* 


J^Aben»  )am  folle  , 

Incli  nat    in  noftem 
dics  t 

Sic   vita  fupremain 
clto 

Feftinat   ad  metam 
gradu. 

OChrifte,  dum  fixus 
cruci 

Expandis   orbi  bra- 
cbia  y 

Amare  da  crucem  5 
tuo 

Da  nos  in  amplexu 
mori. 

Deo  Patri  fit  glo- 
ria  9 

Ejufque  fo!i  Filio  $ 
Sanâo  fimul  cum  Spi- 
ritu; 

Nunc  ,  &  per  omne 
feculum.  Amen, 
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Du  tse 

MIrabilia  teftimo- 
nia  tua  :  *  ideo 
fcrutata  cft  ea  anima 
mea. 

Declaratio  fermo- 
num  tuorum  illumi- 
nât >  *  &  intelleéhim 
dat  parvulis. 

Os  mcum  aperùi  , 
Se  attraxi  fpiritum  >  * 
quia  mandata  tua  de- 
fideiabam* 

Afpice  in  me  Se 
nûfererc  meî  *  *  fe- 
cundùm  j  udicium  diii- 
gentiumnomen  tuum. 

Greffas  meos  dirige 
fecundùm  eloquium 
tuum  >  *  &  non  do- 
minetur  mei  omnis 
injufHtia. 

Redimc  me  à  ca- 
lumniîs  hominnm  ;  * 
ut  euftodiam  mandata 
tua.* 

Faciem  tuam  illu- 
tnina  fuper  fervum 
tuum  ;  *  &  docc  me 
Juftificatîones  tuas. 

Exitus  aquarum  de- 
duxerunt  oculi  mei  ,  * 
quia  non  euftodierunt 
legem  tuam. 

Juftuscs3T)ominc>* 


HUMB  Il8. 

VOs  ordonnances  font 
admirables  ,  c'ett 
pourquoi  mon  ame  les  a 
approfondies. 

La  connoiflance  de  vos 
loix  éclaire  ,  &  donne 
l'intelligence  aux  pe- 
tits. 

J'ai  ouvert  la  bouche 
comme  un  homme  affa- 
mé 5  &  j'ai  attiré  Pair 
dans  le  defir  de  connoître 
vos  commandemens. 

Jettez  les  yeux  fur  moî 
Se  ayez  pitié  de  moi  5 
traitez-moi  comme  vous 
avez  coutume  de  traiter 
ceux  qui  aiment  votre 
nom» 

Conduifez  mes  pas  fui- 
vant  votre  parole  $  8e 
que  nulle  injuftice  ne  me 
xuaitrife. 

Délivrez-moî  de  la  ca- 
lomnie des  hommes  ;  afin 
que  je  garde  vos  com- 
mandemens. 

Regardez  votre  fervi- 
teur  avec  un  vifage  fe- 
rein  ;  &  enfeignez-moi 
vos  juftesloix. 

Mes  yeux  ont  verfé 
des  ruificaux  de  larmes  9 
parce  qu'ils  n'ont  pas 
gardé  votie  loi. 

Seigneur  ,  vous  êtes 

jufte  , 
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)u(lc  ;  8c  votre  jugement 
fcft  droit. 

Vous  avez  donné  des 
ordonnances  qui  font  la 
juftîcc  &  la  vérité  mê- 
me 9  Se  vous  vouiez 
qu'elles  foienc  gardée* 
exaétemehr. 

Mon  zélé  m'a  fait  fé- 
ther ,  en  voyant  que  mes 
ennemis  ont  oublié  vos 
parolesi  ' 

'  Votre  parole  eft  en- 
flammée 8c  ardente  5  8c 
Votre  ferviteur  l'a  aiméeé 

On  me  regarde  comme 
un  jeune  homme  >  8c  on 
Ine  méprife  :  je  n*oublie 
point  pour  cela  vos  juftes 
lôix. 

Votre  juftîcé  éft  ùné 

J'uftice  étemelle  :  votre 
oi  e(Ua  Vérité. 
'  Je  me  trouve  dan* 
Tafflidion  8c  dans  l'op- 
preiÎJon  :  je  ne  laifle  pas 
de  médite*  vos  comman- 
demensè 

Vos  ordonnances  fdrtt 
équitables  %8c  éternelles  : 
donnez-moi  Pxntelligeit- 
ct  ,  8c  je  vivrai. 

J'Ai  crié  de  tout  mon 
cœur ,  Srigneur*  écou- 
tez-moi :  je  rechercherai 
'Vos  juftes  loîx. 

*  J'ai  crié  vers  yo«s>fau- 


8c  re&utn  judicîuni 
tuum. 

.  Mandafti  juftitiam 
teftimonia  tua  ,  *  & 
veritatem  tuam  ni- 
mis. 

ïabefeeré  me  fécit 
zelus  meus  5  *  quiâ 
obliti  funt  verba  tuà 
inimici  mei. 

.lgnicum  eloquium 
tuum  vehementerj  * 
&  fervus  tuus  dilexit 
îllud. 

Adolèfcentùlus  fum 
ego  8c  concemptus  }  * 
juftificaciones  tuas  non 
fum  oblitusé 

JUftitia  tu* ,  juftitia 
in  «ternum  5  *  8c  1er 
tùâ  veritâs. 

Tribulatio  8c  angu»- 
(lia  invenérunt  me  j  * 
ipan,lata  tua  meditatia 
triea  efté 

^Ëquitas  tefEimoriia 
tua  in  «ternum  :  *  in- 
teliedum  da  mihi  ,  8c 
vivam*' 

CLamavi  m-  toto 
cordé  mco.  exaudï 
me,  Domine;  *  juftifi* 
cationes  tuas  requis 

ranu 

Ciaiuav  ad  te  >  ùU 
Li 
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vuro  me  foc ,  *  ut  cu- 

ftodiam  mandata  tuai 
prseveni  in  matu- 
ntate  Se  clamavi  >  * 
quia  in  verba  tua  fu- 
perfpcravû 

Prsevenerunt  oculi 
tnei  ad  te  diluculo  ,  * 
ut  meditarcr  cloquia 

tua.  .  • 

Vocem  meam  âudi 
fccundùm  mifericor- 
diâm  tuum  j  Domi- 
ne )  *  Se  fecundum 
judicium  tuum  *iVi- 

A  ppropmqua  ver  unt 
icrfeqûéntef  me  in*! 
Luitati  :  *  à  lc^e  au. 
tem  tua  longe  hûi 

fuut.   ;  - 

pïopè  es  tu  »  Do- 
mine y  *  &  omhés  yî* 
tuae  veritas. 

Initiô  côgnovi  de 
ceftimoniis  tuis  ; 
quia  in  aeternum  fun- 
dafti  ea. 

'  Vide  humilîcatem 
meam,  &  eripe me j* 
quia  legem  tuam  non 
lum  otlitus. 

Judicfc  r3îç5w? 
fneum  ,  &  rëdime 
me  ;  *  propter  èlb- 
quium  tuum  vivifica 
me. 


None. 

vez-moï  >  afin  que  je  gai»* 
de  vos  commandemens. 

J*ai  prévenu  le  lever  du 
folcil  ,  8c  j'ai  crié  de  bon- 
ne heure  ,  parce  que  j'ai 
mis  une  ferme  efpéran- 
ce  dans  vos  paroles. 

Mes  yeux  ont  prévenu 
le  matin  >  &  ic  les  ai  le- 
vés'vers  vous  pour  mé- 
diter vos  paroles. 

Seigneur  ,  écoutez  raâ 
voi*  fëlon  votre  miféri- 
côrde  ,  dbnnci-moi  la  vie 
félon  vôtre  juftice. 


Mes  injuftes  perfécu- 
teurs  fe  font  approchés 
de  moi  ;  ils  fe  font  beau- 
coup éloignés  de  votre 
loi. 

Seigneur  >  vous  êtes 
proche  dé  moi  ;  8c  tou- 
tes vos  voies  ibnt  la  vé- 
rité même. 

J'ai  connu  dès  le  com- 
mencement 9  que  vous 
avez  établi  vos  ordon- 
nances pour  durer  éter- 
nellement. 

Voyez  mon  affliction  9 
&  délivrez- moi  :  car  fe 
n'ai  point  oublié  votre 
loi. 

Rendez -moi'  juftice  9 
&  rachetez-moi  ;  donnez- 
moi  la  vie  à  caufc  4c  vo- 
tre parole. 


à  None. 


Le  falut  cft  bien  loin 
des  pécheurs  >  parce  qu'ils 
n'ont  point  recherché  vos 
juftes  loix. 

Seigneur  y  vos  mifé- 
ricordes  font  abondan- 
tes :  donnez-moi  la  vie 
félon  votre  jufticc. 

Ceux  qui  me  perfécu- 
tent  &  qui  m'affligent 
font  en  grand  nombre  j 
)c  ne  me  fuis  point  écar- 
té de  vos  ordonnances. 

Je  féebois  en  voyant 
les  prévaricateurs  ,  qui 
n'ont  point  gardé  vos 
commandemens. 

Confidcrezj  Seigneur  > 
que  j'ai  aimé  vos  com- 
mandemens 5  donnez- 
moi  la  vie  par  votre  mi- 
féricorde. 

La  vérité  eft  le  com- 
mencement de  vos  paro- 
Jes  j  tous  les  ordres  de 
votre  juftice  font  éter- 
j\els. 

LEs  Princes  m'ont 
perfécuté  fans  rai- 
fon  :  mon  cœur  a  été  ef- 
frayé de  vos  paroles. 

Je  me  réjouirai  en  pen- 
fant  à  vos  paroles ,  com- 
me celui  qui  a  trouvé  de 
riches  dépouilles. 

j'ai  haï  l'iniquité  >  & 
je  l'ai  eue  en  horreur , 

mai*  j'ai  aimé  votre  loi. 


?99 


Longe  à  peccatori- 
bus  falus  j  *  quia  ju- 
ftificatienes  tuas  noti 
exquifierunt. 

Mifericordiae  tus 
multa?  ,  Domine  :  * 
fecundùm  judicium 
tuum  vivificâ  me." 

Muiti  qui  perfe- 
quuntiir  me  ,  &  tri- 
bulant  me  5  *  à  tefti- 
momis  tuis  non  decli* 
navi. 

*  *  » 

Vidi  prevaricantes, 
&  tabefcebam  j  *quià 
eloquia  tua  non  cufto- 
ierunt. 

Vide  quoniam  man- 
data tua  dilexi ,  Do- 
mine 5  *  in  mifericor- 
dia  tua  vivifica  me. 

Principium  verbo- 
rum  tuorum  veritas  ;  * 
in  aeternum  omnia  ju- 
dicia  j  uftithu  tuas. 

PRincipes  perfecutî 
flirit  me  gratis  :  * 
&  à  verbis  tuis  formï- 
davit  cor  meum. 

Lsetabor  ego  fuper 
eloquia  tua  ,  *  ficut 
qui  invenit  fpolia 
multa. 

îniquitatem  odio 
habui  &  abominarus 
fum  ,  *  legem  autem 
tuam  dilexi. 
LU) 
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Scptîcs  in  die  lau- 
dem  dix!  tibi ,  *  fuper 
judicia  juftiti*  tu*,  , 

Fax  muita  diiigen* 
fibus  lcgcm  tuam ,  * 
&  non  eft  illi^  fean- 
dalum. 

Expedabam  faluta- 
re  tuum  ,  Domine  ,  * 
$c  mandata  tua  dilçxi, 

Cuftodivit  anima 
tnea  teftimonia  tiia  ,  * 
&  dilexit  ea  vehe- 
menter. 

Servavi  mandata  tua 
&  teftimonia  tua j  * 
quia  omnes  viœ  mex 
in  confpeûu  tupf 

Appropinquet  depre- 
Catio  mea  in  confpeélu 
tuo  j  Domine  :  *  juxta 
cloquium  tuum  dami- 
bi  inteilechim. 

Intret  poftulatio  mea 
in  confpe&u  tuo  ;  * 
fecundùm  cloquium 
tuum  eripe  me. 

Eruâabunt  labia  mea 
hymnum  9  *  cùm  do- 
cueris  me  juftificatio- 
jies  tuas. 

Prqnuntiabit  lin- 
gua    mea  cloquium 
tuum  ;  *  quia  omnia 
mandata  tua  aequitas. 
Fiat  manus  tua  ,  ut 


J'ai  chanté  vos  !ouan« 
ges  fept  fois  par  jour  eu 
admirant  les  ordrei  do 
yotre  juftice. 

Ceux  qui  ai  nent  votre 
loi  jouiflent  d'une  gran-v 
de  paix  ,  ils  ne  trouvent 
rien  qui  les  farte  tomber. 

Seigneur  ,  j'ai  attendu 
mon  falut  de  vous  *  8c 
j'ai  aimé  vos  comman- 
demenst 

Mon  ame  a  gardé  vos 
ordonnances  ,  &  elle  les 
a  semées  ardemment. 

• 

J'ai  gardé  vos  corn- 
mandemens  &  vos  or* 
donnances  >  parce  que 
toutes  mes  voies  fonç 
devant  vous. 

Seigneur*  que  ma  prière 
monte  jufques  devant 
vous  :  donner-moi  Pin* 
teiligence  félon  votre 
promefle. 

Que  ma  demande  vous 
foit  préfentéc  :  délivrci- 
moi  félon  votre  pro* 
méfie. 

Mes  lèvres  chanteront 
vos  louanges  ,  lorfquc 
vous  mourez  enfeigné 
vos  juftes  loix. 

Ma  langue  annoncera 
votre  parole  ;  car  tous 
vos  commandemens  font 
l'équité  même. 

Levez  votre  main  pour 


à  None.  40 1 

Hic  fauver  ;  car  j'ai  pré-   falvfctme;  *quoniarjl 
féré  vos  commandemens   mandata  tua  elegi. 
à  toutes  chofes. 

J'ai  defiré  avec  ardeur 
le  fiiut  qui  vient  de 
vous ,  Seigneur  5  &  votre 
loi  a  été  l'objet  de  ma 
méditation. 

Mon  amc  vivra  y  & 
vous  louera  :  &  vos  ju- 
gemens  m'aideront. 

Je  me  fuis  égaré  comme 
une  brebis  qui  s'eft  per- 
due :  cherchez  votre  fer- 
viteur ,  car  je  n'ai  point 
oublié  vos  commande- 
mens» 

Pendant  l'Année. 


Concupivi  ûlutare 
tuum  ,  Domine  ;  * 
&  lex  tua  méditatif 

mea  efl:,  . 

Vivet  anima  mea  te 
laudabit  te  ;  *  Se  judi- 
cia  tua  adjuvabunt  me% 
Erravi  fleut  ovif 
quae  periit  :  *  quasre 
fervurn  tuum  >  quia 
mandata  tua  non  fur* 
oblitus. 


Ane.  Omnia  man- 
data tua  œquitas  :  pax 
multa  diligentibus  le* 
gem  tuam  ,  Domine, 


Ant.  Seigneur  y  tous 
vos  commandemens  font 
l'équité  même  :  ceux  qui 
aiment  vofre  loi  y  jouif- 
fent  d'une  grande  joie. 

Capitulï.  i.  Tan.  1* 

LA  fin  de  la  loi  eft  la  charité  qui  naît  d'un 
cœur  pur ,  d'une  bonne  confeience  ,  &  4'unc 
grande  paix. 

br.  Seigneur  y  tou- 
tes mes  démarches  font 
expofées  à  vos  yeux.  Sei- 
gneur. ^.  J'obferve  vos 
commandemens  &  vos 
ordonnances.  Gloire  au 
Pere.  Seigneur. 

Mon  a  me  garde  vos 
ordonnances  ;  Et  elle 
Jus  aiine  ardemment. 


VQrtàfa  du 


yt.  br»  Omnes  vise 
meas  *  In  confpeâu 
tuo  y  Domine.  Om- 
nes. f.  Servavi  man- 
data tua  &  teftimo- 
nia  tua  y  *  In,  Gloria 
Patri.  Omnes. 

ïjK  Cuftodivît  am« 
ma   mea  teftimonia 
tua  ;  Ift.  Et  dilexit 
vehementer. 
eà  Von  eft, 


Digitized  by  Google 


40» 


VESPRES 

,    D#   D  I  M  A  N  C  H  É. 

Pater.  Ave.  Deus ,  in  adjatorium* 

P  S  B  AU  K  S  IOp* 

DlxitBominusDo-  T  Ç    Seigneur  a  die 

mîno  mco:  *  Se-  JLia  mon  Seigneur  : 

de  à  d  ex  tris  meis  9  Soyez  affis  i  ma  droite  , 

Donec  ponam  ini-  Jufqu'à  ce  que  je  mette 

micos   tuos    *   fea-  jro.s  ennemis  fous  vous  , 

bellum  pedum   tuo-  pour  vous  fer vir  de  rrur- 

rum.  che-pied. 

Vîrgam  virtutis  tuas  Le  Seigneur  fera  for- 

ernittçt  Dominus  ex  tir  de  Sion  le  fçeptrequi 

Sion  :    *  dprninate  eft  la  marque  de  votre 

in  medio  inin^ieprutp  rpuiflance  :  fpyez  le  maî- 

tjiorun*.  tre  au  milieu  de  ,vos,  cn- 

nemis. 

Tecum  (  prînçipjum      Le  eprorç^andement  effc 
in  rfic  ,virt^is  ^tuactiu    à  ypus  <W  te  ijpur  île 
.fplendoribus    fatvfto-   votre  ppi/fance  , .  dans  la 
rum  :  *  ex  utero  ante   fplemîeur  de  vptre  fain- 
lucifciunvgen»i  te.      .taté  2  je  vous  ai  engen- 
dré de  mon  fein*avant  le 
point;  du  jour. 
Juravît  Domipus  )  &      Le  Seigneur  a  faît^ce 
.non  ppenitebit  cupa  :  «*    fer  me  n  t  [Se  il  ne  s*ç» 
Tu  es  Saçerdp*  in  x ter»    repentira  poin  t  :  )  '.Vous, 
num  fçcpnditm.prdi-   êtes  le  Prêtre  «éternel, ie- 

.*em  M^hiftPdççh.     !pn  Vordrc  4e  -AfeMUfi* 

.  Do  minus  a  /dextrls  JLe  .Ççigrjeureft  atVA- 
tuis  :  *.confregit  in  tre  droite:  ilaécrafé  le* 
die  irai fu* regci*        :JÎ^UmrKttfb^&  colère* 


Vêpres  du  Dimanche. 

Il  jugera  les  nations  *      Judicabit  in  natio- 

il  mettra  tout  en  ruine,  il  nibus  >  implebit  rui- 

écrafera  les  têtes  de  plu-  nas  5  *  conquaflabit  ca^ 

iieurs  fur  la  terre.  pira  in  terra  muitprpm. 

Il  boira  de  Peau  du  tor-      De  torrente  in  yiz 

jrent  fur  le  chemin  :  c'eft  bibet  :  *  propterçA 

pourquoi  il  lèvera  la  tête,  exaltabit  caput. 

Anu  Le  Seigneur  a  dit      Ant.  Dixit  Domî- 

i  mon  Seigneur  :  Soyez  nus  Dômiuo  meo  * 

■aifis  a  ma  droite.  Sede  à  dextrjs  mcis« 

I?  s  e  A  u  h  2  1 1  o. 

SEigneur,  je  vous  loue-  /">Qnfitebor  tibi  » 
rai  de  tout  mon  cœur 
dans  le  çonfeil  Se  dans 
raffembléedesjuftes. 


Les  œuvres  du  Scigneijr 
font  grandes  jil  a  cherché 
a  les  faire  pour  nous,  té- 
moigner- 

fes  bontés* 
Son  ouvrage  eft  digne 
de  louange  ,  c*e(t  la  ma- 
.gnificence  même  ;  -&  fa 
jufticc  demeure  ifternel- 

lement. 

Le  Seigneur  qui  .eft 
bon  8c  miféricordicux  > 


Domine ,  in  toto 
corde  meo  ?  *  in  con* 
filio  [uftorum  &  con«t 
gregatione. 

Magpa  opéra  Dp* 
mini  ;  *  exquifita  iit 
opines  voluntatc*  cj  u  s  * 


Çanfelfîo  8c  magaî- 
ficentia  opus  eji^s  j^* 
3c  juftitia  ejus  manct 

in  faeculum  Gççulk 

Memoriam  feçjt  mU 
rabilium  fuorum  >  mi* 
nous  a  lai ffé  de  .quoi  ferieprs  &  miferator 
nous  fouvenii; <fc  fes.  mer-  Demi 1 1 us  5  *  efeam idcn 
veilles  ;  il  a,  iioané  une  fit,  tiipentijb.us  fè. 
^urriturc.  Axçux  qui  le 
Craignent. 

Il  fc ,  fqqvieadxa  a  îa-      Memor  crit  in  fasc- 
inais de  T  alliance  qu'il  a  .culumt^ajuîentifuii^ 
faite  j  il  fera  conuoitre  virtutem  Qperum  foc. 
àjfon  peuple  la?  force  de  rum  ,anwuwbit  po* 
fes  ouvrages  >        %<  ,  pulofuo> 

Ppur  leur  donner  ce    VUt  .<lct  &Us  h«re*. 

qui  ^toic  rh&itagè; des  ..«fatm  jci^iu»  *  S 
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4  04  Vêpres 
ppera  manuum  ejus  >   nations  :  lef  ouvrages  de 


Veritas  &  judicium. 

Fidelia  omnîa  man- 
data ejus  ,  çonfîrmata 
in  faeculum  fjeculi  :  * 
fada  in  yericatc  8c 
fequitate. 

Redemptionem  mi- 
$t  populo  fuo  :  *  man- 
davit  in  aeternum  te- 
(lamentum  fuum. 

Sàn&um  8c  terri- 
bile  nomen  ejus  j  * 
initium  fapientias  ti- 
inor  Domini. 

In  telle  cl  us  bonus 
omnibus  facientibus 
cum  :  *  laudatio  ejus 
tnanet  in  fseculum  ft> 
fuli. 

Ant.  Fidelia  omnia 
«i#ndata  ejus  y  con- 
firmata  in  fseeulum 
faculi, 


(es  mains  font  la  vérité 
fclajuftice. 

Tous  fes  commande- 
mens  font  dignes  de  foi 
&  de  refped  ,  ils  font 
donnés  pour  l'éternité  z 
ils  font  faits  dans  la  vé- 
rité &  Péquité. 

Il  a  fait  racheter  fon 
peuple  :  il  a  commando 
que  fon  alliance  demeure 
éternellement. 

Son  nom  eft  faint  8c 
terrible  5  la  crainte  du 
Seigneur  çft  le  comment 
cernent  de  la  façefle. 

Tous  ceux  qui  ont  cette* 
crainte  font  éclairés  :  la 
louange  du  Seigneur  de- 
meure  éternellement. 

•  •         •  . 

Anu  Tous  fes  com- 
mandemens  font  digne* 
de  foi  &  de  rcfpe& ,  ils 
font  donnés  pour  Péter- 
niré. 


Psuume  III. 


BEatus  vîr  qui  ti-  TJEureux  Phomme 
metDominum ,  *   JT1  qui  craint  le  Sei- 


?n  mandatas  ejus  vojet 
*imis. 


1  * 


gneur,  il  mettra  tout  fon 
plaifir  dans  les  comman- 
de mens  dp  Dieu . 

Ses  enfans  feront  puif- 
fans  fur  la  terre  :  la  pot 
Tacio- redorum  bene-  térité  des -bons  fera  b(èr 
&cetur,  ^ie. 

Ploria  8c  divithein  Xaçloire  8c  les  riche & 
fl^mp  em%  *  &  j«fti-   fes  feïont  <Uâs-fc  m*i-.. 


Potens  in  terra  éric 
fçmçn  ejus  :  *  gène- 
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fcn  ,  &  fa  juftice  de-  tia  eju*  manet  in  fa> 
meurcra  éternellement,    cuium  feculi. 

Il  s'eft  levé  pendant      Exortum  eft  in  té- 
lés ténèbres  une  lumière    nebris  lumen  reAis  :  * 
pour  les  bons  :  c'eft  le   mifericors  &  mifera- 
Seigneur  qui  eft  bon  ,   tor  Se  juftus, 
milericordieux  Se  jufte. 

Aimable  Se  heureux  Jucundus  homo  qui 
l'homme  qui  a  pitié  des  miferctur  Se  commo* 
pauvres>  Se  qui  aime  à  dat  ,  difponet  fermo- 
prêter  :  il  règle  fes  dif-  ncs  fuos  in  judicio  ;  * 
cours  par  lafagefle  :  il  ne  quia  in  açternum  non 
fera  jamais  ébranlé*  commovebitur* 

Le  jufte  fera  à  jamais      In  memoria  «ter- 
dans  la   mémoire  ,^es   «a  çrit  juftus  ;  *  ab 
hommes  ;  il  ne  craiadra   auditionc  mata  non 
pas  d'entendre  dire  au-  timebit» 
cun  mal  contre  lui. 

Son  cœur  eft  toujours  Faratum  cor  ejus 
prêt  d'efpérer  dans  le  fperarc  in  Domino  , 
Seigneur  ;  fon  cœur  eft  confirmatum  eft  coç 
fortifié  :  il  ne  fera  point  ejus  :  *  non  commo- 
ébranlé  ,  &  il  méprifera  vebitur  9  donec  defpi- 
fes  ennemis.  ciat  inimicos  fuos. 

Il  a  répandu  fes  biens  »  Difperfit  >  dédit  pau* 
11  les  a  donnés  aux  pau-  peribus  }  *  juftitia  ejus 
vres  ;  fa  jufticc  demeu-  tnanet  in  faeculurn  fas* 
re  éternellement  ;  il  fera  çul;  ;  cornu  ejus  exaN 
élevé  en  autorité  Se  en  tabitur  in  gloria. 
gloire. 

Le  pécheur  le  verra  >  Peccatox  videb|t  & 
Se  il  fera  indigné  1  il  grin-  irafeetur,  demi  bus  fuis 
cera  les  efents  >  Se  il  £é-  fremet  Se  tabefect  :  * 
chera  :  le  defir  des  pé-  defiderium  peccato* 
cheurs  fera  fruftré.  ram  peribit. 

Ant,  Celui  qui  craint  le       Ànt.  Qui  timet  Do* 
Scigncrr  ,  met  tout  fon    fninum  ,  m  mandatis 
pîaffir  dans  fes  comman*   ejus  cupit  nimis. 
flçmçns. 


4o6  * 

« 

Psi  a 

LAudatC)  pueri,  Do- 
minum  ;  *  laudate 
nom  en  Dominé 

Sît  nomen  Dominî 
benedidum  ,  *  ex  hoc 
nunc  &  ufque  in  fa». 
Culum. 

A  folis  ortu  ufque 
ad  occafum  >  *  lau^la- 
bile  nomen  Domini. 

Excelfus  fuper  om- 
nes  gentes  Dominu* ,  * 
&  luper  cœlos  gloria 
ejus. 

Quis  ficut  Domi- 
nusDeus  npfter  ,  qui 
in  altis  habitat  5  *  Se 
humilia  rcfpicit  in  ex- 
lo  &  in  terra  ? 

Sufcitans  à  terra 
inopem  >  *  &  de  fter- 
core  erigens  paupe- 
xem  ; 

Ut  collocet  cum 
Cum  principibus  ,  * 
cum  principibus  po- 
puli  fui. 

Qui  habitare  facit 
fterilem  in  domo  ,  * 
matrem  fîliorum  lss- 
tantem. 

Ant.  Sit  nomen  Do- 
mini  benedjetum  in 
£*c*la. 


îprêâ 

IKl  f 

SErviteurs  de  Dieu  ^ 
louez  le  Seigneur  j 
louer  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

Que  le  nom  du  Sei- 
gneur foit  beni  à  préfent 
8c  à  jamais. 

Le  nom  du  Seigneur 
doit  être  loué  depuis  l'O- 
rient jufqu'à  l'Occident. 

JLe  Seigneur  eft  élevé 
au  -  deffus  de  toutes  les 
nations  :  fa  gloire  eft  éle- 
vée au- deffus  des  deux* 

Qui  eft  femblable  ai; 
Seigneur  notre  Dieu, qui 
demeure  dans  un  lieu.élcr 
vé  ,  &  qui  regarde  ce  qui 
eft  au  deffous  de  lui  dam 
le  ciel  &  fur  la  terre  ? 

Qui  relevé  le  mendiant 
de  deffus  le  pavé ,  8c  le 
pauvre  de  deffus  le  fu- 
mier , 

Pour  le  mettre  fuj  le 
thrône  avec  les  Princes  , 
les  Princes  de  fon  peuple. 

Qui  fait  demeurer  dans 
la  maifon  cellt  qui  étoit 
ftérile  ,  8c  lui  donne  la 
joie  de  fe  voir  mere  de 
plufieurs  enfans. 

Ant.  Que  le  nom  du 
Seigneur  foit  beni  à  j*> 
mais. 


* 


Digitized 


du  Dimanche. 


407 


LOrfqu*Ifraël  fortit  de 
l'Egypte  5  que  la  mai- 
fbn  de  Jacob  fortit  du  mi- 
lieu d'un  peuple  barbare  y 
Le  peuple  Juif  devint 
*le  peuple  fainr  de  Dieu  , 
Ifraël  devint  fon  royau- 
me. 

La  mer  le  tit  &  s'en- 
suit 5  le  Jourdain  fe  re- 
tira en  arrière. 

Les  montagnes  fau- 
tèrent comme  des  bé- 
liers ;  les  collines  fautè- 
rent comme  de  jeunes 
agneaux* 

Mer  ,  qui  vous  a  fait 
fuir  ?  Jourdain  >  qui  veus 
a  fait  vous  retirer  en  ar- 
rière ? 

*  Montagnes  *  pourquoi 
fautiez -vous  comme  dès 
béliers  ?  collines  *  pour- 
quoi fautiez-vous  comme 
de  jeunes  agneaux  ? 

Xa  terre  a  été  ébranlée 
à  la  préfence  du  Sei- 
gneur %  k  la  préfence  du 
•Dieu  dé  Jacob  : 

Du  Dieu  qui  a  changé 
la  pierre  en  étang  d'eau  y 
Se  la  roche  en  des  fon- 
taines d'eau* 

Ne  nous  donnez  point 
la  gloire  5  Seigneur  $  tte 
nous  donnez  {point  la 
gloire  :  mais  donnez  «la 


i  il?* 

IN  exitu  Ifraël  de 
^Egypto ,  *  domûs 
Jacob  de  populo  baf- 
baro, 

Fa&a  eft  Judsea  fan- 
étificatio  ejùs  >  *  Ifrafcl 
pbteftas  ejus. 

Mare  vidit  &  fif- 
git  ;  *  Jordanis  con- 
vertis eft  retrorsùm. 

Montes  exultave- 
runt  ut  arietes  >  * 
&  colles  ficut  agni 
ovium. 

Quid  eft  tibi  •  mare  9 
quod  fugifti  ?  *  &  tu  , 
Jordaqis *.  quia  conver- 
fus  es  retrorsùm  ? 

Montes  >  exultaftis 
ficut  arietes  ?  *  &  col- 
les ,  ficut  agni  ovium? 

A  facie  Dominf 
mota  eft  terra  »  *  à 
facie  Dei  Jacob, 

Qui  convertit  pe- 
tram  in  ftagna  aqua- 
rum ,  *  &  rupem  i» 
fontes  aquarum. 

Non  nobis  •  Domi- 
ne ,  non  nobis  j  *  fed 
nomini  tuo  da  gtè* 
mm  ,  fuper  mifea* 


4o8 

cordîa  tua  &  veritatc 
tua  5 

» 

Nequando  dicant 
pentes  :  *  Ubi  eft 
Weus  eorum? 

Deus  autern  nofter 
Jn  çoelo  ;  *  omnia  qua> 
cumque  voluit  >  feck* 

Simulachragcntiutn 
argentum  &  aururri  ,  * 
opéra  manuum  homi- 
*mm. 

Os  habent  >  &  hon 
loquentur  :  *  oculos 
habent  >  &  non  vide- 
fcunt. 

Aures  habent  ,  & 
non  audient  :  *  nares 
habent  ,  &  non  odo- 
rabunt. 

Manus  habent  & 
Jton  palpabunt  ;  pedes 
habent  ,  &  non  ambu- 
labunt  :  *  non  clama- 
fcunt  in  gutture  fuo. 


Similes  illîs  fiant 
«5ui  faciunt  ea  ,  *  & 
omnes  qui  confidunt 
in  eis. 

Bomus  Ifraëi  fpe- 
•vit  in  Domino  :  * 
adjutor     eorum  & 

proteâoi;  eotura  cftÉ 


â  votre  nom  j  â  câufe  de 
votre  miféricorde  &  d* 
votre  vérité. 

Que  les  nations  ne 
difent  donc  plus  î  Où  eft 
leur  Dieu? 

Car  notre  Dieu  eft  dans 
le  ciel  :  il  a  fait  tout  cd* 
qu'il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations 
font  de  l'argent  ou  de 
l'or  -i  ouvrages  des  mains 
des  hommes* 

Elles  ont  une  bouche,  8c 
elles  ne  parleront  point  : 
elles  ont  des  yeux  %  8c 
elles  ne  verront  pointé 

Elles  ont  des  oreilles  > 
&  elles  n'entendront 
point  :  elles  ont  des  nar- 
rines ,  &  elles  ne  fenti- 
ront  rien. 

Elles  ont  des  mains  y 
&  elles  n'en  toucheront 
po  nt  ;  elles  ont  des  pieds* 
&  elles  ne  marcheront 
point  :  elles  ne  fe  fervi- 
ront  point  de  leur  gofiec 
pour  crier. 

Leur  deviennent  fem- 
biables  les  ouvriers  qui 
les  font)  &  tous  ceux 
qui  mettent  leur  con- 
fiance en  elles. 

La  maifon  d'Ifraëi  a 
mis  fon  efpérance  dans 
le  Seigneur  2  le  Seigneur 
en  eft  l'aide  &  le  pro- 
tecteur 


* 


Google 
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La  maifon  d*  Aaron  a 
mis  fan  cfpérance  dans 
le  Seigneur  :  le  Seigneur 
en  eflf  l'aide  &  le  pro- 
tecteur. 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur,ontmis  leur  ef- 
pérânee  dans  le  Seigneur  : 
le  Seigneur  eft  leur  aide 
te  leur  prote&eur. 

Le  Seigneur  s'eft  fon- 
venu  de  nous  y  8e  il  nous 
a  bénis. 

Il  a  béni  la  maifon 
d'Ifraèl ,  il  a  béni  la  mai- 
£on  d' Aaron. 

11  a  béni  tous  ceux  qui 
le  craignent  ,  les  petits 
auiïï-bicn  que  les  grands. 

*  Que  le  Seigneur  mul- 
tiple fes  bénédiâions 
fur  vous  ,  &  fur  vos  en- 
fans*  ^  : 

Vous  êtes  bénis  du 
Seigneur  ?  qui  a  fait  le 
ciel  8e  la  terre. 
-  Le  ciel  du  ciel  eft  au 
Seigneur  :  mois  il  a  donné 
la  terre  aux  enfans  des 
hommes. 

Vous  ne  ferez  point 
loué  des  morts,  Seigneur, 
ni  de  tous  ceux  qui  def- 
cendent  en  enfer. 

Mus  nous  qui  vivons  > 
nous  béniffons  le  Sei- 
gneur dès -à -prêtent  9c  nuno ,  *  ex  aoc  nui* 
S  jamais.  *  ^ &Ctttanfc 
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Domus  Aaron  fpc- 
ravit  in  Domino  :  * 
,  ad jutor  eorum  Se  pro- 
téger eorum  cft. 

m 

Qui  timent  Domi*» 
num  ,  fperaverunt  in 
Domino  :  *  ad  jutor 
eorum  Se  proteâor 
eorum  eih 

Dominus  memor 
fuit  noftrî  ,  *  8e  be- 
nedixit  nobis. 

Benedixit  domui 
Ifiraèl  ,  *  benedixit 
domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Domi- 
num  ,  *  pufillis  cum 
majoribus. 

Adjiciat  Dominus 
fuper  vos  5  *  fuper 
vos  ,  Se  fuper  filios 
yeftros. 

-  Benedifti  vos  â  Do- 
mino ,  *  qui  fecit  coe«* 
lum  &  terram. 

C*lUm  c*li  Domi- 
no :  *  ten-am  autem 
dédit  filiis  hominum* 

Non  morrui  lauda- 
bunt  te  y  Domine  >  * 
neque  omnes  qui  def- 
cendunt  in  infernuaw 
Sed  nos  qui  vivi» 
mus, bcnedkimus  Do. 
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4  r  &  Hymnes  des  Vêpres 

Anu  Nos  qui  vivi-  Anu  Nous  qui  vivons  y 
mus  >  benedicimus  nous  béniflbns  ic  Sei- 
Domino.  gneur. 

Capitule.  Ephef,  x. 

BEni  foit  Dieu  >  le  Pere  de  notre  Seîgnent 
Jefus-Chrift ,  qui  nous  a  comblés  en  Jefus- 
Chrift  de  toutes  fortes  de  bénédictions  fpirituelles 
pour  le  ciel  y  comme  il  nous  a,élûs  en  lui  avant  la 
création  du  monde  ;  afin  que  nous  foyons  faims 
&  fans  taché  à  fes  yeux  par  la  charité. 

Depuis  le  1.  Dimanche  de  VAvent  jufaiûà  Noël. 

H  Y  X  N  E. 

Nfin  nous  allons  voie 


STatuta  deercto  Dei 
Tandem  propin- 
quant  tempora: 
Emptus  tôt  annorum 

inorâ 
Affulget  h  cx\o  dies. 

Patris  nefando  cri* 
mine 

Proies  jacebat  faueia  i 
In  mor tis  timbra  con- 
♦  ditum  ♦ 
gedebat  humanumge- 

Mbrti  fécund*  dé- 
bités 

fit  feittpiternis  igni- 
bus 

Horrfenda  jufti  Jùdi- 
cis 

Manebat  ttpe&atio» 

mm  m 

•  Heaî  quistiuniètam 

gravis 
Sarcire  damna  j  que 
•f  rruaus 


l'accompliflfernent  des 
temps  marqués  par  les 
décrets  de  Dieu  :  le  ciel 
déjà  prefqu'ouvert  nous 
annonce  ce  jour  attendu 
pendant  tant  de  fiécies. 

Le  premier  homme 
coupable  du  crime  le 
plus  énorme  vlaiffoit  fa 
poftérité  héritière  de  fes. 
maux  :  &  tout  le  genre 
humain  gémiObit  enfe- 
veli  fous  les  ombres 
épaifles  de  la  mort. 

Condamné  à  une  fé- 
conde mort  plus  terrible 
que  la  première  ,  &  pac- 
la  devenu  la  proie  des 
flammes  éternelles  ,  il 
étoitdans  la  îrifte  attente 
du  Juge  fouverain  ^  tou- 
jours jufte,mais  infleiiblet 

Hélas  !  qui  auroic  ja- 
mais pu  retirer  l'homme 
d'au  abyfme  fi  profond  ? 
Se   quelle    main  *fle* 


» 
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du  Dimanche.  ^tx 
pu! (Tante  pour  appliquer   Affcrre   tam  grandi 
un  remède  convenable  à 
une  plaie  fi  grande  ? 


queat 

Parem  medelam  vui- 


Vous  êtes  le  fcul  5  6 
Je  fus ,  ô  Dieu  1  uprême  : 
vous  êtes  le  feul  qui  en 
descendant  du  trône  de 
votre  gloire  dans  Fobf- 
curité  de  ce  monde  5  pou- 
vez rendre  à  votre  image 
fa  première  dignité  >  & 
fes  premiers  avantages. 

O  cîeux  >  répandez  fur 
nous  votre  roféc  :  ô  terre 
faintement  féconde  y  en- 
fantez le  Juftc  qui  doit 
en  être  le  Sauveur, 


neri  ? 


ta 


Tu  5  Chrifte  , 
folus  tuo 
Delapfus    c  thren* 

Deus  , 
Imagini  potes  tuae 
Formam  dccufque  red- 
\  dere. 


Rorate,caeli,defuper  ; 
Juftumque  feecundo 
fin  u 

Complexa  tcllus ,  per- 

.  dito 

Orbi  falutem  germi- 

nct. 

Sit  fempiterna  laus 
-  tibi , 

Verbum  Patris  faâum 
•  caro  ,  * 

Curn  Pâtre  >  cumque 

SpiritUL 
Nunc  ,  &  per  omne 
fteculum.  Amen.  * 
efi  après  les  Hymnes 


Gloire  vous  fbit  ren- 
due 5  ô  Verbe  incarné  : 
honneur  &  louange  vous 
foient  auffi  rendus  >  6 
Pere  éternel ,  &  à  vous  È 
Efpritfaint*  maintenant 
&  dans  tous  les  fiécles. 
Amep.  • 

Le  Cantique  Magnificat. 
fuLvantcs.  *  :■  ■  4* 

£es  Dimanches  depuis  la  Circoncifion  jufqtfà  la  Pri* 

fentation  de  N.  S.  { avant  la  Septuagefime.  ) 

H  t  x  y  1< 

JEfus-Chrift    parcou-  f^Hriftus  -tenebris 

rant  la  Judée  enfeve-  V>  pbfitam 

lie  dans  les  ténèbres  >  Luftrando Judaeam do- 

renfeigne  &  Pinftruitj  cet: 

mais  cette  nation  endur-  .Gens    obftinato  pt* 

çie  rejette  les  divines  &ore 

M  m  i  j 
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4X  %  Hymnes 
Chriftutn  docentem 

rcfpuit. 
Sefe    Dcutn  fignis 

probat ; 
Surgunt  fcpulcris  cor- 

pora  : 
Erepta  muta  vox  re* 

dit, 

Chado  gradus  >  cœco 
dics. 

Gens  dura  ,  fledi 
nefeia  , 
À  «tes  facris  fermoni- 
bus 

Obturât  ;  Se  folém 

fugit , 
Amore  no&is  perdita» 
Nos   lame  ii  ambi- 

mus  y  Patrîs 
In  quo  refulget  clari- 

tas: 

Ne  mentibus  fubre- 
perc 

Tetram  finas  caligi- 
ncm. 

Numquam  recédas  à 
piis, 

Zux  fempiterna  y  cot* 

dibuç  : 
4Te  veritate  fulgeant* 
Te  caritatc  ferveant. 

Qui  natus  es  de  Vir- 
gine  , 
Je fu  ,  tibi  fit  glorla 

Cum  Pâtre  »  cumque 

Spiritu 
In  fempitern*  focula. 


des  Vêpres 

inftrudions  da  Chrift  d* 
Seigneur. 

Il  prouve  fa  divinité 
par  fes  prodiges  éclatans  z 
ks  morts  reffufeitent  :  le* 
muets  recouvrent  la  pa- 
role :  il  fait  marcher  les 
boiteux  ,  &  rend  la  vue 
aux  aveugles. 

Ce  peuple  dur  &  infle- 
xible ferme  fes  oreilles 
aux  divines  paroles  du 
Sauveur  $  &  l'amour  qu'il 
a  pour  les  ténèbres  y  lui 
fait  craindre  &  fuir  la 
lumière. 

Pour  noVis  qui  recher- 
chons !a  lumière  du  Pere  * 
dans  laquelle  fe  trouve 
la  véritable  fpiendeur  9 
ne  permettez  point  ,  6 
Seigneur  ,  que  les  ténè- 
bres s'emparent  de  nos 

c(prits. 

N'abandonnez  pas  *  6 
Lumière  éternelle  y  ceux 
qui  vwus  confacrent  leurs 
coeurs  :  faites  que  la  vé- 
rité brille  en  eux  ,  & 
qu'ils  ne  brûlent  d'amouc 
que  pour  vous. 

Gloire  vous  foit  ren- 
due >  ô  Jefus  qui  êtes  né 
d'une  Vierge  :  foyez  glo- 
rifié avec  le  Pere  &  le 
faint  Efprit  dans  toui 
les  fiécles  des  fiédes. 
Amen* 


uigi 
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Depuis  la  Prifentation  de  N.  S.  ]ufqu*i  la  Septua- 
gc/mte,  on  dit  l9 Hymne  ,  O  luce  <jul  mortaiibus. 
v~après)  41s. 

Depuis  la  Septuagéfime  jufqu  au  Carême* 

H  Y  X  N  B. 

S Aints  Patriarches  5  qui    T70s  *  smte  Chrifti 
long- temps  avant  1*  V 
venue  de  Jefus-Chrift 
avez  été  fes  difciples  fi- 
dèles ,  Se  les  premier» 
Pères  des  croyans  $ 


Qui  pourra  jamais  louer 
aflez  dignement  votre 
foi  9  8c  raconter  ces  foû- 
pirs  fréquens  que  Pefpé- 
rance  vous  faifoit  pouf- 
fer ? 


tempora  * 
Chrifti  fidèles  affecte  y 
Verenda  juftorum  co- 
hors, 

Primique  credentûm 
patres  j  ' 
Vcftram  quis  ô  di- 
t  gnis  queat 
Efferre   laudibus  fi- 

dem? 
Crebros  anhelanti* 
fpei 

Quis  explicet  fuipiri- 
tus  ? 

Hîc  exules  5  hic  ad- 
venu y 
Mundi  figtuam  fper- 

nitis  : 
Non  litterâ  9  fed  fpi«- 
rita 

Promifla  penfatis  bo- 
na.  *  ' 

Intenta   mens  uni 


Vous  méprifiez  la  fi- 
gure d'un  monde  qui 
paffe  >  vous  regardant  ici- 
bas  comme  des  exilés  Se 
des  étrangers  :  vous  ju- 
giez des  biens  promis  , 
non  félon  la  lettre  y  mais 
félon  Tefprit. 

Le  cœur  uniquement 
occupé  de  Dieu  >  vous  *  Deo 
n'envifagiez  que  les  de-  Rcfpe&at  aeternas  do- 
meures  éternelles  :  faites* 
ô  Jefus  y  que  nous  ne 
foupirions  aufli  que  pour 
notre  vraie  Patrie. 

Gloire  au  Pere  ,  gloire 
m  Fils  y  gloire  éternelle 
k  vous  ,  Efprit  faint ,  qui 
-tes  Dieu  de  même  que 


mos  : 

Fac  j  Chrifte ,  nos  vc* 

ram  quoque 
Defiderare  Patriam. 
Sic  laus  Pacri  * lads 

Fiiioj 
Utrumque  qui  ne£tis  ^ 
Deus 

m  uj 
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Utrique  Compar  y  fît   le  Pcrc  &  le  Fils  y  8c  quï 

tibi  les  unifiez  tous  deux. 

Xaus  fempiterna  y  Spi-  Amen. 

ritus.Amen. 

Depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jufqufau  Dimanche 

de  la  Pajfion. 

H 


Y 

AUdi    *  bénigne 
Conditor  y 
JToftras  preecs  cuçn 

fletibus  y 
In   hoc   facro  jeju- 
nio  y 

Fufas  quadragenario. 
Scrutator  aime  cor- 

dium  y 
Infirma  tu  feis  yi- 

rium; 
Ad  te  reverfis  exhibe 
Remiflionis  gratiam . 
Multùm  quidejn  pec- 

ca vimus , 
Sed  parce  confitenti- 

Ad  nominis  laudem 
tui  9 

Cflnfcr  mcdelam  lan- 
guidis. 
Sic  corpus  extra  con- 
teri 

Dona   per  aWUnen- 

Jejunet  ut  mens  fo- 

bria 

A  iabe  prorsùs  crimi- 
num. 

J?r*m,bca»  Tiini- 


lt  N  1. 

/^Réateur  plein  de 
x-/  bonté  9  écouter  les 
prières  que  nous  vous 
préfentons  en  répandant 
des  pleurs  pendant  ce 
faint  jeûne  de  quarante 
jours. 

Vous  qui  pénétrez  le 
fond  des  cœurs  y  &  qut 
fçavez  combien  nou§ 
avons  peu  de  force  y  fai-r 
tes  grâce  à  ceux  qui  re- 
tournent a  vous. 

Il  eft  vrai  que  nom 
avons  beaucoup  péché  \ 
nous  l'avouons  ,  pardon- 
nez -  nous  ;  &  pour  1* 
gloire  de  votre  nom  % 
guériflez  nos  maladies  8c 
nos  langueurs. 

Pendant  que  notre 
corps  eft  abbatu  par 
Pabltinençe  9  faites  que 
notre  cfprit  foit  fobre  9 
&  jeûne ,  en  ^abftcnant 
de  toute  tache  &  de  tout 
péché.       .  r 

■  * 

Trinité  .bienheureufe  .j 
Waité  etw-Omplc  >  £*it«s 
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-que   vos  fidèles  tirent  Concedé>fimplexUru- 
avantagedes  jeunes  qu'ils      tas  , 
vous  offrent.  Amen.         Ut  fruauosft  û»t  toit 

Jejuniorum  muncra. 
•  —  Amen* 

Depuis  le  Dimanche  de  U  Pajfîon  jvfqu'au 

Mercredi  Saint* 

H  YACK  2« 

LEs  étendards  du  Roi  *  TExîlla  Regtf  ,pro- 

paroiflent  >  le  myf-  V  4çiint.; 

tere  de  la  croix  éclate ,  &  Pulget  Cwàs  myftc- 

nous  préfente  le  Créa-  rium  > 

tcur  des  hommes  deve-  fQuo  çarne  ^rnis  Coiw 

nu  homme  8c  attaché  i  ditor 

un  gîbet.  Sufpenfas  eft  p^tibuto* 

Son  côté  ouvert  par  le  Quo  vulnciatus  in-  ft 

fer  cruel  d'une  lance  a  fuper 

jetté  de  l>eau  &  du  ûng ,  Mucrone  diro  lances  , 

pour  nous  laver  de  nos  Ut   nos  lavaret  cri- 

Crimes.  mine?, 

Manavit  undâ  &  fan- 
guine. 

C'efH'accompliffemerït  Impleta^  funt  qu* 

4e  ce  que  David  Pro-  .concinit 

phete  fidèle  a  prédit  ,  David  fidelis  carrai 

îorfqu'ii  a  dit  :  C-eft  par  ne  ,  \ 

le  bois  que  Dieu  a  fegné  Dicens    in  natiom- 

fur  les  nations»  -.-bu*: 

Regnavit    a  Mgno 

Deus. 

O  arbre  précieux  #  Arbor  décora,  &  fui- 

éclatant  ,  couvert  de  la  gida  , 

pourpre  du  Roi,  choifi  Orn*ta  Rcgjs  ÎWpu* 

de  jugé  digne  de  toucher  râ*  # 

les  membres  .feints  4*  Elefta  digno  lbpite 

Jcfus-ChrifU  Tarn  fanfta  mçmbr* 

.  tangere*  • 

Heureux  arbre   aux  Beata  eujus  J>x*<bM 
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Sacli  pependît   prc-    branches  duquel  a  été  at* 

taché  celui  qui  efl  la  ran- 
çon du  monde  ;  heureux 
arbre  qui  a  été  la  balance 
ic  tar-  où  le  corps  de  J.  C.  a  en- 
levé la  proie  de  l'enfer. 

Je  vous  falue  %  ô  Croix  » 
mon  unique  efpérancc  , 
en  ce  temps  confacré  à  la 
paflîon  de  J.  fervez  à 
augmenter  la  piété  des 
juftes  >  &  à  faire  obtenir 
le  pardon  aux  céupables. 

Que  tout  efprit  vous 
loue*  6  Trinité  fouve- 
raine  *  qui  êtes  notre 
Dieu  :  conduifez  à  jamais 
ceux  que  vous  fauvez  par 
le  myftérc  de  la  Croix. 
Amen. 


tium  > 
Statera  fa&a 

ris  y 
rrsedamque  t 
tari. 

O  Crux  ,  ave  9  fpes 
unica  , 
Hoc   Paflionis  tem- 

pore, 
Auge  piis  joftitiam  * 
Reifque  dona  veniam. 

Te ,  fumma  9  Deus  , 

Trinitas , 
Collaudet  omnis  fpi- 

ritus  j 
Quos  per  Crucis  my  ftc- 

rium 

Salvas  ,  rege  j>cr  fa> 
cula.  Amen*  ' 

Depuis  le  Dimanche  de  Quafimodo  jufqtûà  VAfcenfion. 

H  Y  M  N  B. 

FOrti  tegente  bra-    QEcourus  &  protégés 
<Wo  ,  O  par  le  bras  du  Tout- 


■ 

2 

1 

re, 

Tandemque  durum 

perfidi 
Jugum  tyranni  ftegi- 

mus. 


puiflant  9  nous  fommes 
enfin  fortis  victorieux  de 
la  mer  rouge  >  &  nous 
fommes  délivrés  du  joug 
tyrannique  fous  lequel 
nous  gémiflions  depuis  fi 
lonç-temps.* 
Nunc  etgo  la?tas  vîn-  Pénétrés  des  plus  vifs 
dici  *  -        fentimens  de  joie  &  d'ai- 

Grates  "  rependamus  '  légreffe  >  rendons  grâces 
.   D~  5  k  à  Dieu  qui  s'eft  açmé 

Agnique  mçntirn  can*   pour  prendre  notre  dé- 
Mi*  fenfe  j  8c  revêtus  de  fin-i 
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Aecence»  allons  partie!*  Cingamus  ornati  fto- 

per  à  la  table  fa  in  te  de  lis» 
l'Agneau  reffufeité» 

Brûlans  du  feu  du  di-  Hujus  facrato  cor- 
vin  amour  ,  (purriflbns-  pore  , 
nous  du  corps  &  du  fang  Amoris  !gne  fervidi  9 
adorable  de  cet  Agneau  Vefcamur  atque  fan- 
céiefte  :  cette  divine  guine  : 
nourriture  fceut  feule  Vefcendo  y  vivimus 
nous  Cure  vivre  pour  lui,  Deo. 

Jefus  Chrift  eft  notre  Jam  Pafcha  noftrum 

Fâ'jue  y  &  l'Agneau  véri-  Chriftus  eft  : 

table  :  il  eft  cette  victime  Hic  agnus  ,  hsec  eft 

qui  proteçe  ceux  qui  font  .  viclima  * 

marqués  de  fon  fang  *  &  Cruore  cujus  îllitos 

qui  les  fauve  de  la  colère  Tranfmittit  ultor  An* 

de  l'Ange  extermina-  gelus. 
teur. 

O  Vi<ftime  faînte,  vrai-  O  digna  c*Io  Vi<ftx* 

ment  digne  du  ciel ,  qui  ma  9 

terraflez  la  mort  même  *  Mors  ipfa  per  quam 

9c  qui  brifanr  les  partes  vincitur  , 

de  l'enfer ,  l'obligez  d'à-  Ter    quam  rcfraélis 

bandonner  fa  proie  l  jnferi  . 

,  Prsedam  relaxant  po- 
ftibus* 

Jcfus-Chrift  fortant  des  Chriftus  fepulcri  fan- 
ombres  obfcurcs  du  tom-  cibus 
beau  %  revient  environné  gmerfus  ad  lucem  rc*  * 
d'une  lumière  glorîeufe  dit  j 
&  immortelle  :  il  nous  Hoftem  retrudtt  tar- 
ouvre  les  portes  du  ciel  9  taro  > 
&  précipite  notre  çnn£-  Olique  pandit  inti» 
mi  dans  le  fond  dçs  en-  ma. 
fers, 

O  Jefus  !  faites-nous  Da  >  Chrifte  y  no% 

mourir  &  reflufeiter  avec  tecum  morij 

vous  ;  faites  -  nous  mé-  Tecum  flmul  da  fut» 
prifer  les  biens  de  la      gerc  ; 


Digitized  by  Google 


4 1  $  Uymnts  des  Vcpret 

Terrena  da  contem-  terre  ,  Se  ne  nous  faîte* 
ncre  >  aimer  que  ceux  du  ciel. 

Louange  foit  rendue 
au  Pere  tout-  puiflant  j 
louange  à  Ton  Fils  uni- 
que ,  qui  ayant  vaincu  la 
mort  j  nous  ouvre  le  ciel 
après  lui  :  louange  égale 
au  5.  Efprit*  Atiien. 


Sit  laus  Patri  ,  hus 
Filio , 

Qui  nos  ,  triumpha- 

tâ  necej 
Ad  aftra  fecum  dux 

vocat  : 
Compar  tibi  laus  ,  Spi- 

ritus.  Amen. 

Depuis  la  Trinité  jufqtûà  l'Avent. 


OLuce  qui  mot* 
talibus 
Litcs     inacceflî  $ 

Deus! 
Praefente  quo  fandi 

tremunt  1 
Nubuntque  vultus  An- 
geli: 

Hîc  ,  ceu  profunda 
conditi 

Demergimur  caligU 

ne  :  - 

iEternus  ait  no<aem 
fuo 

Fulgore  dcpellet  dies* 
Nunc  nempe  nobis 

préparas , 
Kobis  refervas  hune 

die  m  , 

Quem  vix  adumbrat 
fplendida 

Fiammaatis  aftri  cla- 
mas. 

Morarisjhcuî  rûmis 
diu, 


ODieu  qui  habite* 
une  lumière  inac- 
ceïfible  aux  foibles  hu- 
mains 9  8c  devant  qui  les 
faints  Anges  tremblent  * 
Se  fe  profternent  ; 

Nous  femmes  Ici-bas 
couverts  d'une  nuit  pro- 
fondé ,  en  attendant  que 
la  clarté  du  jour  de  l'é* 
ternité  di/Bpe  pour  ja- 
mais nos  ténèbres» 

Vous  nous  le  préparer  * 
Seigneur  ,  vous  nous  le 
réfervez  ce  beau  jouç 
dont  la  plus  grande  clar- 
té du  foleil  n'eft  qtt'iW? 
ombre  imparfaite, 

9 

Hélas  !  que  vous  tas-* 
dcz  à  venir  ,  ô  jour  tant 
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'  défiré  ,  que  tous  tardez  %  Moraris ,  optatus  dics  : 


long-tcrtips  ï  mais  pour 
tous  pofféder  9  il  faut 
abandonner  cette  chair 
mortelle  dont  le  poids 
nous  eft  à  charge. 

Ah  !  quand  notre  arrte 
affranchie  de  fes  liens 
s'envolera  vers  vous  ,  ô 
Dieu  ,  c'eft  alors  qu'elle 
ne  ceflera  de  vous  voir  * 
de  vous  louer  ,  Se  de  votts 
aimer. 

Rendez  «nous  capables 
de  tout  bien  ,  Trinité  fé- 
conde &  bienfaifante  : 
&  faites  fuccéder  une  lu- 
mière éternelle  au  petit 
nombre  de  jours  que 
vous  nous  accordez  fur 
la, terre.  Amen, 

CAKTTIQ^UB  DELA  ÏMèt* 


Ut  te  fruamur  ,  no- 

*«    •  • 
xu 

Linquenda  moles  cor- 
poris. 

His  cum  foîutt  vin- 
culis 

Mens*  evolârit  >  A 

Deus  5 
Vîdcre  te ,  laudare  te  5 
A  mare  te  non  defi- 
net. 

Ad  omne  nos  apta 
bonum* 
Fœcunda  donis  Trfc- 

nitas  : 
Fac  lucis  ufurse  brerï 
iEterna  fuccedat  dies. 
Amen. 


M On  amc  glorifie  le  JUf 
Seigneur  : 


num  2 

Et  exultavît  fpiritus 

ipnc  *  in  IJPO  falnfari 


meus  *  in  Deo 
meo-j 
Quia  refpexit  humi- 


'  •  Et  mon  efprit  s'eft  ré- 
joui en  Dieu  mon  Sau- 
veur ; 

Tarcc  qu'il  a  jetté  les  _ 
yeux  fur  la  baflefle  de  fa  ,  litatem  ancilhe  fuse  :  * 
fervante  :  voici  qu'on  va.  ecceenim  ex  hoc  bea* 
commencer  à  m'appellcr  tam  me  dicent  omnes 
heureufe  9  on  publiera  gencrationes. 
mon  bofiheur  dans  tous 
les  fi écles. 

Parce  que  celui  qui  eft 
pniflant  a  fait  de  grandes 
cho&t  pour  moi  ;  fon 
nom  eft  faint* 


Quiafecit  mihi  miçf- 
na  qui  potens  eft  :  *  & 
fan&um  nomen  ejus  ; 


4**      Hymnes  des  Vipres  du  Dimanche. 

Et  mifericordia  ejus  Sa  miféricorde  fe  r* 
i  progcnic  in  progc-  pand  d'âge  eu  Sgc  foi 
nies*  timentibuseum.  ceux  qui  le  craignent,  / 
Fccit  potentiam  in  11  a  fait  éclater  la  force 
brachio  (uo  :  *  difper-  de  fon  bras  :  il  a  décon- 
fit fuperbos  mente  cor-  certé  les  fupfcibcs  en  diifi- . 
dis  fui.  pant  les  defleins  qu'ils 

avoient  formés  dans  leur 

cœur. 

Depofuit  potentes  II  a  renvexS  les  pttif- 
dc  fede  ,  *  &  exalta*  fans  de  deffus  le  trône,  8c 
Vit  humiles.  il  a  élevé  les  humbles, 

Efurientes  implevit  11  a  raflalîé  de  biens 
bonis  »  *  &  divites  di-  ceux  qui  a v oient  faim  5 
mifit  inanes.  &  il  a  renvoyé  les  riches 

affamés. 

Sufcepit  Ifraël  pue-  Il  a  pris  foin  d'ïfraëi 
rum  fuum  y  *  recorda-  fon  fervitear  ,  fe  fouvc~ 
tus  mifericordiîe  fuse  ,   nant  de  fa  miféricorde  , 

Siont  locutus  eft  ad  Et  des  promettes  qu'il 
patres  noftros  >*  Abra-  a  faites  a  nos  pères  ,  à 
ham  8c  femini  ejus  in  Abraham  &  à  fa  pofté- 
-fecula.  rité  ,  qui  doit  durer  i 

jamais. 

'  Après  Magnificat  en  dit  l'Jntunne  &  POréufim 
du  jour.  U$  Çomplits  font  agrès  lu  Oraifon*  fui* 


m  m 

*  • 

*    *  • 
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ORAISONS 

DES  DIMANCHES  DE  L*  A NNE'E, 

Le  L  Dimanche  de  l'Avenu 

FAltes  paroîtrc  >  s'il  vous  plaît  ,  Seigneur  * 
votre  puiflance  ,  &  venez  j  afin  que  nous  mé- 
ritions d'être  délivrés  par  votre  fouverainc  pro- 
tection de  tous  les  périls  où  nos  péchés  nous  enga- 
gent y  &  d'être  fauvés  par  vous  qui  êtes  notre 
libérateur  :  Vous  qui  vivez  &  régnez  avec  le  Perc 
en  l'unité  du  fa;nt  Efprit.  Amen, 

Le  II.  Dimanche  de  V *  Avenu 

SEigncur ,  animez  nos  cœurs  pour  nous  faire 
préparer  la  voie  à  votre  Fils  unique  ;  afin  q«e 
par  la  grâce  de  fou  avènement  *  nous  pui/fions 
vous  fervir  avec  des  ames  purifiées  ;  Par  le  même. 
Le  IIL  Dimanche  de  V Avenu 

SEigncur  ,  écoutez  >  s'il  vous  plaît ,  favorable- 
ment nos  prières  ;  &  en  nous  vifirant ,  éclairez 
par  la  lumière  de  votre  grâce  les  ténèbres  de  notre 
efprit  :  Vous  qui  vivez  &  régner. 
,  Le  IV.  Dimanche  "de  V Avenu 

FAitcs  paroîtrc  >  s'il  vous  plaît  9  Seigneur  t 
votre  puiflance  ,  venez  &  fecourez-nous  par  \ 
votre  grande  force  ;  afin  que  votre  bonté  fe  hâte 
de  nous  donner  par  votre  grâce  le  Recours  donc 
nos  péchés  nous  rendent  indignes  :^Vous  qui  vi- 
vez &  régnez; 

Le  Dimanche  dans  VOclave  de  NoïU  ' 

Dieu  tout- puiflant  &  éternel  ,  conduifez  no* 
aâions  félon  la  réçle  de  votre  volonté  >  afin 
qu'au  nom  de  votre  Fils  bien-aîmé  ,  nous  méri- 
:  tious  de  faire  de  bgnnes  oeuvres  avec  abondance  ; 
Par  le  même  J.  C* 

Parie.  '  ïfi 
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Le  Dimanche  après  la  Circoncijioh. 

ODieu ,  qui  nous  avez  fait  devtnir  dë  nou- 
velles créatures  dans  votre  Fils  unique  :  con- 
servez les  ouvrages  de  votre  miférkorde  ,  &  pu* 
rificz-iious  de  toutes  les  taches  du  vieil  homme  ; 
afin  que  par  le  fecours  de  votre  grâce  >  nous  foyons 
trouvés  conformes  à  celui  en  qui  notre  nature  vous 
cft  unie  ;  Lui  qui  étant  Dieu- 

Le  Dimanche  dans  VOctavt  dé  ^Epiphanie. 

REccvez  favorablement)  Seigneur,  les  vœux 
Se  les  fupplications  de  vos  fidèles  répan- 
dez fur  eux  vos  bénédi&ions  céleftes  *  afin  qu'ils 
connoifTent  ce  qu'ils  doivent  faire  ,  Se  qu'ils  ayent 
la  force  de  faire  ce  qu'ils  auront  connu  ;  Par. 
Le  IL  DimaHche  après  l'Epiphanie. 

Dieu  tout-puiflant  Se  éternel  >  qui  réglez  tout 
ce  qui  fe  paffe  dans  le  ciel  &  fur  la  terre  : 
écoutez  favorablement  les  prières  de  votre  peu- 
ple 5  Se  faites-nous  jouir  de  votre  paix  pendant  le 
temps  de  notre  vie  ;  Par  le  même. 

Le  III.  Dimanche  après  l'Epiphanie. 

Dieu  tout-puiflant  Se  éternel  >  regardez  d*uti 
œil  favorable  notre  foiblefle*  &  étendez  la 
main  puisante  de  votre  majefté  pour  nous  pro- 
téger j  Par  le  même  J.  C. 

Le  IV.  Dimanche  après  V  Epiphanie. 

ODieu ,  qui  fçavez  que  dans  ht  foiblcfle  où  nous 
fommes  ,  nous  ne  pouvons  fubfifter  au  mi- 
lieu de  tant  de  périls  ;  donnez-nous  la  fanté  de 
Tame  Se  du  corps ,  afin  que  nous  furmontions  par 
votre  affifta^e ,  les  maux  que  nous  endurons  pour 
aos  péchés  ;  par  le  même  J.  C. 

Le  V.  Dimanche  après  V Epiphanie. 

NOus  vous  fuppiions ,  Seigneur  ,  de  garder 
votrç  famille  par  une  continuelle  affifta^ce 
de  votre  bonté  ;  afin  que  s'appuyant  uniquement 
fur  rcfpératice  de  votre  grâce  célefte  ,  elle  foit 
toujours  fou  te  nue  de  YQtrc  divine  protection  j  Par 
le  même  J.C 
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Le  VI.  'Dimanche  après  PEpiphank. 

FAires-nous  la  grâce  5  à  Dieu  tout- pui (Tant  > 
qu'ayant  toujours  l'efprit  rempli  de  penfées 
faintes  §c  raifonnables  >  toutes  nos  paroles  Se 
toutes  nos  aftions  ne  tendent  qu'à  vous  plaire  ; 
Par  le  même. 

Le  Dimanche  de  la  Septuagéjime. 

NOus  vous  fupplions  *  Seigneur ,  d'exaucer 
par  votre  bonté  les  prières  de  votre  peuple  ; 
afin  que  votre  miféricorde  nous  délivre  pour  ht 
gloire  de  votre  nom  ,  des  maux  dont  votre  jufticç 
nous  afflige  en  punition  de  nos  péchés  -y  Par. 
Le  Dimanche  de  In  Sexagifime. 

ODieu  j  qui  voyez  que  nous  ne  mettons  notre 
confiance  dans  aucune  de  nos  œuvres;  forti- 
fiez-nous  par  le  fecours  de  votre  grâce  contre 
toutes  les  adverfités  qui  nous  environnent  :  Nous 
vous  le  demandons  >  &c. 

Le  Dimanche  de  la  Quinquagifîme. 

SEigneur ,  écoutez  ,  s'il  vous  plaît,  favorable- 
ment nos  prières  ;  &  après  nous  avoir  dégagés 
des  liens  de  nos  péchés ,  préfervez-nous  de  toute 
forte  d'adverfirés  j  Par  le  même. 

Le  L  Dimanche  de  Carcme. 

ODieu  ,  qui  purifiez  votre  Eglife  par  le  feerfi 
temps  de  Carême ,  qu'elle  obferve  religîeu- 
fement  chaque  année  :  faites  que  votre  famille 
exécute  par  de  bonnes  œuvres  ce  qu'elle  tâche 
d'obtenir  de  vous  par  fon  afliftance  ;  Par, 
Le  IL  Dimanche  de  Carême. 

G Dieu ,  qui  par  l'efpérance  d'un  bonheur  éter- 
nel ,  nous  foûtenez  au  milieu  des  périls  & 
4es  adverfités  dont  nous  fommes  environnés  : 
faites  que  méprifant  les  chofes  de  la  terre  ,  nous 
n'ayons  de  gout  que  pour  les  biens  du  ciel }  Par.  B 
Le  111.  Dimanche  de  Carême, 

Dieu  tout  -  puiflint ,  recevez  >  s'il  vous  plait  > 
les  vœux  &  les  prières  de  nos  cœurs  humi- 
liés y  Se  daignez  étendre  pour  notre  défcnfc  le 
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bras  invincible  de  votre  majefté  j  Par  !c  môme 

Jcfus  -  Chrift  notre  Seigneur, 

Le  IV.  Dimanche  de  Carême. 

F Aires  ,  s'il  vous  plait ,  6  Dieu  tout-puîflint  * 
_   qu'étant  arRigés  de  tant  de  maux  que  nous 
méritons  pour  nos  péchés ,  nous  refpirions  par  la 
douce  confolation  de  votre  çracc  ;  Par  le  même. 
Le  Dimanche  de  la  Pajjîon. 

ODieu  y  qui  par  les  fouffranecs  de  votre  Pîls 
1  unique  qui  s'eft  humilie  jufqu'à  la  mort  , 
avez  brifé  Forgueil  de  l'ancien  ennemi  du  genre 
hu.nain  :  accordez  a  vos  fidèles  U  grâce  de  célé- 
brer diçnemcnc  la  mémoire  des  humiliations  qu'il 
a  fouffertes  pour  nous  y  &z  de  fupporter  patiem- 
ment ,  à  fon  exemple  ,  toutes  les  adverfités  de  la 
vie  préfente  ;  Lui  qui  étant  Dîeu. 

Le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dieu  tout- puisant  &  éternel  ,  qui  avez  voulu 
que  notre  Sauveur  fe  revécîc  c*e  notre  chair  > 
&  foufftît  le  fupplice  de  la  croix  *  afin  de  donner 
aux  hommes  un  exemple  d'humilité  qu'ils  fufîent 
obligés  de  fuivre  :  faites.nous  la  ç^race  de  l'imiter 
dans  fa  patience  i  Se  d'avoir  part  à  fa  glorieufè 
réfurrection  ;  par  le  même  N.  S. 
L'Oraifon  de  Pâquc  efi  en  fon  jour  ,  aux  Fiteê 

mobiles. 

Le  Dimanche  de  Quafimodo ,  I.  d'après  Pique. 

FAites ,  s'il  vous  plaît  >  ô  Dieu  tout  -puiflant  9 
qu'ayant  achevé  de  célébrer  ces  jours  cortfa- 
crés  au  myftcrc  de  la  Pâque  ,  nous  en  confervions 
toujours  Tefprit  dans  nos  aélions  &  dans  toute  la 
conduite  de  notre  vie  ;  par  notre  Seigneur. 
Le  II.  Dimanche  après  Pâque. 

ODieu ,  qui  découvrez  la  lumière  de  votre 
vérité  a  ceux  qui  font  dans  l'égarement  y  afin 
qu'ils  puiflent  rentrer  dans  la  voie  de  la  jufticc  i 
faites  la  grâce  à  tous  ceux  qui  portent  la  qualité  de 
Chrétiens  >  de  rejetter  tout  ce  qui  eft  contraire  a 
ce  nom ,  &  d'embrafler  tout  ce  qu'il  demande 
d'eux;  Par  N.S.  J.C. 
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Le  III.  Dimanche  après  Paque. 

ODieu  *  qui  par  l'humilité  de  votre  Fils  avet 
relevé  le  monde  abbatu  ;  donnez  à  vos  fi- 
dèles une  joie  perpétuelle  •  afin  que  ceux  que  vous 
avez  empêché  de  tomber  dans  la  mort  éternelle  * 
jouiffent  par  le  don  de  votre  grâce  d'une  éternelle 
félicité  5  Par  le  même  Jefus-Chrift. 

I*  IV.  Dimanche  après  Fâque. 

ODieu  y  qui  unifiez  les  cfprits  des  fidèles  en 
une  même  volonté  :  donnez  à.  votre  peuple 
d'aimé*  ce  que  vous  commandez  >  &  de  défîrcr  ce 
que  vous  promettez  ;  afin  que  parmi  Tiiiftabilité 
des  choies  du  monde  ,  nos  cœurs  demeurent  tour 
fours  attachés  où  fc  trouve  la  véritable  joie  $  Par* 

Ifi  V.  Dimanche  après  Pâquc. 

ODieu  y  qui  êtes  l'auteur  de  tous,  les  biens  » 
nous  vous  offrons  nos  humbles  prières ,  afin 
qu'il  vous  plaife  de  nous  infpirer  de  faintes  peu* 
fées  %  8c  de  nous  les  faire  exécuter  enfuite  par  la 
conduite  de  votre  grâce  ;  Par  notre  Seigneur. 
Le  Dimanche  dans  VOctave  de  VAfcenfion. 

ODjeu  ,  dont  le  Fils  unique  s'eflt  élevé  par  fa 
toute-pui (lance  au  plu*  haut  des  cieux  9  poue 
nous  délivrer  de  notre  cfclavage  :  fait  es  -n  ous  par* 
cicipans  des  mêmes  dons  qu'il  répandit  alors  Ci 
abondamment  fur  fes  Difciples  ;  I^ui  qui  écanr 
Dieu  vit  Se  règne  aveç  vous  %  8cc. 

L'Or  ai/on  de  la  Pentecôte  efi  en  fan  jour  ,  oum- 

Fêtes  mobiles. 

Le  jour  de  la  fiinte  Trinité* 

Dieu  tout  -  puiflant  Sréternei  *  qui  avez  fait  U. 
grâce  a  vos  fer  vi  cours  de  reconnoitre  par  unç 
vraie  confefiion  de  foi  la  gloire  de  l'éternelle  Tri* 
nité  •>  &  d'adorer  dans  la  puiflince  de  votre  ma* 
fefté  9  l'Unité  de  voire  nature  :  faites  que  la  fer- 
meté de  cette  même  for  nous  protège  contre 
toute  forte  d'adverfités  Nayn  vous  le  demaiw. 
i  9  n  $  par  notre  Seigneur  Jefus-  Chrift , 

ÎÎHii| 
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Le  mime  jour  J.  Dimanche  après  la  Pentecôte.  / 

ODieu  y  qui  êtes  la  force  de  ceux  qui  efperent 
en  vous  ,  écoutez  favorablement  nos  prières; 
&  parce  que  la  faibleffe  de  l'homme  ne  peut  rien 
vous ,  donnez-nous  le  fecours  de  votre  grâce , 
-afin  qu'exécutant  vos  commandemens  ,  nous 
tous  Ibyons  agréables  ,  &  par  notre  volonté  ,  3fc 
par  nos  aâions  ;  par  le  même.  - 
Le  Dimanche  dans  POclàve  du  S.  Sacrement  >  qui  efi 

après  la  Pentecôte. 

O Diçu  ,  qui  par  le  plus  grand  de  tous  vos  mi- 
racles nourriffez  votre  Eglïfe  de  votre  pré- 
lieux  corps  &  de  votre  précieux  fang  :  donmez-lui 
■votre  Efprit  vivifiant  ;  afiji<que  particîpanten  cette 
vie  a  vos  myftétes  lactés  y  elleyive  &  régne  avec 
vous  pendant  l'éternité  :TJbus  vous  en  prions  par 
«iqtte  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Le  111.  Dimanche  après  U  Pentecôte. 

ODieu ,  protecteur  tfe  ceu*  qui  efperent  e<i 
vous  j  fans  lequel  11  n'y  a  fîen  de  ferme  ni 
#  de  faim  :  répandez  fur  nous  de  plus  en  plus  votre 
1  miféricorde  ;  afin  -que  vous  ayant  pour  conduéleur 
&  pour  guide  ,  nous  çaffions  de  telle  forte  par  ici 
piens  temporels  ,  que  nous  no  perdions  pas  les 
étçtnçls  ;  Par  N.  S.  J.  C. 

Le  IV.Wùnanche  aprlsla  Pentecôte. 

REglez  ,Vil<vous  plaît,  Seigneur ,  par  Tordre 
de  votre  providence  le  cours  &  les  diffèrent 
erénemens  du  inonde  ,  en  forte  que  nous  jouiffions 
toujours  de  la  paix  :  &  donnez  à  votre  EgUfc  la 
jpiç  «l'une  piété  tranquille  ;  Par  N.  S. 

Le  V,  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

ODieu ,  qui  avez  préparé  des  biens  invifibles  a 
çeux  qui  vous  aiment  :  répandez  clans  nos 
coeurs  l'ardeur  de  votre  atnour ,  afin  que  vous  ai- 
mant en  toutes  çhofes ,  *  plus  que  toijtes  ebofes  | 
iîous  jopi(Hpn$  un  jour  des  biens  que  vous  noua 
^omettez  qiû  «fin^Herçç  ^  nos  dçfits  pP*T 
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le  VI*  Dimanche  après  la  Pentecôte* 

Dieu  des  vertus  >  qui  êtes  l'auteur  de  tout  ce 
qui  eft  excellent  :  imprimez  dans  nos  coeurs 
l'amour  de  votre  nom  ,  &  augmentez  en  nous 
l'efprit  de  religion  j  afin  que  cultivant  tn  nous 
ce -qu'il  y  a  de  bon  ,  vous  conferviez  par  l'frtnour 
de  la  vérité  ce  que  vous  cultivez  5  Par. 

Le  VU.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

ODieu ,  dont  la  providence  ne  fe  trompe  point 
dans  fa  conduite  :  nous  vous  fupplions  de  dé- 
tourner de  nous  tout  ce  qui  peut  nous  nuire  *  8c 
de  nous  accorder  tout  ce  qui  peut  nous  être  utile  ; 
Par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Le  Y ffl.  Dimanche  après  la  Pentecôte* 

FAites ,  Seigneur  vpAr  votre  miféricorde ,  que 
votre  EfpHt  nous  infpire  toujours  de  faintes 
penfées >  8c  nous  fafle  produire  de  faintes  aélions  j 
afin  que  nous  qui  ne  pouvons  être  fans  vous  9  nouç 
puilïïons  vivre  félon  votre  volonté  ;  Par. 
Le  IX.  Dimanche  *pri$  la  Pentecôte* 

QUe  les  oreilles  de  votre  miféricorde  »  Sei- 
gneur ,  foient  ouvertes  aux  prières  de  ceux 
qui  l'employent:  8:  afin  que  vous  leur  accordie* 
ce  qu'ils  demandent  9  faites  qu'ils  vous  deman- 
dent ce  qui  vous  eft  agréable  ;  Par. 

Le  X.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

ODieu ,  qui  ne  faites  jamais  paroitre  davan- 
tage votre  pu i (Tance  ,  qu'en  pardonnant  & 
qu'en  feifant  miféricorde  :  répandez  fur  nous  ave* 
abondance  les  effets  tle  votre  bonté  5  afin  qu'après 
nous  avoir  fait  courir  vers  les  biens  que  vous  pro- 
mettez, vous  nous  en  faffiez  jouir  dans  le  ciel  ; 
PvN.S.J.C. 

Le  XL  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dieu  tout-puiflant  8c  éternel  9  qui  furpaflëz  pif 
un  excès  de  bonté  y  8c  les  mérite*  &  les  fou- 
haits  de  ceux  qui  vous  prient  :  «répandez  fur  nous 
votre  miféricorde ,  nous  pardonnant  des  ofFcnfes 
auxquelles  nous  ne  pouvons  pcnfct       crainte  » 


Digitized  by  Googl 


4^  S  Oralfons  des  Dimanches 

accordez-nous  encore  les  grâces  que  nous  ne  pour- 
rions vous  demander  fans  témérité  j  Par. 

Le  XIL  Dimanche  après  la  Pentecôte* 

Dieu  tout-puiflant  8c  miféricordieux  ?  qui  don- 
nez à  vos  fidèles  la  grâce  de  vous  fervir  d'une 
manière  louable  8c  digne  de  vous  :  faites  que  fans 
aucune  chute  nous  courions  vers  les  biens  que  vous 
nous  avez  promis  5  Par  N.  S.  J.  C. 

Le  XIII.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dieu  tout-puiffant  8c  éternel  ,  augmentez  en 
nous  la  foi ,  l'cfpérance  8c  la  charité  :  &  afin 
que  nous  méritions  d'obtenir  ce  que  vous  nous 
promettez  9  fastes- nous  aimer  ce  que  vous  nous 
commandez  ;  Par  J.  C.  N.  & 

Le  XIV.  Dimanche  apris  la  Pentecôte. 

C3nfervez  *  s'il  vous  plaît  9  Seigneur  ,  votre 
Eglife  par  une  afiiftance  continuelle  de  votre 
tniféricorde  :  &  parce  que  l'homme  eft  fi  foible  » 
qu'il  tombe  a  chaque  pas  fi  vous  ne  le  foutenez  9 
faites  que  votre  divin  fecours  le  retire  fanscefle 
de  tout  ce  qui  lux  peut  nuire  9  8c  le  porte  vers  tout 
ce  qui  lui  peut  fervir  pour  fon  falut  ;  Par. 
Le  XV.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

PUrifiez  &  fortifiez  votre  Eglife  ,  Seigneur,  pat 
une  fuite  continuelle- de  votre  miféricorde  : 
&  parce  qu'elle  ne  peut  fubfifter  fans  vous  ,  gou* 
yernez-la  toujours  par  votre  grâce  :  Par. 

Le  XVI.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
ÇEigncur  ,  que  votre  grâce  nous  prévienne  8c 
O  nous  accompagne  toujours  %  s'il  vous  plaît  *  8c 
qu'elle  nous  applique  fans  ce  fle  a  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  5  Par  N.  S-  J.  C. 

Le  XVII.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

DOnnez-nous  ,  Seigneur  ,  &f  la  crainte  8cVâ~  t 
mour  perpétuel  de  votre  faint  Nom  ,  puis- 
que votre  Providence  n'abandonne  jamais  ceux 
que  vous  avez  établis  en  U  foiidicé  de  votre  araout  5 
Par  J.  C     S. ...  .     ....  .  .  ■ 


s. 
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Le  XVIIL  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

NOus  vous  fupplions  >  Seigneur  >  de  conduire 
nos  cœurs  par  l'opération  de  votre  miféri- 
corde  ,  parce  que  nous  ne  pouvons  vous  plaire  fans 
vous  ;  Par.  N.  S. 

Le  XIX.  Dimanche  aprh  la  Pentecôte. 

Dieu  tout-puiflant  &  miféricordicux  y  détour- 
nez de  deflus  nous  par  votre  bonté  tout  ce 
qui  peut  nous  être  contraire  ;  afin  que  n'ayanp 
rien  ni  dans  le  corps  ni  dans  l'amc  qui  nous  em- 
pêche d'aller  à  vous  >  nous  accomplirons  avec 
une  fainte  liberté  tout  ce  qui  regarde  votre  fer- 
vice  ;  Par  N.  S.  J. 

Le  XX.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

NOus  vous  fupplions  >  Seigneur  >  de  vous  laîf- 
fer  fléchir  aux  prières  de  vos  Fidèles  y  &  4c 
leur  accorder  le  paraon  de  leurs  offenfes  5  &  U 
paix  ;  afin  qu'ils  foient  purifiés  de  tous  leurs  pé- 
chés ,  &  qu'ils  vous  fervent  avec  une  fainte  con- 
fiance ;  Par  N.  S.  J.  C. 

Le  XXI.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
ÇEigneur  >  gardez  ,  s'il  vous  plait ,  votre  famille 
*3  par  «une  afliftance  continuelle  de  votre  bonté  j 
afin  que  votre  proteâion  la  délivre  de  toute  ad- 
verfité  ,  8c  la  rende  attachée  au  culte  de  votre 
nom  par  fes  a&ions  5  Par  notre  Seigneur, 

Le  XXII.  Dimanche  aprh  la  Pentecôte. 
AN  Dieu  ,  qui  êtes  notre  azyle  &  notre  force  : 
V-/  écoutez  favorablement  les  prières  que  votre 
Eglifc  vous  offre  avec  piété  ,  vous  qui  en  êtes 
l'auteur  j  &  faites-n«us  obtenir  efficacement  çe 
que  nous  vous  demandons  avec  une  foi  persévé- 
rante ;  Par  J.  C.  N.  S.  * 
Le  XXIII.  Dimanche  aprh  la  Pentecôte. 

PArdonnez  ,  s'il  vous  plaît  *  Seigneur ,  les  of- 
fenfes de  votre  peuple  ;  afin  que  votre  bonté 
nous  délivre  des  liens  du  pé:hé  >  dans  lefquels 
nous  nous  fommes  engagés  nous*mêmes  par  uoc$C 
fragilité  5  Far  notre  Seigneur. 
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Le  XXIV,  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

NOus  vous  fupjplions ,  Seigneur,  d'exciter  le 
cœur  de  vos  n iéles;  afin  que  produifitnt  avec 
plus  d'ardeur  les  fruits  de  ce  que  vous  opérez  en 
nous ,  ils  reçoivent  de  votre  bonté  de  plus  grands 
remèdes  à  leurs  maux  ;  Par  notre  Seigneur. 

S'il  y  a  plus  de  XXIV,  Dimanches  après  la  Pente* 
tète  9  alors  on  reprend  ici  les  Oraifons  des  Dimanches 
gui  font  reftés  d'après  l'Epiphanie. 

♦ 

A  ÇOMPLIES. 

COnvertc    nos    ,  jOOnvertiflez  -  nous  , 

Deus  ûîutaris  no-  V-/  Dieu  notre  Sauveur  ; 
fter  $  g*.  Et  averte         Et  détournez  votre 

ïram  tuam  à  nobis.  colère  de  dcfTus  nous* 

f.  Deus ,  in  adjuto-  .   f.  O  Dfeu  ,  veillez  A 

xiurn  meum  intend*  :  mon  fecours  :  ty.  Sei^ 

Domine  ,  ad  ad-  gneur  >  venez  au  plutôt 

'juvandum  me  feftina.  me  fecourir.  Gloire  an 

ISloria  Patri  ,  &c.  pere ,  &c. 

Pseauxb  4. 

CVm  invôcarem  ,  |*  E  Dieu  de  ma  juftice 

exaudivitrneDcus  JLlm'a  exaucé  lorfqUc 

juftitia?  meae  :  *  in  je  l'ai  invoqué  :  Sei-, 

<tribulationç    clilarafti  gneur  ,  vous  m'avez  mis 

'ttiihi*  au  large,  lorfçue  j'étois 

dans  le  détroit  de  mon 
affliction. 

Mîfcrere  meî  ,  *  Ayez  pitié  de  moi ,  8c 

exaudi  orationcm  écoutez  ma  prière, 
tneam*  • 

Fîlii  hominum  ,  uf-  En  fans  des  hommes  , 

quequô  gravi  corde  ?  *  jufqu'i  quand  aurez-vous 

ttt  quid  diligit;is  va-  iç  ca*ur  appefanti  ?  cou*- 
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ment  pouveî  vous  aimer    nitatem  ,  &  quœritis 
la  vanité  ,  &  courir  après   mendacium  ? 
le  menfonge  ?  x 

Sçachcz  que  le  Seigneur  Et  feitote  quoniam 
a  rendu  fon  Saine  admi-  miriiicavit  Dominut 
iablc  :  le  Seigneur  m'e-  fanûum  fuum  :  *  Do- 
xàucera  lorfque  je  pouf-  minus  exaudiet  me 
ferai  mes  cris  vers  lui*       eu  m  clamavero  ad  eu. 

Mettez-vous  en  cole-  Irafcimini  >  &  no- 
ie y  Se  ne  péchez  pas  :  lite  peccare  :  *  qu* 
pleurez  lorfquç  vous  êtes  dicitis  in  cordibus  ve- 
fur  vos  lits  le  malheu- .  ftris  >  in  cubilibus  vé- 
reux fuccès  des  defleins  ftris  compungiminû 
que  vous  avez  conçus  . 
dans  votre  cœur. 

Offrez  le  Sacrifice  de  la  Sacrificate  facrîfî- 
juftice  j  &  mettez  votre  cium  juftitiae  5  &fpe- 
efpérance  dans  le  Sei-  rate  in  Domino  :  * 
gneur  :  il  y  en  a  plufieurs  multi  dicunt  ,  Quis 
qui  difent  :  Qui  nous  don-  oftendit  nobis  bona  ? 
nera  les  biens  dont  nous 
avons  befoin? 

Seigneur  y  vous  nous      Signatum  eft  fuppr 
avez  rempli  de  lumière  ,    nos  lumen  vultûs  tui , 
en  nous  regardant  d'un   Domine  j  *  dedifti  las- 
bon  vifage  ;  vous  avez    titiam  in  corde  meo. 
mis  la  joie  dans  mon  , 
cœur. 

Mes  ennemis  ont  eu  A  fru&u  frumenti  y 
le  bled  ,  le  vin  &  l'huile  yini ,  &  olei  fui  ,  * 
en  abondance.  multîplicati  funt. 

Cependant  je  dormi-  In  pace  in  idipfum 
rai  9  8c  je  rçpoferai  en  dormiam  >  *  Se  re- 
paix, ,  quiefeam. 

A  caufe  de  Tefpérance       Quoniam  tu  5  Do- 
dans  laquelle  vous  m'a-    mine  >  *  fingulariter  ia 
vez  établi  ,  Seigneur ,  en    fpe  conftituifti  me. 
me  protégeant  d'une  nia* 
xùcie  finguUerc. 
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PSIAUME  ÇO. 

QUi  habitat  in  A^Elui  qui  vit  fous  h 
adjutorio  Aitiffi-  V>  protection  du  Très- 
toi  ,  *  in  prote&ioné  haut ,  demeurera  ferme 
Dei  car  li  commorabi-  fous  l'appui  du  Dieu  du 
tur.  ciel. 

Dîcet  Domino  ,  Il  dira  au  Seigneur  , 
Sufceptor  meus  es  tu  >  Vous  êtes  mon  protec- 
&  refugium  meum  :  *  tcur  Se  mon  refuge  :  il 
Deus  meus  ,  fperabo  dira  ,  C'eft  mon  Dieu  > 
in  eum.  >  <je  mettrai  mon  cfpérao- 

ce  en  lui» 

Quonïam  ipfe  libe-  Car  c'eft  lui  qui  m'a 
xavic  me  de  laqueo  ve-  délivré  du  filet  des  chaf- 
nantium ,  *  &  â  verbo  feurs  y  Se  de  la  parole 
afpero.  aigre, 

Scapuîis  fuis  obum-  Il  vousKrouvrira  de  fe$ 
brabit  tibi  :  *  Se  fub  ailes  :  lorfque  vous  ferez 
pennis  cj us  fperabis.      fous  fes  ailes  vous  aurez 

de  l'efpérance. 

Scuto  circumdabit  Sa  vérité  vous  fervira 
te  veritas  ejus  :  *  non  de  bouclier  :  vous  ne  fe- 
timebis  a  timoré  no-  rez  point  effrayé  par  les 
flurno  *  horreurs  de  la  nuit. 

A  fagitta  volante  Par  les  flèches  qu'on 
in  dîe  ,    à  neçotio   tîre  pendant  le  jour  ,  par 

Îerambulante  in  rené-   les  embûches  qu'on  drefle 
ris  y  *  ab  incurfu  Se   pendant  les  ténèbres  de 
drTnAonio  meridiano.     la  nuit,  par  les  attaques 

du  démon  qui  combat  en 
plein  jour. 

Cadent  à  latere  tuo  Mille  combattans  tom- 
mille  &  decem  millia  beront  à  votre  côté  ,  & 
&  dextristuis;  *adte  dix  mille  a  votre  droi- 
autem  non  appropin-  te;  mais  il  n'approchera 
çjùabit.  point  de  vous. 

Verumtamen  oculis  Vous  verrez  de  vos 
tuis  confiderabis  >  *  Se  propres  ycu*:  ,  vous  ver- 
rez 
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ièï  11  punition  des  pé-  retrîbutîonem 
cheurs. 

Pour  vous ,  parce  que 
Vous  avez  dit  :  Seigneur , 
vous  êtes  mon  efpérance  j 
parce  que  vous  avez  éta- 
bli bien  haut  lieu  de 
votre  refuge  > 

Aucun  mal  n'appro- 


41 1 

pecca- 

toium  videbis. 

Quoniam  :  Tu  es  * 
Domine  ,  fyes  mea  ,  * 
altiifimum  pofuifti  re- 
fugium  tuum* 


chera  de  vous  ;  le  fléau 
de  l'affliction  n'appro- 
chera point  de  yotre  mai- 
fon. 

Car  Dieu  a  commandé 
â  fes  Anges  de  yous 
garder  dans  toutes  vos 
Voies* 

Ils  vous  porteront  en- 
tre leurs  mains  ,  de  peur 
que  vous  ne  heurtiez 
Votre  pied  contre  quel- 
que pierre. 

Vous  marcherez  fuf 
l'afpic  8c  fur  le  bafitic  , 
vous  foulerez  aux  pieds 
le  lion  &  le  dragon. 

Dieu  a  dit  :  Je  le  déli- 
vrerai ,  parce  qu'il  a  mis 
én  moi  (on  efpérance  5  je 
le  protégerai  *  parce  qu'il 
a  connu  mon  nom. 

Il  criera  vers  moi ,  8c 
je  l'exaucerai. 

Je  fuis  avec  lui  dans 
fon  affli&ion  :  je  le  dé- 
livrerai ,  8c  je  le  couvri- 
rai de  gloire. 

Je  lui  donnerai  une 
Paris. 


Non  àceedet  ad  t£ 
malum  ,  *  8c  flagel- 
lum  non  appropinqua* 
bit  tabernaculo  tuo. 

Quoniam  Angelis 
fuis  mandavit  de  te  >  * 
ut  euftodiant  té  in 
omnibus  vus  tins. 

In  manibus  porta* 
bunt  te  *  *  ne  forte 
offendas  ad  lapidem 
pedem  tuum* 

Super  afpidem  Se 
bafilifeum  ambula- 
bis  j  *  8c  conculcst- 
bis  leonem  8c  draco- 
nem. 

Quoniam  in  me  fpe1- 
ravit  |  iiberabo  eum  j  * 
protegam  eum  ,  quo- 
niam cognovît  nome  h 
meum. 

Clamàbît  ad  me  ,  * 
8c  ego  exaudiam  eum* 

Cum  ipfo  fum  in 
trîbulatione  î  *  eri- 
piam  eum  ,  8c  giori- 
ficabo  eum. 

Longitudine  dierum 

o# 
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repiebo  eum  :  *  &   longue  vie  :  &  je  lui 

ofteudam  illi  falutare    montrerai  mon  falut. 

meum. 

PSEAt/ME  I??. 

ECce  hune  benedi-  OEniflez  tous  préfen- 

citc  Dominum  5  *  D  temént  le  Seigneur  » 

omnes  fervi  Domini.  fcrviteuifcdu  Seigneur, 

Qui  ftatis  in  domo       Vous    qui  demeurez 

Domini  }  *  in  atriis  dans  là  mâifon  du  Sei- 

doinus  Ï3ci  noftru  gneur  ?  dans  les  falles  de 

la  maifon  de  notre  Dieu. 
In  nôâibus  extol*       Elevez  vos  mains  pen- 

lite  manus  veftras  in  dant  la  nuit  vers  le  lieu 

fanda  ,  *  &  benedi-  faint ,  &  béniflez  te  Sei- 

citc  Dominuttl.  gneur. 

Benedîcat  te  Do-       Qùe  le  Seigneur  vous 

minus  ex  Siôn  *  *  qui  bénifle  de  Sion  >  lui  qui 

fecit  caelum  &  tier-  a  Ait  le  tàtl  &  la  terrée 
ram» 

Pendant  V Année. 

Anu  Scuto  circum-  Anu  La  vérité  du  Sci- 
dabit  te  veritas  ejus  :  gneur  vous  fervira  de 
non  timebis  à  timoré  bouclier  :  vous  ne  ferez 
no&urno.  point  effrayé  par  les  hor- 

reurs de  la  nuit. 

Au  temps  de  Pâque. 

Ant.    Eripuit  nos  Ant.  Lt  Seigneur  nous 

ÎJeus  <îe  poteftate  te-  a  retirés  de  la  puiffanec 

nebrarUm  ,  &  tranftu-  des  tértébres  >  &  nous 

lit  in  regnum  filii  a  fait  pafler  au  royaume 

diledionis  fu*.  Aile*  de  fon  Fils  bien -aimé, 

lui  a.  Alléluia* 
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HYMNES 


des  différens  Temps  de  l'Année, 
Pendant  VAvtnt. 


•  > 


PEndant  que  nous  pre- 
nons le  repos  de  la 
nuit  ,  notre  efprit  *  Sei- 
gneur y  penfe  à  vous  ;  de 
notre  cœur ,  ô  mon  Dieu, 
ue  foupire  que  pour  vous 
aimer. 

O  vous ,  Seigaeur,  qui 
êtes  le  Fris  du  Pere  éter- 
nel le  Défiré  des  na- 
tions ,  &  le  Sauveur  du 
monde  daignez  écouter 
nos  prières  &  nos  gémiC* 
femens  ;  &  tou  ours  mi- 
iéricardieux  >  retirez- 
nous  enfin  de  l'abyfme 
de  nos  iniquités. 

Ne  nous  abandonnez 
pas  y  6  divin  Rédemp- 
teur ;  &  après  nous  avoir 
pardonné  nos  péchés  , 
ouvrez- nous  les  portés 
de  votre  royaume ,  que 
la  défobérflance  de  nos 
premiers  parens  nous 
a  7  oit  depuis  fi  long-temps 
fermées. 

Fiis  du  Tout-puiflant  , 
^ui  vous  ùites  homme 


IN  uoétis  umbra  dé- 
finies 

Du  m    fomnus  arttis 

occupât , 
Ad  te  ,  Deus  >  fidelU 

bus 

Mens  excubat  fufpi- 
riis. 

DefiJerate  genti- 
bus  * 

Verbum  Patris ,  mun- 

di  falus  , 
Audi  preces  gemen- 

1  tium  * 
Tandemquc  lapfos  ex- 
cita. 


Adfis  ,  Rcdemptor  , 
&  tua 

Plebis  relaxans  cri- 
mi  na  y 

Adaî  feelus  quas  clau- 
ferat  , 

Reclude  caeleftcs  d*- 
mos. 


Qui  liberator  adve- 

IUS  , 

O. 
O  UJ 
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Fili'j  tibi  laus  maxi-   pour  nous  fimvcr  *  rece 


vez  nos  louanges  Se  nos 
a&ions  de  grâces  $  Se  fai- 
tes ,  Vil  vous  plaît ,  que 
nous  vous  béniflions  avec 
le  Pere  Se  le  S.  Efprie 
pendant  toute  l'éternité. 
Amen. 

Depuis  U  vellU  de  Noël  jufqu'â  la  Prcfcntation 

4e  Notre^ 


ma 

Cum  Pâtre,  cumque 

Spiritu 
In  fempiterna  f«cula, 

Anxenf 


MUnd;  ialus   qui    ¥Efu$  en  font ,  qui  vou- 
nafeeris ,         •  J  lez  naître  pour  nous 
Jefn  Puer  ,  nps  ref-   ïauver  *  regardez  -  nous 

d'un  œil  de  miféricorde  $ 
afin  que  par  la  fimplici-» 
té  Se  la  pureté  de  nos 
mœurs  >  nous  puiflions 
en  quelque  chofe  retracée 
votre  divine  enfance. 

Lorfque  le  fommeit 
de  la  nuit  nous  délaffe 
des  fatigues  Se  des  tra- 
vaux du  jour  ;  veillez  ,  A 
ft^verain  Pudeur  ,  fuc 
nous  ,  comme  fur  votre 
troupeau  5  6c  nous  dé- 
fendez contre  les  aflàuts 
des  démons*  plus  terribles 
que  les  bêtes  féroces. 

O  Vierge  .fainte  *  qui 
êtes  la  mere  d'un  Dieu 
fait  homme  ,  Se  qui  le 
nourriflez  de  votre  lait  ; 
foyez  aufli  notre  mere 
charitable  ,  Se  par  votre 
puiflante  interceflion  ren- 
dez-nous Dieu  propicç 
fayorablç, 


pice, 

Da    moribus  caftis 
tuam 

Refene    nos  infan- 
tiam. 

Feflbs  diurno  dun* 
levât 

JLabore  no&urnus  <b- 
por  , 

Pefende,  Pa(lor,be- 
ftiis 

Tuas  a>  infc(Hs  oves. 


O  Virgoj  qu*  paris 
Deum 
Fovefque  laâentem 
finu  , 

Hune  flede  nobis  qui 
vales  y 

Benigna  mater ,  gra- 
tia. 


.  7 


4  4  Compiles.  a«w 

Gloire  vaus  foit  ren-     Qui  natus  es  de  Vir- 


gule , 
Jefu  5  tibi  fit  gloria 
Cum  Pâtre  ,  cumque 

Sphim 
In  fcmpiterna  farcula* 
Amen, 


due  ,  ô  divin  Jcfus  ,  qui 
êtes  né  d'une  Vierge  ;  8c 
foyez  à  jamais  adoré  avec 
le  f  ère  8c  le  S,  Efprit , 
dans  tous  les  fiécles  des 
fiécles.  Amen. 

Pepuis  U  lendemain  de  la  Prêfentatlon  de  N.  S.  jufi 
qu'au  Mercredi  des  Cendres  ,  &  depuis  la  Trinité 
lujqu'à  l'Avent.  i 

NO  us  vous  remer- 
cions ,  à  la  fin  de 
ççjour;  8c  profternés  à 
vos  pieds  ,  nous  vous 
adrcflbns  nos  très-hum- 
bles prières  avant  le  re- 
pos de  la  nuit. 


Donnez -nous  ,  s'il 
vous  plaît  ,  une  vive 
douleur  de  nos  fautes 
commifes  pendant  le 
jour  j  &  ne  permettez 
pas  pendant  notre  fom- 
meil ,  que  le  démon  nous 
en  fafle  commettre  i  de 
nouvelles. 

Plus  cruel  qu*ua  lion 
furieux  ,  il  veille  fans 
Cette  autour  de  nous  , 
pour  trouver  qui  il  pour- 
ra dévorer  :  défendez  ,  6 
Pere  tout-puiflant  ,  vos 
foibles  créatures,  &  les 

Eiettcz  à  l'abri  fous  Pom- 
re  de  vos  ailés, 
Quand  ferà-ce  y  6  mon 
y  que  nous  verrons 


GRates,pera<a;o  jam 
die  » 

Deus  ,  tibi  perfolvi-» 
mus  ; 

Pronoquc,  dum  nox; 

incipir  , 
Profternimus  vult* 
preces. 

Quod  longa  peccavie 
aies , 

Amarus  expiet  doloc  : 
Somno   gravatis  ne 
nova 

Infligat    hoftis  vul- 
nçra. 

Infeftus  ttfque  cir- 
cuit 

Quœrens  leo  quem  de* 

voret  : 
Umbra   fub  alarum 

tuos  ; 
Pefende  fUios  y  Pater, 

O    quando  lucefcçt 
twus 
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Qui    nefcit  occafunn   ce  beau  jour  y  quî  ne  fo- 
ra fuivi  d'aucune  nuit  z 


die*  ! 

O  quando  fancta  fc 
dabît 

Quse    nefcit  hoftem 
patria  ! 

Deo  Patri  fît  gtoria  > 
Ejufque  foli  Fîlio  , 
Sanclo  fimul  cutn  Spi- 


quand  ferons-nous  habi- 
tans  de  cette  heurflufe 
patrie  i  où  il  n'y  aura  plus 
d'ennemi  à  combattre  ! 

Glorifions  Dieu  le  Pè- 
re ,  Dieu  le  Fils  &  Dieu 
le  S.  Efprit  *  aujourd'hui 
8c  dans  toute  l'éternité* 
Amen. 


ritu  y  • 
Nu  ne  ,  &  per  omne 
fa?cuium.  Amen. 

Pendant  le  Carcme. 

OSplendor  œterni  Jefus  y  lumière  de 

Patris.  y  \J  lumière  \  Se  la  fplen- 


Patris.  , 
Tu  ,  Chriftê  ,  qui  ve- 

rus  dîes , 
Et  vera  lux  de  lumi- 

Mentis  fugas  cahgi- 
netiu  ,- ... 

En  folis  *bfceflît  jiv- 
bar  , 

Noéfcifgue  'fuccedunt 

vices  ; 
Qui  profpcrnm  donas 

diem  , 
Da  tuta  nociis  etia. 

Si  claufa  torpent  hi- 

mina  y 
Sufpiret  ad  te  mens 

vigil  i  •  - 
Potentè  y  qui  te  dili- 

gunt, 
ServQs  tuexe  dexteri. 


deur  du  Pcrç  éternel  9 
venez  dîfliper  nos  ténè- 
bres Se  éclairer  nos  es- 
prits.. 


0  »   »  • 

Nou»  vôilà  a,  U  fin  du 
jour  f  Se  nous  commen- 
çons la  nuit  comme  vo- 
tre miféricorde  nous  * 
préfervés  de  tout  danger 
pendant  le  jour  ,  nous  la 
fupplbns  auffi  de  nous 
accorder  un  repos  tran- 
quille pendant  la  nuit.  , 
Pendant  que  nos  corps 
feront  endormis  j  &  nos 
yeux  filmés  i  la  lumiè- 
re y  que  n,os  aines  v  cil- 
lent intérieurement  y  Se 
foupîrent  yers  vous  f  6 
mon  Dieu  :  Se  protégez 
par  votre  grâce  des  fervip 
Kurs  qui  vous  aiment. 


1 
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Si  le  poids  énorme  de     Tu  quos  molefti  cor- 


notre  corps  nous  fait  tou- 
jours pencher  vers  la  ter- 
re ,  nous  vous  prions  , 
Seigneur  >  que  notre  ame 
embrafée  du  feu  de  vo- 
tre amour,  s'élève  jufqu'à 
vous  ,  pour  fe  repofer 
Jans  votre  fein. 

O  Dieu  ,  qui  êtes  no- 
tre Sauveur,  &  notre  feu- 
le efpérance  ;  ne  rejette! 
pas  les  prières  que  nous 
vous  adreffons  >  &  con- 
fervez  ceux  que  vous  avez 
rachetés  au  prix  de  votre 
fang. 

Gloire  infinie  foit  au 
pere  ,  à  fon  Fils  unique  , 
&  au  S.  Efprit ,  aujour- 
d'hui &  dans  tous  les  fié* 
des.  Amen, 


pons 

Gravis  retardât  farci- 
na  y 

Fac  mentis  alis  libe- 
ro 

Surfum  volatu  tende» 
re. 

O  fpes  falutis  unica  » 
Votis  adefto  fuppli- 

cum  : 
Défende  quos  merca- 

tus  es 
Mcrcede  fufi  fangui- 

nis. 

Deo  Patri  fit  glon'a 
Ejufque  foli  Filio , 
San&o  fimul  cum  Spi* 
rittf , 

TSTunc,  8c  per  omne 
feculum.  Amen. 


fc    Pendant  le  Temps  Pafchah 

Jefus  ,  qui' par  vo-     f  Efu  redemptor 

J    culi  i 

Qiû  tmïo  p«ft,¥une- 


V/  tre  mort  avez  ra- 
«heté  le  monde  entier  * 
&  qui  trois  jours  après 
avez  détruit  la  mort  paj 
votre  Réfurreàion  j 


D^ia,  la  nuit  commen- 
ce ,  &  nos  yeux  s'enfe- 
veliflent  dans  le  fom- 
meii  :  abbatez  les  fu- 
reurs de  l'ennemi ,  &  -  Hoftis  furorem  per- 

nous   préfervez   de  fd  fid*> 

noirs  aUcw.  Artefque  cm 


rà 

Rcdux  ab  inferis  die  , 
Mortem  rcfuigendo 

necas : 
No*  atra  jam  terras 

premet , 
Mer^etque  fomno  la- 
mina : 
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44°  L£  Dimanche , 

yt  jufta  dum  cûras      Par- là  le  repos  nécef- 

faire  à  réparer  les  force* 


levât , 
J2  t   corpus  inftaurat 

quies  j 
Sic  mcmhra  fomnus 

occuper 
$ïe  corda  torpor  op? 
primat. 

Da  ,  Chrifte  y  nos 

tecum  moii  j 
Tecum  fimul  da  fur?» 

gère  :  * 
Terrena  da  çontem- 

nere  ; 
A  mare  da  cseleflia* 
Sit  laus  Patri  :  laus 

Filio, 
Qui  nos ,  triumphatd 

nece , 
Ad   aftra  fecum  dux 


vocat  ; 


Çompar   tibi  îàtis  *  iêment  au  S.  pfprit, 

Amen.  Amen. 

Pour  Us,  Ffat  de  la  fainte  Vierge. 


de  notre  corps  ,  Se  à  in- 
terrompre nos  inquiétu-* 
des  y  ne  fera  pas  telle- 
ment maître  de  nos  fens  > 
qu'il  opprime  Sjc  accable 
notre  cœur. 

O  Jefus  !  faites-nou^ 
mourir  &  refllifciter  avec 
vous  :  faites  -  nous  m6- 
prifer  les  biens  de  la  ter- 
re ,  &  ne  nous  faites  air 
mer  que  ceux  du  ciçl. 

v  Louange  foit  rendue 
au  rere  tout-puiffant  y 
Ipuangc  k  fon  fils  uni* 
que  r  qui  ayant  vaincu  la 
mort  ?  nous  ouvre  le  ciel 
après  lui  ;  louange  pareil-* 


VIfgO    Pei  geni- 
trix  >  quem  to- 
tus  rçpn  capit  orbis  , 
}n  tua  fe  claufit  vifee- 


O Vierge 
Pieu  î 


Jiinç  meriri  dicenc 
te  Ikcula  cun&a  bea* 
tain: 

|iinc  pbpuli  matrem 
te  dqminamque  c<* 


Mere  de 
celui  que  le 
monde  entier  ne  peut 
contenir ,  s'eft  renfermé 
lui  -  même  dans  votre 
fein  ,  en  fç  faifant 
homme*  " 

Ç'eÇ  donc  avec  juftice 
que  dans  tous  'lfi  fiécle$ 
vous  ferez  appelléc  bien- 

iieufeufe  >  &  que  tous 
es  peuples  vous  révèrent 
comme  leur  mere  9c  leur 
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Recevez  les  juftes  hom-     Sufcîpe  quoi  pia  plebs 


mages  que  les  fidèles  s'ef- 
forcent de  vous  rendre  : 
&  accordez  -  nous  le  fe- 
cours  de  votre  piaffante 
proteftion  que  nous  vous 
demandons  ayccinftance. 

Gloire  infinie  au  Tere  : 
gloire  égale  au  Fils  : 
qu'elle  vous  foit  auffi 
rendue  à  vous  ,  Efprit 
f?Mnt  $  qui  procédez  de 
l'un  &  de  l'autre.  Amen. 


tibi  pçndere  certaç 
honores  : 
A 11  nue  ,  follicitâ  quam 
preçe  pofeit  y  openï. 


Gloria  magna  Patri  f 
compar  fit  gloria 
Nato  : 
Amborum  tibi  par  » 
Spiritus  aime,  de* 
eus.  Amen. 

Capitula  i.  Thejf.  f. 

VOus  êtes  tous  des  enfans  de  lumière  &  des 
enfans  du  jour.  Nous  ne  fommes  point  les 
enfans  de  la  nuit  ni  des  ténèbres  ;  ne  nous  aban- 
donnons donc  pas  au  fommeil  ,  comme  les  autres  ; 
mais  veillons  ,  &  foyons  fobres. 

fy*  br.  Entre  vos  mains  y       9*.  ir.  In  manus 


Seigneur  ,  *  Je  remets 
mon  eiprit.  Entre  vos 
mains,  y.  Vous  m'avez 
racheté  ,  Seigneur  ,  Diçu 
de  vérité.  *  Je  remets. 
Gloire  au  Perc.  Encre 
vos  mains. 

"j^.  Gardez  •  moi ,  Sei- 
gneur y  comme  la  pru- 
nelle de  Pœil:  ijj.  Mettez- 
moi  en  fqreté  fons  Pom- 
bre  de  vos  ailes. 


tuas  ,  Domine  ,  - 
Commendo  fpiritum 
meum.  In  manus. 
^.  Redemifti  me  >  Do- 
mine ,  Deus  veritatis. 
*  Commendo.  Gloria 
Patri.  In  manus. 

^.  Cuftodi  me ,  Do-» 
mine  y  ut  pupiilam 
peuli  ;  I£.  Sub  umbra 
alarutn  tuarum  protc# 
gc  me, 


CANTI^UJ   D  S  S-  SlKÏON. 


C'Eft  maintenant  m 
Seigneur ,  que  vous 
laiflerez  mourir  en  paix 
votre  lerviteur  ,  fçlon, 
yçt; e  parole  j 


N 


Une  dimirtis  fer- 
vum  tuurn ,  Do 
mine  ,  *  fccundùm 
yçrbum  tuum>  in  pace^ 


1 . 
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Quia  viderunt  oculi  J>uifquc  mes  yeux  ont 
nici  *  falutarc  tuum ,    vu  le  Sauveur  que  vous 

nous  donnez , 

Quod  parafti  *  *  Et  que  vous  deftinez 
an  te  faciem  omnium  pour  être  expofé  à  la  vue 
populorum  ,  de  tous  les  peuples  , 

Lumen  ad  révéla-  Pour  être  la  lumière 
tionem  gentium  >  *  qui  éclairera  les  nations , 
&  gloriam  plebis  tua?  8c  la  gloire  d'IIraël  votre 
Ifraël.  peuple. 

Pendant  Lèvent. 

Ant.  Sahitare  tuum  Ant.  Scîgncnr  ,  j'at- 
txpcûabo ,  Domine.     tendrai  le  Sauveur  que 

vous  devez  envoyer. 

Depuis  la  Circondfion  jufqu'à  la  Prlfentation* 

Ant.    In  judicium       Ant.  Je  fuis  venu  dans 

ego   in  hiinc  mun-  ce  monde  pour  exercer 

dum   veni  j  ut  qui  un  jugement  ;  afin  que 

non  vident  videant  ,  ceux  qui  ne  voient  point 

&  qui  vidçnt   caeci  voient ,  &  que  ceux  qui 

fiant.  .  voient  deviennent  aveu- 

gles. 

Au  Temps  de  Pique. 
Ant.  C»m  Cluiflus       Ant.  Lorfquc  Jefus- 

ap  parue  rit  ,  vita  ve-  Chrift  qui  eft  votre  vie  , 

ftra  5  tune  &  vos  appa-  viendrai  paroitre  >  vous 

rebitis  cum   ipfo  in  paroitrez  aiifli  avec  lui 

glpria.  Alkluia.  dans  la  gloire.  Alléluia. 

Pendant  V Année. 

Ant.  Domine  ,  da-  Ant.  Seigneur  ,  vous 

bis  pacem  nobis  ;  om-  nous  donnerez  la  paix  | 

nia  enim  opéra  noftra  car  c'eft  vous  qui  nous 

operatus  es.  nobis.  avez  donné  tous  les  au- 
tres biens. 

Domine ,  exaudi  f.  Seigneur  ,  écoutez 

©rationem meam  ;  ma  prière;  If.  Et  que  mon, 

ty.  Et  clamor  meus  ad  cri  aille  jufqu'à  vous, 
te  veniat. 
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OUAISON.  Vifita  ,  qu&fumus* 

NOus  vous  fupplions  ,  Seigneur  y  de  vifiter 
cette  demeure  y  &  d'en  éloigner  tous  les 
pièges  de  l'ennemi  :  que  vos  faints  Anges  y  habi- 
tent pour  nous  y  conferver  en  paix  ,  &  que  votre 
bénédiéHon  foit  toujours  fur  nous  ;  Par. 
f.  Domine  j  exaudi.  ir.  Bcncdicamus  Dfio. 
Les  Compiles  étant  finies  ,  on  dit  à  voix  baffe  : 
Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  * 
l'amour  de  Dieu  >  &  la  communication  du  faint 
Efprit  foit  avec  nous  tcus.  Amen. 


— 


ANTIENNES  A  LA  Stb  VIERGE. 


Depuis  le  premier  Dimanche 

Aimable  Merc  de 
notre  Rédempteur  , 
qui  êtes  la  porte  du  ciel 
toujours  ouverte  5  &  l'é- 
toile de  la  mer  >  prêtez 
une  main  favorable  à  ce 
peuple  qui  délire  fe  rele- 
ver de  fa  chute ,  vous  que 
la  nature  a  vu  avec  éton- 
nement  devenir  la  Mere 
de  votre  faint  Créateur  2 
Vierge  devant  &  après 
Pcnfantement  *  recevez 
la  falutation  de  l'Ange 
Gabriel  y  Se  ayez  pitîé 
de  nous  qui  fdmmes  pé* 
cheurs. 

f.  Dieu  eft  au  milieu 
d'elle  :  ^.  Elle  ne  fera 
point  ébranlée. 


de  VAvent  jufqifà  NoïL 

ALma  Redempto- 
ris  Mater  >  qu« 
pervia  cœli 
Porta  mancs ,  &  ftcl- 
la  maris  y  fuccurre 
cadenti  , 
Surgere  qui  curât  po- 
pulo. Tu  quee  ge- 
nuifti, 
Naturâ     mirante  » 
tuum  fàndum  ge- 
nitorem  ; 
Virgo  priùs  ac  porte- 
rais y  Gabrielis  ab 
orc 

Sumens  illud  Ave  $ 
peccatorum  tnife* 
rere. 

^.  Deus  i  in  medio 
ejus  :  fit.  Non  com- 
movebitur. 


Digitized  by  Google 


444         Antiennes  à  la  falnte  Tïergi.  • 
Oraison.  Gratiamtuam* 

NOus  vous  prions  ,  Seigneur  ,  de  répandre 
votre  grâce  dans  nos  âmes  ;  afin  qu'ayant 
Connu  l'Incarnation  de  Jefus-Chrift  votre  Pil$ 
^ue  l'Ange  a  annoncée  ,  nous  arrivions  par  fa 
Croix  a  la  gloire  de  fa  Réfurrection  j  Par  le  même* 

DepuU  Noïl  jufqu**  la  Prifentation  de  N.  S.  inclufi- 

vement  ,  Aima  Rcdemptorisé  ci-diffus. 
^  f.  Homo  natus  eft      f.  Un  homme  eft  né 
«  ea  ;  fy.  Et  ipfe  fan-   dans  elle  j  ^.  Et  le  Très- 
éavit  eam  Aitiffimus.    haut  lui-même  l'a  fondé* 
OXAISOIT  y  Deus,  quifalutis. 

ODieu  ,  qui  rendant  féconde  Ja  virginité  de  là 
bienheureufe  Marie  ,  avez  rétabli  les  hom- 
mes dans  le  droit  à  la  récompenfe  8c  au  falut  éter- 
nel :  faites  ,  s'il  vous  plaît ,  que  nous  fendons  lei 
«iFets  de  l'interceflïon  de  celle  par  qui  nous  avons 
eu  le  bonheur  de  recevoir  l'Auteur  de  la  vie  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils. 

depuis  le  lendemain  de  la  Prifentàùoii  de  N.  S4 
jufqu'au  Jeudi  Saint  exclusivement. 


AVe ,  Regina  caelo- 
rum  2 
Ave ,  Domina  Ange- 

lprum  : 
Salve  ,  radix  ;  falve, 

porta ,  , 
Ex  qua  mundo  lux 

eft  orta. 
Gaude ,  Virgo  glorio- 

Super  omnes  fpecio- 
fa; 

Vale ,  6  valdc  deco- 
ta, 

ïtpro  nojbis  Chnftum 
•xora. 


N Ous  vous  faluons  t 
ô  Reine  des  Cieuxé 
nous  vous  faluons  >  à 
Reine  des  Anges  :  nous 
vous  faluons  >  racine 
fainte:  nous  vous  faluons» 
divine  porte  *  par  la- 
quelle la  lumière  eft  ve« 
nue  éclairer  le  monde. 
Réjouiflcz-vous  >  ô  Vier* 
ge  glorieufe ,  dont  l'éclat 
îurpafTe  l'éclat  de  toutes 
les  créatures.  Soyez  bé- 
nie ,  ô  Vierge  très-belle 
&  très-pure  ;  &  priez  pour 
nous  Jefus  -  Chrift  votre 
Ris. 
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f\   Le  Seigneur  Pa      y.  Eiegit  eam  Do- 
•  fhoifie  fy.  Pour  en  faire   minus  9.  In  habita- 
fa  demeure,  tionem  ûbu 

OHAÎSOK.  Conced*. 

ODieu  miféricordicux  ,  accordez  à  notre  fol- 
blefle  votre  protection  &  votre  appui  ;  afin 
^ue  célébrant  la  mémoire  de  la  fainte  Merc  de 
Dieu  y  nous  nous  relevions  de  nos  iniquités  par 
le  fecours  de  fon  interce/ïîon  ;  Par  J.  C.  N.  Sê 

Au  Temps  PafchaL 
Eine  da  ciel  ,  té-    IJ  Egina  cceli  y  la> 
jouiflez-vousj  aile-   J\tare  >    alléluia  ; 
luia  j  parce  que  celui  que    Quia  quem  mèruifti 
irous  avez  eu  l'honneur 
déporter  dans  votre  fein, 
alléluia  >  eft  reflufeité 
comme  il  Pavoit  dit  y 
alléluia.  Priez  Dieu  pour 
nous  y  alléluia* 
*fr.  Seigneur ,  vous  m'a- 
vez  rempli  d'une  fainte 
^oie  ;  ^.  Afin  que  je 
mette  toute  ma  gloire 
a  chanter  vos  louanges,  *   .  ' 

Oraison*  Deus  ,  qui  per  refurreclionem. 

ODieu  v  qui  avez  bien  voulu  donner  de  la  joie 
au  monde  par  la  réfurreâiôn  de  votre  Fil* 
N.  S.  J.  C  accordez-nous  *  s'il  vous  plaît ,  de 
[oûter  les  joies  de  la  vie  éternelle y  par  Pintercef- 
ion  de  la  Vierge  Marie  fa  Mère  ;  Par  le  même. 
Depuis  la  Trinité  jufqu'à  V Avenu 

NOas  vous  faluons  ,  OAlve  ,  Regina  Ma- 
ô  Reine  ,  Merc  de  O  ter  mifericordiae  : 
miféricorde  :  notre  vîe  ,  vita  ,  dulcedo  y  &  fpes 
notre  douceur  y  notre  ef-  noftra  y  falve  :  ad  tt 
gérance  >  nous  vous  fa-  clamamus  exules  fîlii 
iuons  ;  nous  crions  vers  Evar  :  ad  te  fufpiramuf 
vous  r  malheureux  exi-  gementes  &  flentes  in 
lés  que  nous  fommci  $  haclacrymarum  vallc* 
Paris.  Vp 


portare  y  alléluia  , 
Refurrexit  ficut  di- 
xit  y  alléluia,  Ora  pro 
nobis  Deum  ,  allé- 
luia. 

ir*  Cîrcumdedifti  me 
lactitiâ  y  Domine  ; 
Jjl.  Ut  cantet  tibi  glcu 
ria  mca. 


« 

i 
\ 


\ 

ï 

1 
» 

a 
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44  Antiennes  à  la  fainte  Vierge* 

Eia  ergo  >  advocata  no-  en  qualité  d'enfans  d'Eve: 
ftra  ,  illos  tuos  miferi-  nous  faifons  monter  vers 
cordes  oculos  ad  nos  vous  nos  foupirs  y  nos 
couverte  ;  &  Jefuin  y  gémiflemens  8c  les  plejirs 
bciicdi&um  fru£tum  que  nous  répandons  dans 
ventris  tui ,  nobis  poft  cette  vallée  de  larmes, 
hoc  cxilium  oftende  y  Venez  donc  à  notre  le» 
6  démens  y  6  pia  >  ô  cours  ,  ô  vous  qui  êtes 
dulcis  Virgo  Maria,      notre  Avocate  :  tourne* 

fur  nous  vos  yeux  ,  ces 
yeux  fi  bénins  &  fi  doux  ;  &  faites  qu'après  lç 
terme  de  notre  exil  nous  voyions  Jefus  ,  qui  eft  le 
fruit  béni  que  votre  fein  a  porté  >  ô  Vierge  mi- 
féricordieufe ,  ô  Vierge  tendre  y  6  douce  Vierge 
Marie. 

f.  Vuitum  tuum  f.  Les  plus  riches  d'en* 
deprecabuntur  3*.  Om-  tre  les  peuples  ij*.  Implc- 
nes  divites  plebis.         rcront  votre  affiftance. 

Oraison-.  Omnipotens. 

ODieu  tout-puiffaiit  8c  éternel ,  qui  avez  pré- 
paré par  l'opération  du  faint  Efprit  le  corps  & 
l'âme  de  la  glorieufe  Marie  vierge  &  mère  tout 
enfemble,  afin  qu'elle  devint  la  digne  demeure 
de  votre  Fils  :  faites  qu'en  nous  fouvenant  d'elle 
avec  joie  ,  nous  foyons  délivrés  par  fa  pietife  in* 
terceflion  y  des  maux  qùi  nous  menacent  y  8c  de 
la  mort  éternelle.  C'eft  ia  grâce  que  nous  vous 
demandons  par  J.  C.  N.  S. 

En  plufeurs  Eglifes  oh  chante  ce  qui  fuk  : 

QAncta  8c  imma-  T  Tlerge   fainte  & 

%3  culata   virgini-  V  fans  tache ,  je  ne 

tas  ,  quîbus  te  laudi-  fç4  de  quelles  louanges 

bus  ciferam  nefeio  5  vous  honorer  j  *  Parce 

*Quia quem  cceli  cape-  que  vous  avez  porté  dans 

rc  non  poterant ,  tuo  votre  fein  celui  que  les 

gremio  contulifti.  cieuxmàme  ne  peuvent 

y.  Bénédicte  tu  in  mu*  contenir.       Vous  êtes 

licribus ,  &  benediftus  bénie  entre  toutes  les 
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femmes  5  &  le  fruit  de   fruftus  vehtris  tui  $ 
vos  entrailles  eft  béni  >    *  Quia, 
*  Parce  que. 

Prosb. 


VOus  êtes  pure 
Marie  ,  vous  êtes 


ô 


très-chafte  Se  exempte  de 
toute  tache  ;  vqus  êtes 
devenue  la  porte  écla- 
tante du  ciel.  O  Mere 
aimable  &  très -chérie 
de  Jefus-Chrift ,  recevez 
les  louanges  &  les  pieux 
éloges  que  nous  vous  of- 
frons :  nous  vous  prions 
préfentement  de  bouche 
&  de  cœur  5  afin  que  nos 
cœurs  Se  nos  bouches 
deviennent  purs  \  &  que 
par  vos  prières  qui  font 
Agréables  à  Dieu  >  vous 
nous  procuriez  la  rémif- 
fïon  de  nos  péchés  ,  ô 
Vierge  pleine  de  béni- 
gnité ,  de  bonté ,  de  dou- 
ceur ,  qui  feule  êtes  de- 
venue Mere  >  &  avez 
eonfervé  la  pureté  de  la  virginité. 


I Nviolata  5  intégra  t 
&  cafta  es ,  Ma- 


ria 5 

Quse  es  effc&a  fulgida 

aeli  porta. 
O  Mater  aima  Chrifti 

chariflïma  9 
Sufcipe   pia  laudurn 

praeconia  ; 
Noftra  ut  pura  pec- 
tora  fint  &  corpo- 
ra  : 

Te  nunc  flagitant  de- 
vota  corda  &  ora. 
Tua  per  precata  dulci- 
fona 

Nobis  concédas  ve- 

niam  per  fa;cula. 
O  benigna  1  6  beni- 

gna  ,  6  benïgna  1 
Quîç  fola  invioîata  per- 
manfifti. 


$\  Ora  pro  nobis  * 
fancta  Dci  Genitrix  ; 
9*.  Ut  digni  efficiamur 
promiffionibus  Chrifti. 


ir*  Priez  pour  nous  9 
fainte  Mere  de  Dieu  ; 

Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  d'avoir  part 
aux  promefles  de  J.  C. 

Oraison-  Famulorum* 

PArdonnez  ,  s'il  vous  plait  ,  Seigneur  *  les 
fautes  de  vos  ferviteurs  ;  afin  qu'étant  inca- 
pables de  vous  plaire  par  nos  propres  mérites  -  nous 
obtenions  le  falut  à  la  prière  de  la  Mere  de  Jefus- 
Chrift  votre  Fils  notre  Seigneur  jl  Par  le  même. 

Pp*j 


0 


Digitized 


4+8 


PSEAUMES  DE  VESPRES 

ET  DE  COMPLI  ES, 
Pour  chaque  jour  de  la  Semaine. 


LE    LUNDI  A  VESPRES. 

»      -  * 

:    Psb  aumi  1x4. 

DIlexi ,  *  quoniam  ¥fÀime  le  Seigneur  * 
exaudiet  Domi-  J  parce  qu'il  daigne  en- 
nus  vocem  orationis  tendre  ma  voix  1  iorfquc 
mes.  je  lui  çffre  mes  prières. 

Quia  lnclinavit.au-       Il  m'a  écouté  avec  une 

rem  fuara  mihi  ■>  *  Se  oreille  favorable  *  c'eft 

in  diebus  meis  invo-  pourquoi  je  l'invoquerai 

çabo.  tout  le  refte  de  mes  jours. 

Circum.îcderunt  me      Les  douleurs  de  la  more  * 

fiolores  mortis  y  *  Se  nVavoient  afïîégé  ;  Se  les 

perkula  inferni  inve-  maux  qui  mènent  aux 

aerunt  me.  .  eufers  ,  rempli  flbient  dé- 

/  ja  mon  ame  de  trifteffe 
$c  de  frayeur. 
Tribulationem    Se       J'étois  preffé  d'aflli- 

iloiorem  inveni  ;  *  Se  £lions  &  de  tourmens  ; 

nomen  Domini  invo-  mais  j'ai  invoqué  le  nom 

cavi.  du  Seigneur,  en  luidi- 

fane  : 

O  Domine,  libéra      Seigneur,  je  vous  prie, 

animam    meam  ;   *  délivrez  mon  ame  5  le 

mifericors  Dominus  >  Seigneur  cft  bon  &  jufte  » 

$c  juftus  ,  8c  Dcu$  no-  Se  notre  Dieu  cft  n>if&* 

Âer  miferetur*  ricordiçu*. 
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Cuftodiens  patvulos 
Dominas  ;  *  humilia- 
tus  lum  ,  &  iiberavit 
me. 

Convcrtcre  >  anima 
mca  j  in  requiem 
tuam  j  *  quia  Do;ni- 
nus  benefecit  tibi. 

Quia  eripuit  ani- 
main  mca  m  de  mor- 
te >  *  oculos  meos  a 
lacrymis >  pedeJ  meos 
à  lapfu. 

Placebo  Domino  * 
in  regionc  vivorutn. 
PsbaU>Ce  1:0. 

LEvavi  oculos  meos 
in  montes  ,  *  ua- 
de  venict  auxilium 
mihi.  .  • 

Auxilium  meum  2 
Domino  ,  *  qui  fecit 
caelum  &  terram. 


Le  Seigneur  garde  les 
lîmples  ;  j'étois  réduit  à 
un  miférablc  état ,  3c  il 
m'a  fauvé. 

J'ai  dit*  alors  :  Raffure- 
toi  ,  mon  ame  «  puifque 
le  Seigneur  t'a  fait  tant 
de  grâces. 

Car  vous  avez  ,  Sei- 
gneur ,  retiré  mon  amc 
de  la  mort ,  mes  yeux 
des  larmes  ,  mes  pieds 
de  la  chute. 

Je  plairai  aui  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivans. 

Ps  B  AU 

J'Ai  levé  mes  yeux  vers 
les  montagnes  >  pour 
voir  d'où  me  viendra  le 
le  jours  dont  j'ai  befoin. 

Mais  mon  fecours  ne 
me  peut  venir  que  du 
Seigneur  ,  qui  a  fait  le 
ciel  &  la  tegre. 
*  Il  ne  permettra  point  9 

à  mon  amc  «  que  tu  tom-    „  r  7 

bes  ;  &  celui  qui  te  garde  neque  dormitet ,  qui 
veille  toujours.  "  euftodit  te. 

Oui  «  certes  >  celui  qui  ^ 
garde  Ifraèl  %  veille  tou- 


îTon  det  in  commo- 
tioiicm  pedem  tuum,* 


jours  ;  &  il  n'eft  jamais 
fîirpris  du  fommeii. 

C'eft  ce  Seigneur  qui 
te  garde  j  c'eft  ce  Sei- 
gtieur  qui  fe  tient  à  ton 
côté  droit ,  8c  te  couvre 
Je  fa  protedion  &  de 
fon  ombre* 

Le  folcil  ne  te  nuka 


"Ecce  non  dôrmita- 
bit  neque  dormiet  5  * 
qui  euftodit  Ifraël. 


•   •  r 


Dominus  ,  Cuftodit 
te  5  Dominus  proiéct.i* 
tua  *  fuper  manuiR 
dexteram  tuam* 


per  diem  fol  non 

•  •  • 


» 

1 
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uret  te  »  *  neque  lu-  point  durant  le  jour  9  ni 

la  lune  durant  la  nuit. 

Le  Seigneur  te  garde- 
ra de  tout  mal  %  le  Sei- 
gneur gardera  ton  atne. 


'  Le  Seigneur  te  gardera 
à  ton  entrée  &  à  ta  for- 
tie  ,  depuis  ce  temps  jus- 
qu'à jamais. 


12^. 

U'Ifraëi 
maintenant 


chante 
,  fi  le 


ria  per  no&em. 

Dominus  euftodittë 
ab  omni  malo  :  *  cu- 
ftodiat  animam  tuam 
Dominus. 

Dominus  euftodiat 
introitum  tiium  & 
exitum  tuum  9  *  ex 
hoc  nu  ne  9  8c  ufque 
in  fseculum. 

Ps  BAUME 

Nlfi  quia   Dami-  fV 
nus  erat  in  no- 
bis  9   dicat  nunc  If-    Seigneur  n'eut  été  avec 
tel  9  *  nifi  quia  Do-    nous ,  fi  le  Seigneur 9  dis* 

je  9  n'eût  été  avec  nous  * 
Lorfque  les  hommes 
fc  font  émus  &  élevés 
contre  nous  ,  ils  nous  au- 
roient  dévorés  tout  vifs,, 
Lorfque  leur  fureur 
s'eft  animée  contre  nous 
avec  violence  9  ces  eaux 
nous  auroient  fubmerges. 

Ce  torrent  auroit  parte 
deflus  nous  ,  &  nous  au- 
roit engloutis  ;  ces  eaux  lî 


minus  erat  in  nobis  9 

Cùm  exurgerent  ho- 
mmes in  nos  9  *  forte 
vivos  deglutiflent  nos. 

Cùm  irafeeretur  fu 
lor  eorum  in  nos ,  * 
forfitan  aqua  abfor- 
buiflet  nos. 

Torrentem  pertran-' 
fivit*  anima  noftra  ;  * 
forfitan  pertranfiflfct 


intolerabilem. 


%nimà  noftra  aquam   enflées  &  fi  impérueufes 
•  auroient  pafTé  deflus  nous 

Se  nous  auroient  abîmés. 
Béni  foit  le  Seigneur  , 
qui  ne  nous  a  pas  expofés. 
en  proie  à  leur  violence*, 


Bcnedi&us  Domi- 
nus, *qui  non  dédit 
nos  in  captionem  den- 
£ibus  eorum. 

Anima  noftra  IScut 
pafler  erepta  cft  *  de 
laqueo  venantiunw 


Notre  ame  s'eft  fauvee 
comme  un  oifeau  qui  s'é- 
chappe du  filet  des 
leurs. 
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Le  h! et  a  été  romg|i ,  Laquetis  contritus 

&   nous  nous  fommcs  eft  ,  *  Se  nos  libcrati 

échappés.  fumus. 

Notre  unique  fecours  Adjutorium  no- 

a  été  le  nom  &  la  toute-  ftrum  In  nomîneDo- 

puiflance  du  Seigneur  ,  mini  ,  *  qui  fecit  ca> 

qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre,  lum  &  terram.  ; 

PSïAUKB  I2f. 

LOrfque  Dieu  délivra  fN  convertendoDo- 

Sion  de  la  captivité ,  JL  minus  captivitateo*  * 

notre  délivrance  nous  pa-  Sion,  *  fadi  fùmus 

rut  comme  un  fonge.  ficut  confolati. 

"  Notre  bouche  alors  ne  Tune  repletum  efl 

pouffoic  que  des  cris  de  gaudio  os  noftrurn  ,  * 

joie,  df  notre  langue  ne  &  lingua  noftra  cxul- 

chantoit  que  des  canti-  tatione. 
«jues  de  réjouiflance. 

Alors    on  dîfoic    de  Tune  dicent  inter 

nous  parmi  les  nations  :  gentes  :  *  Maguiftca- 

Lc  Seigneur  a  fait  de  gran-  vit  Dominus  fttêere 

des  chofes  pour  eux.  eu  m  cis. 

Et  nous  dilîons:  Il  eft  ,    Magnificavit  Do- 
vrai  que  le  Seigneur  a  minus  facere  nobiG* 
fait  ,  de   grandes  chofes  cum  9  *  fatH  fumus 
pour  nous  ,  &  que  nous  laetantes. 
avons  bien  fujet  de  nous 
réjouir. 

Donne»- nous  donc  ,  Convcrtc  ,  Pomî- 

Seigneur  ,  la  même  joie ,  ne  ,  captivitatem  no- 

achevant  de  nous  tirer  de  ftram  ,  *  ficut  tor- 

taptivité  ,  que  vous  dpnr  çens  ia  auftro^ 
nez  aux  contrées  féches 

&  arides  du  midi ,  lorfque  vous  leur  envoyez  des 
pluies  &  des  torrens. 

Ceux  qui  fement  avec  Qui  feminant  in 

larmes,  recueilleront  avec  lacrymis,  *  in  exul- 

joie.                           '  tatione  metent.  j 

On  les  a  vu  marcher  Euntes  ibant  Se  fl*< 
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bant  j  *  mittentcs  fc-   en  pleurant  y  jettant  li 

fefnence  fur  la  terre.  _ 

Mais  on  les  verra  re- 
venir pleins  d'allégreiTc  , 
tione  ,  *  portantes  portant  des  gerbes  &  du 
manipules  fuos.  grain  en  abondance. 


mina  fua. 

Venientes  autem 
Venient  cum  exulta- 


s 


Uper  flumina  Ba-    I"?Tant  arrivés 


ï  5  6. 


bylonis ,  illîc  fedi- 
mus  ,  *  &  flevimus 
cùm  reeordaremur 
Sion. 

In  falicibus  in  me- 
iio  cjus  *  fufpendi- 
mus  organa  noftra. 

Quia  illîc  interro- 
gaverunt  nos  j  qui 
captivos  duxerunt 
nos ,  *  rerba  cantio- 
Aum. 


Et  quî  abduxerant 
nos  :  *  Hymnurn 
cantate  no  bis  de  can- 
ticis  Sion. 

Quomodi  canta- 
bimus  canticum  Do- 
mini  *  in  terra  alié- 
na ? 

Si  oblitus  fuero 
tuî  5  Jerufalem  ,  * 
#blivioni  detur  dex- 
tera  mea. 

Adhœreat  lingua 
mea  faucibus  meis y  * 
fi  non  meminexo  tuî  j 


E 


aux 

bords  des  fleuves  de 
Babylone  5  nous  nous  y 
affimes  5  &  nous  ibuve- 
nant  de  Sion  9  nous  ne  pû- 
mes retenir  nos  larmes. 

Nous  pendimes-là  nos 
harpes  aux  faules. 

Alors  eeux  qui  nous 
avoient  amenés  captifs  , 
nous  voulurent  obliger 
de  chanter  :  ceux  qui 
nous  avoient  faccagés  > 
nous  demandèrent  des 
airs  de  réjouiffanec.  . 

Chantez -nou$  >  nous 
dirent -ils ,  quelqu'un  des 
cantiques  que  vous  chan- 
tiez en  Sion. 

Comment  pourrions- 
nous  chanter  les  canti- 
ques du  Seigneur  dans 
une  tcric  étrangère. 

Si  je  t'oublie  jamais  , 
6  Jerufalem  ,  que  ma 
main  droite  s'oublie  ejtc- 
même» 

Que  ma  langue  de- 
meure attachée  k  moi 
palais ,  fi  je  ne  me  fou* 
viens  toujours  de  toi, 
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Si  je  ne  me  propofe  tou 
jeurs  Jcrufalem  comme 
le  premier  objet  de  ma 
joie. 

Souvenez-vous  y  Sei- 
gneur ,  des  enfans  d'E- 
«lom  ,  8c  de  ce  qu'ils 
firent  au  jour  de  Jerufa- 
lem  , 

En  criant  :  Rafcz  -  la  y 
rafez-la  jufqu'aux  fonde- 
tnens. 

Fille  de  Babylone  dont 
je  vois  déjà  la  ruine  y 
heureux  celui  qui  te 
rendra  le  mal  que  tu 
nous  as  fait. 

Heureux  celui  qui 
prendra  tes  enfaris  ,  8c 
les  brifera  contre  la  pier- 
re. 


4fî 

Si  non  propofuerà 
Jcrufalem  *  in  pria, 
cipio  lsetitiœ  meœ, 

Memorefto  ,  Domi- 
ne ,  filiorum  Edom  ;  * 
in  die  Jeru/àlcm, 


Qui  dicunt  :  Exiw 
nanke  y  exinanite  * 
ufque  ad  fundamen- 
tum  in  ca. 

Filia  Babylonis  mi* 
fera  ,  *  beatus  qui  ré- 
tribuer tibi  rétribua 
tionem  tuam  quam 
retribuifti  nobis. 

Beatus  qui  tene- 
bit  *  8c  allidet  par- 
vulos    tuos   ad  pe* 


»  • 


A  COMPLIES. 

PSÏAUK!  6. 


QEigneat  ,  ne  me  rc- 
j5  prenez  pas  dans  votre 
fureur  ,  &  ne  me  châ- 
tiez pas  dans  votre  co- 
1ère. 

Ayez  pitié  de  moi  y 
Seigneur  ,  car  je  languis 
de  foiblcffe  ;  guériÎTez- 

moi ,  $eigncur  ?  car  tous 


r\Omirie  y  ne  in 
J  furore  tuo  ar- 
guas me  y  *  neque 
ïn  ira  tua  corripias 
me. 

Miferere  mei ,  Do- 
mine  ,  quoniam  in* 
firmus  fum  :  *  fana 
me  1  Domine  y  quo* 

MM.  • 
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niam  contmbata  funt    mes  o$  fout  ébranlés  %  & 

©fla  mca.  toutes  mes  forces  abbat-  ! 

tues. 

Et  anima  mea  tur-       Mon  ame  cft    faifie  j 
bata  eft  valdè  :  *  fèd    d'étonnement  &  de  trou- 
tu  ,  Domine  ,  ufque-    ble  :  jufques  à  quand ,  Sci- 
quo?  gneur  ,  tarderez -vous  à 

me  fecourir  ? 
Convertere ,  Domi-  Ne  vous  détournez  plus 
ne  ,  &  eripe  animatn  de  moi  >  Seigneur  ,  déli- 
meam  ;  *  falvum  me  vrez  mon  ame  :  fauvez- 
fac  propter  mifericor-^moi  par  votre  bonté  Se 
diam  tuam.  "  votre  miféricorde. 

'  Quoniam  non  eft  Car  votre  nom  cft  en 
in  morte  ,  qui  memor  oubli  parmi  les  morts  :  SC 
fit  tuî  :  *  in  infcrno  qui  eftee  qui  célèbre  vos 
autem  quis  confitebi-  louanges  dans  le  fond  du 
tur  tibi.  tombeau  U  des  enfers? 

Xaboravi  in  gem«tt\  Je  me  laffe  a  force  de 
meo  ,  lavabo  per  fin-  gémir;  je  fais  nager  mon 
gulas  noftes  leclum  lit  dans  mes  pleurs  tonte 
meum  :  *  lacrymis  la  nuit  ,  je  le  perce  de 
meis  ftratum  meum  mes  larmes* 
jigabo.  -        -  -  * 

Turbatus  eft  à  fu-  Mes  yeux  font  ternis  & 
rorc  ocjtfus  meus  >  *  comme  rongés  d'indigna* 
inveteravi  inter  otn<  tion  &  de  douleur  :  ils 
nés  inimicos  mcos.       font  defTéchés  de  trifteffe 

en  l'état  miférable  ou 

m'ont  réduit  mes  enne- 

mis. 

Difcedite  à  me  j  om*  Retirez  -  vous  de  moi  9 
nés  qui  operamini  ini-  vous  tous  qui  êtes  des 
quitatem  5  *  quoniam  injuftes  8c  des  me- 
exaudivit  Dominus  ebans:  carie  Seigneur  a 
vocem  fletâs  mei.        écouté  la  voix  de  mes 

pleurs. 

'  Exaudivit  Domi-  Le  Seigneur  a  écou- 
pus     deprecationem   té  ma  prière  ;  le  Sci* 
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gneui  a  reçu  ma  plain-  mcam 
te. 


Que  tous  mes  enne- 
mis fbîcnt  couverts  de 
honte  Se  faîiîs  d'étonne- 
ment  &  de  trouble  :  qu'ils 
s'en  retournent  tout  hon- 
teux de  tout  confus. 

i 

SEigneur  mon  Dieu  > 
je  remets  mon  cfpé- 
rance  en  vous  :  fauvez- 
moi  de  tous  ceux  qui  me 
perfécutent ,  &  délivr 
moi  de  mon  ennemi  j 

De  peur  qu'il  ne  m'ar- 
rache la  vie  comme  un 
lion  :  &  que  me  déchi- 
rant ,  il  n'y  ait  perfonne 
qui  me  tire  de  fes  mains. 

Seigneur  mon  Dieu  » 
fi  j'ai  fait  ce  que  l'on 
m'impofe  ,  fi  mes  mains 
fe  trouvent  fouillées  d'i- 
niquité , 

Si  j'ai  rendu  le  mal 
pour  le  mal  >  &  fi  jc^  n'ai 
pas  tiré  du  péril  celui  qui 
me   perfécutoit  injufte- 

ment  , 

Que  mon  ennemi  me 
pourfuive  5  que  je  tombe 
entre  fes  mains  5  qu'il 
me  foule  aux  pieds  en 
mutant  la  vie  *  Se  qu'il 
çnfevelifle  ma  gloire  dans 
la  poufliére  du  tombeau. 


4rr 

:  *  Dominus 
oracioncm  meam  fut» 
cepit. 

Eiubefcant  &  con- 
turbentur  vehementer 
omnes  inimici  mei  :  * 
convertantur  &  cru-* 
befeant  valdè  veloci- 
ter. 


DOmine  Deus 
meus >  in  te  (pc- 
ravi  :  *  falvum  me 
e    fac  ex  omnibus  per- 
-   fcquentibus  me  >  Se 
libéra  me  ; 

Nequando  rapiat  ut 
leo  animam  meam  ,  * 
dum  non  eft  qui  re- 
dimat  5  neque  qui  fal- 
vum faciat. 

Domine  Deus  meus, 
fi  feci  iftud  ,  *  fi  eft 
iniquitas  in  manibus 
meis  y 

SS  reddidt  retribuen- 
tibus  mihi  mala  3  * 


decidam  merito  ab 
inimicis  meis  inanis  $ 

Perfcquatur  înîmî- 
cus  animam  meam  y 
&  comprehendat  9  & 
conculcet  in  terra  vi- 
tam  mcam  9  *  &  glo- 
riafti  meam  in  puive- 
rem  deducat. 
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Le  Lundi, 

Exurge  *  Domine  ,      Levez-vous,  Seigneur $ 

en  votre  tolère  ;  figna- 
lez  votre  pui  fiance  contrt 
la  fureur  de  mes  enne- 
mis. 

Réveillez  -  vous  pour 
me  défcndrç  félon  Par- 
rêt  que  vous  avez  pro- 
noncé; 


in  îra  tua  ;  *  &  exal- 
tare  in  finibus  inimi- 
•orum  meorum. 

Et  exurge  î  Domine 
Deus  meus ,  *  in  prae- 
tcpto  quod  mandafti. 


Et  fynagoga  po- 
pulorum  circumdabit 
te  5  *  &  propter  hanc 
in  altum  regrôdcre. 

- 

Dominus  jadicat 
populos  :  *  judica  me  j 
Domine  ,  fecundîim 
juftitiam  meam  ,  & 


Et  les  peuples  s'affem- 
bleront  à  i'entour  de 
vous  ;  &  remontez  en  leur 
faveur  fur  le  trône  de 
votre  juftice. 

C'cft  à  vous ,  Seigneur  3 
à  juger  les  peuples  :  ju- 
gez-moi donc  >  Seigneur  * 
félon  ma  juftice  >  &  fc- 


fecundùm    innocen-  Ion  l'intégrité  qui  eft  en 


tiam  meam  fuper  me. 

Confumetur  nequi- 
tia  peccatorurn  j  *  & 
diriges  juftum,  fefu- 
tans  corda  Se  renés  y 
Deus. 


Juftum  adjutorium1 
ineam  à  Domino ,  * 
qui  falvos  facit  reclos 
corde. 


moi. 

Faites  cefîer  la  malice 
des  méchans  ,  &  affer- 
miftez  le  jufte  j  6  jufte 
Dieu  qui  découvrez  à 
nud  le  fond  des  cœurs  & 
les  plus  fecrçttes  affec- 
tions. 

Mon  bouclier  eft  la 
proteétion  de  Dieu  ,  qui 
garde  ceux  qui  Ont  le 
cœur  droic. 


DEas  judex  juftas , 
ïorris  &  patiens*  * 


numquid  irafeitur  per 
fingulos  dics  ? 

Nifi  converfi  fuc- 
nûi  ,  gladium  fuum 


Suite  du  Psiaumb  7. 

Dieu  eft  un  jufte  juge  : 
Dieu  fe  met-il  en  co- 
lère tous  les  jours 


Si  le  méchant  ne  fe 
convertie ,  Dieu  aiguifera 

ton 
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fon  epée  :  il  a  déjà  bandé-  vibrabit  :  *  arcum 
Se  préparé  fon  arc*  fuum   retendit  i  & 

paravit  illum. 
Il  a  apprêté  contre  lui      Et  in  co  paravît 
^es  traits  qui  donnent  la  .vafamortis:  *fagittas 
mort  :  il  a  préparé  fes    fuas  ardencibus  "effe- 
fiéches  contre  mes  perfé-  cit. 
cuicors.  , 

Il  a  travaillé  avec  peine      Ecce  parturiit  in- 
i  «faire  éclore  des  def-    juftitiam  :  *  concepit 
feins  injuftes  :  il  a  conçu   dolorem  ,  &  peperic 
l'iniquité  &  il  enfantera  iniquiratem. 
le  menfbnge. 

Il  a  ouvert  une  fofle  ,  Lacum  aperuit  *  & 
&  l'a  creufée  *  &  il  totn-  effodit  eum  ;  *  &•  in- 
bera  lui  -  même  dans  la  cidit  in  foveam  quam 
fofle  qu'il  a  faite.  fecit. 
î  Son  iniquité  retourne-  Convertetur  dolor 
la  contre  lui  >  Se  fes  vio-  ejus  in  caput  cjus  «.  * 
lences  retomberont  fur  fa  &  in  vertieem  ipfius 
tête.  iniquitas  cjus  defeen- 

dct. 

Je  rendrai  au  Seigneur      Confitebor  Dom'- 
les  actions  de  grâces  que   no    fecundum  jufti- 
mérite  fa  juftice  5  &  je    tiam  ejus  ,  *  &  pfaU  . 
chanterai  des  hymnes  au   lam  nomini  Domini 
nom  du  Seigneur  très-  altiflïmi. 
haut.  • 

L'Hymne  propre  au  Temps  y&le  réfle  *  comme  aux 
Compiles  du  Dimanche. 

M      m   -iiw  w  ■  m,m.  ,  ,,,       .mt  wm  in  il  m   m  tm  ^ 

LE  MARDI  A  VESPRES. 

PSIÀUMI  11$. 

J'Ai  adreffé  mes  cris  &  AD  Dominum,cùnt 

mes  prières  au  Sei-  £\  tribularer,  clama- 

gneur  ,  dans  l'affii&ion  vi  ;  *   &  exaudivit 

qui  mepreflbit,  &  il  m'a  me. 
exaucé." 

Paris.  d<l 
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4f  S  te  Mardi  , 

Domine  >  libéra  -Seigneur ,  délivrez  mon 
animatn  meam  à  la-  ame  des  efforts  de  la  ci- 
biis  iniquis,  *  &  a  lomnic ,  &  des  langues 
lingua  dolofa.  doubles  &  trompcufes. 

Quid  detàr  tibi  ,  .    Méchant ,  quel  autre 
aut    quid   apponatur    fruit  &  quelle  autre  ré«-. 
tibi  *  ad  iinguam  do-   compenfe  recueilleras-tu 
lofam?  de  tes  fourberies  &  dç 

tes  menfonges? 
Sagittse     pptentis      Sinon  que  tu  verras 
acutae ,  *  cum  carbo-   tomber  fur  toi  des  fié- 
nibus  dcfolatoriis.         ches  perçantes  >  tirées 

par  un  puilTant  bras  *  & 

des  charbons  brûlans  8C 

confumans. 

Heu  niihi  ,  quia  Hélas ,  que  mon  exil 
incolatus  meus  pro-  eft  long  !  je  vis  ici  com- 
longatus  eft  !  habita-  me  un  étranger  parmi  les 
vi  cum  habitantibus  tentes  de  Cédar  :  mon 
Cedar  :  *  multum  in-  ame  eft  ennuyée  de  de- 
cola  fuit  anima  mea.     meurer  tant  de  temps 

t  avec  les  cnûemis  de  la 

paix. 

Cum  his  qui  ode-  J'ai  beau  leur  parler 
runt  pacem  ,  eram  avec  douceur  &  dans  un 
pacificm  ;  *  cum  lo-  cfprit  de  paix  >  ils  font 
quebar  iilis  ,  impu-  toujours  prêts  à  me  per- 
gnabant  me  gratis.       fécuter  ,  Se  k  me  faire  la 

guerre. 

PseaUmb  m. 

L^Etatus   fum  in  ÏE  me  fuis  réjoui,  lorf- 

his  quœ  diâz  funt  J  qu'on  m*a  dit  :  Nous 

niihi  :  *  In  domum  irons  en  la  maifon  du  Sei- 

Domini  ibrmus.  gneur. 

Stantes  erant  pedes  Et  nous  établirons  no- 

noftri  *  in  atriis  tuis  ,  tre  demeure  dans  ton  en- 

Jcrufalem.               ,  ceinte  ,  Jerufalem. 

Jerafaiern  quas  adi-  Jerufalem    eft  bâtie 
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ficatur  ut  civitas  ,  * 
cujus  participario  ejus 
in  idipfum. 

Illuc  cnîm  amen- 
deront tribus,  tribus 
Domini  ,  *  teftimo- 
nium  Ifraël ,  ad  con  . 
firendum  nomini Do- 
mini. 


comme  une  ville  9  dont 
toutes  les  parties  femt 
unies  &  liées  enfemble. 

C'eft  dans  elle  que  fé- 
lon l'ordonnance  du  Sei- 
gneur y  tous  les  enfans 
d'Ifraël ,  toutes  les  tribus 
de  fon  peuple  fe  doivent 
rendre  pour  y  célébrer 
fon  nom. 

Et  c'eft-ià  aulfi  que 
font  établis  les  trônes  de 
la  jufticc ,  les  trônes  de  la 
mailbn  de  David. 

Demandez  à  Dieu  la 
paix  de  Jerufalem  :  ô 
ville  fainte  9  ceux  qui 
t'aiment  feront  toujours 
heureux* 

Que  la  paix  foit  dans 
tes  dehors  &  fur  tes  rem- 
parts y  &  que  la  profpé- 
rité  régne  dans  tes  palais. 

A  caule  que  tes  habi- 
tans  font  mes  frères  Se 
mes  amis  ,  je  parlerai 
pour  ton  bonheur  &  pour 
ton  repos. 

Et  parce  que  la  maifon 
du  Seigneur  notre  Dieu 
eft  dans  ton  enceinte  ,  je 
chercherai  de  te  procurer 
du  bien  • 

PSUUKI 

OQue  c'eft  une  chofe        Ccç  quim  bonum 
excellente  &  agréa-  XL 
b!e   de  voir  des  frères 
qui  vivent  enfemble  dans 
l!unicn. 


Quia  illic  federunt 
fedes  in  judicio  ,  * 
fedés  fuper  domum 
David. 

Rogate  qua?  ad  pa- 
cem  funt  Jerufalem  :  * 
Se  abundantia  diligen- 
tibus  te. 

Fiat  pax  in  virtute 
tua  ,  *  Se  abundantia 
in  turribus  tuis. 

Fropter  fratres  mcos 
&  proximos  meos  >  * 
loquebar  pacem  de  te. 


Propter  domum  Do- 
mini Dci  noftri  ,  * 
quaîfivi  bona  tibi. 


Se  quàm  jucun- 
dum  *  habitarc  fra- 
tres in  unum  ! 


W  capitc  ,  *  quod 
defeendit  in  barbam , 
iarbamAaronj 


4^0  .        Le  Mardi , 

Sicut    unguentum       Cette  union  cft  fem- 

blible  a  cette  excellente 
huile  de  parfum  ,  qui 
étant  tépandue  fur  la  tête 
du  Grand-Prêtre  Aaron  > 
defeendit  enfuite  fur  tou- 
te fa  barbe  , 

Et  découla  jufques  fur 
le  bord  de  l'habit  pontifi- 
cal :  elle  eft  femblable  a 
la  rofée  qui  tombe  fur  la 
montagne  d'Hermon ,  & 
a  celle  qui  tombe  fur  U 
montagne  de  Sion. 

Car  le  Seigneur  com- 
ble de  fes  bénédictions 
ceux  qui  font  ainfi  unis 
enfemble  ,  &  leur  donne 
la  vie  éternelle.' 

D %       F  s  baume  140. 
Omine  ,  clama-    rjEigneur  ,  je  m'Écrie 
vi  aA«  .  **.*Al    O  vers  voui  ,  hàtez-vous 

de  me  venir  fecourir  j 
écourez  ma  voix  &  mes 
cris. 

.  Que  ma  prière  monte 
droit  vers  vous  comme 
la  fumée  de  l'encens  j  Se 
.  .  .  -  -  -  que  l'élévation  de  mes 
nm  *  lacrificmm  vef-  mains  vous  foit  agréable , 
pertmum.  .      CO;nmc   ic  facri%cc  dJ 

foir. 

Seigneur ,  mettez  un  : 
frein  à  ma  langue  ,  8c 
tenez  qsa  bouche  fermée. 


Quod  defeendit  in 
oram  veftimentiejus:* 
ficut  ros  Hermon  ,  qui 
defeendit  in  montem 
Sion.  \ 


Quoniam  illîc  man- 
davit  Dominus  bene- 

didionem  ^  &  vitam 
ufque  in  farculum. 


vi  ad  te  ,  exaudi 
nie  ;  *  intende  voci 
me*  cùm  clamavero 
ad  te. 

Pirigaturoratio  mea 
fi^ut  incenfum  in 
confpedu  tuo  :  *  cle- 
vatio  manuum  mea- 


Pone  ,  Domine  5 
euftodiam  ori  meo  ,  * 
&  oftium  circumftan- 
tix  labiis  meis. 

Non  déclines  cor 
*neum  in  verba  ma- 
W*>*adexçiifandas 


Détournez  mon  cœur 
de  toute  mauvaife  ac- 
tion >  Se  empêchez  q^U 
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»e  commette  des  impié-  excafati«nes  in  peo 

tél.  catis. 

Délivrez  -  moi   de  la  Cumhominibusope-% 

compagnie  des  raéchans  ;  rantibusiniquitatemj* 

&  que  je  n'aye  point  de  8c  non  communicaba 

communication  avec  eux  cum  eie&is .cor uni. 
dans  leurs  feftins  &  leurs 
defirs. 

Que  le  jufte  me  frappe       Corripict  me  jt** 

par  charité  >  8c  qu'il  me  ftus  in  mifericordia  > 

châtie  :  mais  que  les  mé-  &  increpabit  me  :  * 

chans  ne  répandent  point  oleum   autem  pecca» 

leur  plus  précieux  parfum  toris .  non  impinguet 

fur  ma  tête.  caput  meum. 

Je  continue  toujours  à       Quoniam  adhuc  Se 

vous  prier  de  me  délivrer  oratio  mest*  in  benc-* 

de  leurs  maux*  placitis  eqrum. 

Oue  leurs  chefs  foient       Abforpti  funt  jan« 

brifés  contrç  la  pierre  :  8ti  petrae  judices  eo* 

qu'ils  reeonnoiffent  alors  rum  :  *  audient  ver- 

que  mes  paroles  vous  ont  ba  mea  *  quoniam  pet* 

été  agréables.  .  tuetunt.  : 

^  Cependant  mes  os  font       Sicut  craflitudo  ter- 

difperfés   comme   celui  ta?  çrupta  eft  fupec 

qui  cqupe  &  fend  le  bois  ,  ten&m. .  »  *  diflïpat* 

&  fait  aller  les  morceaux  funt  ofTa  noftra  fecù* 

ça  &  la  fur  la  terre  :  ils  infenwiu 
ont  de  même  dénoué  8s 
difloqué  mei  os  près  le      — ,: .  . 
tombeau  j  '?* 

Parce  *  Seigneur  r  Sei-      Quia  ad  te  »  Do-» 

gneur ,  que  mes  yeux  font  mine  ,  Domine  *  ocu- 

élcvés  vçrs  vous,  j'efpere  li  mei  :  *  in  te  fperavi* 

en  vous  >  ne  icttr  ^ban-  non  ao/eras  aninwn 

donnez  pas  ma  vie.  meatn. 

Garder  moi  des  piégei      Guftodi  me  a  laquea 

qu'ils  m'ont  tendus ,  fit  quem  ftatuerunt  min 

des  embûches   des  mé-  hi>*&  à  feandalis  ope* 

thanst  îantium  iniquiutcnv« 

•  •  • 
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46%     *  Le  Mardi, 

Cadent  in  retiaculo  Que  les  pécheurs  tmn* 
ejuspeccatorcs  >  *fin-    bent  dans  leurs  filets  y 

Sulariter  fûm  ego>  do-  pendant  que  moi  feul  je 
ce  tjanfeam.  pafferai  outre* 

PSÏAUKI  141* 


v 


Oce  mea  ad  Do- 


minum  clama 


*  l  'Ai  pôutfé  ma  voîx  8p 
—    J  ih'cs  cris  vers  le  Ser- 


vi j  *  voce  meâ  ad 
Doniinum  deprecatus 
fum. 

Efïundo  in  confpe- 
Û\X    ejûs  orationem 

theam ,  *  &  tribula- 
tionem  mea  m  an  te 
îpfûm  promiritio. 

In  deficiendo  ex  me 
fpiritum  meuiri  ;  '*  & 
tu'  côgnbvifti  femitas 
frttai.  - 

Ih  via  hac  qui  am- 
bulabam ,  *  abfconde- 
runt  laqueum  mihi« 


r     /••  •    -  - 


Confiderabam  ad 
dexteram  >  &  vide- 
bam  ;  *  &  non  crat 
qui  cognofeeret  me. 

Periit  fuga  à  me  ;  * 
&  non  cft  qui  rçquirat 
anim^m 


Clama vi  ad  te  ,  Do- 
mine ;  *  dix!  :  Tù  es 
fpes  mea  ,  porno  ttlea 
in  tm^iveiiçiurh: 


gneur,  j'ai  pouffé  ma  voix 
&  ma  prière  vers  lui. 


*  •  • 


Mon  coeur  s'eft  répand 
du  en  fa  préfencte ,  &  je 
lui  ai  déclaré  mon  aflflic- 
tion. 

Lorfque  refprit  me 
manquoit  ,  Seigneur  > 
vous  cohfidériez  toutes 
mes  a&ions  V    '  ■  . 

Et  le  piège  que  mes  en- 
nemis m'ont  tendu  dans 
le  chemin  par  où  je  mar- 

chois. 

J*ii  regardé  à  droite  8e 
a  gauche  pour  voir  fi 
quelqu'un  me  fecour-». 
roîf  ,  8t  je  n'ai  trouvé 
perfonne  qui  méconnût; 
•  Je  ne  pouvois  plus 
m'enfuir  ,  Se  nui  ne  fé 
mettoït  eh  peiie  de  me 
cotiferver  la  vie. 

Dans  Cet  état  je  me 
fuis  étrié  vers  vous  >  Sei- 
gneur ;  -je  vous  ai  dit  : 
VbuiTetcs  mon  efpcran- 
cê  >  voiis  êtes  mon  par- 
tage dans  la  terre  des  'vi* 
vans* 
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Écouter  tries  cris  favo- 
rablement j  puifqfbe  vous 
me  voyez  dans  une  lan- 
gueur &  une  humiliation 
toute  entière. 

Délivrez-moi  de  ceux 
qui  me  perfécutcnt  ;  car 
Ils  font  devenus  plus  forts 
que  moi. 

Tirez  mon  ame  de 
cette  prifon  ,  afin  que  je 
béni  (Te  votre  n*m  :  les 
juftes  feront  des  tro- 
phées 3  &  mettront  des 
touronnes  fur  leurs  tê- 
tes ,  lorfque  vous  m'aurez 
fauvé. 


46  i 


Intende  ad  depre- 
cationem  meam  5  * 
quia^  humiliatus  fuir* 
nimis. 

■ 

Xibera  me  à  per- 
fequerttibus  me  ,  * 
quîa  confortât!  funt 
luper  me. 

Educ  de  euftodia 
an  imam  meam  >  ad 
confitendum  nomini 
tuo  :  *  me  expe&ant 
jufti  ,  donec  rétribuas 
mihi. 


<  * 


À  COMPLI  ES. 

\  PSÏAUMÏ  14. 


1  Ufqu'à  quand  ,  '  Sei- 
J  gneur  ,  m'oublîerez- 
vous  pour  jamais  ?  jufqu'a 
quand  me  cacherez-vous 
votre  vifage  ? 

JufquM  quand  mon 
ame  fera-t-elle  agitée  de 
différentes  penfées  -9  & 
mon  coeur  faifi  de  dou- 
leur pendant  tout  le  jour  ? 

Jufqu'à  quand  mon  en- 
nemi s'éleve.ra-  t-il  au- 
deflus  de  moi  ?  regardez , 
Se  exaucez  mes  prières , 
mon  Seigneur  &  mon 
Dieu, 


USquequô  9  Do- 
mine ,  obiivif- 

ceris  me  in  finem  ?  * 
afqucquo  avertis  fa- 
ciem  tuam  a  me  ? 

Quandiu  ponam  çon- 
filia  irt  anima  mea  ,  * 
dolorem  in  corde  me# 
jier  diem  ? 

Ufquequô  cxalta- 
bitur  inimicus  meut 
fuper  me  ?  *  refpice  > 
&  exaudi  me  >  De* 
mine  Den&  mçus, 
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Illumina  tculos 

meos  y  ne  urnquam 
obdorraiam  in  mor- 
te ;  *  nequando  dicat 
inimicus  meus  :  Prse- 
yalui  adversùs  cum. 

Qui  tribulant  me  y 
cxulcabunt  fi  motus 
fuero  :  *  ego  antem 
in  mifericordia  tua 
fperavi. 

Exultabit  cor  mçum 
in  falutari  tuo  ,  *  can- 
tabo  Domino  qui  bo- 
.na  tribuit  mihi  ,  & 
piallam  nomini  Do- 
wûni  aitiiïïmi. 


Mardi  y 

Eclairez  mes  yeux  * 
afin  qufc  je  ne  m'endorme 
point  d'un  fommcil  de 
mort  ;  &  que  mon  enne- 
mi ne  puifle  dijc  :  Je  l'ai 
vaincu. 

Ceux  qui  me  haïffent 
feront  ravis  de  joie  *  fi 
je  tombe  :  mais  j'cfperc 
en  votre  miférkorde. 

•  Mon  cœur  fera  tranG» 
porté  de  joie  de^cc  que 
vous  aurez  été  mon  Sau- 
veur ,  &  je  chanterai  des 
cantiques  au  Seigneur 
pour  les  grâces  qu'il  m'a 
faites. 


BE"' 


quorum- rp*    JJJEureux  celui  à  qui 


miffae  ïunt  ini^iii 


les  '  iniquités  font 


tates  y  *  8c  quççuru.  pardon  nées  ,  &  de  qui  les 
te&a  font  peccata;  " 

.Beatus  'Yir  cui,  non 
imputavit  Dominus 
peccatum'j  *  nec  cft 
in  fpititu  cjqs  dolus. 


Qiioniam  tacui  , 
inveceraverunt  ofla 
mca  >  *  diim  clâma- 
rem  totâ  die. 


Qiioniam  die  ac  no- . 
Ae  gravata  eft  fuper 
me  manus  tua  :  *  con- 
Yïrfus  fum  in  serumi* 


péchés  font  couverts. 

Heure»  ^  celui  à  qui  le 
Seigneur  n'impute  point 
fes  offenfes  y  &  dont 
l'efpiit  retourne  a  Dieu 
fans  déguifçaient  fans 

feinte.  •  . 

Parce  que  je  me  fuis  tu  % 
la  corruption  ç'cfl:  en- 
vieillie  dans  mes  os  y  mç 
faifant  crier  tout  le  long 
du  jour. 

Car  votre  main  s'eft 
appéfantie  fur  moi  durant 
le  jour  &  durant  ia  nuit  : 
Se  toute  axa.  vigueur  s'êft 
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Jefféchée  cotnmc  l'herbe  rnc.\  dam  configitut 
durant  l'été. 

Je  vous  ai  avoué  mon 
peché  ,  &  je  n'ai  point    gnitum  tibi  feci ,  *  8c 
tenu  mon  iniquité  fe-  •  


fpina. 
Deli&um  m  en  m  co- 


crette. 

J'ai  die  en  mon  amc  : 
Il  faut  que  je  confeffe 
contre  moi-même  mes 
offenfes  au  Seigneur  j  8c 
vous  m'avez  remis  la  ma* 
lîce  de  mon  péché. 

C'eft  ce  qui  portera  tous 
les  juftes  à  vous  adrefler 
leurs  prières  au  temps 
propre  pour  trouver  mi- 
iéricorde. 

Et  certes  quelque  vio- 
lent que  foit  le  déluge  & 
le  débordement  des  gran- 
des eaux  y  il  ne  pourra 
jamais  atteindre  jufqu'à 
•ux. 

Vous  êtes  mon  afyle 
2c  mon  refuge  contre 
les  maux  qui  m'environ- 
nent :  ô  mon  Dieu  ,  qui 
êtes  ma  joie  ,  délivrez- 
moi  de  mes  ennemis 
qui  m'afliégenr  de  toutes 
parts. 

Je  vous  ferai  entendre 
tout  ce  que  vous  devez 
faire;  je voutçnfeigncrai 
le  chemin  par  lequel  vous 
devez  marcher  *  &  j'aurai 
fans  cette  l'œil  fur  vous 
pour  vous  conduire. 

îfe  retombiez  pa,s  au 


jnjuftitiam  meam  non 
abfcondi. 

Dixi  :  Confitebor 
adversum  me  injufti- 
tiana  meam  Domi- 
no ;  *  Se  tu  remififti 
impietatem  pcccatl 
mei. 

Pro  hac  orabit  ad 
te  omnis  fanchis*  * 
in  temporc  opportu- 
ne 

Vcrumtamen  in  di- 
luvio  aquarum  mul- 
tarum  ,  *  ad  eum  non 
approximabunt% 


Tu   es  rcfugiurn 

meum  à  tribulatione 
quae  circumdcdit  mé:  * 
exultatio  mca  >  erue 
me  à  circumdantibu* 
me.  • 


Intetle&um  tibi  Ja- 
bo  ,  fc  inftruam  te  ia 
via  hac  qud  gradieris:  * 
firmabo  fupec  te  ocu- 
los  meos» 


Notice  ficri  fic^t 
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cquus  te  mulus  ,  * 
quibus  non  cft  intei- 
leâus. 

In  camo  te  fr#no 
maxiiias  eorum  con- 
ftringe  ,  *  qui  non 
approximatif  ad  te, 

i  Multa  flagella  pec- 
Catoris  :  *  fperantem 
au  te  m  in  Domino  mi- 
fericordia 


Laetamïni  in  Do- 
mino >  &  exultare  , 
jufti  ;  *  &  gloriamini  * 
orna  es  recli  corde. 


* 

PEus  t  Vénérant 
gentes  in  ha?re- 
diratem  tuam  ,  pol- 
lueruut  templum  fin- 
&um  tumn  -,  *'  pofuc- 
irant  Jerufalem  in  po- 
morum  euftodiam, 

Pofuerunt  mortiçi- 
na  lervorum  tuorum 
efeas  volatilibuscasli,* 
carnes  fanctorum  tuo- 
rum béftiis  terrai 

Effuderunt  fangui- 
jiem  eorum  tatpquam 
*quarn  iri  circuit u  Je- 


Afa*tf, 

cheval  te  au  mulet  y  qui 
font  fans  raifon: 

Et  à  qui  il  faut  ferrer 
la  bouche  avec  un  mors 
te  une  brîde  9  parce  qu'au- 
trement ils  ne  vous  obéU 
roient  pas. 

Dieu  frappe  les  mé- 
dians de  plufiêurs  fléaux 
te  de  plufieurs  plaies  i 
mais  il  environne  de  fa 
miféricorde  &  de  fon  fe- 
cours  ceux  qui  efpérent 
en  lui. 

Réjouiffez-vous,  juftes  , 
dans  le  Seigneur  >  te 
fdyez  ravis  de  joie  j  chan* 
tez  fes  louanges  ,  vous 
tous  qui  avez  le  coeur 
droit* 

*A  On  Dieu  j  les  na* 
IVl.  tions  font  entrées 
dans  votre  héritage ,  elles 
ont  profané  votre  tem* 
pie  faint  ;  elle*  ont  fait 
un  moneçau  de  pierres  de 
Jerufalem, 

Elles  ont  donné  les 
corps  morts  de  vos  fervi- 
teurs  en  proie  aux  oi- 
feaux  du  ciel ,  la  chair  de 
vos  faints  aux  bêces  de  U 
terre. 

Elles  ont  répandu  leur 
fang  comme  Peau  à  l'en^ 
tour  de  Jerufalem  $  te  il 
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n'y  avoît  pcrfonne  qui  rufalem  ;  *JSc  non  cxar 
les  enterrât.  qui  fepélirec. 

Nous  avons  été  en-ôp-  Facri  fumus  op- 
probre a  nos  voifins  ,  probrium  vicinis  no* 
nous  avons  été  la  fable  ftris  y  *  fobfannatia 
te  le  jouet  de  ceux  qui  &  illufîo  his  qui  in 
font  a  l'entour  de  nous,      circuitu  noftro  funt. 

Jufques.à  quand  ,  Sei-       Ufquequô  >  Domi- 
gneur,  continuerez  vous    ne  y  irafecris  in  fi* 
d'être  en  colère  ?  jufques   nem  ?  *  accendetur-  , 
a  quand  votre  indigna-    velut  ignis  zelus  tuus  ? 
tion  fera  - 1- elle  allumée 
comme  un  feu  ? 

Répandez  votre  colère  Effunde  uam  tuam 
fur  les  nations  qui  ne  in  gehtes  qua»  te  non 
vous  connoiflent  pas  >  &  i\overunt  y  *  &  in  rc* 
ïur  les  royaumes  qui  n'in-  gna  quae  nomen  tuum 
roquent  point  votre  nom.    non  invocaverunt. 

Car  ils  ont  dévoré  Ja-  Quia  comederunt 
cob  ,  &  défolé  le  lieu  de  Jacob. ,  •  Se  locum 
fa  demeure.  ejus  defolaverunt. 

Ne  vous  fouv.enèz  point  Ne  memineris  inU 
de  nos  iniquités  paffées  ;  quitatum  noftrarum 
hâtez-v ous ,  Seigneur ,  de  antiquarum  :  *  citi 
nous  prévenir  par  votre  anticipent  nos  mife- 
clémence  ,  parce  que  ricordiaî  tua»  y  qttia 
nous  fommes  réduits  à  paupercs  fa&i  fumus 
l'extrémité  de  la  mifere.  niais. 

Affiliez -  nous ,  6  Dieu  Adjuva  nos  y  Deûs 
qui  êtes  notre  Sauveur  y  falutaris  nofter  y  *  8C 
pour  la  gloire  de  votre  propter  gloriam  •  no- 
nom  :  délivrez-nous  y         minis  tui  ,  Domine  j 

libéra  nos  , 

Et  pour  l'amour  de  vo-  Bt'"  propitlus  efta 
tre  nom  pardonnez-nous  peccatis  noftris  * 
nos  péchés.    *  propter  nomen  tuum  ; 

Pourquoi   permettez-      Ne  forte  dicant  in 
vous  que  ces  peuples  di-   gentibus  :  *  Ubi  eft 
fent  :  Où  eft  maintenant  Dcuseorum? 
leur  Dieu  ? 
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Et  innotefcat  in  na- 
tionibus  coram  oculis 
noftris  *  ultio  fangui- 
nis  fcrvorum  tuorum 
qui  effufus  c(h 

Introeat  in  confpe- 
&u  tuo  *  gemitus 
compeditorum.. 

Secundiim  magni- 
tudinem  brachii  tui>  * 
poflïde  filios  mortifi- 
catorum. 

Et.  redde  vicinis 
noftris  fcptuplum  in 
fitiu  corum  impro- 
pcrîum  ipforum  y  * 
quod  cxprobravcrunt 

tibi  *  Domine.  I 

Nos  autem  populus 
tuas  y  Se  oves  pafcuae 
tuse  V  *  confitebimur 
tibi  in  faeculum* 


In  gencrationem  & 
generationem  *  an- 
aiun t  iabim u s  lau  dem 
tuam. 


5  <z  Compiles. 

Faites  paroitre  fur  eux 
à  notre  vue  la  vengeance 
du  fang  de  vos  ferviteurs 
qu'ils  ont  répandu. 

Que  les  gémiftemens 
des  captifs  montent  jUf- 
qu'à  vous. 

Sauvez  par  la  force  de 
votre  bras  ceux  qui  font 
reftés  )  &  qui  attendent 
la  mort  à  toute  heure. 

Verfcz  dans  le  fein  de 
nos  voifins  fept  fois  au- 
tant /d'opprobre  &  de 
honte  qu'ils  vous  en  ont 
fait  y  Seigneur. 

Et  nous  qui  fommes 
votre  peuple  >  &  le  trou* 
peau  de  vos  pâturages  , 
nous  vous  en  rendrons 
des  avions  de  grâces  im- 
mortelles. 

Et  nous  annoncerons 
vos  louanges  dans  le 
cours  de  tous  les  fiécles. 


V Hymne  propre  au  Temps  y  &  U  refte  ,  comme  au* 
Compiles  du  Dimanche. 
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PSÏAUM!  122. 


C'Eft  vers  vous  que 
nous  élevons  nos 
yeux  ,  ô  Dieu  qui  habi* 
tez  dans  le  ciel. 

Car  comme  les  fervi- 
teurs  jettent  les  yeux  fur 
la  main  de  leurs  maîtres  > 
Et  les  fervantes  fur 
celle  de  leurs  maitreffes; 
auffï  nous  jettons  nos 
yeux  fur  le  Seigneur  no- 
tr<*  Dieu  >  &  les  tiendrons 
toujours  arrêtés  fur  lui 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  pitié 
de  nous. 

Ayez  pitié  de  nous  * 
Seigneur  i  ayez  pitié  de 
nous  ;  car  il  y  a  déjà  long- 
temps que  nous  fommes 
abbatus  &  accablés  d'in- 
jures &  de  mépris. 

Il  y  a  de  }a  long-temps 
que  notre  a  me  eft  ab- 
batue  &  accablée  de  la 
raillerie  infoiente  des  ri- 
ches &  des  puiflans  >  & 
du  mépris  injurieux  des 
fuperbes. 

PSBAUM 

CEux     qui  mettent 
leur  confiance  au  Sei  - 
gneur,  demeurent  fermes 
Paris, 


AD  te  levavi  ocuw 
los  mecs  ,  *  qui 
habitas  in  c&iis* 

Ecce  lîcut  oculi  fer- 
vorum  *  in  manibus 
dominorum  fuorum  » 

Sicut  oculi  ancillas 
in  manibus  dominée 
fuae  ;  *  ita  oculi  no- 
ftri  ad  Dominû  Deum 
noftrum  ,  donec  mi* 
fereatur  noftrî. 


Mifcrere  noftrî  , 
Domine  ,  mifcrere 
noftrî  ;  *  quia  mul- 
tùm  repleti  fumui 
defpe&ione. 

- 

Quia  multîtm  re- 
pleta  eft  anima  no* 
ftra  :  *  opprobrium 
abundantibus ,  &  dc- 
fpecbiô  fuperbis.- 


!  124. 

QUi  confidunt  in 
,  Domino  ,  ficut 
mons  Sion  :  *  non 
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fommovcbitor  h  *-    comme  la  montagne  de 
ternum  ,  qui  habitat    Sion  ,  qui  n  eft  )amais 

ébranlée ,  mais  demeure 


in  Jerufaiem. 


Montes  in  circuitu 
ejus ,  8c  Dominas  in 
circuitu  populi  lui  ,  * 
ex  hoc  nunc  &  ulquc 
in  feculum. 


toujours  immobile. 

Et  comme  Jerufaïem 
eft  fortifiée  par  les  mon- 
tagnes qui  l'environnent* 
aind  le  fera  le  peuple  de 
Dieu  par  la  préfenec  du 
Seigneur  qui  l'environ- 
nera de  toutes  parts  depuis  ce  temps  jufqu'à  ja- 
• 

maiS#  -  Car  il  ne  fouffrira  pas 

que  la  domination  des 
médians  s'affermifle  long- 
temps fur  les  juftes  >  de 
peur  que  ce  régne  d'ini- 
quité ne  porte  les  juftes  1 
corrompre  la  pureté  de 
leurs  mains. 

Seigneur ,  faites  du  bien 
aux  bons  ,  &  à  ceux  qui 
ont  le  coeur  droit» 

Mais  Dieu  traitera  ceux 
qui  fe  détournent  du  droit 
chemin  ,  pour  fuivre  des 
voies  obliques  &  corrom- 
pues ,  en  la  même  ma- 
nière que  ceux  qui  font 
vifiblement  injudes  &  criminels  :  &  la  paix  véri- 
table demeurera  dans  Ifraël. 

Nlfi  Dominus  *-  OI  le  Seigneur  n'édifie 

dificaverit    do  3  lui-même  une  mai- 

mum  $  *  in  vanum  fon  ,  en  vain  travaillent 

tboraverunt  qui  aedi-  ceux  qui  s'efforcent  de 

ficant  eam.  l'édifier. 

Nifi  Dominus  eu-  Si  le  Seigneur  ne  gar. 

flodicric  civiwem  ,  *  de  lui-même  une  vilk  f 


Quia  non  relinquet 
Dominus  virgam  pec- 
catorum  fuper  fortem 
juftorum  ,  *  ut  non 
extendant  jufti  ad  ini~ 
qukacem  manus  iuas. 

i 

t 

Bencfac  ,  Domine , 
bonis  ,  *  6c  rectis  cor- 
de. 

Déclinantes  autem 
in  obligationes  addu- 
cet  Dominuscum  ope- 
rantibus  iniquitatem;* 
pax  fuper  Ifraël. 
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ftodic  eam. 

»  Vanum  eft  vobîs 
aute  luccm  furçerc  >  * 
furgite  p<ft.]uâm  fe- 
deritis  >  qui  mandu- 
catîs  panem  doloris  * 
eu  m  dederit  dilc&is 
fuis  fomnunu 


Ecce  hasreditas  Do- 
mini  ,  filii  ;  *merccs  > 
fructus  ventris. 


Sicut  fagittae  in 
manu  potentis ,  *  ita 
filii  eacuflbrum. 
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cTeft  en  vain  que  veille  fruftra  vigilat  qui  cu- 
celui  qui  la  garde. 

En  vain  vous  vous  lè- 
verez avant  le  jour  ;  vous 
ne  vous  donnerez  aucun 
repos  ,  vous  paflerez  vo- 
tre vie  dans  la  peine  & 
dans  la  douleur  :  il  n'y  a 
que  Dieu  qui  fafle  repo- 
fer  &  dormir  en  paix 
ceux  qu'il  aime. 

Les  enfans  même  d'une 
maifon  font  un  don  de 
fa  bonté  ,  &  le  fruit  des 
entrailles  eft  une  récom- 
penfe  qui  vient  de  lui  feui. 

Comme  des  flèches 
arment  puiflamment  le 
bras  d'un  homme  de 
guerre  ,  au/fi  des  enfans 

jeunes  &  vigoureux  artrient  puiffamment  un  pere. 

Heureux  celui  dont  le  Beatus  vir  qui  im- 
carquois  eft  plein  de  ces  plevit  defideriu  fuum 
flèches  ,  &  la  maifon  de  ex  ipfis  ;  *  non  con- 
ces  enfans  ;  ils  défendront  ,  fundetur  _ ,  cJim  ■  !o- 
hardiment  leur  pere  ,  quetur  inimicis  fuis  in 
lorfqu'il  feu  aceufé  par  porta, 
fes  ennemis  devant  les 
tribunaux  des  juges. 

PSEAUKB  1*9* 

SEigneur  *  je  m'écrie 
vers  vous  du  profond 
abyfme  où  je  fuis  >  Sei- 
gneur ,  écoutez  ma  voix. 

Rendez  ,  s'il  vous  plaît  , 
vos  oreilles  attentives  à 
ma  prière. 

Seigneur  ,  fi  vous  nous 
traitiez  félon  nos  péchés  > 


DE  profundis  cla- 
mavi  ad  te  >  Do- 


mine 


*  Domine  > 
voce  m  meatm 
Fiant  aures  tuae  in- 
tendentes  *  in  vocetn 
deprecationis  me». 

Si*  iniquitates  ob- 
fervaveris,  Domine}* 
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Domine  y  qui$  fufti- 
nebît  ? 

Quia  apud  te  pro- 
pitiatio  efl  ,  *  & 
propter  legem  tuam 
fuftinui  te  ,  Domi- 
ne. 


Suftinuit  anima  mea 
în  verbo  ejus  :  *  fpe- 
ravit  anima  mea  in 
Domino. 

A  cuftodia  matu- 
tïna  ufque  ad  no- 
ftcm  ,  *  fperet  Ifracl 
in  Domino* 


Quia  apud  Domi- 
îium  mîfericordia ,  * 
&  copjofa  apud  eutn 
rcdemptio. 

Et  ipfc  rcdîmet 
Ifraël  *  *  ex  omnibus 
iniquitatibas  ejus. 

PS  F  À 

DOmine  ,  non 
cft  exaltatam  cor 
meum  >  *  neque  elati 
funr  oculi  mei. 

Neque  ambulavi  in 
maçnis  *  *  neque  in 
mirabilibus  fuper  me. 


Si   non  humilitcr 


Mercredi  9 
qui  pourroit  fubfifter  en 
votre  préfence  ? 

Mais  vous  ufez  de  mi- 
féricorde  &  de  clémence, 
afin  que  vous  ayez  dc$ 
ferviteurs  qui  vous  crai- 
gnent j  &  qui  vous  ado- 
rent 5  ainfi  j'attens  le  Sei- 
gneur. 

Je  l'attens  avec  grand 
defir  >  Se  me  confie  en 
fes  paroles  &  en  fes  pro- 
menés :  mon  ame  attend 
le  Seigneur 

Avec  plus  d'impatien- 
ce que  les  fentinelles  fur 
la  fin  de  la  nuit  ;  que  les 
fentinelles  i  dis-je  ,  ^at- 
tendent le  lever  de  Pau- 
rore  :  Ifraël ,  mets  ton  at- 
tente au  Seigneur. 

Car  le  Seigneur  efl: 
plein  de  miféricorde  ,  & 
il  a  des  grâces  abondante* 
pour  nous  racheter. 
*  Il  rachètera  lui-même 
Ifraël  ,  &  le  délivrera  de 
tous  fes  péchés, 
u  H  b  i  ;  o. 

SEîgneur  >  mon  cœur 
ne  s'eft  point  enflé  , 
&  mes  yeux  ne  fe  font 
point  élevés. 

Et  je  ne  me  fuis  point 
porté  de  moi-mène  aux 
chofes  grandes  8c  illus- 
tres y  qui  étoient  au- 
deflus  de  moi. 

Vou$  fçaves  que  j'ai 
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yemîs  mon  ame  entre  vos    fentiebam  >  *  £ed  exal- 
mains  >  que  je  l'ai  tenue    tavi  animam  uiçam  j 
dans  le  fîlenec  ,  5c  dans 
une  dépendance  entière 
de  vous  y 

Comme  un  petit  en- 
fant eft  fournis  à  fa  mere 
qui  l'a  fevré» 


Qu'Ifraël  aînfi  mette 
toute  fon  efpérance  au 
Seigneur ,  depuis  ce  temps 
jufqu'à  jamais. 


Sicut  ablaétatus  effc 
fuper  matre  fua  ,  * 
ita  retributio  in  ani- 
ma mca. 

Speret  Ifraël  in  Do- 
mino, *exhocnunc 
Se  ufquç  in  faeculunu 


A  COMPLIES. 


PSEAUKB  IO. 


TTE  mets  mon  efpérance 
J  au  Seigneur  :  comment 
donc  me  dites- vous  :  Re- 
tirez-vous de  montagne 
en  montagne  comme  un 
oifeau  ? 

Car  les  méchans  ont 
déjà  bandé  leur  arc  ,  ils 
ont  mis  leurs  flèches  fur 
la  corde  pour  tirer  fur 
l'innocent  dans  Tobfcu- 
xité  des  ténèbres. 

Tous  leurs  pièges  oat 
été  rompus  ;  &  que  leur 
avoit  fait  le  jufte? 

Le  Seigneur  eft  dam 
fon  temple  faint  :  le  Sei- 
gneur a  fon  trône  dans 
le  ciel. 


IN  Domino  confî- 
do  :  *  quomodô 
dîcitis  anima?  mex  : 
Tranfmigra  in  mon- 
tem  faut  paffer  ? 

Quoniam  eccc  pec- 
catorcs  intenderunt 
arcum  *  paraverunt  fa- 
gittas  fuas  in  phare- 
tra  ,  *  ut  fagittent  in 
obfcuro  rectos  corde. 

Quonîam  quae  per- 
fecifti  deftruxerunt  :  * 
juftus  autem  quid  fe- 
cit  ? 

Dominus  in  tenv 
plo  fan&o  fuo  :  *  Do- 
minus in  cselo  fedes 
cjus. 


R... 
TU) 
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Oculi  ejus  în  pau-      Ses  yeux  voient  le* 

enfans  des  hommes*»  8c 
fes  paupières  les  confidé- 
rent. 


perem  refpiciuuc  :  * 
palpebra  ejus  intcr- 
rogant  iilios  homi- 
jium. 

Domlnus  interro- 
gat  juftum  &  im- 
pium  :  *  qui  autem 
diligit  iniquttatem  > 
oditanimamfuam. 

PI  net  fupcr  pecca- 
tores  laqueos  :  *  ig- 
tfis  y  Çp  fulphar,  & 
fpiritus  procellarum  , 
pars  calicis  eorum. 

Quoniatn  juftus 
Dominas  ,  &  jufti- 
tias  dilexit  :  *  «qui- 
tatem  vidic  vultus 
ejus. 


Le  Seigneur  cannois 
le  jufte  ,  Se  il  hait  te  mé- 
chant ,  &  celui  qui  aime 
la  violence. 


Il  fera  pleuvoir  des  piè- 
ges fur  les  méchans  :  le 
feu  ,  le  foufre  &  la  tem- 
pête feront  leur  partage 
&  leur  récompenfe. 

Car  le  Seigneur  qui  eft 
jufte  >  aime  les  juftes  ;  & 
il  regarde  d'un  œil  fàvo*» 
rable  celui  qui  eft  pur  $c 
innocent. 

ïxit  infipiens  în     I    'Infenfé  dît  dans  fort 

JL-i  cœur  :  Il  n'y  a  point 
de  Dieu. 

Ils  ont  corrompu  leur 
voie  f  ils  ont  fait  des  ac-? 
tions  abominables  :  il  n'y 
en  a  pas  un  qui  fafle  lç 
bien. 


D  corde  fuo  :  *  Non 
eft  Deus. 

Corrupti  funt  & 
abominabiles  fadi 
funt  in  ftudijs  fuis  ;  * 
non  eft  qui  faciat  bo. 
num  ,  non  eft  ufque 
ad  unum. 

Dominus  de  caelo 
profpexit  fuper  fîlios 
hominum  ;  *  ut  videat 
fi  eft  intelligens  aut 
xequirens  Deum, 

Omnes  declinave- 
ru  t  «i  fimul  inutiles 
faéti  funt  ;  *  (ion  eft 


Le  Seigneur  a  jetté  les 
yeux  du  haut  du  ciel  fur 
les  enfans  des  hommes  j 
pour  voir  s'il  y  en  a  qucU 
qu'un  qui  connoîfle  Dieu, 
&  qui  le  cherche. 

Ils  fe  font  tous  écar- 
té du  droit  chemin ,  il* 
fe  font  tous  corrompus 
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**y  en  a  pas  un  qui  fafle  qui  facîat  bonum,  nou 

le  bien ,  iL  n'y  en  a  pas  un  eft  ufque  ad  unum. 
feul. 

Leur  çofier  eft  comme  Sepulchrum  patent 

rçn  fépulchre  ouvert  j  ils  eft  guttur  eorum  ;  lin- 

fe  font  fervis  de  leur  lan-  guis  fuis  dolosè  age- 

gue  pour  tromper  avec  bant:  *  venenumaipi- 

adretfe  :  ils  ont  fur  leurs  dum  fub  labiis 
lèvres  un  venin  d'afpic. 

Leur  bouche  eft  rem-  Quorum  os  maie- 

plie  de  malédiftion  &  didione  &  amaritu- 

d'âigreur  :    leurs  pieds  dîne  plénum  eft  :  * 

font  vites  &  légers  pqur  veloces  pedes  eorum 

jépandre  le'fang.  ad  effundcndum  fan- 

guinem. 

Ils  ne  travaillent  qu'a  Contritio  &  infe- 

opprimer  &  perdre  les  licitas  in  viis  eorum  t 

autres  ,  ils  ne  connoiflent  &>  viam  pacis  non  co- 

point  la  voie  de  la  paix  ,  gnoverujit  :  *  non  cft 

&    ils  n'ont   point   la  timor  Dei  apte  oculos 

crainte  de  Dieu  devant  eorum. 
les  yeux. 

Ne  fera'He  donc  point  Nonne,  cqgnofcent 

fentir  ma  juftice  à  tous  omnes  qui  operantur 

ces  méchans  ,  qui  dévo-  iniquiratein,  *  qui  de- 

jrent  mon  pauvre  peuple  »  vorant  plcbem  ^meam 

Comme  s'ils  mangeoient  panis  - 
un  morceau  de  pain  ? 

Ils  n'invoquent  point  Dominum  non  in- 

le  Seigneur  :  ils  feront  vocaverunt  :  illîc  tre- 

faifîs  de  crainte  ,  parce  pidaverunt   timoré  » 

que  le  Seigneur  eft  pour  ubi  non  erat  timor;;* 

les  juftes.  quoniam  Dominus  m 

generationc  jufta  eft. 

Et  vous  vous  êtes  moc-  Confiiium  inopis 

qué  de  la  réiotution  que  confudiftis  ,   *  quo- 

cet  affligé  avoit  prifc  de  niam  Dominas  fpç^ 

ne  mettre  fon  efpéranc^  çjus  eft# 
^u'en  Dieu, 
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falutare  Ifrael  ?  * 
çixm  averterit  Do- 
minus  captivitatem 
plebis  fuae  >  cxultabic 
Jacob  y  Se  laetabitur 
Ifrael. 


me 


Onfcrva 

otmne  ^  *  quo- 
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Quis  dabit  ex  Sion       Qui  fera  fortir  de  Sîoij 

le  Sauveur  d'Ifraël  ?  lorf- 
que  le  Seigneur  aura  dé- 
livré l'on  peuple  de  cap- 
tivité >  Jacob  fera  dans 
la  joie  ,  &  Ifraël  dans 
l'allégreffe. 

PSBAUMB  If. 

PRotégez-  moi  9  mon 
Dieu  ,  parce  que  je 
mets  mon  efpérance  en 
vous. 

O  mon  ame,  vous  avet 
die  au  Seigneur  :  Vous 
êtes  mon  Dieu ,  vous  n'a- 
vez nui  befoin  de  tous 
mes  biens. 

Je  mets  toute  mon 
affe&ion  en  ces  ames 
faintes  &  admirables  >  qui 
font  fur  la  terre. 

Que  les  autres  multi- 
plient les  objets  de  leur 
idolâtrie  ,  qu'ils  courent 
après  des  dieux  étrangers  j 
Je  n'aurai  point  de 
part  a  leurs  facrilices  de 
iang  j  8c  mes  lèvres  ne 
prononceront  pas  feule- 
ment le  nom  de  leurs 
idoles. 

Le  Seigneur  eft  tout 
mon  bien  &  tout  mon 
parrage  ;  c'eft  vous  *  A 
mon  "Dieu  >  qui  m'en, 
conférvez  la  pofleffion. 
Ainfi  la  part  qui  m'effc 

4chue  cil  dclîcicufci  £fc 


PS 

V^D 

niam  fperavi  in  te 

Dixi  Domino  : 
Deus  meus  es  tu  ,  * 
quoniami  bonorum 
meorum  non  eges. 

Sanclis  qui  funt  in 
terra  ejus  >  *  mirifi- 
cavit  omnes  volunta- 
tes  meas  in  eis. 

Multiplicatœ  funt 
jnfîrmitates  eorum ,  * 
pofteà  acceleraverunt. 

Non  congregabo 
Conventicula  eorum 
de  fanguinibus  ,  *  nec 
memor  ero  nominutn 
eorum  per  labia  mea. 

Dominus  pars  hrere- 
ditatis  rnca»  Se  cali- 
cis  mei  :  *  tu  es  qui 
teflitucs  haereditatem 

•  Y    *  «...      »     *  » 

mcam  min*. 

Funcs  ceciderunt 
p:hi  in  pr*cUiris  5  * 
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ma  portion   héréditaire    ctenim  haereditas  mea 
eft  d'une  excellence  in-    praeclara  eft  mihi. 
comparable. 


Je  bénis  le  Seigneur 
qui  me  guide  &  qui  me 
confcille  ,  &  qui  fait  que 
durant  la  nuit  même  je 
fuis  inftruit  &  repris  par 
les  mouvemens  de  mon 
cœur. 

J'ai  toujours  le  Seigneur 
préfent  devant  moi  :  je 
ne  ferai  point  ébranlé  , 
pa:  ce  qu'il  eft  a  ma  droite. 


C'efl:  pour  cela  que 
mon  cœur  fe  réjouit  >  que 
ma  langue  chante  de  joie  9 
Se  que  mon  corps  repo- 
fera  en  efpérancc. 

Farce  que  vous  ne  laif- 
ferez  point  mon  amc 
dans  les  enfers  5  &  vous 
ne  permettrez  point  que 
votre  Saint  éprouve  la 
corruption. 

Vous  me  ferez  entrer 
dans  le  chemin  de  la  vie  , 
&  pofleder  cette  fouve- 
raine  joie  qu'apporte  la 
vue  de  votre  viface  *  & 
ces  délices  éternelles  dont 


Bcnedicam  Domi- 
num  qui  rribuit  mi- 
hi inteliectum  :  *  in- 
fuper  &  ufque  ad  no- 
dem  increpuerunt  me 
renés  mei. 

Providebam  Do- 
minum  in  confpe&u 
mco  femper  ;  *  quo- 
niam  à  dextris  eft 
mihi  »  ne  commo- 
vear. 

Proptcr  hoc  laeta- 
tum  eft  cor  meum  * 
&  exultavit  lingua 
mea  :  *  infuper  Se 
caro  mea  requiefeee 
in  fpe.  ^ 

Quoniam  non  dere- 
linques  animam  mea 
in  inferno  >  *  nec  da- 
bis  Sanctum  tuum  vi- 
dere  corruptionem. 

Notas  mihi  feciftï 
vias  vitse  *  *d  impie* 
bis  me  Uetiriâ  curn 
vultu  tuo  :  *  deleJra- 
tiones  in  dextera  tua 
ufque  in  finem. 


on  jouit  à  votre  droite. 

V Hymne  propre  au  Temps  ,  &  le  rejle  comme  aux 
Çomplics  du  Dimanche,  p.  ^.4.1. 
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TSBAU 

CRedidi  ,  propter 
quod  locutus 
fum  ;  *  ego  autem  hu- 
miliatus  lum  ni  mis. 

Ego  dixi  in  excef- 
fu  meo  :  *  Omnis 
homo  mendax. 

Ouîd  rctribua-m  Do- 
nnino  >  *  pro  omnibus 
quae  retribuit  mihi  ? 

Caliccm  fatutaris 
accipiam  ,  *  &  nomen 
Domini  invocabo. 

Vota  mca  Domîno 
reddam  coram  omni 
populo ejus  :  *  pretiofa 
in  confpectu  Domi- 
ni mors  San&orum 
cjus. 

O  Domine  ,  quia 
ego  fervus  tuus  :  * 
ego  fervus  tuus  ,  & 
filius  ancillœ  tuae. 

Dirupifti  vincula 
tnea  :  *  tibi  facrifica- 
bo  hoftiam  laudis  >  8c 
nomen  Domini  invo- 
cabo. 

Vota  mea  Domino 


A  VESPRES. 

MI  IJf. 

J'Ai  cru  avec  une  ferme 
foi  5  &  c'eft  pourquoi 
j'ai  parle  avec  confiance  , 
dans  le  fort  de  mon  afflic- 
tion. 

J'ai  dit  avec  confiance 
dans  ma  plus  grande 
frayeur  :  Toute  efpérance 
eft  vaine  &  trompeufe* 

Que  rendrai-je  au  Sei- 
gneur pour  tous  fes  bien- 
faits >  &  pour  toutes  fes 
faveurs  ? 

Je  prendrai  le  calice 
du  falut *  &  j'invoquerai 
le  nom  du  Seigneur. 

Je  rendrai  maintenant 
mes  voeux  au  Seigneur 
en  la  préfence  de"  tout 
fon  peuple:  la  mort  des 
Saints  du  Seigneur  eftpré- 
cieufe  devant  fes  yeux. 

O  mon  Dieu  i  je  fais» 
votre  ferviteur  :  je  fuis 
votre  ferviteur  ,  &  le 
fils  de  votre  fervante. 

Vous  avez  rompu  mes 
liens:  je  vous  offrirai  une 
hoftie  d'a&ions  de  grâ- 
ces y  8c  j'invoquerai  le 
nom  du  Seigneur. 

Je  rendrai  maintfttant 
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*ncs  vœux  au  Seigneur  reddam  in  confpeclu 

en     prilence    de    tout  otnnis  populi  ejus ,  * 

fon  peuple  y  à  l'entrée  *in  atriis  domûs  Do- 

de  la    maifon   du  Sei-  mini  ,  in  medio  tui, 

gneur  ,  au  milieu  de  toi ,  Jerulalem. 
Jerulalem, 

PSÏAUME  Ip, 

SEigneur  y  je  vous  ren-  /^lOnfitebor  tibi  $ 

drai  grâces   de  tout  Domine  y  in  tot# 

mon  coeur  ,  de  ce  que  corde  meo  ,  *  quo- 

vous  avez  oui  les  paroles  niam    audifti  verba 

de  ma  bouche.  oris  mei. 

Je  vous  chanterai  des  In  confpeéhi  Ange- 
hymnes  en  la  préfenec  lorum  pfallam  tibi  y  * 
des  Anges  ,  je  vous  ado-  adorabo  ad  templurn 
xerai  dans  votre  temple  fanclum  tuum. 
faint. 

Et  je  bénirai  votre  nom*  Et  confïrebor  no- 
dans  la  reconnoifTance  mini  tuo  fuper  mife- 
de  votre  miléricorde  &  ricordia  tua  &  ven- 
de votre  vérité  $  car  vous  tatc  tua  5  *  quoniam 
avez  rendu  célèbre  par  magnificafti  fuper  om- 
tout  votre  nom  &  votre  ne  ,  nomen  fandum 
parole,  tuum. 

Vous  m'avez  exaucé  '  la  quacumque  die 

lorfque  je  vous  ai  invo-  invocavero  te  ,  acau- 

qué  ;  vous  avez  fortifié  di  me  ,  *  multipli- 

mon  ame  par  une  vi-  cabis  in  anima  mea 

gueur  extraordinaire.  virtutemi 

Que  tous  les  rois  de  la  Confiteantur  tibi  » 

terre  célèbrent  vos  louan-  Domine  ,  omnes  re- 

ges  j  Seigneur  ;  puifqu'ils  ges  terra?  y  *  quia  au- 

ont  oui  les  paroles  de  dierunt  omnia  verba 

votre  bouche,  oris  tui. 

Et  qu'ils  chantent  en  Et  cantent  in  viis 

confidéxant  vos  voies  &  Domini  >  *  quoniam 

votre  conduite  5  que  la  magna  eft  gloi.u  D©r 

gloire  du  Scigneiu;  eft  OUflii 
vraiment  gr^idc. 
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Quoniam  éxcclfus      Car  le  Seigneur  étant 

infiniment  élevé*  regar- 


Dominus  ,  &  humi- 
lia reipicit  y  *  &  alta 
à  longe  cognofeité 


Sï  ambulàverô  în 
tnedio  tribulationis  , 
vivificabis  me  ;  *  & 
fuper  iram  inimico- 
rum  meorum  exten- 
difti  manum  tuam  y 
&  falvum  me  fecit 
dextera  tua. 

Dominus  retribuet 
j>ro  me  :  *  Domine  y 
ihifericordia  tua  in 
fseculum  5  opéra  ma- 
nuum  tuarum  ne  def- 
picias. 


de  celui  qui  cft  bas  8c 
humble  :  il  voit  de  loin 
celui  qui  s'élève  dans  l'or- 
gueil. 

Si  je  marche  au  mi- 
lieu des  affligions  &  des 
maux  y  vous  me  conferve- 
rez  la  vie  ;  vous  étendrez 
votre  main  pour  domp- 
ter la  fureur  de  mes  en- 
nemis ,  8c  votre  droite 
me  fauvera. 

Le  Seigneur  achèvera 
ce  qu'il  a  commencé  en 
moi  :  votre  bonté  y  Sei- 
gneur y  eft  éternelle  ;  n'a- 
bandonnez  pas  les  ouvra- 
ges de  vos  mains. 


EXaltabo  te  y  Deus 
meus  rex  y  *  & 
benedicâ  nomini  tuo 
in  faeculum  ,  &  in  fe- 
culum  feculi. 

Per  fingulos  dies 
benedicam  tibi ,  *  & 
laudabo  nomen  tuum 
in  feculum  ,  Se  in  faé- 
culum  fecuii. 

Magnus  Dominus  y 
&  lauclabilis  nimis  ;  * 
&  magnitudinis  ejus 
non  eft  finis* 

Generatio  &  genè- 
fatio  laudabit  opéra 


PSEAUMI  Ï44- 


M 


On  Dieu  y  mon 
roi  ,  je  vous  glo- 
rifierai ,  &  je  bénirai 
votre  nom  dans  tous  les 
fiéclcs  &  dans  toute  l'é- 
ternité. 

Je  vous  louerai  tous 
les  jours  5  &  je  bénirai 
votre  nom  dans  tous  les 
fiécles  ,  &  dans  la  durée 
de  toute  l'éternité. 

Que  le  Seigneur^  eft 
grand  ,  &  qu'il  eft  digne 
de  louange  y  que  fa  gran- 
deur eft  infinie  y  qu'elle 
eft  incdmpréhenfible  ! 

Tous  les  âges  à  venir 
loueront  vos  ouvrages  > 

Se 
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ic  publieront  votre  puif-  tua  5  *  &  potentiam 

iancc«  tuam  pronuntiabunt* 

Ils  célébreront  la  fplen-  Magnificentiam  glo- 

4e «r  &  la  gloire  de  votre  xlx  fan&itatis  tu#  lo- 

i    majefté  fainte  ,  &  réci-  quentur  ,  *  &  mira- 

teront  vos  merveilles.  bilia  tua  narrabunt. 

Ils  annonceront  la  fou-  .    Et  virtutem  terri- 

veraineté  de  vos  juge-  bilium    tuorum  di- 

mens  terribles  y  &  racon-  cent ,  *  &  magnitudi- 

Ceronc  votre  grandeur.  nern  tuam  n«rrabunt« 

lis  honoreront  la  mé-  Mcmoriam  abun- 

moire  de  votre  bonté  fu-  dantice  fuavitatts  tua? 

prèine  ,  &  chanteront  les  eruétabunt  ,  &  jufti- 

louanges  de  votre  juftice.  tiâ  tua  exultabunt. 

SUITB  DU  PSUUME  I44. 

SEigtieur  >   vous   êtes  fa/g  Iferator  &  mi- 
prompt  à  faire  du  bien,  1V1  fericors  Domi- 
&  rendre  k  pardonner  les  nus  5   *  patiens  ,  & 
fautes  ;  vous  êtes  patient  multùm  mifericors. 
dans  yos  injures  ,  &  ma- 
gnifique dans  vos  faveurs. 

Vous  êtes  bon  envers  SuavisDominusunî- 

tous  les  hommes  ,  Sei-  verfis  j  *  &  mifera- 

gneur  ;  &  les  ouvrages  tioncs  ejus  fuper  om- 

de  votre  bonté  furpaflent  nia  opéra  eju*. 
ceux  de  votre  puiflance. 

Que  toutes  vos  créa-  Confitcantur  tibi  , 

tures  j  Seigneur  ,  fe  glo-  Domine  >  omnia  ope- 

rifient  de  tous  vos  ouvra-  ra  tua  5  *  &  San&i  tuî 

ges  ,  &  que  vos  Saints  benedicant  tibi. 
vous    en  rendent  des 
louanges. 

Qu'ils  publient  la  gloi-  ^  Gloriam  regni  tut 

re  de  votre  régne  >  &  dicent**  &  potèntiam 

qu'ils  annoncent    votre  tuam  loquentur  j 
puiflance  ; 

Pour  faire  connoître  Ut  notam  faciant 

aux  hommes  la  grandeur  filiis    hominum  po- 

de  votre  force  y  &  h  tentiatn  tuam  ,  *  Se 

Paris.  S  s 
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gloriam  '  magnificen-  majcfté  giorîeufc  de  votre 
zix  regnitui.  1  *mnïrf_ 


Rcgnum  tuum  y  rc- 
gnum omnium  fsecu- 
lorum  ,  *  &  domina- 
tio  tua  in  ©mai  ge- 
iicracionc  &  gênera- 
tionem. 

Fidclis  Dominus  in 
omnibus  verbis  fuis ,  * 
Se  fancius  in  omnibus 
operibus  fuis. 

AUevat  Dominus 
omnesqui  corruunt,  * 
&  erigit  omnes  eli- 
fos. 

Oculi  omnium  in 
te  fperant,  Domine  ^ * 
Se  tu  das  efeam  iiio- 
rum  in  tempore  op- 
portuno. 

Aperis  tu  manum 
tuam  ,  *  8e  impies 
omne  animal  bene- 
iictione. 


empire. 

Votre  empire  fera  mi 
empire  éternel  y  te  votre 
régne  durera  dans  la  fuite 
de  tous  les  âges» 


Le  Seigneur  eft  vérita- 
ble en  toutes  fes  paroles  y 
Se  bon  eu  toutes  fes  ac- 
tions. 

Le  Seigneur  foutienc 
ceux  qui  tombent  ,  St 
relevé  ceux  qui  font  tom- 
bes. 

Les  yeux  de  toutes  les 
créatures  vous  regardent  t 
Seigneur  ;  8c  vous  leur 
donnez  ce  qui  leur  eft 
néce flaire  pour  vivre. 

Vous  ouvrez  votre 
main  y  &  vous  donnez  à 


tout  ce  qui  vit  y  la  nouc- 
rimre  donc  il  a  belbin. 

Suite  du  Pseaumb  i4f. 

Uflus  Dominus  in     |   E  Seigneur  eft  jufte 

JL-i  en  tous  fes  con feus  , 
&  bon  en  toutes  fes  ac- 


omnibus  viis  fuis  y  * 
&  fan&us  in  omnibus 
•peribus  fuis. 

Prope  cil  Dominus 
omnibus  invocanti- 
bus  eum  ,  *  omnibus 
invocantibus  cum  in 
yeritate. 

Voluntatem  timen- 
tium  fe  faciet  ,  Se 
deprecationcm  eorum 
csaudiet  >  *  &  falyos 
faciet  cos. 


tions. 

Le  Seigneur  eft  près 
de  tous  ceux  qui  l'invo- 
quent y  de  tous  ceux  qui 
l'invoquent  dans  la  vé- 


rité. 


Il  accomplira  les  defirs 
de  ceux  qui  le  craignent  : 
il  écoutera  leurs  prières  , 
Se  les  fauvera* 


< 
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Le  Seigneur  ^  garde 
tous  ceux  qui  L'aiment  > 
&  perdra  tous  les  mé- 

t\  ans. 

Ma  bouche  annoncera 
les  louanges  du  Seigneur  ; 
&  que  tous  les  hommes 
béniflent  la  fainteté  de 
fon  nom  dans  tous  les 
fiécles  Se  dans  la  durée 
de  toute  l'éternité. 


la*  4?  ç 

Cuftodit  Domi- 
nus  omnes  diligentes 
fe  ,  *  &  cm  nés  pecca- 
tores  difperdct. 

Laudationem  Do- 
mini  loquetur  os 
meum  ;  *  &  benrdicat 
omnis  caro  nomini 
fan&o  ejus  in  fecu- 
lum>  &  in  faeculum 
faeculi. 


A  COMPLIES- 


PSUUMÎ  II. 


SAuvez  -  nous  ,  Sei- 
gneur y  car  il  n'y  a 
plus  de  faint  dans  le  mon- 
de :  il  n'y  a  plus  d'hom- 
me fidèle  parmi  les  en- 
fans  des  hommes. 

Ils  ufent  de  menfonge 
les  uns  envers  les  autres  : 
leurs  langues  fontflatteu- 
fes  5  &  ils  parlent  avec 
un  cœur  double. 

Que  le  Seigneur  coupe 
toutes  les  langues  flatteu- 
fes  y  &  les  langues  qui 
parlent  avec  infolcnce  ; 

Les  langues  de  ceux 
qui  difent:  Faifons-nous 
valoir  par  la  force  de  nos 
difeours  ;  nous  fommes 
les  maîtres  de  nos  paroles: 
qui  dominera  fur  nous  ? 


S Alvum  me  fac  t 
Don  ine^  quoniam 
defecit  fanftus  :  *  quo- 
niam diminuta?  font 
Yeritatcs  à  filiis  homi- 

num. 

Vana  locuti  funt 
unufquifque  ad  pro- 
ximum  fuum  :  *  la- 
bia  dolofa  in  corde 
&  corde  locuti  funt. 

Difperdat  Dominus 
univerfa  labia  dolo- 
fa ,  *  &  linguam  ma- 
gniloquam  ; 

Qui  dixerunt  :  Lin- 
guam  noftram  magni- 
ficabimus  *  labia  no- 
ftra  à  nobis  funt  :  * 
quis  nofter  dominu* 
eft? 

5sij 
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Propter  miferiam 

Inopum  ,  &  gcuiituni 
pauperum  >  *  nu  ne 
exurgani ,  dkit  Do- 
minus. 

Ponam  in  falutari  :  * 
fiduciaiieer  agam  iii 

€0. 

Eloquia  Domini  , 
eîoquia  cafta  :  *  ar- 
gentum  igné  exaini- 
natum  y  probatfi  ter- 
tx  y  purgatum  feptu- 
plùm. 

Tu  5  Domine  ,  fer- 
vabis  nos  >  *  &  eufto- 
dies  nos  à  generatioue 
hac  in  seternum. 

In  circuitu  irnpii 
ambulant  ,  *  fecun- 
àhvn  aititudinem  tuatn 
multiplicarti  filios  ho- 
minum. 

P  s  E  a 
,Ixi  :  Cuftodiam 


D 


vias  meas  , 


ut 


non  deliiKjium  in  iin- 
giu  tnea. 

Pofui  orï  meo  cu- 
ftodiam *  *  cùm  con- 
fideret  peccator  adver- 
sùm  me. 

Obmutui  &  humi- 
liatus  fum  5  &  filui  à 
bonis  ;  *  &  dolor 
«eus  renovatus  cft. 


Jeudi  y 

Je  m'en  vais  me  lever  » 
dit  ic  Seigneur  y  à  eau  le 
des  fouffranecs  des  milc- 
rables  &  des  gemiffe- 
mens  des  pauvres. 

Je  les  fauverai  de  celui 
qui  leur  tend  des  pièges. 

Les  paroles  du  Seigneur 
font  des  paroles  toutes 
pures  :  c'eft  de  l'argent 
qui  a  pafle  par  le  feu  y  & 
qui  a  été  fept  fois  rafiné 
dans  le  creufet. 

Vous  les  garderez  ,  Sei- 
gneur ,  &  vous  les  pré- 
serverez de  ce  ûécle  juG- 
ques  dans  l'éternité. 

Les  impies  tourneront 
de  toutes  parts  y  lorfquc 
les  derniers  des  hommes 
auront  été  élevés» 

U  M  e  %  $. 

J'Ai  dit:  en  moi-même: 
Je  veillerai  fur  moi  en 
toutes  chqfcs  y  pour  ne 
point  pécher  par  ma  lan- 
gue. 

Je  mettrai  un  frein  £ 
ma  bouche  ,  tant  que  le 
méchant  fera  devant  moif 

Je  me  fuis  tu  ,  je  fais 
devenu  muet*  je  n'ai  pas 
même  voulu  dire  de  bon- 
nes chofes  ;  &  ma  d©uT 
leur  s'eft  renouvellée  dans 
mon  fiience. 
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Mon  coeur  s'cft  enflani-  Conealuit  cor  mcu 
mé  au  dedans  de  moi-  intra  me  5  Se  in  me- 
même  ;  Se  pendant  que  ditatione  mca  exar-r 
je  méditeis ,  un  feu  s'eft  defeer  ignis  :  *  locu* 
•Humé  dans  mon  ame.  Je  tus  fum  in  lingua 
vous  ai  dit  :  mca. 

Seigneur  ,  faites -moi  Notum  fac  mihi  9 
connoitre  ma  fin  ,  &"  Domine,  fincm  meû  j 
quelle  fera  la  mefurc  de  Se  numerum  dierum 
mes  jçurs  *  afin  que  je  meorum  quis  eft  *  * 
fçache  le  peu  qui  me  refte  ut  feiam  quid  défit 
à  vivre.  mihi. 

Je  vois  ,  Seigneur ,  que  •  Ecce  menfurabilcs 
voir  les  avez  réduits  à  pofuifti  dics  meos  ,  * 
une  >heî\\re  bien  petite,  Se  fubftantiamea tam« 
Se  que  ce  temps  eft  de-  quam  nihilum  ante 
vant  vous  comme  s'il  te. 
n'étoit  pins. 

Certes  >  tout  homme  Vcrumtamen  uni- 
vivant  fur  la  terre  eft  un  verfa  vanitas  *  omnis 
aSyfme  de  vanité.  homo  vivens. 

L'homme  pafle  fa  vie        Verumtamen  in 
dans  des  ombres  &  dans    imagine  pertranfit  ho- 
des  images  ;  &  c'eft  bien    mo  ;  *  fed  8c  fruftra 
en  vain  qu'il  s'agite  de  conturbatur. 
trouble  &  d'inquiétude. 

Il  amafle  ,  Se  il  ne  fçaic  Thezaurizat  j  *  & 
qui  recueillera  ce  qu'il  ignorât  cui  congrega- 
arnaffe.  bit  ea. 

Mais  pour  moi  ,  Sei-  Et  nunc  quse  eft 
çnear  ,  qu'ai-je  à  atten-  expectatio  mea  ?  non* 
dre  ?  toute  mon  efpé-  ne  Dominus  ?  *  Se 
ifcnce  n'eft  qu'en  vous.      fubftantia  mea  apud 

te  eft. 

Suite  du  Psïaukb  38.  * 

DE  livrez-moi  de  tous      A  B  omnibus  mi- 
mes péchés  ,  6c  ne     l\  quitatibus  meis 
fouffrez  pas  que  je  fois   crue  me  :  *  oppio- 

5  s 
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brium  înfipienti  de-   en  opprobre  aux  înfen- 
difti  me.  fés. 

Obmutuî  ,  &:  non  J'ai  demeuré  dans  le  fi- 
aperui  os  mcum  ;  *  lence  j  &  je  n'ai  point 
quoniam  tu  fecifti.      ouvert  la  bouche  dans 

mes  maux  *  parce  que  c'efl: 
vous  qui  les  avez  faits. 
Amcrtre  â  me  pla-       Eloignez  vos  plaies  de 
gas  tuas  ;  *  à  fortitu-   defflis  moi  :  je  fuis  tom- 
dine  manûs  tuae  ego    bé  dans  la  défaillance 
iefeci.  fous  la  pefanteur  de  votre 

main. 

Tn  increpationîbus  Vous  châtiez  Vhomme 
proptcr  intquitatem  pour  fes  ofFenfes  par  les 
corripuifti  hominem  ,  afflictions  qui  J'en  avcr- 
&  tabefcere  fecîfti  fi-  tl  fient  ;  vous  confumez 
eut  araneam  animam  tous  les  objets  de  fes  de- 
cjus  :  4  vertomtamen  firs  >  comme  le  ver  ron-  v 
vanè  conturbatur  om-  ge  un  vêtement  :  certes 
ais  homo.  l'homme  n'eft  qu'un  pur 

néant. 

Exaudi  orationem  Seigneur  >  écoutez  ma 
meam  >  Domine  ,  &  prière  ,  prêtez  l'oreille  à 
deprecatîonem  mca;  *  mes  cris  ;  ne  vous  rendez 
auribus  perdre  lacry-  pas  fourd  à  mes  larmes, 
mas  meas. 

Ne    fileas  >  quo-       Je  fuis  étranger  *  & 
niam  advena  ego  fum    voyageur  devant  vous  f 
apud  te  ,  &  peregri-   comme  ont  été  tous  mes 
dus  *  *   ficut  omnes  pères, 
patres  mei. 

Remittc  mihi ,  ut  Donnez -moi  quelque 
réfrigérer  priufquàm  relâche  >  afin  que  je  re- 
abeam  ,  *  &  ampliùs  prenne  mes  forces  avant 
«on  »ro.  que  je  m'en  aille  >  8c  que 

je  ne  fois  plus  fur  la  terre. 

L'Hymne  propre  au  Temps  ,  6-  le  refte  comme 
&ux  Compiles  du  Dimanche  y  p.  4^c. 
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LE  VENDREDI,  A  VESPRES. 


PSBAUMB  123. 


>XU'Ifraëi  dife  main- 
v£  tenant  :  Combien 
m'ont  ils  pcrfécuté  &  af- 
fligé depuis  ma  jeunette  ? 

Combien  depuis  ma 
jeunette  m'ont-ils  fait  de 
maux  ?  &  néanmoins  ils 
n'ont  jamais  pu  avoir  l'a- 
vantage  au-deflus  de  moi* 

Ils  m'ont  imprimé  des 
coups  fur  le  dos  >  comme 
ceux  qui  labourent  im- 
priment le  coutre  fur  la 
terre  :  ils  y  ont  tiré  de 
longs  filions. 

Mais  le  Seigneur  cft 
jufte  >  &  c'efl:  lui  qui  cou- 
pera les  liens  dont  les 
inéchans  me  veulent  lier. 

Tous  ceux  qui  haïflent 
Sion  feront  repouffés  5  & 
feront  couverts  de  con- 
fufion  &  de  honte. 

.  Ils  feront  femblables  a 
cette  herbe  qui  crote  fur 
les  toits  y  qui  eft  plutôt 
féche  qu'elle  n'eft  fleu- 
rie  : 

Qui  ne  remplira  jamais 
ni  la  main  du  moiflbn- 
neur  qui  feie  le  bled  5 


S-^Epe  expugnavç- 
runt  me  à  juven- 
tute  mea5  *  dicat  nunç 
Ifraëi  ?^ 

Sarpè  expugnave- 
runc  me  à  juventute 


mca 


etcium  non 


potuerunt  mihi» 

Supra  dorfum  meu 
febricaverunt  pecca- 
tores  >  *  prolongave- 
runt  iniquitatem  fuSU 


Domint»  juftus  * 
concidit  cervices  pec- 
cacorum. 

Confundantur  & 
converrantur  retror- 
sum  ,  *  omnes  qui 
oderunt  Sion. 

Fiant  ficut  fœnum 
tectorum  y  *  quod 
priufquàm  evellatut  » 
exaruit  ; 

De  quo  non  imple- 
vitmanum  fuam,  qui 
mçtit  ;  *  Se  fimun 
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luum ,  qui  manipules    ni  le  bras  de  eelui  qui 

affemble  les  gerbes. 

Et  ceux  qui  paieront 
auprès  j  ne  diront  point  ; 
Que  le  Seigneur  vous 
béni  rte  :  nous  vous  bé- 
niflbns  au  nom  du  Sei- 
gneur. 
Ps  baume  i?S. 

DOmine  *  probafti  QBigneur  9  vous  péne- 
me  ,  &  covmo-    v3trcz  dans  toute  mon 


colligit 

Et  non  dixerunt 
qui  prasteribant  :  Be- 
nedicèio  Domini  fu- 
per  vos  :  *  benedixi- 
mus  vobis  in  nomine 
Domini. 


A- /  me  ,  &  cogno- 
vifti  me  :  *  tu  cogno- 
vifti  fcflionem  mca  & 
refurredionem  meam. 


^  Intellexiftî  cogita- 
tiones  meas  de  Ion* 
gè  ,  *  femitam  meai* 
8c  funiculum  meum 
inveftigafti. 

Et  omnes  vias  meas 
prasvidiiti;  *qUja  non 

eft  fermo  in  lingua 
mea. 

Ecce  ,  Domine  > 
omnia  , 
noviflima  Se  anti- 
qua  :  *  tu  formafti 
me  5  Se  pofuifti  fuper 
me  manum  tuam. 

Mirabilis  facta  eft 
feientia  tua  ex  me  :  * 
conforma  eft ,  Se  noa 
potero  ad  cam. 


ame ,  Se  vous  me  connoîf- 
fez  parfaitement  ;  vous 
connoifTez  toutes  les  ac- 
tions que  je  fais  ,  ou  étant 
affïs  >  ou  étant  levé. 

Vous  découvrez  même 
ma  penfée  de  loin  avant 
qu'elle  foit  formée  ,  vous 
marquez  mon  chemin  Se 
ma  retraite  5  &  vous  voyes 
tout  ce  que  je  fais. 

Vous  prévoyez  Se  vou* 
pénétrez  tous  les  mouve-. 
mens  de  mon  ame  ,  lork 
que  ma  parole  n'eft  pas 
encore  fur  ma  langue. 

Vous  connoiflez  tout 
ce  qui  eft  pafTé  &  tout  ce 
qui  eft  à  venir  :  vous  m'a- 
vez formé,  &  vous  tenez 
toujours  votre  main  fur 
moi. 

Votre  connoiflance  eft 
tout-à-fait  merveilleufe  : 
elle  eft  infiniment  élevée 
au-defl*us  de  moi  *  &  je 
n'y  puis  atteindre  en  au- 
cune forte. 
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Où  ponrroîs  je  aller  , 
pour  me  cacher  à  votre 
cfprit  ?  Où  pourrois-je 
foie  7  pour  me  dérober  à 
votre  vue  ? 

Si  je  montois  dans  le 
ciel  i  je  vous  y  trouve- 
rois  ;  3c  fi  je  defcendois 
jqfques  dans  le  fond  des 
enfers  ,  je  vous  y  trouve- 
rois  encore. 

Si  je  prenols  des  ailes  9 
Se  m'envolois  à  l'extré- 
mité de  l'orient ,  ou  fi  je 
me  retirois  à  l'extrémité 
de  l'occident  9 

Vous  m'y  viendriez 
prendre  de  votre  main  9 
pour  me  mener  où  il  vous 
plairoit  >  &  vous  me  tien- 
driez de  votre  droite. 

Que  fi  je  dis  en  moi- 
même  :  Au  moins  les  té- 
nèbres me  cacheront  à 
vos  yeux  ;  je  trouverai 
que  la  nuit  deviendra  lu- 
mineufe  à  l'entour  de 
moi  ,  comme  la  clarté  dtt 
jour. 

Car  Wobfcurité  des  té- 
nèbres n'eft  point  obfcure 
pour  vous;  la  nuit  pour 
vous  eft  claire  comme 
le  jour  5  les  téniibres  & 
'  la  lumière  ne  font  pour 
vous  que  la  même  cho- 
ie : 

Auifi  eft-ce  vous  qui 
$tcs  le  raaitre  de  mon 


•  4^î 

Que  ibo  a  fpiritu 
tno  ?  *  &  quo  à  facie 
tua  fuvjiam  ? 


Si  afeendero  in  coc- 
lum  ,  tu  illic  es  :  *  fi 
defeendero  in  in  fer- 
num  y  ades. 


Si  fumpfero  pen- 
nas  mcas  diluculo  ,  * 
&  habitavero  in  ex- 
tremis maris  $ 

Etenim  illuc  ma- 
nus  tua  deducet  me ,  * 
&  tenebit  me  dextera 
tua. 

Et  dixi  :  Forfitan 
tenebrae  conculcabunt 
me  ;  *  &  nox  illumi- 
natio  mca  in  deliciis 
meis. 


Quia  tcnebne  non 
obfcurabuntur  à  te  9 
&  nox  ficut  dies  il- 
luminabitur  :  *  ficutr 
tenebra?  ejus  >  ira  8ç 
lumen  ejus. 


Quia  tu  pofledifti 
séries  meos  \  *  farce-» 
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C  Domine  ]  quia 
terri  biii  ter  magnifi- 
catus  es  :  *  mirabilîa 
opéra  tua  >  &  anima 
mca  cognofcit  nimis. 


Le  Vendredi  * 
piiU  me  de  utero  ma-   cœur  5  vous  m'avez  for- 
tris  mea?.  mé  ,  &  vous  connoiflez 

le  fond  de  mes  entrailles  j 
&  m'avez  couvert  de  peau  &  de  nerfs  dans  le 
ventre  de  ma  mere. 

Suite  du  Pse  auxb  r*8. 

J E  vous  loue  ,  mon 
Dieu  ,  parce  que  vous 
m'avez  rendu  moi-même* 
en  me  créant ,  un  prodige 
&  une  merveille  :  vos  ou* 
vrages  ne  peuvent  être 
aflez  admirés  ,  &  mon 
ame  le  reconnôit  avec 
étonnement. 

I/aflembtage  de  mes 
os  ne  vous  etoît  point 
caché  >  lorfque  mon  corps 
fc  prodviifoit  dans  le  fe* 
cret  du  fein  de  ma  merc  , 
lorfqu'il  a  été  compofé  , 
&  comme  tiflu  avec  tant 
«l'art  dans  ce  lieu  auflï  obfcur  que  ce^qui  elt  caché 
Jbus  la  terre. 

Vos  yeux  m'ont  vil 
lorfque  je  n'étois  encore 
qu'une  marte  informe  8c 
imparfaite  ;  &  tous  mes 
membres  ét oient  déjà  fi^ 
gurés  &  décrits  dans 
voî:rc  livre  1  quoiqu'ils 
n*ayent  été  formés  que  depuis ,  &  qu'il  n'y  en  eût 
aucun  qui  le  fut  encore  alors. 

Mihi  autem  nimis  O  Dieu  tout-puîflant  9 
honorificati     funt    ,    que  la  fublimîté  de  vos 

œuvres  &  de  vos  penfées 
m'eft  précieufe  y  Se  que 
leur  nombre  me  paroiç 
immenfc  { 


Non  eft  occulta- 
tum  os  meum  à  te  , 
«juod  fecîfti  in  oc 
culto  5  *  8c  fubftantia 
mea  in  inferioribus 
terr». 


Imperfeclum  meum 
viderunt  oculi  tui  , 
Se  in  iibrotuo  omues 
feribentur  :  *  dies  for- 
mabuntur,  8ç  nerno 
in  eu. 


amici  tui ,  Dcus  :  * 
nimis  confortatus  cfl: 
principatus  eorum. 
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F  Si  je  les  veux  compter  ,  Dinumerabo  eos  * 
je  trouve  qu'elles  font 
plus  innombrables  que  le 
fable  de  la  mer  $  &  me 
réveillant  je  recommence 
à  les  admirer  de  nouveau. 

O  Dieu  ,  ne  tuerez- 
vous  point  ces  impies  8c 
ces  hommes  fanguinai- 
res  9  à  qui  je  dis  tous  les 
jours  :  Retirez-vous  loin 
de  moi. 

Ces  impies  quî  pro- 
noncent des  blafphêmes 
exécrables  contre  vous  > 
qui  font  vos  ennemis ,  & 
qui  n'emploient  votre 
nom  que  pour  autorifer  leurs  menfonges  &  leurs 
parjures. 

Seigneur  ,  h'êtes-vous 
pas  témoin  que  je  hais 
ceux  qui  vous  haïflent  , 
&  que  je  fuis  animé  de 
xéle  contre  ceux  qui  s'é- 
lerent  contre  vous  ? 

Je  les  hais  d'une  par- 
faite haine ,  je  les  tiens 
pour  mes  ennemis. 


&  luper  arenam  mul 
tiplicabuntur  :  *  exur- 
r^xi  ,  Se  adhuc  fum 
teci,m. 

Si  occideris ,  Deus  9 
peccatores  :  *  viri  fanr 
guinum  ,  declinate  « 
mê. 


Quia  dicitis  in  co* 
gitatione  :  *  Accîpiervt 
in  vanitate  civitates 
tuas. 


Nonne  qui  oderunt 
te,Domine,oderam?* 
Se  fuper  inimicos  tuoa 
tabclccbam  ? 


O  Dieu  ,  fondez-moi  , 
Se  percez  de  votre  lumiè- 
re le  fond  de  mon  coeur  : 
éprouvez -moi  >  &  per- 
cez de  votre  lumière  le 
fond  de  mes  penfées.  , 
m  Et  voyez  fi  ma  conf- 
idence cft  chargée  de 
quelque  injuftice  ,  Se  con- 
duirez-moi  par  la  voie 
£ui  dure  éternellement 


Perfedo  odio  ode- 
ram  illos,  *  &  inimici 
fafti  funt  mihi. 

Proba  me,  Deus,  &r 
feito  cor  meum  :  * 
interroga  me ,  &  co« 
gnofee  femitas  meas. 


Et  vide  fi  via  ini- 
quitatis  in  me  eft  ,  * 
Se  deduc  me  ia  vi* 
»terna. 
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ERipc  me?  Domi-  T^YElivrez  -  moi  ,  Sei- 
ne ,  ab  homMc  L/grieur?  delà  malice 
maio  :  *  à  viro  iniquo  des  .  hommes  :  fauvez- 
eripe  me.  moi  de  leurs  violences. 

Qui  cogicaverunt  Ils  forment  dans  leurs 
îniquirates  in  corde*  *  cœurs  de  mauvais  def- 
tocâdie  conftituebant  feins,  &  durant  tout  le 
prœlia.  jour  ils  s'afTemblcnt  en 

troupe  pour  me  faire  la 
guerre. 

Acuerunt  linguas  Ils  aiguifent  leur  lan- 
fuas  ficut  ferpentis  :  *  gue  comme  des  ferpens  » 
venenum  afpidum  fubv  il?  ont  fur  leurs  lèvres  un 
labiis  eorum.  venin  d'afpic. 

Cuftodi  me  ,   Do-      Gardez-moi,  Seigneifc  , 
mine  ,  de  manu  pce-    des  mains  des  médians  y 
catoris  5  *  &  ab  ho-    fauvez-moi  de  leurs  vio- 
rninibus  iniquis  eripe  lences. 
rne. 

Qui  coçitaverimt  II  ont  pris  deffein  de 
fupplantare  greflus  rne  faire  tomber  ;  ces  ox- 
mcos  ;  *  abfcouderunt  gueilleux  m'ont  drefle  un 
fuperbi  laqueum  mihi.  piège* 

Et  fîmes  extende-  JÏ$  m'ont  tendu  un  filet 
runt  in  laqueum  ;  *  à  l'endroit  où  je  devok 
juxta  iter  fcandaiutn  pafler  ;  ils  m'ont  pré* 
pbfuerunt  mihi,  paré  des  embûches, 

Dixi    Domino    :       Alors  jrai  dit  au  Stî- 
Deus  meus  es  tu;  *   gtfeur  :  Vous  êtes  mon 
exaudi  ,  Dominé  >    Dieu  ,  exaucez  la  voix 
vocem   deprecationis    de  mes  prières, 
mese. 

SUITBDU  PsïAUMï 

DOmine  ,  Domi-    {JEigncur  ,  Seigneur  , 
ne  ,  virtus  fatu-    O  vous   qui  êtes  mon 
tis  me»  y  *  obuEûbrafti   puiffant  libérateur ,  vous 

avez 
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âvez  mis  ma  tète  k  cou-  fuper  caput  rncum  in 
vert  fous  votre  protec-    die  belli. 


tion  au  jour  du  combat. 

N'accompli  ffez  pas  * 
Seigneur ,  les  defirs  de  ces 
méchans  j  ne  lbuffrez  pas 
qu'ils  exécutent  leurs 
mauvais  defleins  ,  afin 
qu'ils  n'en  foient  pas  glo- 
rieux. 

Que  Paigrenr  de  ceux 
qui  m'aiïîégent  >  &  le  ve- 
nin de  leur  langue  re- 
tourne contre  eux. 

Que  les  charbons  ar- 
dens  tombent  fur  leurs 
têtes  5  jettez-les  dans  le 
feu  >  3c  dans  un  abyfme 
fi  profond  ,  qu'ils  ne  s'en 
puiflent  jamais  relever. 

Le  calomniateur  ne  du- 
rera point  fur  la  terre , 
&  le  violent  fera  pour- 
fuivi  du  malheur  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  tombe  dans 
le  précipice. 

Je  fçai  que  le  Seigneur 
défendra  la  caufe  des  foi- 
bles  y  &  qu'il  vengera  les 
pauvres. 

Mais  les  juftes  loueront 
votre  nom  ,  &  les  gens 
de  bien  jouiront  de  la  yuë 
de  votre  vifage. 


Ne  tradas  me  ,  Do- 
mine ,  à  defideriomeo 
peccatori  :  *  cogica- 
verunt  contra  me  >  ne 
derelinquas  me  ,  ne 
forte  exaltentur. 

Caput  circuitus  eo- 
rum  j  *  labor  labio- 
rum  ipforum  operiet 
eos. 

Cadent  fuper  eos 
carbones  ;  '  in  ignetn 
dejicies  eos  :  *  in  mî- 
feriis  non  fubliftent. 


Vir  linguofus  non 
dirigetur  in  terra  :  * 
virum  injuftum  ma- 
il capient  in  interitu. 


Cognovi  quia  fa- 
ciet  Dominus  judi- 
cium  inopis  ,  *  &  vin- 
di&am  pauperum. 

Verumtamen  jufti 
confitebuntur  nomini 
tuo  ,  *  8c  habitaburtt 
refti  cum  yultu  tue. 


'ans* 


Tt 
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DO  mine  >  ne  m 
furore  tuo  ar- 
guas me  ,  *  neque 
in  ira  tua  corripias 
me. 

Quoniatn  fagittzë 
tua?  infixée  func  mf- 
hi  |  *  &  confirmafti  fu- 
per  me  riianum  tuam. 

Non  eft  fanitas  in 
carne  mea  a  facie  ir^é 
tuae  :  *  non  eft  pax 
©lïibus  meis  à  facie 
peccatorom  meorum. 

dans  les  os  *  &  dans.ee 
en  moi -même. 

Quoniam  iniquita- 
tes  meas  fupergrefTse 
funt  caput  meum  ;  * 
fc  fient  onus  grave 
gravatœ  funt  fuper  mc« 

Putruerunt  &  cor- 
xuptae  funt  cicatrices 
mese  ,  *  a  facie  infi- 
pienti»  meae. 


Mifer  faâus  fum 
cufvatus  fum  *£• 


SEigneur  ,  ne  me  re- 
prenez pas  dans  vo- 
tre fureur  ,  &  ne  me  châ- 
tiez pas  dans  votre  co- 
lére/ 

Car  vos  flèches  m'ont 
percé  de  toutes  parts  ,  tic 
votre  main  m'a  fait  de 
profondes  plaies. 

Votre  indignation  m'a 
réduit  a  n'avoir  plus  au- 
cune partie  faine  dans 
mon  corps  ,  &  mes  pé- 
chés m'ont  réduit  à  être 
agité  &  inquiété  jufqucs 
qu'il  y  a  de  plus  intérieur 

Mes  iniquités  m'ont 
fubmergé ,  8c  fe  font  éle- 
vées jufques  par  deflus  ma 
tête  5  elles  me  font  un  far- 
deau fi  péfant  >  que  je  n'en 
puis  plus  fupporter  le  faixë 

L'inflammation  8c  la 
pourriture  fe  forment  de 
jour  en  jour  dans  mes 
plaies  ,  8c  la  violence  dé 
mon  mal  eft  un  effet  de 
mon  égarement. 

Je  fuis  tout  courbé  ,  8c 
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jour?  avec  un  vifage  trifte  que  in  lïnem  y  totà 

&  défiguré.  die  contriftatus  ingre- 

diebar. 

Car  je  fens  dans  mes  Quoniam  lumbi  mei 

flancs  une  ardeur  qui  me  implcti  funt  illufio- 

brûle  &  qui  me  tourrnen-  nibus  ,  *  &  non  efl 

te  ,  &  je  n'ai  plus  aucune  fanitas  in  carne  mea. 
partie   faine  dans  mon 
corps.  1 

Je  fuis  tout  langui  (Tant  Affliéhis  fum  y  & 

&  tout  brifé  y  5k  mon  humiliatus   fum  ni- 

cœnr  ne  poufle  que  des  mis  :  *  rugiebam  a 

langlots  &  des  cris.  gemitu  cordis  mei. 

Seigneur,  vous  voyez  Domine, ante te pm* 

£>\i  tendent  tous  mes  de-  ne  deliderium  meu  >  * 

firs ,  &  le  gémiflementde  &  gemitus  meus  à  te 

mon  ame  ne  vous  eft  non  eft  abfconditus. 
point  cache. 

Mon  cœur  eft  agité  de  Cor  meum  contur- 
trouble  &  d'inquiétude  y  ~  batum  eft  ,  dereliquit 

mes  forces  me  quittent  9  me  virtns  mea  j  *  & 

mes  yeux   m'abandon-  lumen  oculorummeo- 

nent  >  mes  yeux  même  rum  ,  &  ipfum  non 

ont  perdu  leur  lumière.  eft  mecum. 

Suite  du  Psïaukb  $7, 

"pVUnepart,  mesenne-  A  Mici  mei  8c  pro- 

jLJ  mis  &  mes  familiers  Jljl  ximi  mei ,  *  ad- 

fe  font  retirés  me  voyant  versùm  me  appropin- 

frappé  de  cette  plaie  ,  quaverunt   &  ftetc- 

runt. 

Et  mes  proches  fc  font  Et  qui  juxta  me 
éloignés  de  moi  ;  &  de  erant  y  de  longe  fte- 
l'autre  ,  ceux  qui  cher-  terunt  ;  *  &  vim  fâ- 
chent ma  mort  me  ten-  ciebanr  qui  qiuerebant 
dent  des  pièges.  animam  mcam. 

Ceux  qui  cherchent  ma  Et  qui  inquirebant 

mine*  tiennent  de  me-  mala    mihi  y  locuti 

T  t  ij 
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funt  vanirates  *  *  S: 
dolos  tocà  die  medi- 
tabantur. 

Ego  autem  tanquam 
fardas  non  aediebam** 
Se  fient  matas  non 
aperiens  os  fuum. 

Et  fadus  fum  ficat 
homo  non  audiens  ,  * 
Se  non  habens  in  oie 
fuo  redargutiones. 

Quoniam  in  te  > 
Domine  >  fperavi  ;  * 
tu  cxaudîes  me  ,  Do- 
mine Deus  meus* 


Quia  dixi  :  Ne- 
qnando  fupergaudeant 
mihi  inimici  meî  5  * 
Se  dum  commovenrur 
pedes  mei  »  fuper  me 
magna  locuti  funt. 


Quoniam  ego  in 
flagella  paratus  fum,  * 
&  dolor  meus  in  cou- 
fpectu  meo  femper. 


Le  Vendredi  , 

chans  difeours  >  8e  mé- 
ditent fans  ce  (Te  quelque 
fourbe  &  quelque  artifice 
pour  me  perdre. 

Mais  je  n'écoute  non 
plus  leurs  flifeours  ,  que  fi 
j'étois  fourd  ;  8c  je  n'ou- 
vre non  plus  la  bouche  y 
que  fi  j'étois  muet. 

Je  fuis  devenu  comme 
un  homme  qui  n'a  point 
d'oreilles  pour  entendre  > 
ni  de  langue  pour  répli- 
quer. 

Mais  vous  répondrez 
pour  moi ,  Seigneur  ,  8c 
vous  m'exaucerez  ,  vous 
qui  êtes  mon  Seigneur  & 
mon  Dieu  ;  puifque  j'ai 
remis  toute  mon  attente 
&  mon  efpérance  en  vous* 
Puifque  vous  ayant  dit  : 
Que  mes  ennemis  pour- 
roient  fe  réjouir  &  trions 
pher  dans  mes  maux  ;  ils 
ont  déjà  commencé  de 
parler  avec  orgueil  & 
avec  infolen.ee  /auffi-tôt 
qu'ils  m'ont  vu  chance- 
lant &  ébranlé. 

Puifque  je  fuis  prêt  de 
fouffrir  toutes  les  miferec 
8e  toutes  les  infortunes 


qu'il  vous  plaira  m'en- 


voyer  1  &  que  le  péché 
qui  me  caufe  tant  de  douleur  eft  toujours  prêtent 
{devant  mes  yeux.  , 

Quoniam  iniqui-  Puifque  je  recoVinois 
tateoi  mcam  smnun-   publiquement  mon  ini-* 
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quité  y  &  que  mes  offen-    tiabo  ,  *  &  cogitab* 

fes  paflees  me  tiennent   pro  peccato  meo. 
dans  un  foin  &  une  agi- 


Cation  continuelle. 

Cependant  mes  enne- 
mis font  vivans  &  fe  for- 
tifient ;  ceux  qui  me  haïf- 
fentinjufternent,croiffent 
tous  les  jours  en  nombre 
Se  en  puiflance. 

Ils  me  rçndent  le  mal 
pour  le  bien  ,  à  caufe  que 
je  fais  profeflion  de  vertu 
&  de  piété. 


Ininnici  autem  meî 
Vivait  >  8c  confiuaatî 
funt  fuper  me  5  *  & 
multiplicati  funt  qui 
oderuat  me  inique» 

Qui  retribuunt  ma- 
la  pro  bonis  ,  detra- 
hebant  mihi ,  *  quo- 
niam  fequebar  boni^ 
tatem. 


Ne  derelinquas  me  9 
Domine  Beus  meu$i* 
ne  difce/Teris  à  me. 

Intende  in  adjuto* 
rium  meum  ,  Domi- 
ne ,  *  Deas  faiutis 
meas. 


Seigneur  9  ne  m'aban- 
donnez pas  ;  mon  Dieu  y 
ne  vous  éloignez  pas  de 
moi. 

Hâtez- vous  de  me  ve- 
nir fecourir  ,  puifqac  c'eft: 
de  vous  dont  j'attens  & 
efpére  mon  falut. 

PsiaUke  ff. 

M On  Dieu  *  ayez  pi-     jkir  Iterere    mei  9 
tié  de  moi  ;  c*r  les    1VX  Deus  ;  quoniam 
hommes  me  veulent  dé- 
vorer 9  8c  ils  m'oppri- 
ment en  me  faifant  une 
guerre  continuelle. 

Mes  ennemis  font  tou- 
jours prêts  de  me  dévo- 
rer y  8c  le  nombre  de  ceux 
qui  me  font  la  guerre  eft 
grand. 

En  quelque  temps  que       Ab  alritudine  diei 
j'aie  fujet  de  craindre  ,  je    timebo  ;  *  ego  yeii 
mettrai  en  vous  nu  cou-  f  i*  te  fperabo. 
fiance* 

?  m 


conculcavit  me  ho- 
mo  >  *  totâ  die  impu- 
gnans  tribulavit  me. 

Concuicaverunt  me 
înimici  mei  totâ  die ,  * 
quoniam  muiti  bel- 
lantes  adversiim  me, 
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In  Deo    laudabo      Je  me  gftriflerai  e* 

Dieu  de  la  fermeté  de  fa. 
parole  9  j*efpére  en  Dieu  ; 
je  ne  crains  point  tout  ce 
que  1*  chair  me  pourra 
faire. 

Ils  tâchent  de  me  far- 
prendre    toujours  dans 
versùm  me  omnes  co-   mes  paroles^  ;  &  il*  t\e 

penfcnt  qu'à  me  faire  du 
mal. 

Ils  s'aflemblent  >  ils  fe 
cachent  ,  ils  épient  n*e$ 
pas  î  comme  des  hommes 
qui  chercheut  à  m'ôter  1* 
vie? 

Leur  iniquité  demeu- 
rera-t-elle  donc  impunie? 
O  Dieu  ,  précipitez  dans 
votre  colère  ccttç  multi- 
tude de  médians. 

Vous  fçavez  le  nombre 
de  mes  fautes  :  mettez 
mes  larmes  dans  un  vafe 
pour  vous  en  rc  flou  venir. 
Mais  ne  les  écrivez- vous 
pas  dans  votre  livre  ? 
Que  mes  ennemis  tom- 
Snimici  mei  retror-   bent  à  la  renverfe  ,  au 

jour  que  je  crierai  vers 
yous. 

Je  fçai  que  Dieu  eft 
pour  moi. 

Je  me  glorifierai  en 
Dieu  de  la  fermeté  de  fç 
parole ,  j'efpere  en  Dieu, 
Je  ne  craindrai  point 
tout  ce  que  les  hommeç 
|nç  pourront  faire. 


fermones  meos  *  m 
Deo  fperavi  5  *  non 
itimebo  quid  faciat 
piih|  çaro. 

Tatâ  die  verba  mea 
execrabantur  ;  *  ad- 


gitationes  eorum  in 
jmlum. 

Inhabitabyint  & 
*bfcondent  :  *  ipfi  cal- 
cancum  meum  obfer- 
y?bunt. 

Sicut  fuftinuerunt 
animatn  meam  y  pro 
*ûhilo  falyos  faciès  ii- 
Jos  :  *  in  ira  populos 
çonfringes. 

Deus  *  vitam  meam 
annuntiavi  tibi:  *pq- 
iuifti  laçrymas  meas 
in  confpe&u  tno  1  fi- 
çsxt  8c  in  promiffione 
tua. 

Tune  convertentur 


sùm  ,  *  in  quacumque 
die  invocavero  te. 

Ecçe  cognovi  *  quo- 
piam  Deus  meus  es. 

In  Pco  laudabo  ver- 
bum  j  *  u\  Domino 
laudabo  fermonem. 

In  Deo  fperavi  :  * 
non  tirnebo  quî4  ft- 

$M  mihi  homo. 
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In  me  funt  >  Deus  , 
vota  tua  ,  *  qu«  red- 
dam  ,  laudatipncs  ti- 
biz 

Quoniam  erîpuifl* 
animam  meam  de 
morte ,  &  pedes  mcos 
de  lapfu  ;  *  ut  pla- 
ceam  coram  Deo  m 
  lumine  viventium, 

vans. 

D  Hymne  propre  au  Temps  ,  &  le  refie  comme  aux 
Compiles  du  Dimanche  ,  p.  44. 1  • 


Je  me  fens  obligé  de 
m'acquitter  des  vœux  que 
je  vous  ai  faits  *  je  vou« 
rendrai  des  avions  de 
grâces  : 

Parce  que  vous  avez  re- 
tiré mon  ame  de  la  mort , 
t&  garanti  mes.  pieds  de 
la  chute  5  afin  que  je  mar- 
che devant  mon  Dieu 
dans  la  lumière  des  vi- 


LE  SAMEDI,  A  VESPRES. 


PSEAUK 

HEureux  celui  qui 
craint  le  Seigneur, 
&  qui  marche  dans  fes 
voies. 

Vous  mangerez  Se  fe- 
rez nourri  du  travail  de 
vos  mains  ;  vous  ferez 
heureux  &  comblé  de 
biens. 

Votre  femme  fera  com- 
me une  vigne  féconde  » 
au  fond  de  votre  mai- 
fon  , 

Et  vos  enfans  comme 
de  nouveaux  pians  d'oli- 
viers ,  à  Tentour  de  votre 
çabie. 

Telle  fer*  U  eond;- 


BEati  omnes  qui  ti- 
nrent Dominum,* 
qui  ambulant  in  viis 
ejus. 

Labores  manuutn 
tuarum  quia  mandu- 
cabis  ;  *  beatus  es ,  & 
bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  ficut  vU 
tis  abundans  *  *  in  la- 
teribus  domûs  tua:. 

Filii  tui  ficm:  no* 
velbe  olivarum ,  *  in 
circuitu  menfae  tuse. 

Ecce  fie  benedicetu* 
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ho;r»o  *  qui  tîmet  Do- 
miuum. 

Benciicat  tibi  Do- 
mi  nus  ex  Sion  ;  *  Se 
videas  bona  Jcrufa- 
lem  omnibus  diebus 
vitœ  tuae  ; 

Et  videas  fiîios  ftlio- 
rum  tuorum  >  *  paeem 
fuper  Ifraël. 

PSEAT 

MEmento  >  Do- 
mine y  David  ,  * 
&  omnis  manfueru- 
iinis  ejus  : 

Sicut  juravit  Do- 
mino y  *  votum  vovit 
Deo  Jacob. 

Si  inrroiero  in  ta- 
bernaculum  rfbmiïs 
mex  y  *  fi  afeen  iero 
in  le&um  Itrati  mei  j 

Si  dedero  fomnum 
coulis  meis  >  *  &  pal- 
pebris  meis  dormita- 
tionem  ; 

Et  requiem  tem- 
poribus  meis  donec 
Snvcniam  locum  Dq- 
pûno  >  *  tabernaeulum 
Dco  Jacob. 

Ecçç  ^adivimuse^tq 


tion  heuteafe  dfun  hom« 
me  qui  craint  le  Sei- 
gneur. 

Qu'a  in  fi  vous  puiffd 
combler  de  fcs  bénédic- 
tions le  Dieu  qui  cil  ado- 
ré dans  Sion  ;  qu'ainfi 
puiffiez-vous  voir  Jerufa- 
lem  dans  fa  félicité  8C 
dans  fa  gloire  , 

Et  voir  les  enfans  de 
vos  enfans  >  la  paix  8c  U 
profpérité  dans  Ifraël. 

ME    If  I« 

SEigneur  ,  fouvenez- 
vous  de  David  ,  de 
toute  fon  affli&ion  &  de 
Ces  travaux. 

Souvenez  -  vous  qu'il 
jura  devant  votre  Ma- 
jeft^,  &  qu'il  fit  ce  vœ:a 
devant  le  puiffant  Dieu 
de  Jacob. 

Que  je  périfle  ,  dit-il  , 
fi  j'entre  dans  le  loge- 
ment de  mon  palais  >  fi 
je  monte  fur  le  lit  oii  je 
dois  coucher  ; 

Si  je  permets  à  met 
yeux  d'y  dormir  ,  &  a 
mes  paupières  d'y  fom- 
mcillcr  ; 

Si  j'y  repofe  ma  tête , 
jufqu'à  ce  que  j'aie  baci 
une  maifon  au  Seigneur  * 
&  une  demeure  au  puif- 
fant  Dieu  de  Jacob, 
Qu  nous  ayons  ou;  dire 


Digitized  by  Google 


r 


à  Vêpres»  f  O  r 

^ue  Parchc  du  Seigneur  in  Ephrata  *  *  inve- 
a  ccc  en  la  contrée  d'E- 


phraim  ,  &  depuis  nous 
l'avons  trouvée  dans  les 
champs  pleins  de  bois  & 
de  bocages. 

Nous  entrerons  dans 
fon  temple  5  nous  nous 
profternerons  au  lieu  qui 
lui  feit  de  marche-pied. 

^  Venez  ,  Seigneur  5  au 
lieu  où  vous  établirez 
votre  demeure  fixe  &  ar- 
rêtée ;  venez-y  ,  vous  & 
l'arche  par  laquelle  vous 
montrez  votre  force  & 
votre  puiffance. 

Que  vos  Prêtres  foient 
revêtus  de  juftice  ,  &  que 
vos  Saints  chantent  des 
cantiques  de  joie. 

En  confédération  de 
David  votre  lerviteur^  ne 
rejertez  point  la  prière  de 
celui  que  vous  avez  fait 
facrer  de  votre  huile 
&inte. 


nimus  cam  in  campis 
filv». 


Introibimus  in  ta- 
bernaculum  ejus  1  * 
adorabiinus  in  loco 
ubi  fteterunt  pedes 
ejus. 

Surge  ,  Domine  * 
in  requiem  tuam  ;  * 
tu  &  arca  fan&irica- 
tionis  tuse. 


Sacerdotes  tui  in- 
duantur  juftitiam  >  * 
&  Sanéti  tui  exultent, 

propter  David  fer- 
vu  m  tuuyi  f  *  n<Aa 
avertis  faciem  chriftî 
tui. 


Suite  du  Psbauke  i %  1  • 

E  Seigneur  a  juré  a    JUravit  Dominus 


David  par  un  fer- 
ment véritable  *  &  qu'il 
ne  retraétera  point;  il  a 
dît  :  J'établirai  fur  ton 
trône  le  fruit  de  ton 
ventre. 

Si  tes  enfans  gardent 
mon  alliance  $c  mes  pr£- 


J  David  veritatem  9 
8c  non  fruitrabitur 
eum  :  *  De  fru&u 
ventris  tui  ponain  fu- 
per  fedem  tuam. 

Si  euftodierint  fî- 
Jii   tui  tcftan>entum 
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meum  »  *  &  teftîrao-   ceptes ,  que  je  leur  enfeî* 

feignerai  : 


nia  mea  hxc  quae  do- 
cebo  eos: 

Et  fiiii  eorum  uf- 
que  in  faecuium  * 
fedebunt  fuper  fedem 
tuam. 

Quoniam  elegit  Do- 
minus  Sion  >  *  elegit 
cam  in  habitationem 
fibi. 

Hase  requies  mea 
.in  faeculum  faeculi  :  * 
hic  habitabo» 
elegi  eam. 


Viduam  ejus  bene- 
dicens  benediçam  >  * 
pauperes  ejus  faturabo 
panibus. 

Sacerdotes  ejus  in- 
doam  falutari  »  *  & 

«$ancti  ejustxuitatione 
pxultabunt. 

IUuc  producam  cor- 
nu David  :  *  para- 
yi  lucernam  chrifto 
nteo. 


Inimicos  ejus  in- 
duam  confufione  j  * 
fuper  ipfum  autem 
efflorebit  fandiifica- 
P9  mea, 


Et  eux  &  leur  poftérité 
feront  affis  fur  ton  trônç 
éternellement. 


Car  le  Seigneur  a 
Sion ,  il  l'a  défiréc 
fa  demeure. 


choilî 
pour 


Il  a  dît  t  C'eft  ici  le  lieu 
où  je  me  fuis  établi  une 
demeure  fixe  &  arrêtée 
pour  jamais  :  j'habiterai 
ici ,  parce  que  c'eft  le  liea 
que  j'ai  défiré. 

Je  donnerai  des  vivres 
4  Sion  en  grande  abon- 
dance ,  &  je  raflaiierai  de 
pain  fes  pauvres* 

Je  comblerai  fes  Prêtées 
des  grâces  &  des  béné- 
di&ions  de  falut  ,  Se  fes 
Saints  feront  tronfportés 
de  joie. 

Ce  fera-lâ  que  je  ferai 
éclater  de  plus  en  plus  le 
régne  &  la  pui (Tance  de 
David  :  j'ai  préparé  une 
lampe  pour  celui  que  j'ai 
fait  facrer  de  l'huile 
fainte. 

Je  couvrirai  de  confit-, 
fion  &  de  honte  fes  en* 
ne  mis  &  fa  couronne 
fera  toujours  fleuriflante 
fur  fa  tête  ,  8c  ne  flétrira 
jamais- 
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Ëni  foit  le  Seigneur    TOEnedi&us  ÏJomi- 

JD  nus  Deus  meus  , 
qui  docet  manus 
meâs  ad  prjelium  ,  * 
8c  Jigitos  meos  ad 
bellum. 

Mifericerdia  mea  * 
&  refugium  meum  $  * 
fufeeptor  meus  ,  Se 
liberatôr  meus. 

Prote&or  meus  *  & 
in  ipfo  fperâvi  >  *  qui 
fubdit  populum  meum 
fub  mCi 

Domine  ,  quid  eft 
homo  ,  quia  inno- 
tuifti  ei  ?  *  aut  filius 
hominis  ,  quia  repu- 
tas  cum  ? 


mon  Dieu  ,  qui  inf- 
fruit  mes  mains  au  com- 
bat y  8c  mes  doigts  à  la 
guerre* 

Il  cil  mon  appui ,  il  eft 
mon  refuge  >  il  eft  mon 
afyle  ,  il  eft  mon  libéra* 
teur< 

Il  eft  mon  bouclier  > 
j'ai  mis  mon  efpérance 
tïi  lui  ;  &  il  a  affujetti 
«ion  peuple  fous  moi. 

Seigneur ,  qu'eft-ce  que 
l'homme  *  pour  en  avoir 
tout  le  foin  que  vous  en 
a  ver  ?  &  le  fils  de  l'hom- 

qu'il  eft  dans  votre  mé* 
moire  ? 

L'homme  n'eft  qu'uni 
fouffle ,  8c  fà  vie  paffé 
comme  l'ombre* 

Seigneur  *  abbaiflez 
vos  cieux  ,  8c  defeendez  : 
touchez  les  plus  hautes 
montagnes  5  &  qu'elles 
fumant. 

Lancez  vos  éclairs  >  8c 
aiffipez-ies  ;  jettez  vos 
flèches  >  8c  mettez  .le* 
en  défordrc# 

Etendez  votre  mairi 
d'cn-iuut  t  Se  dôlivwï- 


Homo  vanitati  fi- 
ifiiiis  faâus  eft  >  * 


ejus  ficut  ombra» 
prastereunt. 

Domine  *  inclina 
caslos  tuoi  ,  &  def- 
cende  :  *  tange  mon- 
tes ,  Se  fumigabunt* 

Fulgura  corufeatio* 
nem  9  8c  diflSpabis 
cos  5  *'emitte  fagitta» 
tuas  y  8c  conturbabis 
eos. 

Emittc  manu  tuam 
de  altg  >  cripe  me 
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f  04  Le 

&  libéra  me  de  âquis 
nuiltis  y  *  de  manu 
filiorum  alienorum  y 

Quorum  os  locu- 
tum  eft  vanitatem  ;  * 
&  dextera  eorum  y 
dextera  iniquicatis. 

• 

SU1TEDU 

DEus  y  canticum 
novum  cantabo 
tibi  y  *  in  pfalterio 
decachordo  pf*ilam 
tibi. 

Qui  das  falutem 
icgibus  y  *  qui  rede- 
nriiH  David  fervum 
tuum  de  gladio  ma- 
ligne ,  eripe  me. 

Et  erue  me  de  manu 
filiorum  alienorum  y 
quorum  os  locutum 
eft  vanitatem  ;  *  & 
dextera  eorum  >  dex- 
tera iniquitatis  : 

Quorum  fiiii  fîcut 
novellse  plantationes* 
in  juventutc  fua, 

Tûix  eorum  corn- 
pofitœ  ;  *  circumoma- 
tae  ut  fimilitudo  tem- 
pli. 

Promptuaria  eorum 
plcna  ,  *^  eruclantit 
ex  hoc  in  illud. 


Samedi  , 
moi  ;  tirer -moi  de  l'â- 
byfme  des  eaux  ,  &  des 
mains  des  étrangers, 

Dont  la  bouche  eft 
pleine  de  menfonges  y  & 
dont  les  mains  iont  des 
mains  corrompues  &  in- 
fidclles- 

M On  Dieu  ,  je  vous 
chanterai  un  nou- 
veau cantique  ,  je  le  chan- 
terai fur  la  lyre  &  fur 
l'inftrumcnt  a  dix  cordes* 
O  vous  1  qui  fauvez  les 
rois  y  qui  délivrez  Da- 
vid  de  Tépée  de  les  enne- 
mis y  délivrez -moi. 

Tirez-moi  de  la  main 
des  enfans  étrangers  y 
dont  la  bouche  eft  pleine 
de  menfonge  ,  &  dont 
les  mains  font  des  mains 
corrompues  &  infidelles  : 
Qui  difent  en  eux* 
mêmes  :  Que  nos  enfans 
croiffent  dans  leur  jeu- 
nefle  comme  de  nouvel- 
les plantes. 

Que  nos/filles  foient 
belles  comme  des  angles 
de  pierres  polies  &  enri- 
chies de  gravures  ;  qu'el- 
les foient  parées  comme 
des  temples. 

Que  nos  celliers  foient 
pleins  y  Se  regorgeans  de 
toute  forte  détruits. 

Que 
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m  (^ue  nos  brebis  àyent 
inilie  &  mille  agneaux  , 
<jui  rempliflent  nos  mé- 
tairies. 

Que  nos  vaches  foient 
grattes,,  &  qu'il  n'y  en  ait 
point  de  ftériles  ni  qui 
avortent  ;  qu'il  n'y  ait 
pomt  de  clameurs  ,  8c  de 
plaintes  dans  nos  places.'  ( 

Heureux ,  difent-ils  ,  le  . 
peuple  qui  a  tous  ces 
biens  !  heureux  le  peuple 
c[ui  a  le  Seigneur  pour 


f  Of 

Oves  eorum  fœtô- 
fie  ,  abundantes  ih 
egre/fibus  fuis  ,  *  bo- 
Ves  eorum  craflae. 

Non  cft  ruina  ma* 
cerise  ,  neque  tranfî- 
tus  ;  *  neque  clamoif 
in  plateis  eorunu 

Beatum  dixèrunt  p<*«. 
pulum  cui  haïe  funt  I  * 
beatus  populus  cu- 
jus  Dominus  Deus 
éjus. 


A  COMPLIES, 

PSBAUKl  fO; 

AYcz  pitié  de  moi  , 
mon  Dieu  ,  félon 
Pétenduë  de  vôtre  mifé- 
xieorde  ; 

Et  effacez  tous  mes  cri- 
mes félon  la  grandeur  & 
la  multicudé  de  vos  bon- 

Lavez -moi  toujours  de 
plus  en  plus  de  toutes 
les  taches  de  mes  péchés  » 
&  purifiez  -  moi  de  mes 
offenfes. 

Car  je  reconnois  mes 
crimes  *  &  mon  péché 
éft  tôujours  prêtent  de- 
vant moi. 


Prit* 


Mlfcrere  met  , 
Deus,  *  fecun. 
dùm  magnam  mife- 
ricordiam  tiïami 

Et  fccundiim  mul- 
titudinem  miferatio- 
num  tuarunï,  *  delo 
iniquiratem  meam. 

Ampliùs  lava  me 
ab  iniquitate  mea  ,  * 
&  à  peccato  meo 
munda  me. 

$  3 

t,  Ofuoniam  iniqui- 
tate m  meam  ego  co- 
gnofco  ,  *  &  pecca- 
tum  meum  contra  me 
cft  femper. 

Vf 
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Tibi  foli  peccavi  , 
&  malàm  coram  te 
feci  5  *  ut  juftificeris 
in  férmonibus  tuis  > 
8c  vincas  cuin  judi- 


Eccç  enim  in  ini- 
quitatibus  concëptus 
fum  ,  *  Se  in  pecsatïs 
concepîc  me  mater 
mca. 

Ecce  enim  verïta- 
tem  dilexifti ,  *  incer- 
ta  &  occulta  fapientiae 
tuai  manifeftafti  mihi. 


Afperges  me  hyflb- 

£o  |  &  mundabor  5  * 
tvabis  me,  &  fuper 
nivem  deklbabor. 

41  A.uditui  meo  dabîs 
gaudium  &  la?titiam>* 
Se  exultabunt  offa  hu- 
miliata. 


Averte  faciem  taam 
i  peccatis  ineU  ,  * 
&  omnes  iniquitates 
meas  dele. 

Cor  mun.dum^crea 
m  me,"  Deus  ,  *  Se 


Samedi  9 

J'ai  péché  contre  vous 
8c  devant  vous  feul  ,  j'ai 
fait  des  a&ions  criminel- 
les devant  vos  yeux  ; 
pardonnez-les-moi  5  Sei- 
gneur, afin  que  vous  foyez 
reconnu  fidèle  dans  vos 
promefles  >  8c  irréprocha» 
ble  dans  vos  jugemens. 

Vous  voyez  que  j'ai  été 
engendré  dans  l'iniquité  , 
8c  que  ma  mère  m'a  con- 
çu dans  le  péché. 

Je  n'ignorois  pas  que 
vous  vouliez  que  l'on  fût 
à  vous  ,  8c  du  fond  du 
cœur  5  &  vous  m'aviez 
même  infpiré  en  fecrec 
la  con'nôiâance  de  votre 
fagefle. 

Purificzmoi  donc  avec 
Phyflbpe  ,  &  alors  je  fe- 
rai pur  ;  lavez-moi ,  &  je 
deviendrai  plus  blanc  que 
la  neige. 

Paires  -  moi  entendre 
une  parole  de  confolation 
&  de  joie  ,  &  toutes  les 
puiflanecs  de  mon  ame 
que  vous  avez  abbatnes  8c 
humiliées  ,  tre failliront 
d'allégreffe. 

Détournez  vos  yeux 
pour  ne  plus  voir  mes 
offen fes  ,  &  effacez  tous 
mes  péchés. 

Mon  Dieu  y  créez  uii 
cœur  pur  en  moi ,  &  re- 
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«ouvellez  l^fprit  de  juf- 
ticc  &  de  vertu  au  fond 
de  mon  ame. 

Ne  me  rejettez  pas  de 
devant  votre  préfence ,  & 
ne  retirez  pas  de  moi  vo- 
tre faint  Efprit. 

Rendez-moi  la  joie  de 
votre  afliftance  falutaire  > 
&  fortîfiez-moi  par  un 
efprit  qui  me  fafle  faire 
le  bien  d'une  volonté 
pleine  Se  parfaite. 

J'apprendrai  aux  pé- 
cheurs vos  voies  8c  votre 
conduite  ;  afin  qu'ils  fe 
convertiflent  ,  &  qu'ils 
reviennent  à  vous. 

O  Dieu  î  6  Dieu  mon 
Sauveur  ,  délivrez -moi 
de  la  peine  que  méritent 
mes  avions  fanguinaires  ; 
&  ma  langue  publiera 
hautement  votre  équité 
&  votre  juftice. 

Seigneur  >  ouvrez  mes 
lèvres  ;  8c  ma  bouche  an- 
noncera  vos  louanges. 

Si  vous  aimiez  les  &- 
crifices  >  je  vous  en  offrî- 
rois  :  mais  les  holocauftes 
ne  vous  font  pas  agréa- 
bles. 

Le  facrifice  que  vous 
demandez  *  mon  Dieu  , 
cft  un  efprit  abbatu  d'af- 
fliction Se  cfc  repentance  j 


tes,  f  07  1 

fpiritum  re&um  in- 
nova in  vifeeribus 
meis. 

Ne  projicias  mp  a 
facie  tua  »  *  &  fpiri- 
tum fan&um  tuum  np 
auferas  à  me. 

Redde  mihi  laetj- 
tiam  falutaris  tui  ,  * 
Se  fpirku  principali 
confirma  me. 

Docebo  iniquos  vîas 
tuas  ;  *  Se  impii  ad 
te  convertentur. 

Libéra  me  de  fan- 
guinibus  >  Deus ,  Deus 
falutis  me*  ;  *  Se  exui- 
tabit  lingua  mea  jufti- 
tiam  tuam. 

Domine ,  labia  mea 
aperies  ;  *  &  os  meurn 

annuntiabit  laudern 

»  ■  »• 

tqam. 

Quoniam  fi  voluif- 
fes  lacrificium  9  de- 
diflem  utique  :  *  ho« 
locauftis  non  delecU- 
beris. 

Sacrificium  Dca 
fpiritus  contribula- 
tus  :  *  cor  contrï- 
tum     &  humilia- 
V  v  i) 
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tum  ,  Deus ,  non  def-  vous  ne  rejetterez  pas  ui> 
'  *       '  *         cœur  contrit  &  percé  de 

douleur  &  de  regret.  \ 

Seigneur  ,  répandez 
yos  bçnédiclions  &  vos 
grâces  fur*  Sion  ;  &  bâ- 
ti flez  les  murs  de  Jcrufa- 
lem. 

Vous  aimerez  alors  les 
facrifices  de  juftice  >  les 
offrandes  &  les  holocaus- 
tes :  alors  on  vous  offri- 
ra des  vidimes  fur  votrç 
autel. 

SEigmeur  ,  prêtez  l'o- 
reille à  ma  prière  *  8t 
exaucez-moi  ;  car  je  fuis 
pauvre  &  affligé* 


piaes. 

•  r 

Bénigne  fac  ,  Do- 
mine ,  in  bona  vo- 
luntate  tua  Sion  ;  * 
ut  édifice ntur  mûri 
Jerufalem. 

Tune  acçeptabis  fa- 
crificium  juftitias  > 
oblationès  &  holo- 
caufta  :  *  tune  impo- 
sent fuper  altarc  tuum 


INclina  5  Domine  9 
aurcm  tuam  ,  & 
exaudi  me  ;  *  quo- 
niam  inops  &  pauper 
fum  ego. 

Cuftodi  animarçi 
meàm  ,  quoniarn  fan- 
#us  fum  :  *  falvum 
fac  fervum  titum  , 
Peus  meu$  ,  fperan- 

tem  in  te. 

1 

Miferefe  meî ,  Do- 
mine  9  quoniarn  ad 
te  cîamavi  totâ  die  :  * 
laetifica  ani  am  feryi 
fui ,  quoniarn  ad  te  , 
Domine  ,  animam 
imeam  levavi. 

Quonîam  tu  ,  Do- 
mine ,  fuavis  &  mî- 
tis  9  *  &  muitœ  mife- 
ricordiaî  omnibus  in- 
Vocantibus  te8 


Cpnfervez  mon  ame  i 
parce  que  je  fuis  faint  i 
fauvez  9  mon  Dieu  9  votre 

■ 

ferviteur  qui  met  fon  ef- 
pérance  en  vous. 

Faites -moi  miféricor- 
de  ,  Seigneur  ,  puifque  je 
crie  vers  vous  durant  tout 
le  jour  :  imprimez  la  joie 
dans  i'ame  de  votre  fervi- 
teur ,  parce ,  Seigneur  9 
que  je  tiens  mon  ame 
élevée  en  vous. 

Car  ,  Seigneur  ,  vous 
êtes  bon  &  doux ,  &  plein 
de  miféricorde  envers 
tous  ceux  qui  vous  in- 
voquent. *  • 
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Seigneur^  écoutez  ma 
prière  ,  &  foyez  attentif 
â  la  voîx  de  mes  (impli- 
cations. 

Je  crie  vers  vous  au 
jour  de  mon  affliction  , 
parce  que  c'eft  alors  que 
Vous  m'exaucez. 

Seigneur  ,  entre  tous 
les  dieux5*il  n'y  en  a  point 
qui  vous  reflemble  ,  ni 
qui  fa  (Te  les  merveilles 
«jue  vous  faites. 

Toutes  les  nations  que 
vous  avez  créées  vien- 
dront, &  vous  adoreront,. 
Seigneur  ;  &  elles  ren- 
dront gloire  a  votre  nom. 

Car  vous  êtes  çrand  , 
vous  êtes  celui  qui  fait 
les  prodiges  &  tes  mer- 
veilles ;  il  n'y  a  point 
A'aatre  Dieu  que  vous.  ' 

Suite  pu  Pssaume  8?> 

SEigncur  ,  enfeignez-    T*\Educ  me  ,  Do- 
mbi  votre  voie  ,  &  je    JL/mine,  in  via  tua  , 
marcherai  dans  votre  vé- 
rité rréjouiflez  mon  cœur* 
afin  qu'il  craigne  votre 
nom. 

Seigneur  mon  Dieu  > 
je  vous  louerai  de  toute 
mon  ame  ,  &  je  glorifie- 
rai  votre  nom  éternelle- 
ment. 

Car  votre  bonté  envers 


Auribus  percipe  , 
Domine  ,  orationeen 
meatn  ,  *  8c  inten- 
de voci  deprecationis  . 
mcx. 

In  die  tribulationis 
mex  clamavi  ad  te  ,  * 
quia  exaiidifti  me. 

Non  eft  fimilis  tut 
in  diis  >  Domine  ,  * 
&  non  eft  fecunduna 
opéra  tua. 

Omnes  gentes  , 
quafeumque  fecifti  ;  * 
venient  &  adorabunt 
nomen  tuum* 

Qiioniam  magnus- 
es  tu ,  &  faciens  mi- 
rabilia  ;  *  tu  es  Deus 
folus. 


rediar  in  veri- 
*  lartetur 


«oijeit  très-grande ,  vous 


&  ing 
tate  tua 

cor  meum  ,  ut  timeat 
nomen  tuum. 

Confitebor  tibi  9 
Domine ,  Dcus  meus  ? 
in  toto  corde  meo  j  * 
&  glorificabo  nome* 
tuum  in  anernum. 

Quia  mifericordia 
tua  magna  eft  fupei: 


»  ai 
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f  1 0  Le  Samedi ,  à  Compiles. 

me,  *  &  cruifti  ani-    avez  tiré  mon  ame  da 

mam  meam  ex  infer-   fond  de  l'enfer. 

no  inferfori. 

Deus  ,  iniqui  infur-  Mon  Dieu  ,  les  fuper- 
rexerunt  fuper  me,&  be$  fe  font  élevés  contre 
fynagoga  potentium  moi  ;  une  troupe  d'hom- 
quœfierunt  an  imam  mes  violens  a  cherché  ma 
meam  y  *  &  non  pro-  mort  y  &  ils  n'ont  point 
pofuerunt  te  in  con-  eu  votre  crainte  devant 
fpeclu  fuo.  les  yeux. 

Et  tu  9  Domine  Mais  vous  y  Seigneur 
Deus  9  miferator  8c  mon  Dieu  >  vous  êtes  clé- 
mifericors ,  *  patiens ,  ment  &  doux  y  vous  êtes 
&  multac  mifericor-  lent  à  punir ,  vous  êtes 
dia» ,  Se  veraxp  plein  de  miféricorde  8c 

de  vérité. 

Rcfpice  în  me  y  &  Jettez  vos  yeux  fur 
miferere  mer  :  *  da  moi  y  &  me  fecourez  ; 
imperium  ruum  pue-  .  donnez  votre  force  à  vo- 
ro  tuo. >  Se  falYUtn  fac  cre  ferviteur  ,  &  confer- 
lilium  ancilla;  tua:.       vez  le  fils  de  votre  fçx- 

vante. 

Fac  mecum  fignutn  Eaites  paroître  quelque 
in  bonurn  >  ut  videant  ligne  de  votre  bonté  en- 
qui  oderunt  me  ,  &  vers  moi  ;  afin  que  ceux 
confundantur  ;  *quo-  qui  me  haïflent  foient 
nîam  tu  ,  Domine  ,  xouverts  de  çonfufion  , 
adjuvifti  me  ,  8c  cpn-  iorfqu'ils  verront  ,  Sei- 
folatus  es  me.  gneur  ,  que  vous  m'avez 

recouru  &  confolé. 

V  Hymne  propre  «u  Temps  ,  &  U  tefie  comme  aux 
Compiles  du  Dimwche  >  p .  44 1  • 
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VESPRES 

DES    FESTES  FESTÉES, 

Et  des  antres  non  fêtées  ,  dont  V Office  fe  fait  le 
Dimanche  lorfqu'elles  y  tombent. 

Décembre,  NOËL» 

A  UX  II.  VESPRES  ,  PJf.  Dîxit,  Confitebor. 

Beatus.  aux  Vêpres  du  Dim.  p.  401.  if.  De 
.  profundis.  f.  47 1 .  Mémento,  avec  fa  dirifion  9 
'  p.  f  00. 

H   V    K  K  B. 

OJefus  Rédempteur 
de  tous  les  hommes  » 
Fils  unique  du  Très-haut , 
qui  feul  de  toute  éternité 
naiflez  égal  en  tout  à  Dieu 
yotre  Perc  > 


Vous  êtes  notre  paix  j 
vous  faites  toute  notre 
gloire  ;  c'eft  en  vous  feul 
que  npus  mettons  nos  cf- 
pérances.  Daignez  exau- 
cer les  prières  que  nous 
vous  offrons ,  comme  un 
facrificc  qui  s'élève  ^vert 
vous  du  fond  d«  &<*rc 
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JEfu  y  Rcdemptot 
omnium  , 
Summi  Parentis  uni- 
ce  9 

Qui  folus  ante  fecu- 
ta 

Patçi  Deo  par  nafee- 
ris. 

Tu  noftra  pax  &  glo- 
ria  ; 

Spcs  una  tu  morta- 
lium. 

Entende  quas  tibi  pre- 

ces  . 
De  eprdis  arà  fcndi- 


ft-*  m  Vcprés 

Qui  eorporîs  noftri      Vous  qui  en  naifTaitf 

vous  revêtez  d'un  corps 
mortel  fcmblable  au  nô- 
tre ,  rendez-nous  en  mê- 
me temps  participais  de 
votre  divinité. 


volens 
Nafcendo  forma  fuf- 

cipxs , 
Divinitatis  nos  fimui 
Das    efle  confortes 
*  ituae.  ' 
Ad  iilud  cvcâos  dé- 
çus 

Tuerc  fratres  $  dege- 
ner 

Ne  vita  fontes  prifti- 

4  nam 

,In  vilitatem  depri- 
'  mat* 


Hoc  fanûa  te  pofeit 

dtes  :  \  - 

Ortûs  dies  tqi  me- 

"'môr  , 

Quâ  lucido  furgens 

•  thoro  5' 

Sol  verus  orbem  vifi- 
'  tas*      v  ' r  •  'V 

Nunc  ergo  terra  , 

nunc  polus , 
yaftique  ttaflus  «- 

quoris  y      '  ' 
Qui  tQ'  dédit,  fefHs 
1  Patrem 

Z-audare  certant  can- 

*  ticis. 


Et  nos  perennis  ô 
*quibûg   »  :t  H 
îalatis  auftor  nafee- 


Soutenez  -  nous  par  1© 
fecours  de  votre  grâce  f 
dans  le  haut  degré  de 
gloire  où  vous  nous  avez 
élevés  en  nous  rendant 


vos  frères  j  de  peur 
retombant  de  nouveau 

• 

dans  le  pécfié  $  nous  ne 
rétombions  en  même 
temps  dans  notre  pre- 
mière baflefle.  "*'  ; 

C'eft  la  grâce  que  nous 
voUs  demandons  en  cç 
jour  où  nous  célébrons  la 
mémoire  de  "votre  naif- 
fance  V  jour  facré  ,  où 
fôrtant  comme  du  lit  nup- 
tial, vôus  venez  commo 
un  vrai  foleil  éclairer  "Tu- 
Hivers. 

Auffîleciel,  la  terre, 
&  la  vafte  étendue  de* 
taux  s'etaprelTent  à  Pen- 
vi  de  louer  par  de  faints 
cantiques' le  pere'célefte 
qui  vous  a  donné  au  moa- 
de.        ;  ; 


M»? 


Peur  nous  qui  rece- 
vçns  par  votre  naiffance 
te  falut  éternel  ,  nous 
mettons  toute  notre  joie 
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t  des 
a  célébrer  ce  jour  par  des 
chants  de  triomphe  &  de 
fai  nts  concerts. 

p  Jefus ,  qui  avez  pris 
oaiflânec  d?unc  Vierge, 
gloire  &  honneur  vous 
feient  rendus  avec  le  Pcre 
&  le  faint  Efprit  dans 
toute  l'éternité.  Amen, 


PI 

Fauftum  triomphal} 
javat 

Ornare  concentu  dié. 
Qui  natus  es  de  Vir* 
cine  , 
Jciu  ,  tibi  fit  gloria 
Cum  Pâtre  >  cumque 

Spiritu 
In  fempiterna  fxculaf 
Amen. 

O  BL  AIS  ON. 

• 

FAites  *  s'il  vous  plaît ,  ô  Dieu  tout  -  puifont , 
que  la  nouvelle  naiflance  de  votre  Fils  unique» 
qui  s'eft  revêtu  de  notre  chair  ,  nous  mette  en  li- 
berté ;  nous  qu'une  ancienne  fervitude  tient  fous 
le  joug  du  péché  :  Nous  vous  le  demandons  par  le 
même  N.  S. 

%  6.  Décembre  5  S.Etiïkns. 

A  VESPRES  ,  Pfeaumes  de  Noël  >  p.  n  I? 

H  Y  M  N  ï. 


L'Amour  des  ennemis 
fé  fait  connoître  par 
des  manières  admirables  : 
ic  foit  qu'il  careflë  ou 
qu'il  châtie  >  fon  propre 

caraélére  eft  toujours  de 
r  •     tf*  «•  * 

faire  du  bien. 


N'ayant  pas  encore  ré- 
pandu tout  fon  fan  g  , 
Etienne  prioit  pour  lui- 
même;  &  n'en  ayant  pref- 
que  plus  ,  il  veut  cepen- 
dant que  fa  voix  demande 
à  Dieu  miféricorde  pour 
fçs  ennemis* 


M Iris  probat  fçfe 
modis 
Suos  in  hoftes  cari- 
tas  ; 

Et  biandienç  8c  incre- 
pans  ) 

Arnica  femper  cari- 
tas. 

Qui  ftans  perotabat 
fibi , 

Cadens    &  expirans 

humi  y 
Linguâ  diferti  fangui- 

nis 

Suis  pérorât  hofti- 
bus. 
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Audïvît  è  ccçlo  Deus 
Suprema  verba  Mar- 
tyris  : 

Dux  Saulus  j  &  teftis 

necis  * 
Necis  fit  ipfe  prae- 

mi  uni. 
Fraétis  jacens  cervi- 

cibr.ïs  y 
Et  fie  perire  Icetîor  : 
O  Chrlfte  ,  dixit  , 

fufeipe 
Que  m  pono  pro  te 

fpirîtum. 

Tam  blanda  mors 

amabiii 
Sopore  claufit  lumi- 
na  : 

Ad  luds  œternae  fu- 
bar  , 

Exutus  artus  ,  evolat, 
Servire  menfis  pau- 
perum 
Id  muneris  quondana 
tui  ; 

Conviva  nunc  digaus 
Deo 

Menfis  fupernis  afli- 
des. 

Ta  nup tiali  fplendi- 
dus 

Tui   cruoris  purpu- 
ra* 

Ad  immolati  tranf- 
volas 

Ad  mi  (lus  Agni  nup- 
tiai. 


Vcpres 


Le  Seigneur  Pécouta 
du  plus  haut  des  deux  5 
&  Saul  le  complice  ,  8c 
même    l'auteur  de 

Îiort  j  reflfentit  les  effets 
e  fa  prière. 

Le  faint  Martyr  étendu 
par  terre  &  moulu  de 
coups  de  pierres  *  ravi  de 
m^ur'r  pour  vous ,  (s  mon 
Dieu  j  s'écrie  :  6  divin 
Jefus  y  recevez  mon  ef- 
prit  >  Se  daignez  agréer  le 
facrifi;e  de  ma  vie 

Aufli-tôt  le  doux  fom- 
meil  d'une  fainte  mort 
lui  ferma  les  yeux  ;  &  fou 
ame  léparée  de  fon  corps* 
s'envola  dans  le  fein  dç 
Dieu  ^  pour  y  être  éter- 
nellement heureufe. 

Saint  Diacre  ,  quel 
heureux  changement  ! 
autrefois  fur  la  terre  vous 
ferviez  les  pauvres  à  ta- 
ble 5  maintenant  dans  le 
ciel  vous  êtes  a/fis  à  la 
table  du  Seigneur  <>  qui 
vous  y  rep^t  lui  -  même 
de  délices  éternelles. 

Revêtu  de  la  robe  nup- 
tiale ,  teinte  de  votre 
précieux  (ang  ,  vous  ête$ 
admis  au  banquet  célefte  y 
où  vous  célébrez  les  noces 
de  l'Agneau  qui  s'eft  im- 
mplé  pour  nous. 
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des  Fit 
Que  ne  peut  pas l*hom- 
nie ,  6  grand  Dieu  ,  lorf- 
que  votre  grâce  le  fou- 
tient  l  accordez-nous  celle 
de  fuivre  l'exemple  de 
celui  dont  nous  célébrons 
la  fête* 

O  Jefus  $  qui  avez  pris 
naîflance  d*une  Vierge  , 
gloire  &  honneur  vous 
foieut  rendus  avec  le  Pere 
&  le  faint  Efprit  dans 
toute  l'éternité.  Amen. 

Rome ,  H  y 

ODieu,  qui  êtes  l'hé- 
ritage ,  la  récom- 
penfe  &  la  couronne  de 
vos  foldats  5  rompez  les 
liens  ,  &  pardonnez  les 
péchés  de  ceux  qui  chan- 
tent les  louanges  d'un  de 
vos  faints  Martyrs» 

Ce  Saint  jugeant  bien 
des  chofes  de  la  terre  ,  & 
ayant  reconnu  combien 
peu  durent  les  jours  du 
monde  ,  &  fes  plaifirs 
trompeurs  qui  nous  per- 
dent ,  eil  arrivé  au  royau- 
me du  ciéh 

Il  eft  allé  Te  préfenter 
avéc  force  aux  tour- 
mens  ,  il  les  a  endurés 
avec  un  ferme  courage  ; 
ayant  répandu  fon  lang 
pour  vous  ,  il  jouit  pré- 
sentement "de  la  gioife 
éternelle. 


tu  vif 
Quid  non  y  Deus  , 

fi  rcfpicis , 
Humana  poffunt  pe- 

dora  I 
Cujus  triumphfi  pan- 

gimus  > 
Fac  nos  Se  exemplum 

fequi. 

Qui  natus  es  de  Vir- 

gine  , 
Jelu  ,  tibi  fit  glorîa 
Cum  Pâtre  ,  cumque 

Spiritu 
Infempiterna  fecula, 

Amen. 
M  N  E. 

DEus,  tuorummi- 
litum  , 
Sors  &  corona  y  pra> 

mium  , 
Laudes  canentcsMar- 

tyris  9 
Abfoive  nexu  crimi- 
nis. 

Hic  nernpè  mundi 
gaudia  \ 
Et  blandimenta  no- 
xia  y 

Caduca  rite  deputans  y 
pervenit  ad  caeleftia. 

Patinas  cacurrit  for- 

tieer  9 
Et  fuilulit  viriliter  » 
Fundenfque   *pro  te 

fanguinem  , 
jÉtfernà  idoria  pëffi- 

dct.  ~  " 
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fit 


Ob  hoc  prccatufup 
plici, 
Te    pofeimus  piiiH- 
mè, 

In  hoc  triumpho  Mar- 

tyris  y 
pimitte  tioxàm  fer- 

vulis. 
Gloria  tibi,  Dnc  ,\ 
Qui  natus  es  de  Vir- 

gine  9 
Cum  Pat rè  &  fanctô 

Spiriru 
In  fcmpiteriia  fœcula. 


Vêpres 


En  mémoire  de  .  cè 
triomphe  de  votre  Mar- 
tyr  ,  nous  vous  prions 
très  -  durablement  >  o 
t)icu  très-mîféricordieux, 

d'accorder  a  vos  fervi- 
teurs  le  pardon  de  leurs 

fautes. 

Gloire  vous  foit  ren- 
due ,  Seigneur  >  qui  êtes 
né  d'une  Vierge;  à  vous? 
à  votre  Perc  >  &  au  faint 
Efprit  dans  tous  les  fiécle* 
étèmèls.' 
Àmen. 


Amen, 

.  Oraison. 

S'  Eigneur ,  faites-nous  là  grâce  d'imiter  le  Saint 
que  nous  honorons  ^  afin  que  nous  apprenions 
a  aimer  même  nôs  ennemis  ;  puifque  nous  célé- 
brons la  naiflance  de  celui  qui  a  imploré  pour  les 
propres  perfécureurs  la  miféricorde  de  notre  Set* 
gneur  J.  C-  votre  Fils  ;  Qui  vit  &  régne  >  &c. 

27.  Décembre  ,  S.  Jean  l'Evangelisth. 

rJL  VESPRES  y  Pfeaumès  de  Noël  ,  p.  fUc 


s 


H  Y 

It  qui  rite  canat  te 
modo  virginem, 
Te  feriptis  ceiebrem 

dicat  Apoftolum  > 
Jungat    veridicis  te 

quoque  vatibus  ; 
Chrifti  te  cano  Mar- 
tyrem. 


au- 


JvC  N  Xé 

rvUe  ne  puis- je 
Vjjourd'hui  faire  tous 
vos  éloges  !  admirer  en 
vous  votre  angélique  pu- 
reté ,  le  zélé  infatigable 
de  votre  Apoftolat  ,  la 
feience  profonde  de  vos 
faints  écrits  ,  le  rang  que 


vous  tenez  parmi  les  Pro- 
phètes -,  je  me  contente  de  vous  honorer  comme  le 
témoin  de  la  vie  &  de  te  mort  de  J C. 
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des  Fctei. 


Vous  le  vîtes  cruelle- 
trient  fôulfrir  &  hontcufe- 
ment  mourir  fur  la  croix  : 
vous  partageâtes  de  cœur 
Se  d'cfpric  avec  lui  Tes 
peines  8c  (es  douleurs  , 
parce  que  vous  ne  pures 
a!  v-s  les  panager  autre- 
ment.- 

Ce  fut  dans  ce  mo- 
ment que  ce  divin  Maî- 
tre vous  douna  fa  mere>  & 
voulut  que  vous  devinf- 
lîez  fon  fils.  Qu'il  étoit 
convenable  qu'un  Dieu 
vierge  confiât  fa  Mere 
vierge  à  un  Difciple  auiîî 
vierge  ! 

Que  cette  confiance  eft 
grande  1  que  ce  dépôt  eft 
précieux  !  la  Mere  d'un 
Dieu  devient  par-là  vé- 
ritablement la  vôtre  , 
vous  êtes  pareillement 
fon  Fils  5  &  vous  la  dé- 


fi 7 


Diri  teftis  çras  fune- 
ris ,  Se  cornes  j 

Votis  cum  Domino 
fixus  eras  cruci  : 

Hoc  tanrum  licuit 
tune  tibi  miituis 

Refponderc  doloribas» 


Pendens  funcreiî 
Chriftus  ab  arbore  » 
Te  marri  mifcrae  jam 

fine  iilio  , 
Natum  fubftituiN  Cre- 

derc  Virginem 
Quàm  par   eft  tibi 

Virgini  i 

Tali  depofite  quid 
fretiofîus  1 
Mater  vera  Dei  jatn 

tua  dicitur , 
Natus  jure  pari  di- 

cere  :  mortui 
Jaciuram  reparas  Dci. 


donma^cz   en  quelque 
manière  de  la  grande  perte  de  fon  propre  Fils  quï 
eft  Dieu  lui  -  même. 

Jefus-Chrift,  fans  voix 
&  fans  forces  *  vous  parle 
par  (ci  yeux  &  par  fes  re- 
gards mourans  ;  &  la 
croix  qu'il  arrofe  de  fon 
fan?  ,  devient  une  chaire 
d'où  il  prêche  &  d'où  il 
inltruit  toute  la  terre. 

O  faint  Apôtre  ,  nous 
Tommes  auffi  par  la  foi 


Chriftus  vocis  egens  ? 
te  morientibus  > 
uà  fas  eft  9  oculis 
difeipulum  docet  ; 
Ex  illâ  cathedra5  qiTatiL 

cruor  imbuit , 
Terris  prsedicac  om- 
nibus. 
Chrifti  fide  comtl 
paflibus  aemuUi  r 

X* 


Digitized  by  Google 


> 


fi8  Vcfrcs 
Quo  te  duxit  amor ,    dil'ciples  du  même  Sau- 
veur ;  obtenez- nous  la 


te  liceat  fcqui  : 
Ingens  ille  mihi  fit 

favor  ,  &  pati 
Cum  Curilto  ,  fimul 
&  mori. 


Sic  laus  fumma  Fa- 
tri ,  fuuimaquc  Fi- 
lio  : 

Sit  par  fande  tibi  glo- 
ria  ,  Spiritus  : 

H«c  cft  certa  fides, 
fontibus  è  tuis 

Quam  divinitùshau- 
limûs.  Amen. 

Rome  y 


> 

grâce  d'arriver  ,  en  vous 
imitant ,  au  bonheur  oh 
votre  aqaour  vous  a  con- 
duit :  quçl  avantage  pour 
nous  de  Youifrir  8c  de 
mourir  avec  J.  C, 

Gloire  érerneite  au 
Pere  ,  gloire  éceruelle  au 
Fils  ?  gloire  éternelle  au 
faint  Efprit  :  telle  eft  la 
foi  y  à  Difciple  bien- 
aimé  ,  que  Dieu  lui* 
même  nous  a  révélée  par 
vos  fublimes  Ecrits* 
Amen, 

H  Y  >C  N  H« 


EXultet  c*lum  lau- 
di bus  , 

Reiuitec   terra  gau- 

ns  : 

Apoftolorum  gloriam 
Sacra  canunt  folem- 
nia. 

Vos  faecli  ju!H  judi- 
ces, 

Et  vera  mundi  iumi- 

Votis  precamur  cor- 

r-diurrç, 

Àudite  preces  fuppli- 
.  ,cum. 

Qui  caelum  yerbo 

:  vjiau dicis  , 
Seral'quc  cjus  folvitis  > 
Nos  à  peccatis  omni- 
bus 


QUe  le  ciel  retenti  ire 
de  louange  9  que  la 
terre  triomphe  de  joie  : 
cette  faiute  folemnité  in- 
vite à  chanter  la  gloire 
des  Apôtres, 

Apôtres  faints  qui  fe- 
rez les  Juges  équitables 
du  fiécic,  8c  qui  êtes  les 
véritables  lumières  du 
monde  y  écoutez  les  fup- 
piicacions  &  les  prières 
que  nous  vous  faifons  d& 
fond  de  notre  cœur, 

Q  vous  qui  fermez  le 
ciel  >  &  qui  en  ouvrez  les 
portes  par  votre  com- 
mandement ,  comman- 
dez que  nous  ibyons  de 
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livrés  des  iîens 
péchés. 

GuériiTez  hos  maladies 
fpirituclles ,  en  rectifiant 
nos  cœurs  ,  &  en  nous 
faifant  rentrer  dans  le 
chemin  de  la  vertu  >  vous 
à  Tordre  de  qui  la  fanté 
&  la  maladie  obéiffent  $ 

Afin  que  lorfque  Jefus- 
Chrift  viendra  nous  juger 
A  la  fin  des  fiécles  >  il 
nous  rende  participans 
des  joies  éternelles. 


des  Feus.  f  1 9 

de  nos    Solvitc  3 ,  juffu,  quaefu- 
mus. 

Quorum  praecept© 
fubditur 
Salus  &  languor  om- 
nium 9 
Sanate    œgros  mori- 
bus , 

Nos  reddentes  virtu- 
tibus  ; 

Ut  cum  judex  adve- 
nerit 

Chriftus  in  fine  fx- 
culi  , 

Nos  feinpiterni  gau- 
dii 

Faciat  effe  compotes. 
Gloria  tibi  9  Domine,  pag.  f  i  <$. 

Oraison- 

REpandcz  par  votre  bonté  ,  Seigneur  1  la  lu* 
miére  de  votre  grâce  fur  votre  Eglifej  afin 
qu'yant  été  éclairée  parla  doctrine  du  bienheu- 
reux Jean  votre  Apôtre  &  Evangéliftc  *  elle  s'é- 
lève jufqu'à  la  participation  de  votre  gloire  éter- 
nelle 5  Par  le  même  N.  S.  J-  C. 

aS,  Décembre,  Lbs  SS.  Innocbns. 

4  VESPRES ,  Pfeaumes  de  Noël  ,  p.  f-gi* 

H  y  M  N  B? 

NOus  vous  faluons,    QAlvete,  flores  Mar- 
prémices  &  fleurs    O    tyrum  > 
des  Martyrs  ,  qui  fembla-   In    lucis  ipfo  hmi- 
bics  à  des  rofes  naiflantes       ne  * 
qu'un  tourbillon  de  vent 
emporta  >  avez  été  moif- 
fonnées    par  une  main 
cruelle  dès  le  commen- 
cement de  votre  vie. 


Quos  fevus  enfis  mef- 
fuit  , 

Ceu  tiubo  nafeentes 
rofas. 


Xxij 
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Vos  prima  •  Chrifti  Vous  êtes  les  premier 

viétima  >  re$  vi&imes  Je  J.  C-  tc:i- 

Grex    immolatorum  cire  troupeau  ,  immolées 

tencr  :  pour  lui ,  en  fans  fans  ma* 

Arani  {ub  ipfam  fim?  lice  ,  vous  vous  jouez  in- 

plices  nocemment  fous  l'autel 

Palmâ  8c  cojronis  lu-  même  avec  les  couronnes 

ditis.                    -  &  les  palmes  qui  yous  ont 

été  données. 

Qui d  proficit  tanturçi  Que  produit  une  telle 

nefas  ?  cruauté  ?  quel  fruit  reriie 

Quid  crimen  Hero-  Herode  de  fon  impiété? 

dem  juvat  ?  au   milieu  de   tant  de 

Unus  tôt  inter  fanera  meurtres  *  Jefus  -  Chrift 

împunè  Chriftus  toi-  qu'il  cherche  feul,  eft:  le 

litur.  feul  qui  foit  enlevé  à  fa 

fureur* 

Inter  coœvi  fangui-  Pes  ruiffeaux  de  fang 

nis  coulent  fous  le  fer  qui 

Plucnta  ,  folus  inte-  rend  tant  de  mères  fans 

ger  y  enfans  :  le  feul  Enfant 

Ferrum    quod  orba-  fils  d'une  Vierge  >  trompe 

bat  nurus ,  la  fcçle  prévoyance  du 

Partus  fefellit  Virgi-  Tyran. 

nis.  .  j, 

Sic  dira  régis  impii  C'eft  ainfi  que  Moyfe 

E-lida  quondam  fuge-  figure  de  Jefus  -  Chrift: ,  8c 

rat  ^  qui  devoir  être  le  libéra- 

Ghrifti  figuram  pnç-  teur  de  fon  peuple  ,  fut 

ferens  >  autrefois  fauvé  *  &  fouf- 

Mofcs  receptor  civiu-  trait  aux  ordres  barbare? 

de  l'impie  Pharaon. 

Qui   natus    es    de  O  Jefus  qui  avez  pris 

Virgine  ,  naiflance  d'une  Vierge  > 

Jefu  ,  tibi  fit  gloiia  ?  gloire  Se  honneur  vous 

Cum   Pâtre  cumque  Foient  rendus  avec  le  Pere 

Spiritu  ,  &  le  faint  Efprit  dans 

In  fempiterna  ftecula,  toute  l'éternité.  Amcaf  ' 

Amcn? 
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O  RAIS  ON. 

ODîcu  >  dont  les  SS.  Innocens  Martyrs  ont 
confefle  aujourd'hui  la  gloire  5  non  par  leurs 
paroles ,  mais  par  leur  mort  :  faites  mourir  en  nous 
toutes  les  partions  &  tous  les  vices ,  afin  que  toute 
la  conduite  de  notre  vie  foit  une  confeflîon  con- 
tinuelle de  votre  foi  dont  nous  faifons  profclfion 
par  nos  paroles  j  Par  N.  S.  J.  C 

J,e  Dim.  dans  POcl:.  de  Noïl  >  V ES  PRES 
comme  au  jour  de  Noël  $  p.  fil.  Oraifôn  9 
Omnipotens.  aux  Oralf.  des  Dlm.  p.  42  i. 


1 .  Janvier.  La  Circoncision. 

A  VESPRESy  les  quatre  premiers  Pf.  du 
Dimanche  ,  pag.  402.  6*  pour  le  cinquième  y 
Pf.  137.  Confitebor....  verba  oris  mei.f .  47 9 • 

N  î. 


H  Y  K 

• 

QUe  les  conquérans 
de  la  terre  emprun- 
tent un  nom  vain  &  faf- 
tueux  d'un  peuple  qu'ils 
ont  vaincu  :  quelle  gloire 
incomparable  n'effc  -  ce 
pas  pour  vous ,  6  Jefus  , 
d'en  porter  un  qui  an- 
nonce à  l'Univers  que 
vous  êtes  fon  rédemp- 
teur &  fon  libérateur  ? 

C'eft  votre  nom  feul 
que  les  miférables  mor- 
tels doivent  invoquer  5  il 
cft  le  feul  capable  de  leur 
tendre  la  vie  ,  &  de  leur 
?n  procurer  une  éter- 
nelle. 


Vlûis^  6bi  cognq- 
mina 

Sumant  Tyran  ni  gen- 
tibus  : 

Ta  «>  Chrifte  ,  quanti 
dignius 

Ab  his  capis  quos  li- 
eras if 


Non  alterum  mor» 

talibus 
^Egris  quod  invocent 

datum  9 
Rcfurgerent  quo  mor- 

tui  > 

Père  une  per  quod  vi- 

verent. 

_  _ ,    •  •  • 

Xx  11) 
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Viprei 


Serions-nous  affez  in- 
fenfés  pour  rendre  inutile 
par  de  nouveaux  crimes 
ce  qui  vous  a  tant  coûté  , 
ô  Jefus*;  ce  nom  de  Sau- 
veur que  vous  avez  ache- 
té au  prix  de  tout  votre 
fang  ? 

Regardons  comme  une 
infigne  faveur  de  fouffrir 
pour,  ce  nom  facré  :  fi 
nous  avons  le  bonheur 
d'être  immolés  pour  fa 
gloire,  la  mort  doit  perdre 
fon  amertume  ,  &  nous 
paroitre  aimable. 

O  Jefus  *  puifque  vous 
daignez  porter  le  nom  de 
Sauveur  des  hommes  % 
exaucez  les  prières  de 
ceux*  qui  mettent  toute 
leur  gloire  &  leur  con- 
fiance en  ce  faint  nom* 

O  Jefus  ,  qui  avez  pris 
naiflance  d'une  Vierge  i 
gloire  k  honneur  vous 
loient  rendus  avec  le  Pcre 
&  le  faint  Efprit  dans 
toute  l'éternité.  Amen. 


Tanti  quod  illi  con- 
ftirit , 
Toro  quod  emprum 

fanguine  > 
NToftro-ne  rurfum  cri- 
mine 

Infana  gens  delebi- 
mus  ? 

Sacro  pati  pro  no- 
mine 

Summi  fit  inftar  mu- 

neris  : 
Amara  non  mors  am- 

pliùs  , 
Fit  mors  perhoc  ama- 

bllti^ 
Tu  qui  vocari  fufti- 

nes  , 

Jefu  ,  faius  mqjta- 

lium  * 
Audi  vocantes  nos  > 

tuo 

Qui  gloriamur  no- 
mine. 
Qui  natus  es  de  Vir- 
gine  , 

Jefu  ,  tîbi  fit  gloria  , 

Cum  Pâtre  ,  cumque 
Soiritu 

In  lèmpiterna  fecula. 
Amen. 

Oraison. 

ODieu  9  qui  non  content  de  vous  être  fait 
homme  pour  Pamour  de  nous  ,  avez  encore 
voulu  être  circoncis  en  ce  jour ,  8c  recevoir  le  nom 
Je  Sauveur  :  accordez- nous  un  renoncement  par- 
fait aux  œuvres  de  la  chair  9  &  la  récempenfc  du 
falut  étemel  *  par  rînvocatîon  de  votre  faint 
Nom  5  Vous  qui  vivez  *  &c. 
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des  Fêtes. 
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Xe  Dimanche  après  la  Circoncision, 

A  VESPRES,  Pf.  du  Dimanche,  p.  402, 
Hymne ,  Chriftus  tcnebris.  pag*  41 1.  VOraifony 
ci-devant ,  pag.  422.  . 


3.  Janv.  Sainte  Geneviève  y 

Patrone  de  Paris* 
A  VESPRES,  Pf.  de  la  Férié  ,  c>efl-à~Jirê 


MZj  heureux  5  applaudirez  plauditc  ,  Cali- 

au  bonheur  d'une  Sainte  tes  : 

qui  le  partage  avec  vous  :  Quœ  vcftra  nafeens 

Geneviève  >  dont  la  naif-  gaudia  fecerat  9 

fanec  même  vous  caufa  Sponfas  fideli  deftina- 

&nt  de  joie  >  prend  au-  tum 

jourd'hui   pofleflion    du  Intrat  ovans  Geno- 

royaume  que  Jefus-Chrifl  vefa  regnum. 
a  mérité  &  préparé  a  fes 
çhaftes  &  fidellcs  époules. 

Tandis  que  fon  ame  Dum  mens  adepte 

jouit  dans  le  ciel  de  la  perfruitur  Dco  > 

préfence  de  fon  Dieu  >  Tellus  verendas  exu- 

nous  confervons  ici -bas  vias  habet : 

fon  corps  comme  un  ri-  Non  tota  difeedis  9 

che  &  précieux  tréfor  :  fuperftes 

grande  Sainte  9  vous  ne  Offibus  eft  cinétique 

nous  abandonnez  pas  en-  virtus. 
tiérement  5  en  honorant 

vos  faintes  reliques  *  vous  nous  faites  reflentir  les 
heureux  effets  de  votre  puiflante  prote&ion  auprès 
in  Seigneur. 

Les  Fidèles  qui  vous  Procul  malorû  jufla 

■clament  >  trouvent  dans  fugit  cohors  > 


Digitized  by 


f 


f*4  rtpru 

Utcumque   votis   té   votre  interccilîon  de 

lutaires  reflburces  à  leurs 


populi  colunt 
Arcctc  morbos  effi- 

cacem  > 
Arque  truci  dare  jura 
leto. 

Te  cîvk  ambit  )  feu 
calamo  feges 

Arcnte  languet  y  feu 
madido  natat  ; 

Et  imbris  &  folis  po- 
te n  te  m 

Supplicibus  vencratur 
uinis. 


miferes  :  tous  leurs  maux* 
leurs  maladies  &  la  mort 
même  difparoiflent  lors- 
que votre  bonté  le  de- 
mande à  Dieu. 

Si  le  défaut  ou  la  trop 
grande  abondance  des 
eaux  nous  menace  de  fté- 
rilité  &  de  difette  ,  nous 
recourons  à  vous  *  grande 
Sainte  >  perfuadés  que 
nous  fommes  que  Dieu 
vous  donne  le  pouvoir 
même  de  commander  aux 

&   ils  vous 


Heu  quot  procellis 

cingimur  ^  ô  Deus  ! 
Diri  quot  hoftes  infi- 

dias  parant  ! 
Da  corpus  invi&um 

pcriclis  : 
Da  niveam  fine  labe 

mentem. 


élémens  > 
obéiffent* 

Hélas  ,  mon  Dieu  5  de 
combien   de    maux  ne 
fommes-nous  pas  mena- 
cés de  toutes  parts  !  com- 
bien de  cruels  ennemis  ne 
nous  font-ils  pas  de  tous 
côtés  la  guerre  1  Préler- 
vez-nous  î  Seigneur  5  de 
tous  dangers  pendant  cette 
yie  )  &  principalement  de  toute  fouillurc  &  de 
tout  péché  ,  pour  en  mériter  un  jour  une  qui  fera 
éternellement  heureufe, 

Xaus  fumma  patri,        Gloire    étemelle  au 
fummaque  Filio  >      Perc  5  gloire  éternelle  au 

Fils  >  gloire  éternelle  aû 
faint  Efprit  ,  dont  la 
grâce  &  la  vertu  rendent 
l'illuftre  Geneviève  fi  glo- 
rieufe  &  fi  célèbre  par 
tant  de  miracles  Se  de 
prodiges.  Amen. 


Tibique  compar  glo- 

ria  )  Spiritus  > 
Per  quem  triumpha- 

trix  refulget 
Magnificis  Genovefa 

fignis.  Amen» 
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OUAISON* 

REpandcz  fur  nous  >  Seigneur  5  pour  nous  por- 
ter à  vous  connoitre  &  à  vous  aimer  ,  ce 
même  efpric  dont  vous  avez  rempli  votre  fervante 
Geneviève  ;  afin  qu'en  vous  rendant  à  fon  exem- 
ple un  Jiommagc  fincére  ,  nous  puiffions  vous 
plaire  par  notre  foi  &  par  nos  œuvres  :  Nous  vout 
le  demandons  par  N.  S. 

m  ■ 

6.  Janvier.  L'  EPIPHANIE 
de    notre  Seigneur. 

A   VES  P  RES  n  Pf.   Dixit.  Laudate.  *u* 
Vêpres  du  Dimanche  ,  pag.  +0  2P 

PSB  AUMB  Hé. 


NA  rions  ,  louez  tou- 
tes le  Seigneur  : 
peuples,  louez -le  tous. 


&  veritas  Domini  ma-? 
net  in  cetemum. 


LAudate  Domi- 
num,  omnes  gen- 
tes  :  *  laudate  eum  * 
omnes  populi. 
Parce  qu'il  a  fignalé  en-  Quoniam  confir- 
vers  nous  la  grandeur  de  mata  eft  fuper  nos 
Ùl  miféricorde  ,  &  que  la  mifericordia  ejus  ,  * 
vérité  du  Seigneur  eft 
éternelle. 

Pf.  Lastatus  fum.  p.  4fS.  Pf.  137? 

Con£tebor. . . .  quoniam.  p.  4.7  9. 

H  Y  K  K  E. 

ACcourcz ,  peuples  in- 
fidèles ,  &  quittant 
ces  dieux  fourds  &  muets, 
que  vous  adorez  par  un 
aveuglement  déplorable  * 
venez  habiter  une  cité 
fainte  &  nouvelle  ,  qui 
vous  ouvre  fes  portes  *  & 
où  réiïde  le  Dieu  véri- 


HUc  vos  ,  ô  mife- 
ri  :  furda  relin- 


quite , 
Quae  cseci  colitis >  mu- 

taque  numina  : 
Se  vobis  aperit  fplen- 

dîda  civitas , 
Vcri  Numinis  hofyi* 

ta. 
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f  %  6  Vêpres 
En   veftra?  praeunt       Déjà  les'-  Mages  qui 
primitif  Magi  :        vous  ont  précédés ,  voas 
Vatum  dicta  patent  :»  montrent  la  voie  :  déjà 
exitialibus  les  oracles  des  Trophétes 

Errorum  tenebris  ob-    fe  vérifiait  :  déjà  brille 

de   toutes   narts  la  la» 


,  fita  gens  din 
Miro  lamine  fpargi 
tur. 


Ambo  fie  populi  , 
dilîbciabilis 

Quos  dudum  paries 
feparat  *  unicum 

In  corpus  coeunt. 
Hoc  proprium  modo 

Ambobus  maneat  dé- 
çus J 

O  arcana  Dei  con- 

filia  !  6  tuo 
Deturbata    gradu  , 

primus  amor  Dei  > 
Çlebs   Jud#a  ,  tuis 

gloria  gentium 
Damnis  ,  vitaque  naf- 

citur. 


Jatn  nativa  ole«  bra- 
Cliia  decidunt  > 

Rami  dégénères  >  ger- 
metl  adulterum  ; 

Miraturque  no  vos  fe- 
mine  non  tuo 

Arbor   crefecre  fur- 

CUipS. 


toutes  parts  ^la 
mi  ère  fur  une  nation  » 
qui  jufqu'ici  étoic  eafe- 
veliê  dans  les  ténèbre* 
de  l'erreur  &  de  la  fa- 
perdition* 

Ceft  ainfi  que  le  Juif  & 
le  Gentil  »  fi  divifés  de- 
puis tant  de  temps  *  fe 
réuniflfent  dans  le  San- 
veur  )  pour  ne  faire  plus 
en  lui  qu'un  même  corps* 
Puiflent-ils  l'un  Se  l'autre 
couler  ver  un  fi  ptécieuiç 
avantage  1 

Mais  ,  ô  profondeur 
des  confeils  de  la  fageiTc 
éternelle  !  le  peuple  Juif 
qui  avoir  été  le  premier 
objet  des  miféricordes  de 
Dieu  y  eft  aujauid'hai  dé- 
gradé :  c'eft  4c  fes  pertes 
que  les  narions  fe  font 
enrichies  :  c'eft  fur  (a 
ruine  quVil  fondé  i'éifi- 
iice  de  leur  faiut. 

Cette  race  adultère  eft 
féparée  de  l'arbre  »  com- 
me des  branches  defti- 
tuées  de  fuc  8c  de  vie: 
le  tronc  qui  les  portoit  % 
eft  furpris  de  fe  voir  orné 
de  nouvelles  branches 
qu'il  ne  connoiflbit  pas.  4 
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Nos  radix  oîpae  fu- 

ftinct.  Ah  !  cave  » 
Qui  ftas ,  ne  fterili  dé- 
ridas fide. 
Tu  lainos  vcteics  in- 
fère denuo  : 
Tu  ferva  ,  Deus  ,  in- 
fitos. 


des 

Nous  femmes  entés  fur 
la  racine  de  l'olivier 
myftérieux.  Mais  hélas  ! 
que  celui  qui  cft  debout  > 
prenne  carde  qu'une  foi 
ïnorte  &  ftérile  ne  le  raffe 
tomber.  Seigneur  >  fai- 
ces  revivre  les  anciennes 
branches ,  mais  ne  ceiîez 
pas  de  conferver  les  nou- 
velles. 

Gloire  étemelle  foit 

xendue  au  Père  qui  nous 
xend  les  membres  de  fon 
Pils  :  gloire  infinie  au 
Rl$  *  dont  nous  avons  le 
bonheur  d'être  les  mem- 
bres: honneur  &  louan- 
ge i  PElprit  faint  qui  ani- 
me tout  le  corps.  Amen» 

O  B.  A  I  s  O  *• 

Dïen  ,  qui  fous  la  conduite  d|unc  ■ étoite 
a«x  en  ce  jour  amené  les  Gentils  a  la  con- 

de  voîre  Fils  -H^J».C  3 
bonté ,  qu'après  vous  avoir  connu  ici  ba .par  « 
foi *  noïs  foyons  admis  à  contempler  l'éclat  de 
votre  Majefté  }  Par  N«  S.  h  C* 

PC  du  Dimanche,  p.  4°*-  Hue  W.i  • 

«vifcri.p.  f*f.  L'Or«&»j  P.  4**'  . 


Qui  nos  membra  fa- 
cri  corporis  effîcit* 

Sit  laus  fumma  Patri  : 
laus  quoque  Filio  , 

Cujus  membra  lumus: 
quo  vigor  influit 

Membris  >  laus  tibi  * 
Spiritus.  Amen* 


o 
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-   Deo 

Fundit  preccs  homo 

Dcus  : 
Patct  polorurn  regià, 
Adeft  repente  Spiri- 


I-'OCTAVI  DE  L'EPIPHANIE, 
Et  le  Baptême  de  notrb  SïigkïUjr,' 
A  VESPRÉS.  Pf.  de  la  Firie. 

H  Y  ai  £• 

Mergit  undis ,  &     -  Efus  -  Chrifl  Adèâlé 

*  jufqu'à  defeendre  dans 
le  fleuve  du  Jourdain*, 
pour  y  être  baptifé  $  &  il 
en  fore  après  fon  baptême 
pour  adrefler  k  Dieu  fon 
Pcre  de  ferventes  prières  : 
les  cieux  s'ouvrent  ,  & 
le  faint  Efprît  /è  fait  voir 
en  même  temps. 

Hparoit  fous  la  forme 
d'une  colombe  ,  &  s'ar- 
rête fur  la  perfonne  fa- 
crée  de  l'Homme  Dieu  : 
le  Pere  éternel  parie  ,  & 
fait  entendre  ces  paroles  : 
Voici  mon  Fifs  bienl 
aimé. 

Confacrés  que  nous 
femmes  à  Dieu  par  les 
eaux  falutaires  du  Baptê- 
me ,  le  Seigneur  nous 
adopte  dans  ce  Sacrement 
potir  fes  enfans  ,  pour 
nous  accorder  enfuite  fou 
royaume  i  Pinftance  de 
nos  prières. 

Purifiés  de  tous  péchés , 
nous  retombions  aux  fim. 
pies  &  innocentes  co. 
lombes  i  &  régénérés  j 

une 


friftar  Côltimbaef  vèr- 
tici 

Illapfus  infidet  facro  : 
Sumtni    Patris  vox 

perfonat  ; 
Dileclus  hic  eft  Fi- 
.  lius. 

Chrifti  dicata  cor- 
pore 

Sic  quem  lavacra  con- 
fecraftt ,  v 

Hic  nafeitur  proies 
Dèi; 

Caelum  precanti  pan- 
ditur. 

Caftis  fit ,  expers  for*- 
dium  > 
Columba  fimplès  rno- 
ribus  ; 
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Une  vie  nouvelle,  l'Efprit  Divinus  hune  intùs 
fâint  nous  anime  ,  nous 


conduit  dans  nos  voies  , 
nous  foutient  parmi 
les  dangers. 

Faites  ,  6  divin  Jefus  , 
que  ceux  qui  ont  été  re- 
vêtus de  la  robe  d'inno- 
cence par  la  grâce  du  Bap- 
tême &  par  le  prix  infini 
de  votre  mort  8c  paflïon  , 
ne  la  fouillent  jamais  par 
aucune  nouvelle  tache. 

O  Jefus  ,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde  , 
foyez  glorifié  avec  le 
Pere  &  le  faint  Efprit 
dans  toute  l'éternité* 
Amen. 


régit , 
Agit  ,  fovetquc  Spx- 
ritus» 

O  Chrifte  ,  facri  gur- 
guis 

Quos  abluifti  fonti- 
bus  , 

Tuo   cruore  candi- 
dos 

Fac   nuila  labcs  in- 
quinet. 

Mundi  feelus  qui  di- 
luis  , 

Jcfu  ,  tibi  fit  gloria 
Cum  Pâtre,  cumque 

Spiritu 
In  fempiterna  fabula* 


Amen. 
Oraison1. 

ODieu  ,  dont  le  Fils  unique  a  paru  fur  la  terre 
revêtu  de  notre  humanité  :  faites  que  nous 
méritions  d'être  réformés  intérieurement  par 
celui  qui  s'eft  rendu  extérieurement  femblable  a 
•  ûQus  ;  Lui  qui  étant  Dieu  vit  &  régne  ,  &c# 


#  »  # 


•  4  . 


Vf 
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Veprei 


z.  Février  ,  LA  PRÉSENTATION 
de    notre  Seigneur, 
ET   LA  PURIFICATION 

JOS    LA    SAINTE  VIERGE* 

A  VESPRES  i  Pf.  des  Vêpres  de  la  fainte  r*rge  i 
À  la  fin  du  L  ivre. 

Hymne. 

NAtions  ,  foyez  dani 
l'étonncmcnt  :  un 
Dieu  devient  victime  , 
le  Légiflatcur  fe  fouinet 
lui  -mè  me  à  la  Loi  *  le 
Rédempteur  qui  vient 
racheter  le  monde  eft  lui- 
même  racheté  ,  Se  une 
Mere  qui  eft  fans  tache 
(ë  purifie. 

Marie  Vierge  &  Mere 
fe  foumettant  à  la  loi  des 
mères  ordinaires  ,  s'eft 
abftcnue  d*er>trer  dans  le 
Temple  pendant  lc$  jours 
preferits  par  la  loi.  Ma- 
rie *  que  craigniez-vous 
d'être  dans  le  faint  Tem- 
ple •  vous  qui  étiez  vous* 
même  le  temple  de 
Dieu  ? 

Trois  viâimes  fe  con- 
facrent  en  même  temps 
furie  même  autel  :  Ma- 
rie Vierge  faifant  elle- 
même  l'office  de  Prêtre  y 
offre  à  Dieu  le  facrificc 


STupece, 
Deus  hoftia  , 
Se  fponte  legi  Lcgi- 

fer  obligat , 
Orbis  Redemptor 

nunc  redemptus  , 
Seque  piat  fine  labe 
mater. 


De   more  matrum 

Virgo  puerpera  > 
Templo  ftatutos  ab- 

ftinuit  dies. 
Intrare  fanétum  quid 

pavebas , 
Fa&a  Dci  priùs  ipfa 

tcmplum  ? 


Ara  fub  una  fe  vo*» 

ver  hoftia 
Triplex   :  honorcm 

Virgineum  immolât 
Virgo  facerdos  >  par- 

va  mollis 


« 
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tranfadigent  tuum 
Pe&us  !  quot  aitis 

nata  doloribus  j 
O  Virgo  l  Qiicm  ge- 

ftas  9  crucntam 
Imbuct  hic  faccr  Ag- 
nus  aram. 


des  Fêtes.  y  ^  t 

&  la  gloire  de  fa  virgi-   Membra  puer  ,  fc- 
nité,  en  voulant  bicu  paf-       niorquc  vitam. 
fer  pour  une  merc  ordi- 
naire ;  Jefus  enfant  offre  fes  petits  membres  ;  & 
le  faint  vieillard  Siméon  offre  fa  vie. 

Hélas  !  que  d'épées  per-  Eheu  ,  quot  enfes 
ceront  votre  amc  !  que 
vous  êtes  deftinée  a  fou- 
tenir  de  cuifantes  dou- 
leurs ,  ô  Vierge  fainte  î 
Cet  Agneau  facré  que 
vous  portez  préfente- 
ment  entre  vos  bras  y  en- 
fanglantera  un  jour  l'au- 
tel fur  lequel  il  fera  of- 
fert. 

Jefus-Chrift  encore  en- 
fant ,  &  ayant  les  mem- 
bres foibles  ,  fait  ici  > 
comme  une  viâime  in- 
nocente ,  l'apprentiffage 
&  le  prélude  de  fa  mort  : 
il  croîtra  ;  &  lorfqu'il 
fera  parvenu  à  Page  d'un 
homme  parfait  ,  il  ré- 
pandra fon  fang  ,  8c  il  effacera  tous  les  péchés  par 
fa  mort. 

Que  la  gloire  fuprème 
foit  rendue  au  Pere  &  au 
Fils  ,  qu'une  égale  gloire 
foit  rendue  au  faint  Ef- 
prit  :  purifions  nos  cirurs , 
&  offrons-les  à  la  fainte 
Trinité  par  un  culte  con- 
tinuel. Amen. 

Oraison. 

Dieu  tout-puiflant  &  éternel ,  nous  fupplions 
tres-humblement  votre  nîajefté  i  que  comme 
votre  Fils  unique  revocu  de  la  fubftance  de  notre 

Y  y  i) 


Çhriftus  futuro  , 

corpus  adhuc  tener  » 
Prasludit  infons  vi- 

cHma  funeri  :  ■ 
Crefcet  5  profufo  vif 

Cïuore, 
Omnc  feelus  moriens 

piabit. 


Sit  fnmma  Patri  9 
fummaque  Filio  , 

Sanctoque  compâr 
gloria  Flamini  ; 

Sanch*  litemus  Tri- 
nitati 

Perpetuo  pia  corda 
cultu.  Amen. 
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f  f  i  Vêpres 
chair  ,  a  été  en  ce  jour  nréfenté  dans  votre  tem- 
ple ,  vous  nous  faffiez  auffi  la  grâce  de  vous  être 
préfentés  avec  des  cœurs  pursj  Par  le  même  notre 
Seigneur  Jefus-Chriit, 


24.011  2f.  Février,  Saint  Matthias? 
^4  V  ES  PRES  y  Tf.de  la  Féric. 

Hyaînb, 


QUem    mifit  in 
terras  Dcus  1 
Ut  morte  nos  fervet 
fuâ  y 

Amoris  hic  fidos  fui 
Vos  eligic  yicarips. 


Occifus  Agnus  a  lu- 
pis 

Vos  mifit  agnos  ad 

lupos  : 
Mores  ferinos  exuunt, 
Agni  repente  de  lu- 

pis. 


Qujc  vi<âim*rum  fe- 
dibus 

Tellus  madebat  im- 
piis , 

Veftris  eam  fud^ri- 

bus  , 

Veftro  pîaftis  fa w gai- 
ne. 

Hoc  rore  fafta  pin- 
gui*  r  , 


SAints  Apôtres,  le  Fils 
de  Dieu  qui  eft  def- 
cendu  de  fon  trône  fur  la 
terre  pour  nous  fauver  au 
prix  de  fon  fang  ,  vous 
choifit  pour  être  les  fuc- 
ce  fleurs  &  les  coopéra- 
teurs  fidèles  de  fa  chaiité# 
Cet  Agneau  innocent 
égorgé  par  des  loups  ra- 
viflans?  vous  expofe  com- 
me de  tendres  agneaux  i 
la  fureur  des  loups  :  mais 
bien -tôt  réformint  les 
mœurs  des  peuples  bar- 
bares ,  il  change  les  loups 
en  agneaux. 

Vous  avez  purifié  pat 
vos  fueurs  8c  par  votre 
fang  la  terre  qui  étoit 
fouillée  par  des  facrifices 
impies* 


EngraifTéc  par  cette  ro- 
féç  féconde ,  quels,  fruits 
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des  fîtes,  733 
aa-t-elle  pas  portes  I    Quot  illa  fruAus  pro- 
quelle moi/Ton  abondante 
n'a-t-elle  pas  produite  ! 
Sc^  nous  fommes  nous- 
mêmes  cette  moiflbn. 


Q  Jefus ,  qui  feul  donnez 
Paecroiflcment  aux  plan- 
tes que  vos  Miniftrcs  ar- 
rofent ,  daignez  jetter  fur 
nous  un  regard  de  njifé- 
ricorde  ,  &  nous  arrive- 
rons à  une  parfaite  matu- 
rité} &  vous  nous  placerez 
dans  les  greniers  de  votre 
Pere  célçfte ,  comme  un 
froment  excellent. 

Gloire,  louange  9  Se 
honneur  au  Dieu  cn  trois 
redonnes  ,  qui  nous  a 
fait  pafler  des  ténèbres 
les  plus  obfcures  ,  à  fou 
admirable  lumière. 

Amen. 


tulit  l 
Qua?  ,  quanta  furre- 

xit  feges  ! 
Et  ifta  nos  feges  fo* 
mus. 

Quam  fi  bonus  ref«? 
pexeris  , 
Qui  das  rigatû  cref- 
cere  5 

Frumcnta  nos  cœlefli- 
bus 

Ratura  condes  hor« 
reis. 


Uni   fit    &  trina 
Deo 

Suprema  laus  ,  fum- 

mum  decus  » 
De  morte  qui  nos  ail 

fuae 

Lumen  vocavtt  gio- 


tix.  Amen. 
R  o    b  ,  Hymne  >  Exydtet  cxlutn.  p.  f  1 3» 

< 

O  K  AI  s  a  K. 

ODieu  t  qui  avez  aflocié  le  bienheureux  Mat- 
thias au  collège  de  Vos  Apôtres  ;  faites  à  H* 
prière ,  que  nous  éprouvions  fans  cefle  les  effets 
âc  votre  mifécicorde  ;  Par  N.  S.  J.  C. 


y  y  Us 
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»f.  Mars,  L'ANNONCIATION" 

de  notre  Seigneur? 

A  VESPJlESy  Pfi  des  Vêpres  de  lafaïntè  Vierge. 

H  y 

H Me  ilfa  folem- 
nis  dies  , 
Dies  falutis  nuntla  * 
Quâ  mifla  casIo  tri- 
ftibus 

Vénère  terris  gaudia. 


Vtiius    omnes  cri- 
mine  , 
pafu  gravi  lapfi  fil- 
mas : 

Ut  ipfe  lapfos  erîgat  y 
Defcendit  in  tèrra$ 
Deus. 

Qui  Patris  seterno 
finu 

^Sterna  Proies  nafei- 
tur , 

Obnoxius  fit  tempori, 
Sinum  nec  horret  Vir- 
cinis. 

Mortalc  corpns  in- 
duit y 
Otb\    piandq  yiair 
m$m  ; 

Vr  innocent!  fangui- 
ne 

$celu$  noccntftm  di* 


ENfitv  eft  arrivé  le 
jour  folemnei  ,  ce 
jour  qui  nous  annonce  le 
faîut  9  qui  répand  fur  la 
terre  une  joie  univerfelle, 
en  la  délivrant  de  la 
triftefle  où  elle  étoit  plpiv? 
géc. 

Le  crime  d'an  feu^ 
nous  avôit  tous  rendus 
coupables  ;  Dieu  lui- 
même  defeend  de  fon 
ttône  Celeftc  pour  nou| 
relevet  de  notre  chute. 

£e  Verbe  éternel ,  qui 
naît  éternellement  de 
fon  Pere  ,  s'aflujettit  à 
une  naiffance  tempo- 
relle ,  &  il  ne  dédaigne 
point  de  fe  renfermer 
dans  le  fein  d'une  Vierge» 

Il  pfend  un  corps  mor- 
tel y  pour  fe  rendre  la  vie- 
time  des  crimes  des  hom- 
mes y  8c  laver  dans  fon 
fang  les  iniquités  des  pé«* 
çheurs. 


Digitized  b; 


des  Fêtes.  j 
II  fc  renferme  dans  Tef-     Qui  cun&a  complet 


pace  étroit  d'un  corps 
femblable  au  nôtre ,  lui 
Qui  par  Ton  immenfité 
remplit  tout  l'univers  : 

S>ur  nous  ramener  à 
ieu  t  voici  Dieu  même 
qui  vient  habiter  avéc 
flous. 

Gloire  éternelle  vous 
foit  rendue ,  ô  Fils  uni- 
que du  Perc  éternel ,  qui 
venez  nous  délivrer  : 
honneur  &  louange  au 
Perfc  &  au  faint  Efprit 
dans  tous  les  fiécles  des 
fiécles.  Amen. 


numine  , 
Noftros  fe  in  artus 

colligit  : 
Ut   nos    reducat  ad 

Deum  , 
Eft  ipfc  nobifeû  Deus* 


Mando  Rcdcmptor 
qui  venis  , 
Fili  i  tibi  laus  maxi- 
ma  9 

Cum  Pâtre  j  nec  tibi 

minor 
Laus,  utriufque  Spi- 
ritus.  Amen. 

Oraison. 

ODieu  9  qui  avez  voulu  que  votre  Verbe  prit 
chair  des  entrailles  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie  ,  lorfqu'un  Ange  lui  en  porta  la  nouvelle  : 
accordez  à  nos  prières  ,  que  comme  nous  croyons 
qu'elle  eft  véritablement  Mère  de  Dieu  *  nous 
foyons  aidés  auprès  de  vous  par  fon  intercelBon  ; 
Par  N.  S.  J.  C. 


%%.  Avril  y  L'Invention  des  Corps 
des  SS.  Dbnys  ,  Rustique  8c  Elïuthiri# 

A  VESPRES,Pf.ieUFirie. 


Hymni 


NOus  devons  chan- 
ter des  cantiques 
d'allégrcfle  a  la  gloire 
des  faints  Martyrs  ;  & 
après  avoir  admiré  lttf 


CHrifti  Martyribus 
débita  nos  de- 
* 

cet  > 

Virtutis    memores  , 
prdtnerfc  canticaj 
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f  %  6  Yipm 
Quos  nec  blanditiîs ,    confiance  également  in- 
née potuit  minis        vincible  aux  çarefTes  5fc 
Fallax  vincere  fecu-   aux  menaces  dçs  tyrans* 
lum#  nous  devons  aufli  en  rc- 

mercier  le  Seigneur, 

Soupirans  fans  cefle 
après  les  iécompenfcs 
étemelles  ,  ces  illuftres 
Martyrs  ont  non- feule- 
ment foulé  aux  pieds  les 
faux  biens  de  ce  monde 
péri  fiable  j  ils  ont  encore 
méprifé  leur  propre  vie 
pour  gagner  J.  C. 

Ni  la  rage  des  bour- 
reaux ,  ni  leurs  armes 
meurtrières  ne  les  ont 
point  épouvantés  :  leur 
foi  vive  &  coudante  les 
a  fait  triompher  des 
épées ,  des  foiïcrs  3  des 
roues  &  des  plus  cruels 
tourmens  ;  &  rien  n'a  été 
jamais  capable  d'abbattre 
leur  courage. 

O  patience  incompré- 
henfible  !  les  plus  cruel- 
les douleurs  &  les  tour- 
mens les  plus  aigus  ne 
purent  en  aucune  maniérç 
les  porter  aux  moindres 
plaintes  &  au^  plus  lé- 
gers murmures. 

Ils  régnent  maintenant 
avec  vçus  %  à  adorable 
jefus  ;  &  pour  récom- 
penfe  de  leurs  combats 
8c  de  leurs  vi&oîre*  * 
vous  leur   donnez  de* 


Cœlcftis  patrie  mens 
inhians  bonis  y 
Mundi   fpernit  opes 

fluxaque  gaudia  : 
Vitae  quinetiam  ,  prae 

Dpmini  lucrp  > 
Jacïuram  faciiem  pu-» 
'  tant. 

Non  vultus  metuunt 

«arnificum  truces  : 
Foétas  fuppliciis  def- 

piciunt  manus  : 
£nfes  ,flagra  ,  rotas  > 

omnia  perpeti 
Vi^rix    edocuit  fi- 

aes. 


O  incredibiiem  vim 
patientiae  ! 
Non  i  artus  laceros 

qui  cruciat  dolor  y 
JE xtorquet  gemitum  : 
'  non  querimohiam 
Agnis  mîtibuselicit. 

Ergo  nunc  propior  , 
Chriftc  ,  tibi  fedet 

^almis  turba  nitens 
ufque  virentibus  j 

Vi&orumque  gerens 
prsmia  >  nobiles 
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palmes  &  des  couronnes    Mûlto  fanguine  lau* 
teintes   de  leur  propre 
fang. 

Gloire  éternelle  au 
Pere  ,  gloire  éternelle  au 
Fils  5  &  à  vous  ,  Efprîc 
faint ,  dont  la  force  infi- 
nie foutient  les  Martyrs 
dans  leurs  tonrmens  >  & 
leur  fait  méprifer  &  vain- 
cre la  mort.  Amen. 

O  U  AI  S  O  N. 

Dieu  tout-puiflant  &  éternel  »  qui  avez  élevé 
à  un  triomphe  immortel  vos  faints  Martyrs 
Penys  ,  Ruftique  &  Eleuthere  :  faites  que  l'In- 
vention de  leurs  faintes  Reliques  rempliile  nos 
cœurs  de  joie  ;  afin  qu'en  rendant  à  leurs  corps 
les  devoirs  religieux  que  la  piété  nous  infpire  , 
nous  foyons  aidés  de  leurs  prières  j  Par  N.  S.  J.  C. 


reas, 

Sit  laus  fumma  Patrî, 

fummaque  Filio  ; 
Sit  par  ,  fancte  ,  tibi 

gloria  *  Spiritus  > 
Cujus  praefidio  prsclia 

fuftinent  ^ 
Contemptâ  nece,Mar- 

tyres.  Amen. 


X.  Mai ,  S.  Philippe  &  S.  Jacqubs  ,  Apôtres* 
A  VESPRES  ,  Pf.  4e  laFérU. 


H  Y  M 

SAints  Apôtres  ,  que 
le  Fils  de  Dieu  daigne 
appellcr  fcs  amis  ,  vous 
ne  ferez  point  oubliés  , 
lorfque  Jefus-Chrift  ren- 
trera dans  la  gloire  de 
fon  Pere:  mais  une  pluie 
Je  feu  tombera  fur  vous , 
2c  vous  ferez  remplis  de 
fon  Efprit  faint. 

Alors  remplis  du  Dieu 
pui  fiant  que  vous  aurez 
icçu  dans  vos  cœurs ,  & 


pi. 

N Atus  Parenti  red- 
ditus 

Non  vos  atnicos  dc- 

feret  : 
Sub    imbre  lapfum 

flammeo 
Infundet  in  vos  SgU 

rjtum. 


Haufto  rcplcti  Nu- 
mine  j 
Terras  in  omnes  libçrj* 
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Vipres 


Chriilum  tubis  caelc-   animés  d'une  ftinte  li- 
flibus  y  berté  y  vous  parcourrez 

Chriftum  Dcum  vul-   toutes  les  nations  y  8c 


Non    jatn    tenebit  Rien  ne  fera  plus  ^a- 

ampliùs  pable  de  vous  retenir  ;  la 

Formido  mortis  ab-  crainte  de  la  mort  ne 

dieos  :  fera  fur  vous  aucune  im- 

Aperta    non    eunti-  preflion  y  les  dangers  les 

bu*  plus  évidens  ne  pourront 

Addent  moras  péri-  pas  altérer  Pardeur  de 

cula.  votre  zèle. 

Vos  ante  reges  for-  Remplis  de  force  8c 

titer  de  courage  >  vous  mépri- 

Spernetis  armatas  ne-  ferez  à  la  vue  des  Rois 

ces:  les   tourmens  les  plus 

Haec  nempe  pro  Chri-  cruels  >  8c  vous  regarde- 

fto  mori  ,  rez  commfc  une  grande 

Suprema  vobis  glo*  gloire  d'endurer  la  mort 

ria.  pour  Jefus-Chrift. 

Orate  ,  firma  fit  Fi-  Obtenez-nous  une  foi 

des  >  confiante  &  courageufe  * 

Et  certa  fe  Spcs  eri-  animée  d'une  ferme  efpé- 

gat  j  rance  ;  8c  banniflez  de 

IUapfa  noftris  cordi-  nos  cœurs  par  une  ar- 

bus  dente  charité  la  crainte 

Pellat  tirnorem  ca-  des  hommes. 

ritas. 

Da  y  Chrifte  ,  nos  O  Jefus  y  faites  -  nous 

tecum  mori  ;  mourir  avec  vous  >  pour 

Tecum  fimul  da  fur-  nôus     reflhfciter  avec 

gère  :  vous  :  faites -nous  mé- 

Terrcna  da  contem-  prifer  les   biens   de  la 

nere  ;  terre  ,  pour  ne  foupirer 

Amare  da  caîteftia.  qu'après  les  richefles  cé-r 


gabitis. 


comme  une  trompette 
célefte  9  vous  ferez  reten- 
tir dans  tout  l'univers  la 
gloire  de  J.  C. 


lcllcs. 
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des  Fèus.  *i  %9 

immortelle  foit     S.it  4au%Patri  ,  lau* 

Filio 


y 

Qui  nos  ,  triumpha- 

tâ  nece  y 
Ad  aflra  fecum  <iux 

vocat  : 
Compar  tibi  Iau$  , 
Spiritus.  Amen. 


rendue  au  Pere  tout-puif- 
fant,  louange  infinie  *u 
Fils  9  qui  vainqueur  de  la 
mort  nous  conduit  au 
royaume  célefte  :  hon- 
neur éternel  au  faint  Ef- 
pxit.  Amen. 

Oraison. 

ODieu  ,  qui  nous  infpirez  une  fainte  joie  daqs 
la  fête  des  Apôtres  faint  Philippe  &  faint 
Jacques  r  faites-nous  participer  par  leur  intercef- 
fion  aux  mérites  de  la  Paffion  &  de  la  Réfurrec- 
tion  de  votre  Fils  unique  ,  &  accordez- nous  cette 
demeure  célefte  que  vous  nous  avez  préparée  pour 
héritage,  Nous  vous  en  prions  par  N.  S.  J.  C. 


?.  Mai ,  L'Invention 
A VESPRES, 


■■       ■      1    i  ;  » 

PB. LA  STE  CILÔIX. 

■ 

Pf.  de  la  Fine. 


Hymne. 


O Croix  ,  qui  êtes  la 
marque  &  le  fceau 
de  la  nouvelle  alliance  > 
Se  la  véritable  arche  qui 
retirez  &  garantirez  le 
monde  du  naufrage ,  vous 
êtes  notre  feul  foutien 
dans  tous  nos  dangers  ; 
vous  feule  pouvez  nous 
conduire  au  port  du  fal- 
lut. 

Vous  arrêtez  la  jufte 
colère  du  Pere  éternel  > 
Çrête  à  éclater  fur  nous  : 
à  votre  feule  préfence  >  il 


■ 

SIgnUm  novi  Crux 
fœderis  > 
Crux  or  bis  arca  nau- 

fragi , 
Çùm  jam  perimus  > 

nos  ratis 
Portus  refers  in  pa- 
tries. 


Telis  rubentem  flam- 
meis 

Ultoris  exarmas  ma- 
num; 
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riacâtilr  , 
cit , 

Jras  8c  oblivifcitur. 


JLctale  Ci  vulnus  fe- 
nt 

Infernus  ânguis  mor- 

fibus  ; 
Xasfi  fimul  te  viderinf, 
Repente  tu  medebe- 

iisé 

Ara    fub  itll  par 
Deo 

Se  confecravit  hoftia  : 
H^c  fede  hefum  Fi- 
lius 

Placavit    orator  Pa- 
trèm. 


-  Vêpres 

lit  te  refpi-   le  fouvient  de  fa  miférï- 

corde  ,  &  ne  penfe  à  nos 
péchés  que  pour  les  ou- 
blier. 

Si  par  malheur  le  dé- 
mon nous  fait  une  plaie 
mortelle  ,  un  regard  fur 
vous  nous  la  guérit  auflï- 
tôt. 


y  Crux 
Chrifti 


Crux  fan&a 

amabilis  > 
Crux  tinéla 

fanguine, 
Haurire  da  nos  lar- 

giùs 

Vitam  ,  Dei  de  fune- 


Celui  qui  e(l  égal  à 
Dieu  même  ,  s'eft  fàcrifîé 
fur  vous  i  comme  fur  un 
autel  :  c'eft  fur  vous  que 
le  Fils  de  Dieu  plaidant 
notre  propre  caufe  5  a  fa- 
tisfait  à  la  jufticc  de  fou 
Pere. 

Croix  facrée  aimable 
Croix  >  teinte  du  fang 
de  Jefus  -  Chnft  ;  faites- 
nous  tirer  de  la  mort 
d'un  Dieu  ,  les  grâces  & 
les  moyens  d'arriver  a  la 
vie  éternelle. 


xe. 

Da  ,  Chrifte  *  Ci-devant ,  pag.  f  %  8v 
<    Rome  ,  Hymne  ,  Vexilla.  aux  Vêpres  du  DUn. 
des  Rameaux  ,  p.  415*. 

Oraîsoït. 

ODieu  ,  qui  avez  fait  paroître  les.  merveilles 
de  votre  Paflion  en  permetfant  qu'on  trou- 
vât d'une  manière  éclatante  votre  Croix  qui  eft 
rinftrutrxnt  de  notre  fa  lut  :  faites  que  par  le  mé- 
rite de  ce  bois  vivifiant  *  nous  obtenions  les  biens 
de  la  vie  éternelle  $  Vous  qui  vivez  >  &c. 
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£4.  Juin,  Saint  Jban- Battis  Ta* 
A  VESPRES,  Pf.  de  UFirUt  ' 

Hymni* 

S Aint  Précurfeur ,  pour- 
quoi héiïter  ?  obéiffez 
aux  ordres  de  votre  Maî- 
tre :  celui  qui  purifie  les 
cœurs  par  le  feu  facré  de 
fon  amour  ,  exige  que 
vous  le  baptiilez  dans  les 
eaux  du  Jourdain. 

Quels  furent  les  fenti- 
mens  de  votre  cœur  , 
lorfque  vous  vîtes  prof- 
terné  A  vos  pieds  celui 
dont  vous  vous  feriez  un 
grand  honneur  de  dé- 
nouer les  cordons  de  fes 
fouliers  ? 

Mais  quel  nouveau 
fpectacle  I  le  Saint  Ef- 
prit  defeend  d'une  nuée 
iumiueufe  pour  fe  repo- 
fer  fur  le  Fils  :  la  voix  du 
Pere  fc  fait  entendre  ,  Se 
la  Trinité  fe  manifefte* 

Zclé  dans  votre  mi- 
niftere  ,  vous  annoncez 
par -tout  T  Agneau  fans 
tache ,  vous  faites  connoî- 
tre  à  toute  la  terre  la  vic- 
time innocente  qui  efface 
les  péchés  du  monde  ;  8C 
témoin  lur  &  fidèle,  vous 
le  montrez  du  doigt. 

Paris.  Z  z 


f  \  Uid  mords  ne&is? 
V£  Domino  jubenti 
Cède  :  qui  facro  lavât 

igne  corda  , 
Hic  ruis  ardet  manl« 
bus  ,  Joannes  ,  , 
Amne  lavarû 

•  *  , 

Quis  fuit  fenfus  tibi* 
corn  videres 
Supplicis  ritu  dare  col- 
la pronum , 
Cui  pedum  fummp 

reputes  houori 
.    Solvcre  lora  ? 

Cernis  ut ,  nimbo 
rutilante,  Ghrifto 
Spiritus ,  Patris  comi- 

tante  voce  , 
Incubât  ;  fefc  Tria* 
difque  tota 

Pandit  imago. 
Diiigens  inftas  operi 
minifter  : 
Viûimam  mundi  fee- 

lus  auferentem 
Prsedicas  Agnum ,  di- 
gitoque  fidus 
Indice  moudras. 


f4* 

Immemor  laudis  pro* 
prise  î  magiftro 
îîebitos  Chrilib  pro- 

peras  alumnos 
Reddcre  :  ardebas  mî- 
nui  ;  dcccbat 
Crcfcere  Chriftû. 


Vipm 

Méprifant  vos  propres 
intérêts  ,  vous  vous  cm- 
preflez  de  rendre  à  J.  C. 
les  Difciplcs  que  vous 
avez  formés  pour  fa  gloi- 
re :  tout  l'honneur  etoit 
réfervé  pour  lui  j  &  vous 
n'aviez  d'autre  defir  que 
celui  de  vous  anéantir  eu 
fa  préfence. 

-   Mais  la   fainteté  de 
votre  vie  n'eft  pas  la  feule 
preuve  de  votre  foi  ;  vo* 
tre  zèle  non -feulement 
va  jufqu'à  vous  faire  fouf- 
frir    les  incommodités 
d'une  prifon  obfcure  >  qui 
eft  le  prix  de  votre  géné-* 
teufe  liberté  à  reprendre  le  vice  5  il  faudra  de  plut 
endurer  une  mort  cruelle  ,  devenant  ainfi  le  Pié- 
curfeur  <le  celle  de  Jefus-Chrifh 
Lœtus  «ternum  ce-      Que  toutes  les  nations 
lebrct  Pârehtem        tranfportées  de  jôie  cé- 
lèbrent à  jamais  la  gloire 
du  Pere  éternel  ,  du  Fils 
qu'il  engendre  de  toute 
éternité  >  8c  du  faint  Ef- 
prit.  Amen. 


Kec  fidem  vitâ  fat 
erit  probafle; 
Vindicem   IxCx  rigi- 

dum  pudoris 
Te  manct  carcer  :  Do- 
mino  cruentâ 
Morte  prseibis. 1 


Orbis:  sternum  célé- 
brer Parentis 

ïilitfm  :  par  fit  tibi 
laUs  per  omne  y  • 
Spîrîtss  j  aevum. 


Amen. 

;  Oraison. 

ODieu  9  qui  nous  faites  honorer  en  ce  jour  la 
nai  fiance  de  faint  Jean  :  accordez  -  nous  1» 
grâce  d'être  comblés  des  joies  fpirituelles  ,  8c 
conduifez- nous  dans  la  voie  du  folitt  étcxnclj 
Par  N.  S.  J.  G. 
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%  9.  Juin ,  S.  PIEB.B.B  8c  S.  Paul  ,  Apôtres, 
4  VS SPR ES  ,  Pf.  4eU  flrïc. 

H  Y  M  HT  B, 


ILluftres  Apôtres  *  vous 
avez  enfin  recueilli  tout 
le  fruit  de  vos  travaux  : 
on  voit  de  toutes  parts  Je$ 
temples  profanes  ren* 
verfés  5  8c  Rome  >  cette 
maitreffe  de  tous  les  peu- 
ples j  eft  étonnée  elle* 
même  de  fe  voir  fourni fe 
par  votre  zèle  au  joug  de 
l'Evangile. 

Le  barbare  Tyran  fait 
éclater  toute  fa  fureur  j 
mais  deux  vi&imes  rem- 
portent la  gloire  du  triom» 
phe  :  tous  deux  vain- 
queurs î  l'un  en  fuccom-- 
bant  fous  le  glaive ,  Pau- 
tre  en  mourant  attaché 
fur  une  croix  ,  reçoivent 
dans  le  ciel  une  couronne 


TAndem  laborum* 
gloriofi  Princii 
pes  , 

Fruclum  tenetis  :  fana 
pafliti)  corruunc  : 

Qui  11  ipfa  late  Ro»na 
viclrix  gentium  , 

Se  Çhrilliano  jam  fta* 
|>et  fubdi  jugo, 

Ssevit  Tyrannus  ;  al 
triumphant  viçti- 


Altcr  per  enfem  vi- 
£iot  y  aiter  per  crur 
cerrç , 

Cselo  coronam  lam 
reati  poflîdent  5 

Fufufque  fan  guis  ChtU 
llianos  feminat. 


immortelle  ,  8c  le  fang 
qu'ils  ont  répandu  devient  une  féconde  femencq 
du  Chriftianifme. 
Rome,  cette  mere,  cette 
protc&rice  de  toutes  les 
jfuperftitions  ,  n'a  plus 
que  du  mépris  pour  ces 
cadavres  orgueilleux  des 
Çéftrs  qui  éteient  l'objeç 


Superba  fordent  Cae« 
fares  cadavera  1 
Quels    urbs  litabat 
impii  cultûs  ferax  : 
Apoftôlorum  gloiia^ 
tur  oflibus  > 

'mm  •• 
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Pixamque  adorât  col-    de  fon  culte  profane  f 
libus  fuis  crucem.      elle  met  toute  fa  gloire 

à  noffêder  les  cendres  des 
faints  Ap'ôtres  ,  Se  à  adorer  la  Croix  plantée  fur 
fes  fuperbes  collines. 

C'eft  maintenant  5  vil- 


Nunc  6  cruore  pur- 
pura ta  nobili  > 

Novifque  felix  Ro- 
ma  conditoribus  5 

Horum  trophœis  au- 
éta  y  quanti  veriùs 

Rcgina  fulges  orbe 
toto  civitas  { 


Sit  fempiterno  fem* 

piterna  laus  Patri  : 
Sit  fempiternum  Filio 

Tatris  decus  : 
Qui  ne£Hs  ambos  , 

œquus  ambobus>tibi, 
Divine  ?  fit  laus  fem- 

piterna ,  Spiritus. 


le  fortunée  ,  que  teinte 
d'un  fang  fi  précieux  ,  Se 
qu'établie  plus  fonde- 
ment par  de  nouveaux 
fondateurs  >  tu  te  glorifies 
de  leurs  trophées  :  c'efc 
maintenant  à  jufte  titre  , 
que  tu  es  véritablement 
la  reine  de  toutes  les  na- 
tions. 

Louange  éternelle  au 
Pere  éternel ,  &  au  Fils 
qui  fait  la  gloire  de  fou 
Pere  :  honneur  infini  au 
faint  hfprit  qui  eft  égal 
au  pere  Se  au  Fils  ,  & 
qui  les  unit  éternelle- 
ment. Amen, 


Amen. 

O  R  A  I  S  O  Kf 

OBicu  y  qui  avez  confacré  ce  jour  par  le  mar-> 
tyre  de  vos  Apôtres  faint  Pierre  Se  faint 
Paul  :  accordez  à  votre  Eglifc  la  grâce  de  fuivre 
en  tout  les  préceptes  de  ceux  qui  ont  jetté  en  elle 
les  fondemens  de  la  Religion  fainte  qu'elle  prch» 
fefle  j  Par  N.  S.  J.  C* 


Digitized  by 


des  Fêtes. 


T4f 


a.  Juillet  ,LA  VISITATION 

DE  LA   SAINTE  VlERGE. 


A  VÈSPRES,  P/iaumcs  de  la  Férié. 


Es  enfims  ne  parlant    /^Etcri  numquam  i 


&  leurs  cris  ;  le  feul  Jean-  Primkùs  vocem  pueri 

Baptîfte  ,  même  avant  fa  profundunt  : 

nai flanec  ,  parlé  &  fc  fait  Unus  in  cunclis  ala- 

entendre  par*  la  joie  d'une  cris  Joanncs 

grâce  dont  il  eft  prévenu.  Prœvcnit  ortum. 

Jefus-Chrift  le  confacre  Hune  fibi  nondum 

pour  fou  Prophète  dés  le  genitum  facravit 

fein  de  fa  merc  :  Marie  Tatris  «terni  Geni- 

&  Elifaberh  remplies  8c  tus  Prophetam  : 

animées  de  l'efprit  de  Spiritu  gaudens  canit 

leurs  enfans  ,  prédifent  hinc  futura 

les  merveilles  qui  doivent  Utraque  mater, 
s'opérer. 

Que  ces  faintes  Mères  Eccc  quâm  fruélu  ge- 

font  toutes  deux  dignes  nitrix  utroque 

de  chacun  de  leurs  enfans!  Digna  !  quàm  fruétut 

l'une  Vierge  conçoit  dans  génitrice  dignus  !  * 

fon  fein  l'Homme-Dieu  ;  Hase  Deum  Virgo  » 

&  l'autre  ,  quoique  fté-  fterilis  recondit 

xile  &  avancée  en  âge ,  va  Illa  Prophetam* 

donner  au  monde  le  Pro-  * 


Faites,  ô  Vierge  fainte*  Fac  tuos  puris  hodic 
par  votre  puiffante  inter-  clientes , 
ceflïon  ,  que  le  divin  Ré-  Virgo ,  colluftret  ré- 
dempteur qui  j'çft  fait  diis  Redcmptor 


H  Y  M  N  I. 


nifi  vagiendo 


phéte  qui  doit  le  précé- 
der. 


T4$  Vêpres  , 

Jlle  ,  quem  prodit  no-   connoitrc  à  Jean-Baptifte* 
va  nafcituro  avant  fa  naiffancc  *  ac- 

GraciaVatit  çorde  fa  grâce  &  fa  la* 

miérç  intérieure  à  ceux 
qui  ont  recours  a  votre 
prote&ion. 

Det  fequî  certo  pede       Qu'il  nous  donne  de 
quà  prasifti  y  fuivre  vos  exemples  y  & 

Pum^  Patris   fummi   d'imiter  votre  profonde 
paritura  prolem  5      humilité,  qui  vous  fie 
Vilis  ancilias  titulum   dire  la  très- humble  fer- 
modefto  vante  de  l'Homme-Dieu* 

Pedore  praefers#      dont  vous  étiez  cependant 

la  mere. 

Summa  laus  Patri  y       Gloire  infinie  au  Pere 

genitoque  Vcrbo  :  éternel  y  Se  k  fon  Fils  qu'il 
Et  tibi  cotnpar,  utriuf-    a  engendré  de  toute  éter- 

que  nexus  ,  nité  :  gloire  égale  au  faint 

Spiritus.,  femperDeus    Efprit  y  qui  étant  l'amour' 

unus  y  omni  du  Perc  &  du  Fils  y  ne  fait 

Temporis  svo.       avec  eux  qu'un  feul  8ç 

Amen.  même  Dieu.  Amen. 

Rome  y  Hymutb  y  Ave  >  maris  ftella.  aux  Véprts 
4e  la  fainu  Vierge* 

Oraison 

ODieu  de  miféricerde  y  regardez  favorable- 
meut  votre  Eglife  y  8c  purifiez  toujours  de 
plus  en  plu*fcs  enfans  adoptifc  ;  vous  qui  renfer- 
mé dans  le  fein  de  Marie  ,  ave2  fauftifié  Jean- 
Bapdfte  dans  celui  d'Elifabeth  :  Nous  vous  etk 
fupplîons  3  Sçijneur  y  qui  étant  Çieu  vivez  ,  8çc+ 
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?f .  Juillet ,  S.  Jacques  lb  Majeur  >  Apôtre,, 

A  VESPRES  ,  Pfeaumesde  la  Férié. 
Hy^Nï  ?  Qucm  miût.  ci-devant  ,  p,   f  ji* 

;  O  RAI  SOI*. 

Dieu  tout-puifl&nt  &>  éternel  3  qui  parmi  yo% 
Apôtres  avez  préféré  S.  Jacques  pour  lui 
accorder  le  premier  la  grâce  de  mourir  pour  vous  t 
donnez  à  votre  Eglife  l'amour  des  vérités  qu'il  z 
fcellées  de  fon  fang  >  &  le  courage  de  prêcher 
tnaximes  qu'il  a  enfeignées  ;  Par  N.  S.  J.  Ç. 

—  ■  ■    ■  -  ,  M     {    j 

*■  »  |  «  *■  ;  — — ^^^^^^^^^^ 

A  O  U  S  T. 

premier.  Dimanche  de  ce  mois  ,  on.  célèbre  U 
Fete  de  la  Sufception  de  la  Jointe  Croix  3  pourvû  qu'ik 
ne  foit  pas  le  fixiéme  jour  du  mois  ;  car  alors  on  fait 
l'Office  de  la,  Transfiguration  de  N.  S.  6>  on  remet 
celui  de  la  Croix  au  Dimanche  fuiront. 

■ 

La  Sus  cepï'ion  de  ha  sainte  Croix/ 
A  Fj&SP&ES,  Pfiaumts  du  Dm.  p.  40*., 

• ,  r  .       H  y  x  N  I. 

N Oui 'tous  faluons  »  /^Rux  aima,  fel- 

Croix    aimable   y  V/  ve ,  Crux  vene-  % 

Croix  adorable  ,  arrpfée  rabilis  >  ' 

4k  comme  enyvrée.  du  Torrence  Chrifti  fan^ 

préciew  de  Jffttï-  guinis  ebriai,; 


Digitized  by  Google 


ICI 


yipm 

Teftis  dolorum  ,  tu   Chrift  :  témoin  de  fe* 

fouffrances  &  de  fes  dou- 
leurs ,  vous  êtes  la  dépor 
ficaire  de  fes  dernières  pai 
rôles. 

Vous  êtes  le  trône  y 
d'où  il  eufeigne  les  chréj 
tiens  -y  vous  êtes  le  lit 
nuptial  où  il  les  enfante  ; 
vous  êtes  le  char  de  fon 
triomphe  ,  le  tribunal 
ou  il  les  jugera ,  &  en- 
fin Pautel  fur  lequel  il 
s'eft  immolé. 

On  ne  voit  point 
des  armes  meurtrières 
prifes  fur  des  ennemis 
taillés  ea  pièces  $  on  ne 
voit  point  des  captifs 
traînés  &  chargés  de  fers  z 
le  triomphe  de  la  Croix 
eft  plus  noble  &  plus  6clar 
tant. 

Quels  gages  de  la  ré- 
demption de  tout  le  gen- 
Crux   tinda   Chrîfti   re  humain  !  on  nous  pré- 
fanguine  adhuc  ma-   fente  la  Croix  encore 

toute  fumante  du  fang 
de  Jefus- Chrift  :  efpérez  » 
chrétiens  5  cette  preuve  de 
la  mort  du  Fils  de  Dieu 
vous  donne  les  aflitfances 
de  votre  falut. 

O  Croix  *  qui ,  nous 
ouvrez  le  chemin  du 
çicl  5  6  Croix  ,  qui  avez 
fait  entrer  J.  O  dans  f* 
gloire  :  n'écoutons  plus 
noue  mpUcflc  >  il  n'cQ; 


fuprema 
Verba  Dci  morientis 
audis. 

Tu  celfa  fedes  ,  un- 

defuosdocet; 
Vitalis  ,  m  quo  nos 

peperit,  thorqs: 
Currus  triumphautis , 

tribunal 
Judicis  ,  atque  litan- 

tis  ara. 

Non  ,  rapta  ,  es  fis 

hoftibus  5  impia 
Hîc  arma  fulgent  , 

nec  domiti  duces 
Graves    catenis  hic 

trahuntur  : 
Nobilior   Cruqs  efl: 

triumphus. 

Orbis  redempti  qua- 
lia  pignora  ! 


det: 

Speratc  ,  mortalcs 

falutem 
Plena   necis  monu- 

menta  praeftant. 


> 


Crux  certa  cseli  fc- 
mita,  quaePatris 

Thrpnum  petentipan- 
dis  itet  Dco  : 

Nunc  alterâ  nobii  ne- 
fat  eft 

L 
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point  d'autre  porte  pour  Ire  via  maie  dclica-> 
nous  par  où  nous  puiflions 
entrer  dans  le  royaume 
célefte. 

Gloi  rc  infinie  au  Fcre 
qui  nous  a  créés  ,  &  au 
fils  qui  nous  a  rachetés 
çn  fouffrant  la  mort  de  la 
Croix  5  gloire  infinie  au 
faint  Efprit  qui  remplit 
$c  gouTerne  tout  Puni* 
vers  :  rendons  toujours  U 
même  gloire  aux  trois 
adorables  Pcrfonnes.  Amen. 

Oraison» 

ODieu  de  miféricorde ,  qui  avez  bien  voulu 
racheter  le  genre  humain  par  le  fang  précieux 
de  J.  C.  votre  Fils  unique  :  accordez  y  s'il  vous 
plaît  y  à  tous  ceux  qui  adorent  fa  Croix  *  la  ré* 
miflïon  de  leurs  péchés  :  Nous  vous  en  prions  par 
}e  même  Jcfus-Chrift, 


tos, 


Laus  fumma  Patri  $ 

qui  créât  omnia  , 
Natoque  munduin  qui 

réparât  Cruce  : 
Qui  cuneba  replet  9 

fumma  fanclo 
Spiritui  :  tribus  una 

fçmper.  Amen» 


Août,  LA  TRANSFIGURATION 

db  notre  Seigneur. 

A  VESPRES  ,  Pfeaumes  de  la  Fine. 

Hymne. 

NOus    rompons    en  TTQC)  jufla  quon* 

cette  Fête  le  fiience  JlJL  clamrumpimus*  N 

qui  avoit  été  recomman-  Fefto  die  ,  fiientia  : 

dé  aux  Apâtres  :  publions  Cclata  dudurn  jam  de- 

aujourd'hui  les  myftcrcs  cet 

qui  ont  été  fi  long-temps  Vulgare   nos  myfle- 

cachés.  ria. 

O  mon  adorable  Jefus  »  Montis  fub  alto  ver* 

jgliju'à  préfeat  vous  nV  ticc  >         -    •  • 
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Tribus  vocatif  tefti*   vcz  paru  fur  la  terre  que 


bus  , 

O  Chriae ,  yifus  ha- 

denus 
Terris  homo  ,  pâtes 

Deus, 


Tu*  latens  ludsju- 
bar 

Sacros  in  artus  ef- 
filât: 

Veftis  tuo  te  numi- 
ne  y 

Ti  bique  tôt  us  red  de- 
ris. 

Casio  tonante  >  pro- 


«Ml» 


Audîta  fummi  vox 

Patrîs  : 
Te  ,  nube  ruptà ,  Fi- 

lium  , 
Quo  gloriatuj:,  affe- 

rit. 

Hic  eft  Magifter  om* 

nium  y 
Quem  promis  orbis 

audîat  : 
Silete  |    mortales  j 

Dcus 

Qui  nos  doeçc  *  -fatur 
Deus. 

* 

Qui  j  nube  ruptâ  , 

te  palàm 
Natum  vocavit  >  laus 

Patri  y 
TiWque  tfato  j  nçc 


comme  un  pur  homme  5 
mais  aujourd'hui  vous 
découvrez  fur  une  haute 
montagne  votre  divinité 
à  trois  de  vos  Apôtre* 
que  vous  y  avez  conduits 
pour  en  êtrç  les  témoins* 

L'éclat  de  votre  lu- 
mière que  vous  teniez 
cachée  y  fe  réparîd  exté-* 
Heure  ment  fur  votre  ado- 
rable corps  :  vous  vous 
revêtez  de  votre  propre 
gloire  y  &  vous  vous 
montrez  tel  que  vous  êtes* 

Parmi  les  éclairs  &  les 
tonnerres  y  on  entend  la 
voix  du  Pere  éternel  :  il 
fait  connoître  au  milieu 
des-  nuées  que  vous  êtes 
fon  Fils  bien -aimé  y  8é 
l'objet  de  toutes  fes  corn- 
plaifances. 

Voilà  ,  nous  dit-il  y  le 
fenl  Maître  du  monde  j 
que  tous  les  hommes  ré- 
courent &  lui  obéiflent 
avec  crainte  &  avec 
amour  :  taifez-vous  y  foi- 
bles  mortels  ;  un  Ûieu 
même  daigne  nous  parler 
&  nous  inftruire. 

Louange  au  Pere  éter- 
nel qui  vous  appelle  fou 
Fils  :  gloire  vous  foit 
rendue  a  vous  qui  êtes 
fon  Fils  :  louange  &  gloi- 
re au  Cûut  Efprit  qui  pro- 


< 
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cède  par  l'amour  de  Pua  Laos  utriufque  Fla- 
&  de  l'autre.  Amen.  mini.  Amen* 

Oraison* 

ODieu  ,  qui  dans  la  glorieufe  Transfiguration 
de  votre  Fils  unique  avez  confirmé  les  myf- 
teres  de  notre  foi  par  le  témoignage  des  Pères  ,  & 
qui  ayez  marqué  d'une  manière  admirable  la  par- 
faite adoption  de  vos  enfans  *  par  la  voix  qui  éclata 
«l'une  nuée  lumineufe  :  faites-nous  la  grâce  d'être 
un  jour  les  cohéritiers  de  ce  Roi  de  gloirç  ,  &  de* 
partager  avec  lui  fon  royaume  j  Par  le  mêm* 
N.  S.  J.  G. 


i  G*  Août  ,S.  LAURENT)  Martyr. 

i 

A  UX  VESPRES  dè  S.  Laurent ,  Pfeautnts  de 
la  Férié. 

Hymkî» 

LE  Fils  de  Dieu  ayant  |J  X  quo  *  falus  mor- 
bien  voulu  donner  JlL  talium^ 
fon  fang  pour  le  falut  de  Fluxit  lacer  Deicruorj 
Thomme  j  l'homme  ra*  Homo  redemptus  «-* 
cheté  par  ce  fang  ado-  mulum 
rable  >  a  au  fli  répandu  le  Deo  litavit  fangui- 
fien  pour  lui  en  marquer 
fa  reconnoiflanceé 

Jl  ne  trouve  plus  d'in- 
famie dans  la  croix  de  Je- 
fus-Chrift  >  il  met  au  con* 
traire  toute  fa  gloire  à 
çonfefler  un  Dieu  mort , 
Se  à  donner  fa  vie  pour 
le  même  Dieu  qui  a  don- 
né la  fienne  pour  lui. 

Animé  de  cet  efprit  , 
te   faint  Martyr  dent 


ncm* 

ÎJon  jam  crucisChrl- 

fti  pudet : 
Quin    furgit   in  gens 

gloria 
Deum   fateri  mor- 

tuum  y 
Pro  mortuo  mori  Deo* 

Hoe  iOe  ptoms  SpU 
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fît 

kidet 


minas 


neces  ; 


tTuâque  frétas  dex- 
terâ  y 

libi,  Rcdemptor,  mi- 
litât. 


Parata  fpeàans  prae- 
mia , 

Securus  ad  pœius  vo- 
lât i 

Sic  pugnat ,  ut  fpcfct 

mori  , 
£t  morte  mortem  vrn- 

cere. 

Uiuis    tôt  armatas 

manus 
Stupente  la/fat  judice  j 
Et  tortus  ipfis  qui  ca- 

dit 

Torquentibus  fit  for- 
tior. 

Da  ,  Chrîfte  ,  tâuti 

militis 
^Equare  fada  fortia: 
Da  fuftinefe  pro  tuo  , 
Quodcumque  durtim  > 

nomine. 

i 

JEtemc   tu  Verbi 

Pater  -, 
ittcrnç  Fili  ,  par  Pa- 
tri; 

Et  par  utrique  >  Spi- 

ritus  , 
5Tibi ,  Deu$  ,  fit  glo- 

M,  Amen. 


Vêpres 

tidet  nous  faifons  la  fête  *  ft 
rit  des  menaces  ,  &  mé* 
prife  les  morts  les  plus 
cruelles  :  foutenu  par 
votre  grâce  >  il  combat 
&  triomphe  pour  vous  * 
6  divin  Jcfus  ,  qui  l'ave* 
Yous^mème  racheté. 

Dans  la  ferme  efpéran- 
ce  des  récompënfés  éter- 
nelles >  il  court  j  il  volé 
après  les  plus  cruels  tour- 
mens  :  il  combat  pour 
mourir  ,  &  il  meurt  pour 
vaincre  la  mort  par  la 
mort  même. 

Seul  &  fans  appui  au 
milieu  d'une  troupe  de 
bourreaux  ,  il  frappe  d'é- 
tonnement  le  Juge  :  il 
meurt  ;  &  enfin  en  mou- 
rant j  il  remporte  la  vic- 
toire fur  fes  vainqueurs. 

Donnez- nous  la  grâce  » 
6  Jefus  y  d'imiter  le  cou- 
rage intrépide  de  ce  grand 
Martyr  *  en  fupportant 
généreufement  pour  la 
gloire  de  votre  nom  les 
affligions  de  cette  vie. 

Gloire  infinie  vous  foit 
rendue  *  ô  Pere  éternel 
du  Verbe  $  gloire  infinie 
au  Fils  éternel  du  Pere  5 
gloire  infinie  vous  foit 
aufli  rendue  ,  A  Efprit 
faint  5  qui  ères  le  même 
Dieu  avec  le  Pcrc  8c  le 
Fils.  Amen. 
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On  a  iso  n. 

FAîtes-nous  la  grâce  ,  ô  Dieu  tout-puiflant  y 
d'éteindre  les  flammes  de  nos  vices  ,  vous  qui 
avez  donné  à  S.  Laurent  la  force  de  furmonter 
l'ardeur  du  feu  &  la  violence  de  fes  tourmens  j  pat 
N.S-  J.  C. 

AUX  FES  PRES  de  la  Susceptio* 

DELA  SAINTE  COURONNE  D£pINES, 

Pfcautnes  de  la  Férié. 

m 

Hymne» 

QUe  la  pourpre  écla-  /^HHrifti  cruenta 

tante  des  Souverains  V-i  fplendida  prin- 

cède  au  brillant  de  la  cipum 

pourpre  enfanglantée  de  Non  certet  umquam 

Jcfus-Chrift  :  que  leurs  purpura  purpura? 

feeperes  dorés  difparoif-  Junco  paluftri  feeptra 

fent  â  la  préfence  de  fon  cédant  $ 

rofeau  •  &  leurs  diadèmes  Tertilibus  diadema* 

devant  fa  Couronne  d'é-  fpihis. 
fines. 

Avec  ces  feules  armes  His  ftetus  armis  vi- 
le Roi  des  rois  a  vaincu  <ftor  abeneos 
tous  fes  ennemis  5  forcé  Portes  revulfit  ,  clau- 
les   portes  de  bronze  ,  {traque  tartari  $ 
renverfé  les  remparts  de  Ccetulque     captivos  . 
Penfer  ,  &  enlevé  tous  piorum 
les  juftes  qui  gémiflbient  In  patrias  revocavic 
depuis  tant  de  temps  dans  arces.  . 
leur  captivité  ,  pour  les 
conduire  dans  la  célefte 
patrie. 

Il  a  même  retiré  des  Quin  &  premebat 

fers  ceux  qui  écoient  les  quos  fera  fervitus  , 

miférables   efclaves   du  Trifti  gemeates  cri- 

péché  ,  &  il  a  conduit  au  puit  jugo  ; 

Paris.  A  a,  a 
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Et    nofte    damnatos  trône  de  fa  gloire  aéi 

profundâ  >  malheureux  deftinés  aux 

Ad  fuperas  dédit  ire  flammes  éternelles» 
fedes. 

Hsec  tinda  csefi  fan-      Voilà  ce  que  nous  prd^ 

guine  praedicat  mettent  ces  précieufes 

Dei  fupellex  :  hinc  Reliques  teintes  du  fang 

alîam  nefas  adorable  de  J.  C*  U  ne 

Ambire  gatam  Ghri-  faut  pas^  que  des  Chré- 

ftianis  ,  tiens  qui  doivent  acqué- 

Morre   quibus  redi-  rir  le  ciel  aux  dépens  de 

menda  vita.  leur  vie  ,  afpirent  à  d'au- 
tres richeffes. 
Qui  nos  creavit  ma-       Gloire    fuprètne  au 

xima  laus  Patri  $  Pere  qui  nous  a  créés  ; 

Qui  nos  redemit  ma-  gloire  fuprême  au  Fils 

xima  Filio  ;  qui  nous  a  fauvés  j  gloire 

Qui  confecrando  nos  pareille  au  faint  Efprit 

inungis  ,  qui  eft  l'amour  du  Pere 
Par  tibi  laus ,  utrrof-    8c  du  Fils  ,  qui  nous  ai 

que  Kexus«  Amen,   fanâifiés.  Amen» 

Or  aïs  ok. 

Dieu  tout-puiffant  >  faites  qu'après  avoir  ho- 
noré en  cette  vie  la  Couronne  d'épines  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  »  en  mémoire  de  fa 
mort  8c  oalfion  ,  nous  foyons  par  lui  &  avec  loi 
couronnés  de  gloire  dans  l'autre  j  Par  le  même 
2ï«  $#  )•  C« 
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j  f .  Août  ,  ^ASSOMPTION 

DE  LA  SAINTE  VlEUGE. 

4  VESPRES,  Vf.it  U  Su  Vi'rge. 

Hyknïi 


par  des  applaudiflemcns  ;  Haec  cft  illa  dies  cla- 

voici  le  jour  du  triom-  ratriumpho, 

phe  glorieux  de  Marie  >  Quâ  matrem  placidâ 

le  jour  auquel  le  Fils  je-  morte  folutam 

çoit  dans  fon  palais  cé-  Natus  fîdercâ  fufeipit 

Jefte  fa  Mère  9  qu'une  raulâ. 
douce  mort  a  enlevée  dç  .  , 
deflus  la  terre.  • 

O  Vierge  t  de  quels  Quae  nbn  ,  Virgo  * 

dons  votre  Fils  ne  vous  tibi  dona  rependît  î 

çomble-t-il  pas  }  il  étale  Caeli  divîtias  explicat 

en  votre  faveur  toutes  les  omnes  : 

richefles  du  ciel  t  vous  Verbum  veftieras  car* 

aviez  revêtu  de  chair  le  ne  ;  vîciflim 

Verbe  éternel  ;  le  Verbe  Te  Verbum  proprio 

vous  revêt  à  fon  tour  de  luminc  veftit. 
fa  propre  lumière. 

Celui  qui  a  été  caché  Qui  velo  latuit  car- 
fous  le  voile  d'une  chair  nis*  aperti 
qu'il  avoit  prife  de  vous  *  Pleno  te   fatiat  nu* 
vous   raflafie    préfente*  minis  hauftu  ; 
inent  de  fa  divinité  mê-  Et  quem  virgineo  la* 
me  ,  où  il  vous  permet  de  cibaftl  5 
de  puifer  à  découvert  :  In^jugem    tibi  dat 
ce  Dieu  que  vous  avez  fe  Dcus  efeam. 
nourri  de  votre  lait  très- 
pur  >  fe  donne  lui-même  à  vous  pour  être  éternel 
lement  votre  nourriture 


A* a  il 
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O  concerta  tîbi  quan- 
ta potcftas  ! 

Fer  te  quanta  venit 
gratia  terris  ! 

Candis  aditibus  cel- 
fior  una  , 

Solo  fada  minor ,  Vir- 
go >  Tonaaite. 


Quae  Regina  fedes 

proxîma  Chrifto , 
Alto   de  folio  vota 

tuorum 
Audi  ;  namque  potes 

flederc  Nam  m  , 
Virgo  mater  :  amas 

nos  quoque  natos. 

Divinaï f  Soboli  qui 

dare  matrem 
In  terris  voluit,  gloria 

Patri  : 
Cujus  Virgo  parens  > 

gloria  Nato  5 
Quo   foecimdà  ,  tîbi 

gloria  ,  Flamen.  ; 

Amen, 


Vêpres 

Combien  e(l  grand  le 
pouvoir  qui  vous  cft  ac- 
cordé I  que  de  grâces 
viennent  par  vous  fur  ia 
terre  1  Vous  êtes  élevée 
au  -  deffîxs  de  tous  les 
bienheureux  qui  font 
dans  le  ciel  vous  n'avez 
au-deflus  de  vous  que  le 

Très -haut. 

O  Reine,  qui  êtes  affife 

auprès  de  J.  C.  écoutez 
cfe  ce  trône  de  gloire 
les  vœux  de  vos  lervi- 
tcurs  :  vous  pouvez  flé- 
chir votre  Fils  en  notre 
faveur  ,  ô  Vierge  mere  » 
quilious  aimez  aufTi  coin* 
me  étant  vos  enfans. 

Gloire  au  pere  qui  a 
voulu  donner  une  Mere 
fur  la  terre  à  fon  Fils  qui 
efl  Dieu  :  gloire  au  Fils 
dont  la  Merê  eft  vierge  : 
gloire  à  vous  ,  ô  E'prit 
ïaint  ,  *qui  avez  rendu 
cette  Vierge  féconde. 
Amen. 


Oraison 

*      f  • 

DÔnnez-rious ,  Seîgnçrtr  ,  une  affiflancc  falu- 
taire  dans  h  folemnité  de  ce  jour  augufte  * 
auquel  la  fa  in  te  2^ere  de  Dieu  a  fouffert  la  mort 
temporelle  ,  fans  néanmoins  pouvoir  être  abbatue 
fous  les  liens  de  la  mort ,  elle  qui  a  mis  au  monde 
dans  une  chair  formée  d'elle  notre  Seigneur  Jefus-» 
Chrift  votre  Fils  ;  Qui  étant  Dieu  vit  &  règne 
avec  vous  en  l'unité  du  faint  Efprit. 


des  Fêtes.  5  ,y,r 

Après  Vêpres  on  fait  une  Proccjfîon  folemnelle  pour 
l*  y  au  de  Louis  XIII.  en  i  6j8.  On  y  chante  Us 
répons  fuivans  ? 

-    Répons ,  Sanûa  Se  immacalata.  p.  446, 

^.  Marie  ,  Vierge  UElix  es  ,  facr* 
\~J  fainte  j  vous  êtes  J/  Virgo  Maria  t 
bienheureufe  &  digne  de  &  omni  laude  di- 
toute  louange  ;  *  Parce  gniiïima  ;  *  ex 
que  le  Soleil  de  juftice  te  ortus  cft  Soi  juftitice 
J.  C.  notre  Dieu  eft  né  Chriftus  Deus  nofler*  . 
de  vous.  1r.  Priez  pour  le  ^.  Ora  pro  ponul©  , 
peuple  >  fuppliez  pour  le  interveni  pro  Ctero  , 
Clergé  ,  intercédez  pour  intercède  pro  devoto 
les  femmes  fidèles  :  &  feemineo  fexu  :  fen- 
pieufes  :  que  tous  ceux  tiant  tuum  juvamert 
qui  célèbrent  votre  feint  quicumque  célébrant 
nom  ,  re (Tentent  votre  fe-  tuarn  fanélâ  comme- 
cours  ;  *  Parce  que.  Gloire  morationem  J  *  Quia» 
au  Pere.  *  Parce  que.  Gloria  Pat  ri.  *  Quia. 

Enfuite  on  dit  les  Litanies  de  la  Ste  Vierge  ;  puis 
au  retour  on  chante  :  . 

Ant .  ^  Nous  avons  re*  A nt.  Sub  tuum pne- 
cotirs  à  votre  puiflante  fidium  confugimus  » 
protection  ,  fainte  Mere  fanfta  Dci  Genitrix  : 
de  Dieu  :  ne  méprifez  pas  noftras  deprecationcs 
les  prières  que  nous  vous  ne  dcfpicias  in  ne- 
adreflbns  dans  nos  be-  ceflitatibus  ;  fçdàj>e- 
foins  ;  mais  obtenez-nous  riculis  cundis  libéra 
par  votre  fainte  intercef-  nos  femper  ,  Virga 
fion  y  la  grâce  d'être  dé-  .  gloriofa  &  bcnedicla* 
livrés  de  tous  les  dangers 

auxquels  nous  fommes  continuellement  expofés* 
ô  Vierge  comblée  de  gloire  &  de  bénédiélions. 

f.  Les  plus  riches  d'en-      jr.  Vultum  tuum 
tre  les  peuples       Im-  deprecabuntur 
ploreront  votre  a/fiftan-  Omnes  divite* 

ce*  plebis. 

A  a  a  ii  j 
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Dieu  tout-puiflant ,  Monarque  des  Monarques  » 
&  le  confervateur  des  Rois  &  des  Royaumes 
àe  ce  monde ,  qui  avez  voulu  que  votre  Fils  uni- 
que fût  fournis  k  la  bienheureufe  Vierge  Marie  fa 
divine  Mcre  :  nous  vous  fupplions  de  vous  rendre 
favorable  aux  vœ\tx  de  votre  ferviteur  N.  le  Roî 
très  -  Chrétien  ,  i  ceux  de  fon  peuple  8c  de  tout 
fon  Royaume  j  afin  que  s'étant  mis  ,  par  un  vœu, 
ïbiemnel ,  fougs  la  protection  de  cette  même  Vier- 
ge ,  ils  vivent  en  paix  pendant  cette  vie  y  Se 
jouifTent  du  bonheur  éternel  en  l'autre  ;  Par  k 
snême  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

On  chante  enfuite  le  Pf.  i  9.  Exaudiat*  ci-apres  y 
<tu  Salut  du  S.  Sacrement.,, 

Deus ,  judicium  '  f.  O  Dieu ,  donnez  au 
tUtttn  Régi  da ,  fy.  Et  Roi  votre  équité  dans  les 
juftitiam  tuam  fiiio  jugemens  >  I}*.  Et  votre 
Régis,  juftice  au  fils  du  Roi. 

Oralfcn  ,  Quaefuinus-.  aw  Salut  da  S.  Sacrement* 

XbJDim.  dansJ'OcTAVE  ,  A  VESPRES  y 

~        "  Hymne  y  Q  vos 


?4.,Août ,  Sai^t  Bailthelbmi  ,  Apôtre* 
'   4  VE  S  PRE  S  ,  Pfeaumes  de  la  Férié, 
Hymne ,  Quem  mifit.  p.  n*. 

Oraison. 

»"\Iea  tout-puiffant  &  éternel  ,  qui  avez  tenda 
JL/  ce  jour  vénérable  par  la  fainte  &  foiemnelle 
réjouiffanec  de  la  fête  de  votre  Apôtre  S.  Barthe- 
lemi  :  faites  ,  s*ii  vous  plaît  j  la  grâce  à  votre 
JBglife  d'aimer  «  qu'il  a  cru,  &  de  prêcher  ce 
^Uenfeignéi  ParN.S.J.C. 


des  Feu*, 


m 


iç.  Août,  Saint  Lours Roi db  France* 


bats  ;  vos  vaiffeaux  ont  Divina  pofcunt  ;  tu 

la  Croix  pour  gouvernail  :  1    crucis  clavum  ter 

Pcfpéxancc  chrétienne  eft  nens  , 

pour    eux    une    ancre  Speique  facras  ancha- 

inébranlable  :  c'eft  ainfi  râ  fundans  rates  , 

qu'enrôlé  fous  l'étendard  Moves  tyrannis  bella y 

de  J.       vous  allez  de  Chrifto  militas, 
nouveau  porter  la  guerre 
aux  Infidèles. 

Vous    triomphez    en  Vincis    cadenda  \ 
mourant  :  la  mort  qui/  .  mors  tibi  vickoriami 
femble  vous  enlever. la  .Aufcrt  &  addit  :  cor- 
victoire  ,  vous  Paflure  :  '  '  pus  hîc  palmae  te«* 
votre  corps  quoique  fans  gunt 
fépulture  eft  couvert  de  Nondum  fepultum  j 
vos  lauriers  ;  mais  on  fed  triumpho  no- 
vous  prépare  dans"  le  ciel  bili 
un  triomphe  plus  gio-  Cselum  paratur  ?  Se 
rieux  »  de  une  couronne  coronis  fideça; 
immortelle.  '     •  > 
*  Le  Royaume  fc  met  Tuus  patern*  red- 
fous  votre  protection",  ditut  terras  cinit 
ayant  le  bonheur  cle  pof-  Rcgnum    tuetur  * 
Téder  vos  cendres  pré-  dum  throno  pr»-t 
cieufes  ;  pendant  qu'une  fens  Dei  > 
gloire  immortelle  envi-  ^Bterna  regnans ftfcH 
rpnnc  votre  amc  dans  le  iuter  liUa  ^ 


A  VRSPRRS  >Pfeaumc$dtl*Féri*. 


Hymni, 
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f  avenfque  blando  no-  •  fcin  de  Dieu  ,  d'où  vous 
ftra  cernés  lamine,     jettez  fur  les  François  des 

regards  favorables. 
Sit  Trinitati  fempi-      "Gloire  ,   louange  & 
terna  gloria  ,  honneur  au  X>ieu  unique 

Honor  ,  poteftas ,  at-   en  trois  perfonnes  ,  1  ar- 
que jubilatio  ,  bitre  fouveram  de  l  u- 

In  unitatc  ,  quas  gu- 
bernans  omnia 

Per  cundta  régnât  fa> 
culorum  faecula.  _ 
Amen. 

O  RAI  S.O  H. 


a 
* 


nivers  ,  qui  vit  &  régne 
dans  tous  les  fiécles  des 
fiécles.  Amen. 


ODieu  y  qui  avez  fait  paiTer  le  Roi  faint  Louis 
du  gouvernement  d'un  Royaume  terreftre  à 
la  gloire  du  Royaume  céleftp  :  ayez  égard  a Ton 
irvtcrccflïon  &  à  fes  mérites ,  pour  nous  unir  dans 
Je  ciel  au  Roi  des  rois  jï,  S.  J.  C.  votre  Fils  j 
Qui  étant  Dieu  vit  &  régne  avec  vous  ,  Sec.  : 


«  H  ».  * 


■  • 


:  g.  Septembre  ,  L  A .  N-A  T  I  V  I  T  É 

"./.>^A.SAINTH,VlBàGH, 

.   A  V ES  PRES  y  Pf.  dt  ù  fiinte  Vierge. 

Hymne. 

UNus  .,.  fconorum  /~vUe  votre  main  eft 

fon$  ,  Dcus  ,  V4  libérale  ,  &  que  vos 

omnium  j'  don  s  l'ont  magnifiques  » 

Qiiàm  liberali  fundis  Ô.Dieu  fourec 'de  tput 

,   opes  manu  !    -  bien  !  Que11"  faveur* 

Non    antè  conceflîs  inouies     ne  répandez^ 

.    Mariam  vous  pas  fur  celle  qui 

Quot  properas  curau-  doit  enfanter  votre  fil* 

latc  doniï  !  unique. 


d  by^GoAle 


! 


des  Fèus.  ç6t 
Elle  fort  du  milieu  des     Inter  rigentes  ,  ceu 


fofa  5  clauditur 
Spinas  ,  &  aères  vin* 

cit  aculeos  : 
Praefens  amaram  vi- 
rulent! 
Gratîa   vim  fruticis 
retundic. 

Quantum  pudîcas  in- 

clyta  virgincs 
Praeftat >  remoto  quae 

dominam  gradu 
Sequuntur  ,  &  Régis 

parentem 
Sidercâ  comitantqt 

aillât 


épines  comme  une  rôle 
agréable  ,  elle  en  brave 
les  atteintes  doulourcu- 
fes  :  &  la  féve  empoifon- 
nce  qui  infeâe  la  tige 
du  genre  humain  cft  ar- 
rêtée par  une  grâce  puif- 
lanre. 

Sa  pureté  cft  incompa- 
rablement fupérieure  à 
celle  de  toutes  les  autres 
Vierges  qui  la  fuivent  $ 
quoique  de  très  -  loin  , 
comme  leur  Reine  & 
leur  modèle  ;  trop  heu- 
reufes  d'environner  le 
trône  brûlant  qui  eft  def- 
tiné  dans  le  ciel  à  la  Merc 
du  Roi  des  Rois. 

La  gloire  de  Marie  eft 
infiniment  plus  éclatante 
que  celle  des  efprits  cé- 
leftcs.  Ils  ont  l'avantage 
d'être  toujours  préfens 
devant  le  trône  du  Sei- 
gneur ,  mais  Marie  a  l'au- 
gufte  privilège  d'être^  le 
fanduaire  facré  du  Dieu     <>      -  - 
fupràme  9  incarné  pour  l'amour  de  nous  ;  &  à  ce 
titre  glorieux  de  Mere  du  Roi  des  rois  >  elle  joint 
l'honneur  de  la  virginité. 

Daignez  ,  ô  Vierge  , 
Reine  du  monde  entier  , 
protedrice  de  ceux  qui 
implorent  votre  fecours , 
refuge  des  pécheurs  pé- 
mteiis ,  daignez  préfçnter 


Kec  Angelorum  pai 

decus  :  hi  Deo 
Aftant  fedenti  ;  fert 

hominem  Deum 
Maria ,  nomen  dulec 

mariis 
Virgineo  focians  ho- 

nori. 


Régi  n  a  mundi  vir- 
go  ,  clientium 

Tutcla  ,  moeftis  per- 
fugium  rcis  1 

Per  noftra  Nato  v<>- 
ta  :  triftem 


o 


f  6 1  Vêpres 

on  patîtur  genitrix  nos  vœux  â  vôtre  çhef 
tepulfam.  Fils  ;  il  ne  rejettera  cer-r 

tainement  pas  les  prières 
d'une  Mère  tellç  que 
vous. 

Sit  Trinirati  perpe-      Gloire  éternelle  vous 
tuum  decus  y  foit  rendue  ,  ô  Trinité 

Inflicta  mundo   quas    fainte  ,  qui  fenfible  aux 
miferans  mala  ,        malheurs  de  la  terre  y  lui 
In  outre  pignus  nâf-   c  annez  par  la  naiffance 
cituri  ^  de  Marie  un  gage  afluré 

Non  dubium  dat  ha-   de  l'avènement  de  loa 
bere  Chrifti.  Amen.    Sauveur.  Amenf 

OlLAISON.  v  ' 

Dieu  ,  qui  par  votre  miféricorde  infinie  ave* 
accordé  au  monde  la  grâce  de  la  réconcilia- 
tion :  faites  que  cette  folemnité  de  la  nairtance 
de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  nous  procure 
Ton  interceflion  ,  8c  le  faiut  que  fon  divin  Fil$ 
nous  a  mérité  par  fon  fang  :  Nous  vous  efiprion* 
j>ar  le  même  N.  S.  J.  Ç. 

£e  Dimanche  dans  VOâ.  A  VESPRES3 
-  Pf.  Hymne  6r  Qraifon  ,  pag.  +oz. 

"j,  - 

»  -  *  •  -  ►  „---•.       -  -, 

Septembre  /L'EXALTATION 
DE  LA  SAINTE  CROIX. 

4  V  S  S  P  R  B  S  ,  Pfiaumes  de  la  FérU* 
HyXNB  j  Cru*  aima.  p.  j- 47. 

OlLAlSOK. 

» 

ODieu  5  qui  nous  donnez  chaque  année  en  cç 
jour  un  nouveau  fujet  de  réjotiiflance  dans  u 
folemnité  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Çxoix  1 


'  -   
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ici  Feus.  f6i 
faîtes ,  s'il  vous  plaît  >  qu'après  en  avoir  connu  le 
myftere  fur  la  terre ,  nous  en  recueillions  les  fruits 
dans  le  ciel  y  par  la  rédemption  qui  s'eft  opérée 
f  ur  elle  5  Par  N.  S.  h  C. 


ft  1 .  Septembre  5  S.  MattkIIU)  Apôtre» 

A  VESPRES  9  PJiaumes  de  la  Ecrit. 
Hyknje  ,  Quem  mifit./?.  f  32. 

Ouaisok. 

O"  Dieu  ,  qtu  par  une  miféricorde  ineffable  ave* 
élevé  faint  Matthieu  de  l'état  de  publicain  à 
la  dignité  d'Apôtre  :  faites- nous  la  grâce  qu'à  fort 
exemple  &  par  fon  interceflïon ,  nous  abandon- 
nions tout  pour  vous  fuivre  ,  &  que  nous  vous 
foyons  inviolablement  attachés  ;  Vous  qui  étant 
Dieu  vivez  &  régnez ,  #c« 

■   —        ■  1  * 

*9.  Septembre  ,  S.  MICHEL  A&CHANGE  i 
ET  TOUS  LES  SAINTS  ANGES» 
A  VESPRES  i  Pfeaûmes  de  la  Ecrie* 

H  Y  M  K  ï. 

g~\  jefus  i  qui  régnez  /^Hriftè,  qni  fede* 

Vl  dans  le  ciel ,  en  taut  V>    oly  mpo  , 

égal  a  votre  Pere  ,  voiu  Par  Deo  Patri  Deus  $ 

que  les  efprits  les  plus  Quem  tremifeunt  inr 

purs  adorent  avec  un  pro-  tuendo 

fond  refpect  mêlé  d'une  Puriores  Spiritus  : 

fainte  frayeur  ,  daigue*  pa  choris  junétos  fit* 

nous  unir  à  ces  chœurs  pernis 

angéliques ,  pour  chanter  QiC  pmo  pfallcrc. 
dignement  ym  louange* 
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In  ter  omncs  fulgu- 
rant! 

Enfe  vidtor  emicat  > 
Qui  Draconis  info- 

lentem 
Contudit  ferociam  , 
De  polo  trufit  rebel- 
le m 

In  profunda  tartara. 

Dum  fuperbum  fter- 

nis  hoftem , 
Intonas  >    Quis  ut 
Deus? 


ceps 

C^adc  communi  ruît: 
Te  triumphantem  co- 

* ronat 
Qui  tibi  dat  vincere. 


Vêpres 


parmi  les  Anges ,  il  en 
eft  un  qui  fe  fait  diftin- 
guer  entre  tous  les  au- 
tres par  fon  glaive  in- 
vincible &  étincelant  5 
c'eft  lui  qui  a  fçu  terraf- 
fer  le  dragon  orgueil- 
leux 5  8c  le  précipiter  du 
haut  des  deux  dans  le 
fond  de  l'abyfme* 

Pendant  que  vous  con- 
fondez l'audace  infolentc 
de  cet  ennemi  fupeibe  > 
ô  rrince  de  la  milice  cé- 
Gbftinata  turba  prse-  Jefte  ,  vous  faites  retentir 

ces  paroles  :  Y  a-t-il  quel- 
qu'un d'égal  à  Dieu?.& 
ces  mêmes  paroles  préci- 
pitent la  troupe  rébelle  z 
pour  vous  j  vous  aller  re- 
cevoir la  couronne  du 
triomphe  des  mains  de  celui  qui  vous  donne  la  vic- 
toire. 

Votre  gloire  eft  fupé- 
rieure  à  celle  de  tous  les 
Efprits   céleftes  9  dont 
vous  êtes  le  plus  parfait  : 
c'eft  vous  qui  êtes  le  dé- 
pofitaire  des  confeils  du 
Très-haut  :  c'eft  vous  qui 
avez  l'honneur  d'appro- 
cher le  plus  près  de  fon 
trône  :  c'eft  vous  qui  re- 
ceve7.  fes  ordres  pour  ouvrir  8c  pour  fermer  la 
pprte  du  ciel ,  8c  qui  nous  préfentez  à  fon  tribunal. 
Te  tremendo  pofeat       Si  un  mourant  implore 
seget  votre  fecours  aux  appro- 

Mortis   in   luflami-   ches  de  ce  moment  ter» 
*>e ,  xibie  ,  vous  êtes  à  lui  >  & 


Tu   décore  vincis 
omnes  , 
AHtûm  pulcherrime  : 
Aflides  Deo  propin- 

quus  > 
Confili  tu  particeps  : 
Aftra  claudis  &  reclu» 
dis  > 

JTofque  fîftis  Judici. 
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des  Fêtes*  f6f 
Vous  lui  faites  fentir  vo-  Advolantis  efficacenv 
tre  préfence  :  vous  rece-  Scntict  prœfentiam  : 
^ez  alors  fon  cfprit  >  pour  Corporis  vinclis  fo- 
ie porter  dans  le  fein  du  lutum 
Touc-puiflant*  Mox  ad  aftra  transfè- 

res. 

Gloire    éternelle   au     Sit  fuprema  laus  Pa- 
Pere  ,  qui  a  créé  Puni-       renti , 
vers  :  louange  immortelle    Qui  creavit  omnia  ; 
au  Fils  j  qui  a  bien  vou-   Filioque  qui  redemic 
lu  nous  racheter  au  prix   Morte  nos  volens  fuâ: 
de  fon  fang  :  honneur    Par  Se  iili  *  cujus  al- 
infini  à  vous  ,  ô  Efprit  mo 
faint  9  qui  nous  animez    Confovemur  halitu* 
par  votre  fouffle  divin.  Amen. 

Amen, 

Oraison 

ODieu ,  qui  confiez  aux  Anges  8c  aux  hommes 
différens  miniftéres  y  félon  votre  fagefTe  in- 
finie :  daignez  exaucer  nos  prières  >  &  nous  accor- 
der fur  la  terre  la  prote&ion  de  ces  Efprits  bien- 
>  heureux  5  qui  font  fans  cefle  dans  le  ciel  profter- 
nés  a',i  pied  de  votre  trône  ,  pour  exécuter  vos  di- 
vines volontés  :  Nous  vous  en  prions  par  N.  S. 


9.  Octobre  ,  SAINT  DENYS 

et  ses  Compagnons  ,  Martyrs» 

A  VESPRES,  Pf.Dixit.p.+ot.  P/.Credidî. 
p.  47  8 é  Pf.  Nifi  quia,/».  4f  o.  Vf.  Qui  confi- 
dunt.  p.  469 .  Pf.  In  eonvertendo.  p.  4 f  1 .  * 

« 

Hymne. 

O Verbe   adorable   ,  y  Ux  de  luce  Deus> 

qui  fortez  du  fein  JLi  fons  quoque  lu* 
èw  Pere  des  lumières  ,  minum  > 

Parlé.  Bbb 
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T*6        *  V^ni  ; 

iQao  ftat  perpetuùs  c*-    vous  êtes  veus-même  U 

iitibus  dies  9  foutce  de  la  fplendcur  Se 

Triitem   fub   miferà   de  la  lumière  des  bien-» 

notre  JLutetiam  heureux  :  vous  répander 
Quanto   luminc    rc-    aujourd'hui  la  clarté  là 

créas  !  plus  brillante  fur  Paris  , 

'  cette  ville. qui  jufqu'alors 

avoit  été  plbnnée  dans  uii  abyfme  de  ténèbres. 
Hue  de  fede  Pétri      Denys  ,  ce  zélé  Mî- 

fervidus  advolat  :  niftre  >  envoyé  par  le  faint 
Aras  >  fana  ,  deos  fun-   Siège  9  accourt  dans  ces 

di eus  eruit  9  contrées  >  où  il  fait  écla- 

Et  Chriftum  rcfonàns   ter  la  puiflance  de  vbtré 

dedocetimpios  nom  ?  en  rcnverfànt  dé 
Dux  verbi  Dionyfius;   tous  côtés  les  autels  ,  les 

ftatues  »  &  les  temples 
pro/anés  9  8c  en  convertiflant  une  multitude  d'i- 
dolâtres. 

Addunt  fc  Comités  ,       À  ce  chef  d'une  fi  fain- 
8c  rudibus  pia   .        te  million  fe  joignent 
Commîtcunt  fidei  fe-   deux  miniftres  qui  ré- 
mina mentibus  ;       pandent  dans  les  cœurs 
JSacris  barbara  gens  9   la  femence  de,  la  vraie 
jam  docilis  Deo         foi  ;  lé  peuple  barbare 
Chriftum  fbntibus  iii-   touché  de  leurs  inftruc- 
duk»  tiqns  devient  docile  à  la 

parole  de  Dieu  j  8c  s'em- 
prefle  de  fc  confacrër  à  Jefus-Chrift  dans  les  eaux 
facrées  du  baptême. 
Crefcit  fanda  fides  9       La  foi  faifant  tous  les 
fit  nova  civitas  :        jours  de  nouveaux  pro- 
Hinc  fœvit  rabies  ih    grès^fait  de  Paris  une  ville 
(  tencrum  gregem  :     toute  nouvelle  :  à  la  vue 
Intentos  operi  .9  nec   de  ce  troupeau  naiffant  >■ 
timidos  mori  l'ennemi  frémit  de  rage  ; 

Paftores  furor  impe-    8c  leur  fureur  va  fondre 
titt  fur  les  Pafteurs  9  qui  fana 

craindre  la  mor t ,  travail- 
lent à  déutttfcfon  empire* . 
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des  Titcs.  f6f 
Pour  les  faire  céder,     Aptantur gladii, ver- 


rîen  n'eft  épargné  :  on 
(emploie  les  glaives  ,  les 
fouets  ,  les  entraves  ;  ces 
tourmens  font  leurs  déli- 
ces :  ils  préfentent  d'eux- 
mêmes  lçurs  têtes  aux 
bourreaux  :  tous  trois 
font  immolés  ;  8c  tous 
trois  font  couronnés  dans 
le  ciel. 

Gloire  infinie  au  Pere , 
au  Fils  ,  &  à  rEfprit  fa- 
cré  du  Pere  &  du  Fils  * 
a  qui  trois  viéHmes  fe 
fonfacrent  aujourd'hui 
par  une  mort  éclatant*. 

Amen. 


bera  jxompedes 
Illi  fupplicium  deli- 

cias  putant  : 
Subdunt  fe  gladiis  9 
très  fimui  occidunt* 


Très  cœlo 
lant. 


fi 

mm 

r 

lïï 

ul  advo* 


Patri  maxîma  laus  s 
maxima  Filio  j 
Amborumque  facro 
maxima  Flamini  * 
Cui  feritè  litans  fur 

nere  fplendido 
Triplex  confecrat  ho? 


ftia.  Amen. 

Oraison. 

ODieu  *  qui  avez  en  ce  jour  ïnfpiré  à  faint  De- 
nys ,  votre  Martyr  &  votre  Pontife  ,  un  cou- 
rage m  toute  épreuve  au  milieu  des  tourmens  ,  8C 
qui  lui  avez  afîbcîé  Ruftique  &  Eleurhere  >  pour 
annoncer  votre  gloire  aux  nations:  faites -nous 
la  grâce  de  méprifer  ?  a  leur  exemple  >  les  profpé- 
rités  du  monde  ô  Se  de  n'en  point  craindre  les  ad- 
versités :  Nous  vous  en  prions  par  N.  S.  )•  C. 

Le  Dm.  dans VOftave  ,  A  VESPRES^ 
jf*  Hymne  &  Oraifo&  du  Dimanche ,  p,  40  2« 
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Ja-tnVos  pafcit  amor* 
nudaque  Veritas  : 

De  pleno  bibitis  gau- 
dia  flumine.: 

Iliic  pe*pctuam  men» 
fatiat  fîtim 

Sacris  cbria  fontibus» 


Maintenant  vous" vous 
nourrifTez  de  l'amour  di- 
vin ,  &  de  la  vérité  pure 
qui  fe  manifefte  à  vous 
fans  aucun  voile  ':  vous 
vous  dcfaltérez  en  pui- 
fant  pleinement  dans  un 
fleuve  de  délices  :  8c  vo- 
tre ame  faintcment  enyvrée  de  ces  fourccs  fa- 
crées  ,  y  contente  parfaitement  la  foif  dont  elle 
brûle  fans  ce  (Te. 

Le  fouverain  Roi  du     Aitis  fecum  habitans 
ciel  au  milieu  de  fon  fane-    .  in  penetralibus  j 
tuairc  ,  trouve  fon  bon-  Se  Rex  ipfe  iuo  cor** 
1  '         tuitu  beat  5 


heur  à  fe  contempler 
foi  •  même  ;  Se  fe  com- 
muniquant par  une  effu- 
fion  ineffable  >  il  remplit 
les  ames  des  bienheureux 
d'un  bonheur  qui  n'eft 
autre  que  lui  *  même. 

Du  milieu  de  l'autel 
où  Dieu  réfide  *  s'élève 
la  fumée  du  fan  g  pré- 
cieux de  l'Agneau  ,  qui 
s'étant  offert  une  fols  a 
fon  Pere  comme  une  vic- 
time fanghntc  >  continue 
pendant  l'éternité  à  s'of- 
frir à  lui  en  facririce. 

Une  multitude  de 
faints  vieillards  profter- 
nés  au  milieu  d'une  infi- 
nité de  rayons  de  la  plus 
éclatante  lumière  >  rend 
hommage  au  Maître  du 
ciel  5  mettant  à  fes  pieds 
leurs  couronne*  d'gx. 


Illabenfque ,  fui  pro<* 

digus  9  intimis 
Sefe  mentibus  infe* 
-  •  rit» 


Al  tari  medio  ,  cm 

Deus  infïdet , 
Agni  fumât  adluic  in- 

nocuus  cruor ; 
Qnx  maclata  Patri  fe 

lemel  obtulrt  * 
Se  jugis  litat.hoftia. 


Pronis  turba  fenum 

cernua  frontibus , 
Inter  tôt  rutili  fûU 

gura  lutninis  % 
Regnanti  Domino  de* 

vovet  aurea , 
Qux  ponit  y  ihdfi* 

mata. 

Bbbiij 
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XSentes  innume*»  >      De*  peuple 

confpkuce  ftolas 
Agni  purpurço  fan- 
'  guinçcandidàs, 
Palmis  lasta  cohors  * 
cantibus  asmulis 


Ter  fanftum  célébrant 
'  Peum. 


br&bles  revêtus  de  robe* 
éclatantes  blanchies 
dans  le  fans  de  l'Agneau  » 
tiennent  a  leurs  main* 
des  palmes  de  victoire  9 
Se  s'animent  les-  uns  les 
autres  à  chanter  les  louan- 
tes du  Dieu  trois  fois 


laus  fumtn^  pa-      Gloire  Wfoie  *u Pere* 
.  tri ,  fummaque  ïï-  au  Fils  ,  &  à  voui »  El- 
lio  :  prit  faint  »  qui  récom«? 

Sit  par  ,  fanfte  >  tibi  peufarit  *  en  juge  équita* 
*  lausquoque,  Spiri-  ble  ,  chacun  félon  ton 
,  tus-,  mérite  ,  vous  commuw- 

Qui  da$  pi;o  meritis  >     qixez  çnçpre  tout  entier  a 
x  optiipus  arbiter  *       tpus  eflfcmble.  Amen* 
Te  totum  fimulom- 
-;  nibus.  Amen. 

O  ç.  Aïs  OIT» 

Dieu  torat-puiffant  &  éternel  $  qui  nous  accor- 
de* la  grâce  d'honorçr  les  mérites  de  tou$ 
y  os  Saints  dans  une  même  folemnité  :  daignez  » 
én  multipliant  le  nombçe  dè  nos  intejrce  fleurs  au- 
près de  vous  $  répandre  fur  nous  avec  plus  d'abon- 
dance ks  effets  de  votre  miféricorde  après  laquelle 
,  aous  fonpirons  :  Nous  vous  en  prions  par  N.  §• 

3Pb  Dim.  dans  rOflave  ,  A  VE S PRES  9 
1  Pf.  Hymne  &  Oraif*  du  Dimanche ,  p.  4b  %\ 
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fto  Novembre,  La  Cokmïmoratiok 

pss  Morts. 


les  VESPRES  font  à  Ufin  du  Llyrc. 
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ft  Nov.  SAINT  Mablcel  ,  Evçque  de  Paris, 
A  VESP  RE  S  ,  Pfiaumcsdcla 

Hymne. 


OJcfus  *  le  chef  & 
le  prince  des  Paf- 
tcLirs ,  nous  nous  aflem- 
blons  dans  vos  temples , 
pour  vous  y  rendre  des 
aétions  de  grâces  des  dons 
cxcellcns  dont  vous  avez 
orné  le  (aint  Pontife  dont 
nous  célébrons  la  fête. 

Ce  n'eft  point  par  une 
vaine  gloire  $  ni  de  fon 
propre  mouvement  qu'il 
s'eft  engagé  i  monter  fur 
le  trône  redoutable  du 
Sacerdoce  :  mais  le  Sei- 
gneur Vf  a  appellé  ;  8c 
c'eft  pour  lui  obéir  qu'il  a 
accepté  cet  honneur  îacré. 

Il  a  été  fur  ce  trône  fem- 
blable  a  un  rempart  im- 
pénétrable y  &  à  un  chef 
invincible  dans  le  com- 
bat j  parce  que  votre  Ef- 
prit  >  6  mon  Dieu ,  avorÇ 
répandu  fur  lui  fon  onc- 
tion 9  en  lui  confiant  le 
loin  de  vos  brebis. 

Il  a  fervi  tout  enfemble 
de  pafteur  >  de  pere  >  8c 
de  modèle  à  fon  trou- 


peau s 

i  - 


non  content  de 


CHrifte  Paftorum 
caputatque  prin- 
ceps  1 
Prafulis  feftam 

rata  lucem 
Debitis  fupplex  tua 
tcmpla  votis 
Turba  fréquentât» 

Ule  non  vano  te* 
nuit  tremendam 
Spiritu  fedem  >  pre* 

prio  nec  aufu  : 
Scd  facrum  juffus  Do> 
mino  vocante 
Sumpfit  honorenu 


Strenuum  bello  pu» 
gilem  fuperni 
Chrifmatis  pleno  tuus 

unxit  intùs 
Spiritus  cornu  ,  po- 
fuitque  fanclam 
Pafcerc  gentenw 


Fit  gregis  paftor  >  pt« 
ter  atque  forma  : 
Lsetus  impendit  fila* 
feque  ;  fervus 


».  > 
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Omaiutjiî  curis  gra-   donner  les  bie^s  ,  ilseli 
m  vis  *  omnibufque      donné  lui  -  même  tout 
Omnia  fadus.         entier  :  chargé  de  foins 

&  de  travaux  >  il  s'eft  re« 
trdé  toujours  comme  le  ferviteur  de  Tes  frères  y 
s'eft  fait  tout  à  tous  pour  les  fauvcr 


Pro  reis  orat ,  refiçit 
gementcs  : 
Erigit  lapfos  ,  tene- 

brafque  pellit  : 
Fit  potens  verbo  >  do- 
cet  alta  ,  pravum 
Conterit  hoftem# 


Il  prioit  fans  cefle  pout 
la  convcrfion    des  pé-. 
cheurs  5  il  confoloit  les 
affligés  ,  &  reievoit  ceux 
qui  avoicnt  eu  le  mai- 
heur  de  tomber  :  il  diffi- 
pa  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance  :  puiflant  en  pa- 
roles >  :1  annonçoit  les  vérités  les  plus  fublimes  : 
jl  confondit  Telprit  d'erreur  >  &  terraffa  les  enne- 
mis du  falut. 

O  Jeftis  ,  daignez  nous 
accorder  voue  fecours* 
par  l'interccflïon  de  ce 
faint  Pontife  5  &  la  grâce 
de  vous  honorer  dans  Pa- 
ternité avec  le  Pere  & 
le  faint  Efprit  >  çn  vous 
rendant  des  actions  de 
grâces  proportionnées  i 
vos  bienfaits.  Amen. 

Oraison.   

SEi^neur  y  daignez  accorder  à  vos  ferviteurs  une 
foi  inviolabie  ;  afin  que  célébrant  la  mort  bien- 
heureufe  de  faint  Marcel  Pontife  ,  nous  puiifions  , 
par  fes  mérites ,  parvenir  au  royaume  de$  deux  j 
J?ar  N#  S.  J.  C. 


Fac  ut  illius  precibus 
juvemur  ? 
Chrifte  j  fac  Patrem  > 

pariterque  tecum 
Spïritum  jugi  célèbre* 
mus  hymno 
Omne  per  *evum. 
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8 .  Novembre  > 

»  » 

L'Octave  de  tous  les  Saints  > 

&  la  Fête  des  faintes  Reliques. 
A  VESPRESy  Pfeaumes-  de  la  Férié, 

m 


OVous  que  la  charité 
'unît  >  venez  >  chré- 
tien^ fidèles ,  honorez  les 
tombeaux  des  Saints  par 
des  chants  d'ailégrefle  : 
venez  rendre  vos  devoirs 
aux  cendres  de  vos  pères , 
au3C  précieufes  rrKqucs 
de  ces  hommes  juftes  qui 
régnent  maintenant  dan$ 
les  deux. 

Pendant  que  leurs  fain- 
tes ames  jouiflent  d'un 
Bonheur  éternel  ,  en  ré- 
compenfe  de  leurs  faintes 
œuvres  ;  on  révère  fur 
la  terre  leurs  facrés  olTe- 
mens  >  puifqu'ils  y  ont  eu 
part  a  leurs  fouffrances  8c 
a  leurs  mérites. 

Dieu  j  le  gardien  &  le 
protc&eur  des  Saints  , 
confervera  toujours  ,  fé- 
lon fa  promette ,  ces  reftes 
précieux  ;  &  fa  provi- 
dence un  jour  les  réunira  > 


OVos  unanimes  % 
Chriftiadû  cho- 
ri, 

Sanclorum  tumulosfc 
cinercs  Patrum > 

Dulces  exuvias  ,  pi- 
gnora  cselicum 

Lsetis  diçite  cantibus. 


Caelo  quando  piis 
qua  laboribus 

Feliccs  anima?  gaudia 
poiïident  1 

Pœnarum   fociis  dé- 
bita redditur 

Hicïaus  &  decus  offi* 
bus,* 

Piffim  fparfa  ,  Dcu* 
polHciti  memor , 

Cuftos  >  ne  pereant  j 
pignora  colligit  ;  ' 

Eledofque 
dus  aggeric 
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■ 

Aptandos  lapides  lo-   pour  les  faire  entrer  y 

comme  des  .pierres  choi- 
fies  9  dans  la  ftruâure  de 
fon  édifice  éternel. 

jcfus-Chrift  notre  feule 
&  véritable  vi&imÇ)  fe 
fait  des  autels  de  ces  ref- 
peâables  tombeaux  >  8c 
de  ces  précieux  offemens  j 
H  réunit  par-là  fes  mem- 
bres à  fqn  corps  f  &  les 
immole  avec  lui. 

O  vous  5  dont  les  chré- 
tiens révèrent  avec  con- 
fiance les  cendres  >  en 
vous  regardant  comme 
leurs  Avocats  &  leur^in- 
terceffeurs  ;  fenfibles  que 
vous  êtes  à  tout  ce  qui 
nous  regarde  >  fpulagez  , 
s'il  vous  plaît  r  ceux  qui 
Voi\s  honorent  ,  &  qui  vous  demandent  Vfctro 
prote&ion  $ 

—      '  A   Afin  qu'au  grand  jour 

cju  jugement  ,  lorfque 
nos  corps  reffufeiteront 
glorieux  9  pour  fe  rejoin- 
dre à  nos  ames  bienheu- 
reufes  >  les  trois  ^  Perfon- 
nes  adorables  qui  ne  font 
qu'un  feul  Dieu  1  foient 
tout  en  tous  pendant  l'é- 
ternité. Amen. 

F Aires  j  s'il  vous  plaît  1  Seigneur ,  que  les  mer- 
veilles que  vous  opérci  dans  les  précienfes  re- 
liques de  vos  Saints  ,  augmentent  en  nous  la  fo; 
de  la  réfurreclion  :  Se  rendez-nous  participans  dç 
la  bienheurçufe  immortalité  ,  dçnt  yOtts  nous 


C1S. 


Quin  &  relliquias  & 
1  tumulos  fibi 
Aras  ipfe  Deus  confe- 

crat  hoftia  5 
Conjungcnfque  fuis  fe 

caput  *rtubu$ , 
Hos  fecum  fimul  im- 
'  moïat. 

Vos  \  quorum  cine- 
,  rcs  fupplicibus  pia  > 
ïutum   prsefiiium  y 
plebs  colit  ofeulis  ; 
Si  vos  noftra  rrçovent  y 

fubfidium  y  boni  > 
Veftris  ferte  clieati- 
busj 


i  Ut  cùm  noftra  110- 
vis  fplendida  doti- 
bus 

Surget  junfta  chorir 
•  Spirituum  carp  ,  * 
Indivifa  Trias  fit  Deus 

omnia 
Nobis  femper  in  om- 
nibus. Amen. 


r 
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(  des  Fêtes.  fjf 
ion  nez  des  preuves  affurées  par  la  manière  dont 
i'ous  cohfervez  &  protégez  leurs  cendres  :  Noui 
Vous  en  prions  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 


2 1.  Novembre  *  SAINT  Martin  >  Evêque; 
A  VE  S P  RB S  ,  Pfeaumes  de  U  Fin*. 

Hymnb. 


SAint  Martin  foupire 
après  le  ciel ,  le  vifa- 
ge  baigné  de  larmes  5  & 
les  yeux  fixés  fur  la  cé- 
lefte  patrie  ,  il  pouflfc  des 
gémiflemens; 

Ô  mort  9  dit-il  en1  fou- 
pirant ,  pourquoi  tardes- 
tu  ii  long-temps  à  brifer 
les  liens  qui  m'arrêtent  j 
c'eft  mon  plus  grand  bon- 
heur 9  que  de  donner  mà 
Vie  pour  celui  que  j'aime; 

Dragon  cruel  9  pour- 
quoi fais  +  tu  retentir  à 
mes  oreilles  tes  horri- 
bles fifHemens  ?  va  te  ren- 
fermer dans  tes  prifons 
infernales  :  la  lumière 
éternelle  m'invite  à  l'al- 
ler trouver.* 

Et  vous  9  qui  êtes  mes 
enfans  dans  la  charité  de 
Jefus  -  Chrift  ,  ceflez  de 
retarder  par  vos  larmes 
&  vos  gémiflemens  le 

bailleur  dcvQtfc  pcxct 


PErfufiis  ora  lacry- 
mis 

Marti  nus  aftra  fufpi- 
cit  : 

Et  i  n  beatd  patri* 
Deiixus  obtutu  gémit» 
O  mors  9  ait  9  quid 

tamdiu 
Differslevare  vîricula?' 
Amore   Chrifti  fau- 

cium 

Privare  vita  manu* 

Quid  tu  minaci  gut- 
.  ture, 

Draco  cruénte;  fibi* 
las  ? 

Redi  fub  timbras  tar* 
tari  : 

Me  lucis  aula  devocat* 

Et  vos  flagrans  quos 
caritas 
Mihi  dit  efle  fiîios 
Fie  tu  molefto  parcitc 
Tardare  patfii  gaut 
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Quod  fi  tamcn  no- 
ftrosadhuc 
Tellus  laborcs  exigit  > 
Jam    lauream  prcn- 

fans  manu 
Reddar  libcnter  pra;- 
lîo. 

S  je  fortis  &  conftans 

Martînus  ufque  per- 

ftitit; 
Ncc  pro  Dco  timens 

mori , 
Sed  ncc  recufans  vi- 
verc. 

Sit  Trinîtati  gloria  9 
Sermonibusquam  vin- 

dicans 
Marti  nus  &  miraçu- 
lis 

Adeptus  cfl:  in  prse- 
mium.  Amen. 


Veprâi 


Sur  le  point  de  r«ce- 
voir  la  couronne  de  gloi- 
re ,  je  retournerai  néan- 
moins au  combat ,  fi  mes 
foins  &  mes  travaux 
font  encore  néceflaircs  a 
la  terre. 

C'eft  ainfi  que  le  Saint 
fe  foutient  jufqu'au  dcr- 
nier  momenr  ,  étant  tou* 
jours  animé  du  même 
courage;  défirant  de  mou- 
rir pour  Dieu  ,  mais  ne 
refufaht  pas  de  vivre  pour 
fes  frères. 

Gloire  immortelle  vous 
foit  rendue  y  6  Trinité 
fainte  ,  dont  faint  Mar- 
tin a  établi  la  foi  par 
fes  prédications  &  fes 
prodiges  ,  &  qui  faites 
aujourd'hui  fon  bonheur. 


Amen. 
Or.  a  i  son* 

ODîeu  y  qui  avez  été  glorifié  par  la  vie  &  par 
la  mort  de  faint  Martin  votre  Pontife  :  dai- 
gnez renouvelier  dans  nos  cœurs  les  merveilles 
cjuc  vous  avez  opérées  en  lui  par  votre  grâce; 
afin  que  ni  la  mort ,  ni  la  vie  ne  puiffent  jamais 
nous  féparer  delà  charité  de  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  s  Qui  étant  Dieu  vit  &  règne  /&c. 
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ai.  Novembre  » 
La  Présentation  de  la  Ste  Viirqe. 

A  VESPRES  j  Pf.  delà  Férié. 

— 

-  -  w 

Hymne. 

DAvidis  foboles  , 
y  gloria  Virgi- 
^  num  y 
Chrifti  Virgo  parens  f 

te  pofuit  Deus , 
Par  tu    virgineo  qu» 
raalè'fubJoli 

Anguis  contereres  ck- 
put. 


Divine  Marie  ,  mere 
de  Jefus-Chrift  qui 
fortie  de  la  race  de  Da- 
vid  ,  êtes  la  gloire  Se 
l'honneur  des  Vierges  : 
Dieu  de  tout  temps  vou* 
a  deftinée  pour  écrafer 
la  tète  du  ferpent  trom- 
peur ,  en  devenant  la 
mere  de  fon  Fils  ,  fans 
ce/Ter  d'être  Vierge,  . 

Le  Dieu  qui  a  créé 
tout  l'univers  ,  a  voulu 
s'incarner  dans  votre 
chafte  fein  ;  &  celui  qui 
nourrit  toute  la  nature, 
a  voulu  fe  nourrir  lui- 
même  de  votre  propre 
lait. 

C'eft  par  vous  que  nous 
recouvrons  avec  ufure  ce 
que  nous  avions  perdu 
par  le  péché  de  notre  pre- 
mière mere  Eve  :  vous 
nous  ouvrez  par  votre 
adorable  Fils  ,  le  ciel-, 
dont  nous  étions  exclus 

dès  le  commencement  du 
monde. 

Paris. 


Rébus  principal  qui 
dédit  omnibus  , 
A  te  principal  fumpfit 
homo  Deus  ; 

Cunaisprofpiciensqjai 

tribuit  cibos  , 
Paftus  latte  fuit  tuo. 

Ter  te  quod  mulier 

perdîderat  vêtus, 
Humana  generi  red- 

ditur  auftiùs  : 
Tu  claufar  miferis  , 

heu  niqiiùm  diu  ! 
Gelorurn  referas  fb^ 

rcs. 


Ccc 
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Qui  lucis  pater  cft  >       Gloire  infinie  au  Pcrc 

gloria  fit  Patri  :  des  lumières  :  gloire  in- 
Cujus  Virgo  parens ,   finie  au  Fils  >  qui  s'eft 

gloria  Filio  :  fait  homme  pour  nous 

Quo  fœcunda  ,  tibi   dans  le  fein  d'une  Vier- 

uexus  amabilis  ,  ge  :  gloire  infinie  vous 
Sit  par  gioriâ  5  Spiri-    (bit  rendue  ,  Efprit  faint$ 

tus*  Amen.  qui  êtes  l'amour  &  Pu- 

nion  du  Pere  &  du  Fils , 
&  .qui  aycz^çnpé  à  une  Vierge  la  grâce  de  de- 
venir mere.  Àmen. 

Rome  r  Hvmne  5  Ave  Maris  ftella.  aux  Vêpres 
de  La  faime  Vierge. 

Oraison/ 

0~  Dieu  j  qui  ayez  voulu  que  la  bienheureufe 
M,aric  toujours  Vierge  ,  &  le  temple  vivant 
du  faint  Êfyrit  >#vous  Tût  en  ce  jour  présentée 'dans 
votre  temple  :  accordez-nous  par  fon  interceflion  y 
de  mériter  la  grâce  de  vous  être  à  la  fin  de  nos 
Jgljrs  préférés  dans  le  ciel ,  qui  eft  le  véritable 
temple  de  votre  gioire  ;  Par  N.  S.  j.  C. 


•  «      '  » 
50.  Novembre,  Saint  AWdk.eS  Apôtre, 

A  V  ESP  RE  S  ,  Tfeaumes  de  la  Fine. 
Hymnïj  Quem  mifit.  p .  j$z. 

Oraison. 

•  *  »   i«  *i  j  1  .   *  *  -*  i  /  * 

^Eigneur  y  daignez^exauçer  nos  humbles  prières, 
W  &  nous  avCordcrViùtercelfion  continuelle  de 
faine  André  ,  votjre  Apôtre  i  qui  ai.nftruit  &  gou- 
verné votre  Eglife  j  Par  notre  "Seigneur  J.  C. 
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4es  Fi$e$.  jjç 

- 

S.  Décembre  ,  LA  CONCEPTION 

D  B  LA  SAINTE  VlïRGB, 

VESPRES  ,  P/ï  <fcs  ï?/ws  <fe  7*  ^m/tf  rk/y*. 
HYMiri)  Unus  bonorum.  p.  f6o. 

Oraison. 

ACcordcz  *  s'il  vous  plaît >  Seigneur  >  à  vos 
ferviteurs  le  don  de  votre  grâce  célefte  j  afin 
que  comme  ils  ont  reçu  le  commencement  de  leur 
falut  dans  l'enfantement  de  la  fainte  Vierge  ,  ils 
reçoivent  un  accroiffement  de  paix  dans  la  folem- 
niçé  de  fa  Conception }  Par  N.  S.  J.  C. 

* 

_     ,  _, 

ai.  Décembre,  S.  ThOKAS  )  Apôtre. 

A  V S  S  PR  ES  |  Pfeaumes  de  la  Férié. 

> 

H  y  m  n  e  5  Quem  milit.  p.  ffi. 

OUAISOîf. 

NOus  vous  fupplions  >  Seigneur  j  de  nous  faire 
la  grâce  de  folemnifcr  avec  joie  la  fèce  de 
votre  Apôtre  faint  Thomas  5  afin  que  nous  foyons 
toujours  afliftés  de  tes  prières  >  &  que  nous  imi- 
tions fa  foi ,  avec  la  piété  que  vous  demandez  de 
nous  s  Pur  N,  S.  J.  C,  •  .  ' 

»     nf  '.* 

I  •   -     »  •  » 

1  -  w 
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VESPRES 


DES  FESTES  MOBILES. 


LE  S.  JOUR  DE  PASQUE, 

A  VESPRES,  P/.Dixit.  Coufitebor.  Beatus 
vir.  p.  402.  ;  . 

Graduel. 

HJEc  dies  quam  "ÏTOici  le  jour  que  le 

fecit  Dominus  ;  V  Seigneur  a  fait ,  paf- 

exuttemus  &  lœtcmur  fons-le  dans  les  tranf- 

in  ea.  ports  d'une  fainte  ,oie. 

Alléluia,  alléluia. 

f.   Surrexit   Do-  f  *  Le  Seigneur  e(l  ref- 

minus  ,  &  occurrit  fufeité  >  Se  il  s'eft  fait 

mulicribus  ,  dicçns  :  voir  aux  faintes  femmes  , 

Avcte.    lllae    autem  en  leur  difant  :  Je  vous 

accelTerunt  ,  &   te*  falue.  Auflî-tôt  elles  s'ap. 

nuerunt  pedes  ejus.  procherent  de  lui  pour 

Alléluia.  embraffrr  fes  pieds.  Atlel. 

Prose. 


r 


VL£Hm«    pafchali    /^Hrétiens  *  offrez  .un 
laudes  immolent    V^.  facrificc  de  louange 
Chriftiani.  ■  à  Jefus  -  Chrift  ,  votre 

Agneau  pafchal. 
lA^nusredemitoves:       L'Agneau  a  racheté 
Chriftus  innocens  Pa-    lies  brebis  :  Jefus -Chrirt: 
tri  reconciliavit  pec-   innocent  a  réconcilié  avec 
catores.  fon  Pere  le  monde  cri- 

mmei. 

1 


Digitized  by 


Vêpres  des  Fêtes  Mobiles.  jîr 
ÎA  mort  &  la  vîe  ont       Mors  &  vita  duel- 


lo  conflixcrc  miran- 
do  :  dux  vitse  mor-? 
tuus  y  régnât  vivus. 


combattu  enfemble  d'u- 
ne manière  admirable  : 
l'auteur  de  la  vie  ,  après 
s'être  fournis  a  la  mort  , 
régne  maintenant  plein 
de  vie. 

O  Marie,  dites- nous 
ce  que  vous  avez  vu  en 
allant  au  fépulchre  ? 

J'ai  vu  lé  tombeau  de 
Jefus-Chriifc  qui  eft  vi- 
yaiit  y  &  la  gloire  de  fa 
réfurredion. 

J'ai  vu. des  Anges  qui 
en  ont  rendu  un  témoi- 
gnage certain  y  j'ai  vu 
ion  fuaire  &  les  linceuls. 

Jefus-Chrift,  mon  uni- 
que efpérance  ,  eft  ref- 
fufeité  :  il  fera  en  Galilée 
avant  fes  Difcipies? 

Nous  fçavons  qjue  J,  C. 
eft  vraiment  reflufeité 
d'entre  les  morts.  O  Roi 
victorieux  ,  jette?  fur 
nous  des  regards  favora- 
bles. Amen. 
Cantique  Magnificat»  pag.  41 9. 

Oraison. 

ODieu  y  qui  nous  avez  euvertaujourd'hui  l'en- 
trée de  l'éternité  par  la  victoire  que  votre 
Fils  unique  a  remportée  fur  la  mort  :  fécondez 
par  votre  divin  fecours  les  prières  &  les  vœux  que 
vous  nous  infpirez  .en  nous  prévenant  pat  votrp 
grâce  ;  Par  le  même  N.  S.  J.  G? 

Après  le  Benedicamus.  on  va  proceJJîoneUement 
aux  Fonts,  en  çjiantant  les  Pf.  Laudate.  &  In  exitu. 

pag. +06.  '  ... 

Ççcuj 


Die  nobis  y  Maria  1 
quid  vidifti  in  via  ? 

Sepulcrum  Chrifti 
viventis  y  Se  gloriam 
vidi  refurgentis. 

.  Angelicos  teftes  7 
fudarium  &  veftes. 


Surrexit  Chriftttf 
fpes  mea  :  praecedet 
fuos  in  Galilasam. 

Scimus  Chriftutn 
furrexiffe  à  mortuis 
vere.  Tu  nobis ,  vi- 
âor  Rex,  miferere, 
Amen» 
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fît  Ylpra 

A  COMPLIES ,  après  Couverte  nos.  rni&tlm 
Pf  du  Dim.  p.  43  o*  &  à  la  fin  une  fols  Alléluia* 

A  Nunc  dimittis. 

Ant.  Hxc  dies  quam  Ant.  C'eft  ici  le  jour 
fecit  Dominus  :  exul-  que  le  Seigneur  a  fait  , 
temus ,  Se  lœtemur  it>  paflbns-le  dans  les  tranf- 
cat  ports  d'une  fainte  joie. 

AU  SALUT» 

OFilii  &  fili*  ,  TJ  Ejouiffez  -  vous  ,  & 

Rex    celeftis  ,  IV,  louez  Dieu  ,  enfans 

Rex  gloria?  ,  de  l'Eglife  :  le  Roi  du 

Morte  furrexit   ho-  ciel  ,  le  Roi  de  gloire  eft 

die  ,  alléluia.  aujourd'hui  leffufcité  des 

Alléluia  ,  alléluia  >  morts.  Alléluia.  . 
alléluia. 

Et   Maiia   Magda-  Marie  Magdeleine  9  Ma* 

lcne  ,  rie  mère  de  Jacques  ,  & 

Et  Jacobi  >  &  Salo-  Salomé  vinrent  embau- 
me ,  mer  le  corps  de  Jefus- 

Venerunt  corpûs  un-  Chrîft.  Alléluia. . 
gère  ,  alléluia. 

A   Magdalena  mo-  Deux  ApAtres  avertis 

niti  5  par  Magdeleinc> courent* 

Ad    oftium    monu-  &  viennent  à  rentrée  du 

1   menti  tombeau.  Alléluia. 
Dco  currunt  difeipuli. 
alléluia. 

Scd  Joannes  Apofto-  Mais  Jean  Apôtre  cou* 

lus  >                ^  rut  plus  vite  que  Pierre  , 

Cucurrit  Petro  citiùs  ,  8c  arriva  le  premier  at 

^d  fepulchrum  venit  fépulchrc.  AUeluia. 
priùs ,  alléluia. 
In  aibis  fedens  An-.      L'Ange  revêtu  d'une 

gelus,  !:  robe  blanche  »  fcaflïsfut 

Refpondif     mulieri-  la  pierre  ,  répondit  aux 

bus,  femmes  que  le  Seigneue 

Quia  furrexit  Domi-  étoit  rcffUfciti.  Alléluia, 
,  *lleluiaf 
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4es  Têtes 
Les  Difciples  étant  af- 
femblés  9  Jefus-Chrift  fc 
trouva  au  milieu  d'eux  > 
&  leur  dit  :  La  paix  foit 
avec  vous  tous.  Alléluia, 

Thomas  >  appellé  Di- 
dymc  9  ayant  entendu 
dire  que  Jefus-Chrift  étoit 
reflufcité ,  en  douta  ,  Se 
rcfufa  de  le  croire.  Allé- 
luia. " 

Thomas,  voyez  ce  côté  * 
voyez  ce»  pieds ,  voyez 
ces  mains  >  &  ne  foyez 
point  incrédule.  Alléluia» 

">5"  •  i    r  ■» 

Horfqui*  Thomas  eut 
Vu  le  cûté  ,  les  pieds  & 
les  mains  de  Jefus-Chrift, 
il  s'écria:  Vous  êtes  mon 
Dieu.  Alléluia. 

i\  - .  » ,  s  , 
Heureux  ceux  qui 
n'ont  pas  vu  ,  &  qui  ce- 
pendant ont  cru  ferme- 
ment ;  ils  auront  la  vie 
éternelle.  Alléluia. 

Qu'a  cette  tres-fainte 
fête  Dieu  foit  loué  y  que 
les  fidèles  foient  dans  la 
joie,  Béniflbns  le  Sei- 
gneur. Alléluia. 

Rendons  à  Dieu  avec 
le  dévouement  Se  la  re- 
connoiflancfe  qui  lui  font 
dues  ,  de  tres-hambles 


Difcipuli*  aftanti- 
bus  9 

In  mpdio  ftçtit  Chri- 
ftus  , 

Dicens  :  Pax  vobii 
omnibus  >  alléluia» 
Poftquàm  audivit  Di*  - 
dymus  y 

Quia  fttrrexerat  Je- 
fus  y 

Rcmanfît  fide  dubius 9 

alléluia.  * 
Vide  y  Thoma >  vide 
Utus  j 

Vide.pedes  ,  vide  ma* 

nus  ; 

N*li  efle  incredulus  j 

alléluia. 
QuandoThoma  Chri- 

fti  latus  , 
Pcdes  vidit  atque  mv  • 

nus  y 

Dixit  :  Tu  es  Deus 

meus  y  alléluia. 
Reati  qui  non  vide- 

runt  i 
Et  firmiter  credide- 

runt ,  ^ 

Vitam  œternamhabe- 
bunt ,  aUeluia. 
In  hoc  fcftô  fan£tff- 
fîmo      .  %  _  "  ^ 

Sit  laus:&  jubilatîp.^ 

Bcnedicamu*  Domi- 
no ,  alléluia. 
De  quibu*  nos  hn> 
mil limas  > 

Devdtas  atque  débi- 
tas y  j 
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Dco  dicamû*  gratias ,   actions  de  grâces  de  tau* 
alléluia.         •  .       fes  bienfaits,  AUelaia* 


o 


Le  Lundi  db  Pasqub  ,  VESPRÈS  comme  là 

jour  de  Pâques. 

Oraison. 

Dieu  y  qui  par  le  myftere  de  la  foîcmnité  de 
_  Pâques  j  avez  donné  au  moiute  le,  remède  à 
fes  maux  :  verfez  >  s'il  vous  pîait ,  fur  votre  peuple 
le  don  célefte  votre  grâce  v  afin  qu'il  méjite 
de  recevoir  la  parfaite  liberté  &  qu'il  avance 
toujours  de  plus  en  plus  vers  la  vie  étemelle  5 
Par  notre  Seigneur  Jefus*Chrift.  ..,  - , 

JLb  Mardi  du  Pasqtjb  yVRSPRES  comme  U 

'  jour  de  Pâques.  m-    -  «        1  '  " 

Oraison. 

ODicu  y  quirmultipliez  fans  cefle  votre  Eglifc 
par  les  nouveaux  enfans  cjuc-vous ...lui  df>«- 
nez:  faites  9  s'il  vous  plaît  V  que  vos  fêrviteurs 
confervent  par  une  vie  vraiment  chrétienne  ,  la 
grâce  du  Sacrement  de'Baptêmp  qu'ils  jont  rççu 
par  la  foi  $  Par  N.  %  J. 

Lb  Dimanche  ps  Quasimodo  ,  /.  d'aprk 

Pâque  ,  FES  PRE  S  du  Dim.p.  402.  L'Oraifpa 
aux  Oraïf*  des  Dim.  p.  4.14. 

*      *  -  -  -•  .   I ' 

» 

I/ASCE]SISION  DE  N.  SEIGNEUR. 

V  ES  PRES  ^  Pf.  Dixit.  p.  40*.  Confite- 
'bor:j>.  403.  Laudàte,  pueti.  p.  406.  Lsetatus 
fum.     4T     Confitebor....  quoniajn.  p.  47  9. 

,  .  "  *"  "  ;*'»  y  m  n  1,  ; 

Pus  peregi(li  tud  ;  \  T  Otre.  ouvrage  eft  aç- 
Te  ,-Chtïfte f  yi '      »  compli ,  Seigneur; 


Q 
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des  Fêtes  MohIUs.  f  8  f 

eft  temps  que  vous  ren-    ^Etema  y  quatn  rcli- 
trîez  en  pofîc/fion  de  la 
gloire   éternelle  ,  dont 


vous  vous  étiez  prive 
pour  l'amour  de  nous. 

Déjà  je  vous  vois 
vous  éloigner  de  la  terre  y 
environné  d'une  nuée 
lumineufe  >  fuivi  d'une 
multitude  de  juftes  ,  qui 
joyeux  d'être  délivrés  de 
l'efclavage  où  ils  gémif- 
foient  depuis  fi  long- 
temps ,  accompagnent 
leur  Roi  &  leur  Rédemp- 
teur triomphant. 

Déjà  je  vois  les  portes 
éternelles  s'ouvrir  ,  les 
Efprits  céleftes  font  dans 
un  étonnement  mêlé  de 
joie  5  &  vous  j  6  homme* 
Dieu  ,  vous  ères  placé  fur 
le  trône  majeftueux  de 
votre  Pere. 

C'eft-là  que  ,  Pontife  y 
médiateur  ,  avocat  du 
genre  humain  ,  vous  ne 
ce(îez  d'offrir  au  Dieu 
fuprême  ce  même  fang 
<quc  vous  avez  répandu 
pour  nous  fur  l'arbre  de 
la  croix  ,  par  votre  cha- 
rité infinie. 

C'elt  de-li  que  vous 
foutenez  &  faites  briller 
votre  Eglife  y  comme  un 
époux  plein  de  tendrefle  ; 
c?efl:  de-La  que  vous  ré- 
pandez  dans    tous  vos 


queras  y 
Cx\o  repofeit  gloriaf 


Jam  nube  veéius  fui» 

Terras  jacentes  dcl- 

picis  : 
Eduéta  lbngo  carce- 

re 

Regem  fequuntur  ag- 
mina. 


Mirante  turmâ  Cae- 
litûm  y 
Panduntur  ceternse  fa» 
res  ; 

Ovanfquc  fublimem 

Patris  / 
Homo  Deus  feandis 

thronum.  - 
Illic  patronus  y  Poiv» 

tifex  y 
Pacis  fcquefker ,  quem 

tua 

vSemel  profudit  cari* 
tas , 

Offerre  pergis  fangui* 
ncm. 

Illinc  adornas  &  fo- 
ves 

Ecclcfiatn  fponfus 

tuam  ; 
Cunctifque  vftam  di* 
,  .vidis? 


Digitized  by  Google 


fS6  yipres 
Infufa  ccu  mens  *  ar-   membres  Pefprit  vivl- 


tubus. 

Illinc  tôt  inter  pree- 
lia 

Pcriclitantem  fufti- 
nes; 

Das  militant!  vince- 
re, 

Palmam  triumpbanti 
paras. 


fiant  qui  les  anime. 

C'efl  de  ce  trône  glo- 
rieux ,  que  vous  défen- 
dez votre  Eglife  des  tem- 
pêtes  dont  elle  eft  agi- 
tée 5  c'eft  de-là  que  vous 
récompenfez  fes  combati 
en  lui  donnant  la  vic- 
toire y  Se  que  vous  lui 
préparez  une  couronne 
peur  le  jour  de  fon  triom» 
phe« 

Vous  appeliez  »  ô  Je-» 
fus  »  tous  les  hommes  à 
la  gloire  dont  vous  êtc$ 
entré  le  premier  en  pof- 
feifion  ;  mais  accordez- 
leur  la  grâce  de  ne  point 
s'écarter  de  la  voie  que 
vous  leur  avez  tracée. 

Gloire  étemelle  vous 
foit  rendue  y  6  Jefus  qui 
retournez  victorieux  au 
ciel  5  honneur  &  louange 
au  Pere ,  &  au  faint  El- 
prit  dans  toute  l'éternitét 
Amen. 

O/*.  AIS  O  N. 

DAns  la  confiance  oii  nous  forr>mes  *  6  Dieu 
tout-puiflant  >  que  votre  Fils  unique  notre 
divin  Rédempteur  eft  monté  aujourd'hui  aux 
cieux  :  nous  vous  demandons  la  grâce  d'être *uflî 
tranfportés  nous-mêmes  en  efprit  dans  cette  de- 
meure célefte  ;  Par  le  même  Jefus-Chrift. 

JLe  Dix.  dans  POctavb  de  PAscensiok  y 
AVE  S  PRES  y  Pf.  du  Dimanche,  p.  402* 
Uyw*  y  Qp«s.  f  84.  VOraifin  ,  p.  42  f  • 


Quo  >  Chriftc  >  prae- 

cedis  caput  y 
Hue  integrum  corpus 

vocas  : 
Vcftigiis  tritam  tuis 
lac  membra  fectentor 

viam.  1 

Qui  vicior  ad  caélum 

redis  , 
Jefu  y  tibi  fit  gloria  » 
Cum  Pâtre  >  cumque 

Spiritu 
In  fempiterna  fœcula. 

Amen, 


des  Fêtes  Mobiles. 


LE  S.  JOUR  DE  LA  PENTECOSTE, 

1 

A  V ES  PRES  y?f.  Dixit./r.  4021  Laudate, 
pucri.  p<  406.  In  cxitu.  ^.40  7.  ; 


H  Y  M  N 


AFôtrcs  7.ctés  >  allez 
annoncer  la  parole 
du  Seigneur  5  courez  où 
la  gloire  de  votre  divin 
Maitre  &  le  falut  dés 
homiiies  vous  appellent  : 
vos  premiers  foins  y  8c 
vos  premiers  travaux  doi- 
vent être  de  lbulager  les 
befoins  de  vos  frères. 

Pouviez  -  vous  retirer 
une  récolte  plus  abon- 
dante de  votre  première 
moiflbn  !  trois  mille 
hommes  reçoivent  avec 
foi  la  parole  divine  : 
Dieu  fortifie  dans  leur 
cœur  cette  femence  pré- 
cieufe  ,  il  la  fait  mûrir  ; 
&  étant  devenus  une  terre 
du  fruit  au  centuple. 

Les  villes  font  rem- 
plies de  pénitens  ,  qui 
touches  de  leurs  iniqui- 
tés >  les  -pleurent  amère- 
ment ,  brûlans  d'ardeur 
de  les  laver  dans  les 
eaux  falutaircs  du  Bap- 
tême. 


QUo  vos  Magiftrt' 
gloria  y  que  fa- 
lus 

Invitât  orbis  ,  fanlU 
cohors,Dci  ' 

Portate  verbum  :  vos 
repofeit  y 

Prima  feges  j  pia  cura 
fratrum. 

Pr oh  !  quanta  mcflïf 

protinusextitit  ! 
Ter    mille  verbum 

concipiunt  viri  j 
Deoque  mlturante  p 

reddunt 
Muitiplicem  9  bona, 

terra ,  fru&um. 

féconde ,  ils  rapportent 

# 

Compuncia  pa/fità 
peelora  fletibus 

Mœrent  amaris,  at- 
que  piaculo 

Ardent  falutaris  lava- 
en 

Traiter itas  abolerela» 
bcs 
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î8S               9      Vfyr*  ^ 

At  non  Hcbrsis  li-  Maïs  ,  6  faints  Àpô- 

mitibus  facer  très  ,  votre  zèle  fe  bor- 

iixrcbxt   ardor.    Sol  nera  -  t-il  à  la  Judée  ? 

habitabiles  non  >  l'univers  entier  fe- 

Quâ  luftrat  oras>  hàc  ra  l'objet  de  vos  con- 

0  triumphis  quêtes ,  &  la  matière  de 

Materics  patet  ampla  votre  triomphe. 

veftris. 

Jam    mille  divûm  Déjà  les  temples  pro- 

tcmpla  folo  ruunt  :  fanes    font    renverfés  5 

Cedit  fupeibœ  vis  fa-  l'Efprit  faint   qui  vous 

pientia*  ;  anime  j  vainqueur  de  la 

Cedunt  tyranni  :  vi-  fagefle  humaine  5  con» 

âa  cedit  fond  fon  orgueil  5  déjà 

Carnificum  rabies  fu-  votre  courage  fait  céder 

xentûm.  les  tyrans ,  &  votre  pa- 

♦  tience  furpafle  la  fureur 
des  bourreaux» 

Novum  potentis  gra-  Efprit  tout  -  puiffant  ? 

tia  Spiritûs  vous  avez  5  par  vprre 

Creavit  orbem  2  nos  grâce  ,  créé  un  monde 

quoque  ,  nos  tuae  nouveau  ;  mais  *  6  Dieu 

Succéndat  ardor  cari  plein  de  bonté  ,  embra- 

tatis  ,  fez -nous  du  fea  de  i'a- 

Alme  Deus  ,  renovet-  mour  de  cet  Efprit  faiut  , 

que  totos.  fc  renouvellez-nous  dans 

,   ,  tout  ce  que  nous  fommes. 

Sit  laus  fumma  Parri,  Gloire  infinie  foit  ren- 

fummaque  Filio  :  due  au  Pere  &  au  Fils  ; 

Sit  ,  fan&e ,  compar  louange    immortelle  à 

laus  tibi  ,  Spiritûs  ,  vous,  Efprit  faint  >  qui  fié- 

Quo  dura  mitefeunt,  chiflez  les  cœurs  les  plus 

novafque  rébellcs  >  &  qui  embrafez 

ConjCipiunt  pia  corda  d'un  feu  nouveau  ceux 

iîammas.  Amen,  qui  vous  aiment*  Amen. 

ODieu  9  qui  en  ce  jour  avez  inftruit  les  cqeurs 
des  fidèles  ,  en  y  répandant  la  lumière  du 
faint  Efprit  :  faites  qu'étant  animés  de  ce  même 

Efprit  > 


Digitized  by 


I 


des  Fêtes  Mchue$.  y  S 9 

Efprit  ,  nous  défirions  ce  qui  cft  jufte  >  &  que  nous 
joui/fions  toujours  de  fa  confolation  5  Tar  notre 
Seigneur  Jelus-Chrift. 


Le  Lundi  de  la  Pentecôte. 

V  ES  PUES  comme  hier. 

» 

Oraison. 

G Dieu  *  qui  êtes  Fauteur  de  toute*  les  créa- 
tures :  accordez  à  vos  ferviteurs  que  vous 
avez  régénérés  par  le  Baptême  >  &  fortifiés  par  la 
plénitude  de  votre  Efprît  9  la  grâce  d'être  admis 
pour  toujours  au  nombre  de  vos  enfans  adoptift  : 
Nous  vous  le  demandons  par  notre  Seigneur  1 
Jefus-Chrift. 


Le   Mardi  de  là-Pentecôte* 

,  VE  S  PRE  S  comme  le  jour  de  la  Pentecôte. 

« 

Oraison. 

*  * 

FAites  >  à  Dieu  plein  de  miféricorde ,  que  votre 
Eglife  raflembiée  par  le  faint  Efprit ,  ne  foie 
jamais  troublée  par  les  attaques  de  l'ennemi  « 
Nous  vous  le  demandons  par  N,  S*  J.  C. 


• 

%  » 
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LE  JOUR  DE  LA  Ste  TRINITE'. 

A  VE  S  PRE  S  y  PfeaumesduDim.'p.  402*  1 

Hymne. 


TEr  faa£le  ,  ter  po- 
teas  Deus  5 
Incomprehenfa  Tri- 

nitas  5  • 
O  Lux  perennis  !  pro- 
priis 

O  ter  beata  gaudîis  ! 
O  vera  femper  Uni- 
tas  ! 

O  una  femper  Veri- 
tas ! 

O  fan£â  femper  >  quae 

bonutn 
jDiffundis  omneyCàri- 

tas  ! 

Te  denfa  circùm  nu- 
bila  , 

Te  circùm  inacceffum 

jubar  , 
Quod  intùs  ardent  An- 

geii 

Circùm  .  trementes 
cernere. 
Te  confitetur  in  tuo 

Et  plebs  renata  no- 
mine  ; 

Firmâque  praelibat  fi- 
de 

Amor    quod  arnbit 
pr-semimn. 


o 


Dieu  y  trois  fois 
faint  5  &  trois  fois 


puiflant  9  Trinité  incom- 
préhenfible  !  ô  Lumière 
éternelle  !  vous  êtes  trois 
fois  heureufe  par  un  bon- 
heur qui  vous  eft  propre. 

O  Unité  toujours  vraie! 
6  Vérité  toujours  une! 
6  Charité  toujours  fainte* 
qui  êtes  pour  nous  une 
force  iïiépuifable  de  tout 
bien  i 


Vous  êtes  couvert  de 
nuages  épais  9  &  d'une 
lumière  inacceflibie  :  les 
Anges  qui  tremblent  de- 
vant  vous  y  brûlent  fans 
cette  du  defir  de  pénétrer 
dé  plus  en  plus  dans  la 
gloire  qui  vous  environne. 

Le  peuple  régénéré  Se 
baptifé  en  votre  nom 
s'emprefle  auïfi  de  pu- 
blier vos  louanges  :  8C 
fon  amour  foutenu  d'une 
foi  ferme 9  lui  fait  goûter 
par  avance  le  bonheur 

qu'il  attend  de  vous* 

—  .  »  b 
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Donnez-nous  >  ô  Pere     Da  pofle  quod  jubcs  , 


tout-puiflant  >  la  force 
d'accomplir  ce  que  vous 
commandez  :  faites-nous 
comprendre ,  ô  Fils  éter- 
nel ,  ce  que  vous  enfei- 
gnez  :  &  vous  ,  Efprit 
faint ,  faites-nous  vouloir 
le  bien  que  vous  approu- 
vez. 

Accordez -nous  cette 
prace  *  6  Pere  infiniment 
Bon  j  Se  vous  >  Fils  uni- 
que égal  au  Pere  >  qui 
vivez  &  régnez  avec  le 
lâint  Efpîit  dans  tous 
les  frécles  des  fiéclcs.  ' 
Amen; 


Pater: 
Da  feire  ,  Fili ,  quod 

doces : 
Fac  corde  toto  ,  Spi- 

ritus , 
Nos  vellc  quod  probas 
bonum., 


Prsefta  ,  Pater  pihTi- 
me  , 

Patrique  compar  Uni- 
ce, 

Sanéto  fimul  cum  Spi- 
t  ritu 

Regnans  per  omne  Cx* 
culum.  Amen. 


O Lumière  bienheû- 
reufe,  Trinité  fain- 
te  qui  êtes  auflï  la  pre- 
mière de  toutes  les  Uni 
tés  ,  voici  le  foleil  qui  s'é- 
loigne &  qui  retire  fa 
chaleur  5  répandez  votre 
lumière  dans  nos  coeurs. 

Que  nous  vous  priions 
en  chantant  vos  louan- 
ges le  matin  &  le  foir  : 
que  nous  mettions  notre 
gloire  à  nous  abaifler 
devant  vous ,  &  à  vous 
louer  pendant  tous  les 
fîécles. 

Gloire  foit  â  Dieu  le 
Pere ,  &  à  fon  Fils  uni- 
que ,  avec  l'Efprit  confo- 


o 


Rome  9  H  y  m  n  je. 

Lux  bcata  Tri- 
nitas  « 
Et  principaiis  Unitas  > 
Jam  fol  recedic  ig- 

neus» 
Infunde  lumen  cordi- 


bus» 

Te   manè  laudum 
-  carminé  y 
Te  deprecemur  vcf- 

pere  : 
Te  noftra  fupplex  glo- 

ria 

Per  cuncU  laudet  fa:- 
cula. 

Dco  Pattî  fit  gloria  > 
Ejufque  foli  Filio  , 
CumSpiritu  paracleto* 
Dddij 


Digitized  by  Googl 

s 


f9*  Ve?n$ 
Et  nanc  &  in  perpe-   iateur  ,  maintenant  &  i 
tuum.  Amen.  jamais.  Amen. 

Les  deux  Oraïfons  qui fc  dijent  aujourd'hui) font 
aux  Oraif.  du  Dim.  p.  42  f  •  &  41 6. 


LE  JOUR  DU  SAINT  SACREMENT, 

^  V ES  PRE  S  ,  P/.Dixit.p.  401.  Confitebor, 
/>.  40  Crcdidi.p.  478.  Beati  omnes.  p.  49  9* 
£auda,Jerufaiem.  ci-apres  aux  Viprcsdc  lafaint* 
Vierge. 

H  Y  K  K  H. 


PAnge  ,   lingua  , 
gloriofi 
Corporis  myfterium  * 
Sanguinifque  pretiofi , 
Quem  in  mundi  pre- 

tium  , 
Fructus  ventris  gene- 

rofi  ,  . 
Rcx  effudit  gentium. 
Nobis  datus  >  nobis 
natus  ! 
Ex  intacra  Virgine  t 
Et  in  mundo  conver- 

fatus  , 
Sparfo  verbi  feminc  * 
Sui  moras  incolatûs 
Miro  claulit  ordine. 


In  fupremae  nofte 
cœnx 
Rccumbeus  Cam  fn- 
cribus , 


MA  langue  ,  chantée 
lemyllere  du  corps 
glorieux  8c  du  fang  pré- 
cieux que  Jelus-Cluift  , 
Le  fruit  du  chafte  fein  de 
Marie  5  le  Roi  des  Na- 
tions y  a  répandu  pour  rar 
cheter  le  monde. 

J.  C.  qui  nous  avoît 
été  donné  >  &  qui  étoic 
né  pour  l'amour  de  nous 
d'une  Vierge  très -pure  * 
après  avoir  vécu  dans  le 
monde  8c  répandu  la  di- 
vine femencç  de  fa  pa- 
role >  a  achevé  te  temps 
de  fa  demeure  parmi  nous 
en  inftituant  urç  myitcrc 
merveilleux. 

Etant  à  table  avec  fes 
douze  Apètres  la  nuit  de 
la  dernière  Cène  ?  aprèç 
avoir    entièrement  aç* 
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Wmpli  la  loi  en  man-  Obfcrvatâ  lege  pié- 
geant ce  qu'elle  preferi- 
voit ,  il  voulut  leur  fer- 
vir  de  nourriture  ,  8c  il 
fe  donna  lui-même  à  eux 
de  fes  propres  mains. 
.  Le  Verbe  fait  chair 
change  par  fa  parole  un 
pain  véritable  en  fa  pro- 
pre chaïr  5  &  le  vin  de- 
vient le  iang  de  Jefus- 
Ghrift;  fi  les  fens  y  con- 
tredifent  ,  la  foi  fuffit 
pour  affermir  un  coeur 
fincere. 

Profternons-nousdanc, 
&  adorons  un  fi  augufte 
Sacrement  :  que  les  rits 
anciens  faflent  place  à 
ce  myftére  nouveau  :  que 
la  foi  fupplée  au  défaut 
des  fens. 


Gloire,  louange ,  falut , 
Jionneur  ,  puiflance  &  bé- 
néiiidion  au  Pere  &  au 
Fils  :  qu*une  même  gloire 
foit  rendue  au-  faim  Ef- 
prit ,  qui  procède  du  l>e*c 

#  du  Fils.  Amen. 

».     .  * 


•  .  ..• 


Cibis  in  legalibus  ; 
Cibum  turb*  dtiode- 
nae 

Se  dat  fuis  manibus. 
Vcrbum    caro  pa- 
nem  veram 
Verbo  camem  efficit  f 
Fitque  languis  Chrifti 

merum  ; 
Et  fi  fenfus  déficit , 
Ad    firmandurn  cor 

fincerum 
Sola  fides  fufKcit. 
Tantum  ergo  Sacra- 
mentum 
Veneremur  cernui  > 
Et   antiquum  docu- 
mentant   "1  •  ■ 
Novo  cedat  ritui  : 
Prreftet  fides  fuppler 

mentum 
Senfuum  defeckui. 

Genitori  genitoque 
Laus  &  jubiiatio, 
Salus  vHônor  ,  virtus 

quoque 
Sit  &  behedi&io 
Procèdent!  ab  utroque 
Compar  fit  laudatu* 
Amen. 


'  OiAIfO-K.  toî  quinobis. 

O Dieu  >  qui*  nous  avei  laiffé  la  mémoire  de 
votre  Pa/fionidaus  un  Sacrement  fi  admira* 
ble  :  faites-nous  la  grâce ,  s*ii  vous  plaît  *  de  ré- 
vérer de  telle  forte  les  facrés  myftercs  de  votre 
•oeps  8c  de  votre  fang  >  que  nous  re(Tentious  fan| 

D  d  d  iij 
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cette  en  nos  âmes  les  fruits  de  la  rédemption  que 

vous  nous  avez  méritée  :  Vous  qui  étant  Dieu 

vivez  8c  régnez  >  &c. 


SALUT  DU  SAINT  SACREMENT* 


OSalutaris  Hoftia  > 
Qu«  cxli  pandis 
oftium  1 
Bella  premunt  hofti- 
lia  , 

Da  robur  »  fer  auxi- 
lium. . 

Qui  carne  nospafeis 
tua  , 

Sit  laus  tibi  ,  Paftor 

bonc  , 

Çum  Pâtre  >,  cumque 

Spiritu* 
In  fempiterna  fsecuia. 

Amen. 


OVi&ime  du  falut  * 
qui  nous  ouvrez  1% 
porte  du  ciel  j  daignez 
nous  fecourir  ,  &  nous 
remplir  de  force  ,  pour 
repoufTer  les  violentes  at- 
taques de  nos  ennemis. 
,  O  bon  Pafteur  ,  qui 
nous  noùrriflez  de  votre 
propre  chair ,  gloire  vous 
foit  rendue  •>  de  même 
qu'au  Eere  Se  au  faine 
Efprit  dans  toute  l'éter- 
nité. Amen, 


* 

Pfcaumes  des  Vêpres  du  faint  Sacrement ,  p.  f$  l* 


Ijt.  Homo  quidam 
fecit  cœnam  ma- 
jnam  ,  &  milit  fer- 
vu  m:  fu.nrr)  horâ  cœ- 
nx  dicerc  invitatis 
ut<  venirçn*}  *  Quia 

5arata  funt  omnia. 
\  Venitç  >  comedite 
panem  meum  ,  & 
bibitè  vinum  quod 
roifeui  vobis  $  *  Quia. 
Gloria  P.atri.  *  Quia. 


Hymne Pange  lingua.  fU 


Un  homme  fit  un 
jour  jin  grand  fouper  ;  & 
quand  l'heure  du  fouper 
fut  venue ,  il  envoya  foft 
ferviteur  dire  aux  con~ 
viés  de  venir  y  *  Tout 
étant  préparé  depuis  long- 
temps, ir*  Venc2>  manger 
le  pain  que  je  vous  don- 
ne y  8c  Buvez  le  vir*  qoe 
je  vous  ai  deftiné ,  *  Tout* 
Gloire  au  Vetc.  *  Tout# 
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QUe  la  joie  foit  in-  QActis  fotemnii* 
féparable    de  cette  i3  Junfta   fint  gau- 
faune  fblemnité  j  faifons  dia  ,  k 
retentir  des  louanges  qui  Et  ex  prœcordiis  So- 
viennent  du    fond   du  nent  praeconia  : 
cœur  :  que  le  vieil  hom-  Recédant  vetera,  No- 
me (oit  détruit ,  n'ayons  va  fint  omnia  >  . 
rien  que   de   l'homme  Corda  ,  voces ,  &  ope- 
nouveau  ,  le  cœur,  la  ra- 
voix  ,  &  les  œuvres. 

Nous  rappelions  le  fou-  Noâis  recolitur  Cœ- 

Tenir  de  ce  dernier  fou-  na  noviffima  , 

per  qui  fe  fit  dans  la  noie ,  Quâ  Chriftus  creditu* 

ou  la  foi  nous  apprend  Agnum  &  azyma 

que  Jefos  -  Chrîft  man-  Dedïfle    fratribus  ^ 

gea  avec  fes  Difciples  l'A-  Juxta  légitima 

gneâu  Pafchal  &  les  pains  2ïi(fis  indulta  patr^ 

lans  levain  ,  pour  accora-  bus« 
plir  la^  loi  qui  en  avoifc 
depuis  long- temps  ét$ 

donnée  aux  Juifs.  '   "  - 

Après  ce  repas  oiiToa  Poft   agnum  typi- 

mangea  l'agneau  qui  n*éè-  cum,  Expletis  epq. 

toit  qu'une  figure  de*  la  lis  > 


Seigneur  donna  de  fes  Sic  totum  omnibus , 

Îropres  -mains  fon  corps  Quod  totum  fingu- 

fts  Difciples  ;  en  forte  lis  , 

que  tous  erifcmble  en  rç>-  E|us  fatemur  mani- 

çurent  autant  que  chacun  bus.  V 
en  particulier. 

H  feur  donna  fon  corps  Dédit  fragilibuf  Cor- 

poar  nourriture  ,  afin  de  poris  fetculum  ; 

'es  munir  contre  leur  fra-  Be4it  &  triftipus  San- 

ilité  j  il  leur  préfenta  fon  guini*  poculum  y  . 


Corpus  Dominicain 
Datum  Difcipulis  , 


fons  par  la  foi  ,  que  le 
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Dicens  :  Accîpitc  fang  comme  un  breuvaga 
Quod  trado  vafcu-  capable  de  diiTiper  leur 
lum  ,  trifteffc ,  &  leur  dit  :  Prc- 

Omnes  ex  eo  bibitc.     nez  ce  calice  ,  &  bixvez- 

en  tous. 

Sic  facrificium  Iftud       En  établiiTant  ce  facri- 

inftituit,  fice  ,  il  en  établit  pour 

Cujus  officium  Corn-    miniftres  les  Prêtres  feutsj 

mitti  voluit  à  <jui  il  appartient  de  le 

Solis  Prefbyteris,  Qui-   recevoir  &  de  Paclminif- 

bus  fie  congruit  ,   •    trer  au  refte  du  peuple. 
Ut  fumant  &  dent 

caeteris. 

Panis  Angelicus  Fit       Le  pain  des  Anges  de- 
panis  hominum  5       vient  le  pain  des  horn* 
Dat    panis    caelicus   mes  ;  le  pain  célefte  ac- 
Figuris  terminum.    complit  enfin  la  vérité 
O  res  mirabilis  !  man-    qui  avoit  été  annoncée 
ducat  Dominum        par  tant  de   figures.  Q 
Pauper  r  fervus  y  8c   merveille  inefiable  !  -  le 
humilis.  ferviteur  *  malgré  fa  baf- 

feffe ,  reçoit  le  Seigneur 
pour  nourriture. 
Te  pm  trina  Deitas      O  Dieu  qui  êtes  un  en 
Unaque ,  pofeimus  ;    trois  perfonnes  >  daignez  5 
Sic  nos  tu  vifita  Sicut    sîilvous  plait  *  nous  vifi* 
te  colîmus  :  terlorfque  nous  vous  reir- 

Per  tuas  femitas  Duc    dons   un  :  fincére  hbrh- 
nos  qui  tendimus  >    mage  :  condidfez  -  nous 
Ad  lucem  quatn  inha-   par  vos  voies  au  terme 
bitas.  Amen.  où  nous  tendons  ,  en  nous 

fanant  arrivera  lajutiuere 
*  que  vous  habitez.  Amen* 

H  y  M  K  E.  :   f . 

^|7Erbumfupernum  |  E   fouve^ia  Verbe 

V    prodiens,  jL^defcendant  des  cieux 

Ncc  patris  linquens  fans  quitter  la  droite  du 

dexteram  ,  Pere  ,  eft  venu  acheyçf 
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lur  la  fin  de  fa  vie  Pau-    Ad  opus  fuum  estais» 
vrage  pour  lequel  il  a  voit 
été  envoyé. 

Etant  prêt  d'être  livré 
par  un  de  (es  Difciplcs  en- 
tre les  mains  de  fes  enne- 
mis qui  alloicnt  lui  faire 
endurer  la  mort  ,  il 
fe  donne  auparavant  à 
eux  dans  une  nourriture 
qui  eft  la  fource  de  la 
Vie. 

Il  leur  donne  fa  chair 
&  fon  fang  fous  les  cf- 
peces  du  pain  &  du  vin  j 
afin  que  l'homme  entier 

qui  eft  compofé  de  corps*  Ut  dupUcîi  fubftan- 

d  ame  ,  reçût;  une    /  tlx 
nourriture  pleine  Se  par- 
faite, 

m  * 

Par  fa  naiflance  il  5'af* 
focie  a, nos  miferes  ,  dans 
un  repas  il  fe  rend  notre 
nourriture  ,  par  fa  mort 


Vénit  ad  vicaî  vefpe- 
ram. 

In  mortem  à  difei- 
pulo 

Suis  tradendus  «ma- 

Priùs  in  vit»  fercu- 
io 

Se   tradidic  difeipa^ 
lis» 

Quibus  ftib  bina  fpe- 
cie 

Carnem  dédit  &  fan- 
guincm  ; 

l 

Totuin  cibarct  homi- 
nem. 

Se  nafeens  dédit  fo- 
cium  y 

Convefcens  in  edu- 
lium  , 


il  fe  fait  notre  rançon,.  Se  moriens  in  pre 


&  dans  la  gloire  de  fon 
royaume  il  devient  notre 
lécompenfe,  v 

O  Victime  du  falut , 
qui  nous  ouvrez  la  porte 
du  ciel ,  daignez  nous  fe-, 
courir  &  nous  remplir  de 
force  ,  pour  repoitfîcr  les 
violentes  attaques  de  nos 
ennemis. 

O  bon  Pafteur  y  qui 
nous  nourriffez  de  votre 
propre  chair  ,  gloire  vous 
loic  rendue  ,  de  même 


tmm  , 
Se  regnans  dat  in  pra* 
mium. 
O  falutaris  Hoflia  , 
Qiiaî  ca.lli  pandis  oft \û  ; 
Bcila  premunt  hofti- 
lia  , 

Da  robur  ,  fer  auxi- 

lium. 

*- 

Qui  carne  nos  pafeis 
tua  , 

Sit  laus  tibi  ,  Faftoç 
bonc  , 
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Cum  Pâtre  ,  cumquc    qu'au  Pcrc  8c  au  faint 

Spîritu  ,  Efprit *  dans  toute  l'été;- 

In  fempirerna  fecula.    nité.  Amen, 

Amen. 

Cantique  db  saint  Thomas  d'Aquht* 
Doro  tefuppicxj     fE  vous  adore  avec  hu- 
latens  Deitas  ,    J  milité ,  ô  Divinité  ca- 
chée ,  qui  retenez  la  vé- 
rité voilée  dans  ces  figu- 
mon  cœur  fe  fournie 


A 

Qurs  fub  his  figuris 

verè  latitas  : 
Tibi  fe  cor  meum  to- 

cum  fubjicit. 
Quia  te  contemjflans 

cornai  déficit. 


Vifus ,  ta&us  ,  gaftus 

in  te  fallitur  ;  1 
Sed  auditu  folo  tut4_ 

creditur. 
Credo  quidquid  dixit 

Dei  Fiiius  : 
Nil  hoc  Veritatis  ver- 

bj  verius. 


In  cruce  latebat  fola 

Deitas  t 
At  lue  latet  fitnul  Se 

humanitas  : 
Ambo  tamen  credens 

atquc  conficens  * 
Pcto  quod  petivit  La- 

tro  pœnitens* 


plaças  ,  ficut  Tho- 
mas ,  non  intueor  j 


res 

entièrement  à  vous  *  par- 
ce qu'en  vous  confidérane 
par  la  foi >  il  ne  peut  en- 
tièrement pénétrer  la  pro- 
fondeur de  ce  myftére.  ■ 

Il  ne  faut  s'en  rappor- 
ter ni  à  la  vue ,  ni  au  tou- 
cher ,  ni  au  goût  pouc 
vous  connoître  ;  c'eft  par 
l'ouië  feul  qu'on  reçoic 
la  foi  qui  nous  conauic 
fïïrcment*  Oui ,  je  crois 
tout  ce  qu'a  dit  le  Fils  de 
Dieu  ;  rien  n'eft  plus  vé- 
ritable que  cette  parois 
de  la  Vérité  même, 

La  Divinité  feule  étoit 
cachée  fur  la  croix  ,  mais 
dans  ce  myftére  l'huma- 
nité eft  au/Ii  cachée  : 
néanmoins  je  crois  fermer 
ment,  &  je  confeffe  hau- 
tement l'un  &  l'autre  , 
&  je  demande  en  même 
temps  ce  que  demanda  le 

Larron  touché  ic  *Çpen* 
tir. 

Seigneur  ,  quoique  Je 
ne  voye  pas  yos  plaies  f 
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te  confitcor  : 
Fac  me  tibi  femper 

magis  credere , 
In  tcYpemhabere,te 

diligerc. 


du  falnt  Sacrement.  f  9  ^ 

comme  Thomas  les  vit ,    Dcum  tamen  meum 
4e  confefle  cependant  que 
vous  êtes  mon  Dieu;  fai- 
tes que  j'aie  de  plus  en 
plus  la  foi  à  vos  paroles , 
l'cfpérance  en  vos  pro- 
mets ,  l'amour  &  la 
rrronnoiffance  pour  vos  bienfaits. 
1  O  fouvenir  adorable  de     O  memoriale  mot- 
la  mort  du  Seigneur,  pain 
vivant  qui  donnez  U  vie 
à  rhomme  ,  faites  que 
mon  ame  vive  de  vous  , 
&  qu'elle  trouve  en  vous 
la  douceur  qu'elle  peut 

coûter. 

Seigneur  Jcfns*  fource 
de  pureté  y  purifier  mes 
fouillures  par  votre  lang , 


dont  une  feule  goutte 
fuflfit  pour  effacer  tous  les 
péchés  du  monde. 

r  O  Jefus>  qncjerecon- 
noîs  fou»  le  voile  du  Sa- 
crement ,  accordez  -  moi  » 
je  vous  prie  ,  ce  que  je  dé- 
lire avec  tant  d'ardeur  5 
faites  que  vous  contem- 
plant a 

tmifle  jouir  d'un  véritable 
jxonheur ,  en  vous  voyant 
dans  votre  gloire.  Amen. 
•  t-       pauvres  mange- 
ront à  la  table  du  Sei- 
gneur ,  &  chanteront  fes 
louanees:      Leur  cœur 
vivra  éternellement. 


tis  Domini , 
Tanis  vivus  >  vrtàtn 

pneftans  homini , 
Praefta  me«  menti  de 

te  vivere 
Et  te  illi  femper  dut» 
ce  fapere. 

O  fons  puritatis  * 
Jefu  Domine , 
Me  immundum  man- 
da, tuo  farfguine , 
Cujus  una  ftilla  ÙU 

vum  facere 
Totum  quit  ab  omni 
mundum  feelerc. 
Jefu  5  quem  yela- 
tum  nunc  afpicio  , 
Oro  fiât  iilud  quod 
'  tamfitio; 
Ut  te  revelatâ  ccr- 

nens  facie  > 
Vifu  fim  beatus  tuas 
'  glorise.  Arrien. 

- 

<  f.  Edent  paupere^* 
&  laudabunt  Domi- 
rium  :  Vivent  cor- 
dai eorum  in  fecutum 
feculit 
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A  Magnificat* 

Anu  O  facram  conl       Ant.  O  banquet  facré 

vivium  in  quo  Chri-  où  nous  recevons  J.  C. 

(lus  fumitur  ,  recoli-  où  nous  renouvelions  la 

tur  memoria  Pafïïonis  mémoire  de  fa  Paflïon  , 

ejus  9  mens  impletur  ou  Pame  eft  comblée  de 

gratiâ  ,  &  future  glo-  grâces  ,  &  où  le  gage  de 

riœ  nobis  pignus  da-  la  glohe  à  venir  nous  eft 

tur  !  (  Alléluia.  )  donné  !  (Alléluia.  )  m 

Oraifon  ,  Deus  ,  qui  nobis.  p.  f  9 
L'Antienne  à  la  fainte  Vierge  ,  félon  le  Temps  ,  eft 
i  la  fin  des  Complus  du  Dim.  p.  44?» 

PRIERE 
Pour  implorer  la  miféricorde  de  Dieu* 

DOmine  ,  non  fe-  QEigneur  ,  n'agiflez  pas 

cundùm  peccata  O  avec  nous  lelon  les 

ftoftra   quse    fecimus  péchés  que  nous  avons 

nos ,  neque  fecundùtn  commis  ,  &   ne  nous 

iniquitates  noftras  re-  traitez  pas  félon  nos  ihi- 

tribuas  nobis.  quités. 

Domine  ,  ne  me-  Seigneur  ,  ne  vous  fou- 

mincris    iniquicatum  venez  pas  de  nos  iniqui- 

noftrarum  anti^narû  :  tés  paflees  :  hâtez -vous 

cito    anticipent    nos  de  nous  prévenir  par  vos 

mifericordiœ  tua», quia  miféricordes  ,  parce  que 

pauperes  faéti  fumus  nous  fommes  réduits  k 

nimis.       ,  une  extrême  mifere. 

Adjuva  nos,  Deus  Aidez- nous,  ô  Dieu 

falutaris    nofter  $  Se  notre  Sauveur  :  délivrez- 

propter  gloriam  no-  nous  pour  la  gloire  de 

minb'tm-,  Domine  ,  votre  nom  5  Se  pour  Pa- 

libera  nos  ,   &  pro-  mour  de  ce  nom  fi  faint  • 

pitius  etto  peccatis  no-  pardonnez  -  nous  nos  p£ 

ftri$  propter    nomen  chés. 

tuum.  .  . 


du  faint  Sacrement»  60 1 

i^.  Seigneur  ,  répandez       f.  Oftende  nobis  , 


fur  nous  votre  miféri- 
corde  ,  ty.  Et  accordez- 
nous  votre  aflîftance  falu- 


taire* 


Domine  ,  mifericor- 
diam  tuam  >  ty.  Et 
falutare  tuum  da  no- 
bis. 

Or  ats  0  k« 

ODîcu ,  que  les  péchés  offenfent  >  &  que  la  pé- 
nitence appaife  :  écoutez  favorablement  les 
prières  de  votre  peuple  qui  eft  profterné  devant 
vous  *  &  détournez  de  dclTus  nos  tètes  les  fléaux 
de  votre  colère  ,  que  nous  avons  méritée  par  nos 
offenfes  :  Nous  vous  le  demandons  par  Vf*  S.  J.  C 

PRIÎRB    POVJL    L  E   ROI.  Vf.  It). 

QUe  le  Seigneur  vous  T~*  Xaudiat  te  Do- 

exauce  2/.1  jour  de  JCi  minus  in  die  tri-J 

l'affliéfcion  :  que  le  nom  bulationis  ,  *  prote- 
du  Dieu  de  Jacob  foit 


votre  défenfe. 

Qu'il  vous  envoyé  du 
fecours  de  fon  fanctuaire  j 
&  qu'il  vous  défende  du 
haut  de  Sion* 

Qu'il  fe  fouvienne  de 
tous  vos  facrifices  ,  & 
que  votre  holocaulle  lui 
foit  agréable. 

Qu'il  vous  accorde  les 
délices  de  votre  cœur  ,  & 
qu'il  accomplifle  tous  vos 
defîcins. 

Nous  nous  réjouirons 
du  falut  qu'il  vous  don- 
nera ;  8c  nous  nous  glo- 
rifierons dans  le  nom  de 
notre  Dieu. 

Que  le  Seigneur  vous 
accorde  toutes  vos  de* 
mandes  ;  j'ai  reconnu 
Paris. 


gat  te  nomen  Dci  Ja*^ 
cob. 

Mittat  tibi  auxi- 
lium  de  fanéto  ;  *  8c 
de  Sion  tueatur  te.  : 

Memor  fit  omni* 
facrificii  toi  y  *  &  ho- 
locauftum  tuum  pin- 
gue  fiât. 

Tribuat  tibi  feeun- 
dùm  cor  tuum  >  *  8c 
omne  confilium  tuum 
confirmer 

Lsetabimur  in  fa- 
lutari  tuo  ;  *  &  m 
nominc  Dei  noftri 
magnificabimur. 

Implcat  Dotninus 
omnes  .  .  petitionet 
tuas  5  *;  tune  cognovi 
E  c  « 
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quoniam  falvum  fccîc  maintenant  que  le  Sei- 
Dominus  Chriftum  grïcur  a  fauvé  fon  Chrift. 
fuum. 

Exaudiet  illum  de  ]1  l'exaucera  du  haut 
ccelo  fan  do  fuo  :  *    du  ciel  fa  fainte  demeu- 

■ 

in  potentacibus  falus  re  :  le  falut  que  procifre 
dcxtera»  ejus.        •      fa  droite  ,  cil  un  effet  de 

fa  puiflancc. 

Hi  in  curribus  ,  &  Ceux-là  mettent  leur 
hi  in  equîs  ;  *  nos  appui  fur  leurs  chariots  r 
autem  in  nomine  Do-  Se  ceux-ci  fur  leurs  che- 
mini  Dei  noftri  invo-  vaux  $  pour  nous»  nous 
cabimus.  invoquerons  le  nom  du 

Seigneur  notre  Dieu. 

Ipfi  obligati  funt  ,  Quant  à  eux  ,  ils  fe 
&  ceciderûnt  ;  *  nos  font  trouvé  embarrafTés  9 
àutem  furreximus  ,  Se  Se  font  tombés  ,  au  lieu 
fcrecti  fumus.     .         que  nous  nous  fommes 

relevés  ,  Se  que  nous 
avons  tenu  ferme. 

Domine  ,  falvum  Seigneur ,  fauvez  notre 
fac  Regem  ;  *  Se  exau-  Roi  ,  Se  exaucez  -  nous 
di  nos  in  die  qud  in-  tous  les  joyirs  que  nous 
vocaverimus  te.  vous  invoquerons. 

Gloria  Patri.  ^  Gloire  (bit  au  Pere. 

"f*  Domine*  in  vir-  y.  Le  Roi  mettra  fa 
tute  tuatetabiturRex,  confiance  dans  votre  for- 
fy.  Et  fuper  falutare  ce  *6  Seigneur;  ^.  Et 
tuum  exuitabit  vehe-  le  falut  qui  vient  de  vous, 
tnenter.  fera  toute  fa  joie. 

Oraison.  Quafumus. 

FAites  ,  s'il  vous  plait  ,  Dieu  tout  -  puiflant  y 
que  votre  (erviteur  N.  notre  Roi,  qui  par 
votre  rniféricorde  a  reçu  la  conduite  de  ce  Royau- 
me j  reçoive  l'aectoiffement  de  toutes  les  vertus  ; 
afin  que  les  poffédànt  d'une  manière  digne  d'un 
Roi ,  il  évite  les  vices  comme  autant  de  monftresr 
il  furmonte  les  ennemis ,  Se  que  vous  étant  agréa- 
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hlç  j  il  puîfle  arriver  jufqu'à  vous  qui  êtes  la  voie  > 
la  véiité  &  la  vie  j  Vous  qui  étant  Dieu  >  &c. 

PRIERE  POUR  LA  PAIX. 

Ant.  /""\Ue  Dieu  fe  fou-   Ant.  r\Eu$  memi- 

vienne  de  fon 
alliance  ;  qu'il  nous  don- 
ne la  paix  y  &  qu'il  ne 
nous  abandonne  pas  dans 
le  temps  mauvais. 

Le  Seigneur  notre 
Dieu  adreflera  des  paroles 
de  paix  IJf.  À  fon  peuple. 

Oraison. 

ODieu  *  qui  êtes  l'auteur  des  faints  défirs  » 
des  juftes  defleins  &  des  bonnes  actions:  don- 
nez à  vos  ferviteurs  cette  paix  que  le  monde  ne 
peut  donner  ;  afin  que  nos  coeurs  foient  appliqués 
à  Pobfervation  de  votre  loi ,  &  que  n'ayant  plus 
d'ennemis  k  craindre  ,  nous  jouiffions  fous  votre 
proteâion  d'une  heureufe  tranquillité  tout  le 
temps  de  notre  vie  ;  Far  N.  S.  J?  C. 

Antiennes  au  saint  Sacrement. 

ECce  panis  Ange- 
lorum  , 


-  a 
nerit  tenar 

menti  fui  ,  &  faciac 
pacem  ;  nec  nos  défé- 
rât in  tempore  malo. 

Dominas  Deus 
loquetur  pacem  JÇ*.  la 
plebem  fuarru 


VOici  le  pain  des  An- 
ges qui  eft  devenu 
la  nourriture  des  hom- 
mes fur  la  terre  :  c'eft 
vraiment  le  pain  des  en- 
cans ,  qui  ne  doit  point 
être  donne  aux  chiens. 

OJefus  y   qui  êtes  le 
bon  Paftcur  y  8c  le 
pain  véritable  1  ayez  pi- 


tié 


de  nous  :  daienez 
nous  nourrir ,  nous  pro- 
téger ,  &  nous  accorder 
la  vue  des  biens  éîernels 
dans  la  terre  des  vivans. 


Factus   cibus  viato- 

rum  9 
Verè  panis  filiorum  > 
Non  mittendus  cani- 

bus. 

BOne  Paftor ,  panis 
vere  , 
Jefu  *  noftrî  miferere: 
Tu  nos  pafee  ,  nos 

tuere  , 
Tu  nos  bona*  fac  vi- 
dere 

In  terra  viventiunw 

£•  • 
CCI) 
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TU  qui  cun&a  fcis 
Se  vales  * 
Qui   nos  pafeis  hîc 

mortales  y 
Tuos  ibi  commenfa- 
les  9 

Coha?redes  &  foca- 
les 

Fac  fan£torum  civiu. 
Amen. 


Anu  A  Vc  verum 
corpus  na- 


A  . 

tum  de  Maria  Vir- 
ginc  ,  Verè  paffum  y 
immolatum  in  cruce 
pro  homine  5  Çujus 
latus  perforatum  y 
Unda  fluxit  cum  fan- 
guinc  :  Efto  nobîs  prae- 
guftatum  Mortis  in 
examine.  O  Jefu  dul- 
cis  y  ô  Jefu  pie  ,  ô 
Jefu  Fili  Mariae  >  tu 
i)obis  miferere. 


Salut 

SEigneur ,  qui  connoif- 
fez  &  qui  pouvez 
toud  vous  qui  nous  nour- 
rirez ici  pendant  cette 
vie  mortelle  >  faîtes  qu'a- 
près avoir  participé  à 
votre  table  facréc  y  nous 
ayons  part  au/fi  à  l'héri- 
tage &  à  la  fociété  des 
citoyens  du  ciel.  Amen* 

Ant.  i  E  vous  adore  ,  ô 
J  vrai  corps  né  de 
la  Vierge  Marie,  qui  avez 
véritablement  fouffert  y 
&  avez  été  immolé  fur 
la  croix  pour  le  falut  des 
hommes  ;  duquel  le  côté 
ayant  été  percé  1  a  répan- 
du de  l'eau  Se  du  fang  : 
accordez  -  nous  la  gracé 
de  vous  recevoir  à  l'heure 
de  la  mort.  O  Jefus  plein 
de  douceur  ,  ô  Jcfus  plein 
de  bonté  y  à  Jefus  Fils 
de  Marie ,  ayez  pitié  de 
nous. 


Oral/on  pour  rendre  grâces  à  Dieu, 


DEus  ,  cujus  mi- 
fericordiaî  non 
eft  numerus  *  &  bo- 
lîitatis  infinîtus  .  eft 
thefaurus  ;  piiflim» 
majeftati  tuas  pro  col- 
lads  donis  gratias  agi- 
mus  y  tuam  femper 
clementîam  deprecan- 
tes  y  ut  qui  petentibus 
j>ottuIata  concedis  , 


ODieu  y  dont  la  mi- 
fericorde  eft  fans 
mefure  y  3c  qui  avez  un 
tréfor  infini  de  bonté  1 
nous  rendons  grâces  à 
votre  divine  majefté  des 
biens  que  nous  avons  re- 
çus y  8c  nous  fupplions 
toujours  votre  clémence 
de  ne  point  abandonner 
ceux  à  qui  vous  avez 
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accordé  ce  qu'ils  vous    eofdem  non  déferais  9 
pnt  demandé  5  mais  de 
les  difpofer  i  recevoir  la 
rècompenfe  éternelle  $ 
ParN.S.J.  C. 


*»w»>ww—-  ~-  y 

ad  praemia  futura  dif- 
ponas  ;  Pcr  Chriftutn 
Dominum  noftrum. 


PSEAUMES 

D  E 

LA  PÉNITENCE. 


PSBAUMB  6. 

^Eigneur  ,  ne  me  re- 
d  prenez  pas  dans  votre 
fureur ,  &  ne  me  corri- 
gez pas  dans  votre  colère. 

Ayez  pitié  de  moi  y 
Seigneur  ,  parce  que  je 
fuis  foible  :  guèriffcz- 
lïioï  ,  Seigneur  y  parce 
que  mes  os  font  ébranlés. 


Et  mon  ame  eft  extrê- 
tncmcnt  troublée  :  mais 
pour  vous  y  Seigneur  $ 
jufques  à  quand  ? 

Tournez  -  vous  vers 
moi.  y  &  délivrez  mon 
ame  ;  fauvez-moi  a  caufc 
4e  votre  miféricorde, 
»  > 

Car  il  n'y  a  perfonne 
dans  la  mort ,  qui  fe  fou- 
vienne  de  vous  :  &  qui 


DOmine  y  ne  in 
furore  tuo  arguas 
me  >  *  neque  in  ira 
tua  corripias  me. 

Miferere  mei  *  Do- 
mine 1  quoniam  infir- 
mas fum  :  *  fana  me  y 
Domine  y  quoniam 
conturbata  funt  oILt 
mea. 

Et  anima  mea  tur- 
bata  eft  valde  :  *  fei 
tu  y  Domine  ,  ufquc- 
quô  ? 

Convertere  9  Do- 
mine y  &  eripe  arii- 
mam  meam  ;  *  fal- 
vum  me  fac  propter  ' 
mifericordiam  tua  m. 

Quoniam  non  rit 
in  morte ,  qui  memor 
fit  tuî  :  *  io  infern* 
Eec  im 
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auteoi  quîs  confltebi-   vous  louera  dans  V&»ri 

tur  tibi?  ,  fer  ? 

Laboravi  in  gemitu  »  Je  me  fuis  fatigué  en 
mep  :  lavabo  per  lin-  pouffant  des  g|miffe- 
guias  nodes  ledum  mens  :  je  laverai  mon  lie 
meum  :  *  lacrymis  toutes  les  nuits  :  j'arro- 
ndis ftratum  meum  ferai  de  mes  larmes  le  iif 
xigabo.  où  je  couche. 

Turbatus  eft  à  fu-  Mon  oeil  eft  troublé  > 
rorc  beulus  meus  :  *  tant  la  fureur  eft  grande: 
inveteravi  in  ter  om-  j'ai  vieilli  au  milieu  dç 
lies  inimicôs  meos.       mes  ennemis, 

Difceditc  à  me,  Qtn?  i  Rçtircz-vpus  y  Sç  éloi- 
nes  qui  eperamini  ini-  gnez-vous  tous  de  moi  t 
quitatem  ;  *  quoniam  vous  qui  commettez  Pi- 
exaudivît  Dominuj|  niquité  j  parce  que  le 
vocem  flctûs  meiV       Seigneur  a  écouté  la  voix 

de  mes  larmes. 
Exaudivît  Dominus       Le  Seigneur  a  écouté 
deprecationem  mea  :  *    mon  humble  prière  :  ic 
Dominus   orationem    Seigneur  a  reçu  favora- 
tneam  fufeepit.  blement  mes  voeux. 

Erubefcant  Se  con-      Quc  tou$  me$  enI\c* 

turbentur   vehemen-  mis  rougiffent ,  &  qu'ils 

ter    omnes    inimici  foient  faifis  de  trouble  2 

mei  :  S  convertantur  qu'ils  prennent  la  fuite  * 

Se  erubefcant  valdè  &   qu'ils  rougiflent  au 

yelocner.  plutôt. 

PsiAUKS  ^1. 

BEati  quorum  T  TEurcufc  ceux  dont 

miffe  funt  iniqui-  X  JL  les  iniquités  font 

tares  y  *  Se  quorum  pardonnées  »  Se  dont  les 

te&a  funt  peccata.  péchés  font  couverts. 

Beatus  vir  cui  non  Heureux  l'homme  à  qui- 

ïmputavîc    Dominus  le    Seigneur  n'impute 

peccatum  >  *  nec  cft  point  de  péché  ,  Se  en 

jn  fpirituejusdoiufc  l'efprit  de  qui  il  nJy n 

:  point  de  tromperie. 

Quoniam  taçuj  ,      Pfrcç  que  \e  me  [ûûç 
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de  la  Finit 
t&  i  mes  os  Ce  font  en- 
vieil  lis  ,  pendant  que  je 
criois  tout  le  jour. 

Parce  que  jour  &  nuit 
votre  main  s'eft  appéian- 
tie  fur  moi  >  je  me  fuis 
tourné  dans  ma  peine  > 
pendant  que  l'épine  s'en- 
fonçoit. 

Je  vous  ai  fait  con- 
noitre  mon  péché  y  &  je 
n'ai  point  caché  mon  in- 
juftice. 

J'ai  Hit  :  J'avouerai 
moainjufticc ,  &  je  m'en 
acculerai  devant  le  Sei- 
gneur, &  vous  avez  par- 
donné l'impiété  de  mon 
péché* 

C'eft  pourquoi  tout 
homme  faint  vous  priera 
dans  le  temps  favorable. 

Cependant  quelque 
grandes  que  foient  les 
eaux  dans  le  déluge  , 
elles  n'approcheront  pas 
de  lui. 

Vous  êtes  mon  refuge 
dans  l'afRiciion  qui  me 
prefle  :  vous  qui  êtes  ma 
joie  5  délivrez -moi  des 
ennemis  qui  m'environ- 
nent. 

Je  vous  donnerai  l'in- 
telligence j  &  je  vous 
inftruirai  dans  cette  voie 
par  laquelle  vous  marche- 
rez :  je  tiendrai  mes  yeux 
attachés  far  yofts.      * .  • 


nu.  6oy 
invcteràverunt  ofla 
mca  y  *  dura  clama- 
rem  torâ  die* 

Quoniatn  die  ac 
noûc  gravata  c\ï  fu- 
per  me  manus  tua  >  * 
converfus  fum  in  a2- 
ramna  mea*  dum  cou- 
figitur  fpina.  • 

Delidum  meumeo- 
g  ni  tu  m  tibi  feci  >  * 
&  injuftitiam  meam 
non  abfcondi* 

Dixi  :  Confitebor 
adversùm  me  injufti- 
tiam  meam  Domi- 
no 9  *  &  tu  remififti 
impietatem  peccati 
mei. 

Ero  hac  orabit  ad 
te  omnis  fanétus  *  in 
tempore  opportuno. 

Verumtamen  in  di- 
luvio  aquarum  mul- 
tarum  >  *  ad  eutu 
non  approximabunt. 

Tu  es  réfugiant 
meum  à  tribulatio- 
ne  quae  circumdedit 
me  :  *  exultatio  mea , 
crue  me  a  circumdan- 

tibus  me. 

lntellcdum  tibi  da- 
bo  9  &  inftruam  te 
in  via  hac  qui  gra- 
dierii  :  *;  firmabo  fu- 
per  te  oculos  sncos. 
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Nolite  fieri  ficuc 
equus  &  mulus ,  * 
quibas  non  eft  intel- 
lcéius. 

In  camo  &  framo 
xnaxiilas  eorum  con- 


P/kautnes 


qui  non 


ftringe  ,  .J 
approximant  ad  te» 

Multa  flagella  pec- 
Catoris  ;  *  l'perantem 
autem  in  Domîno  mi- 
fericordia  circumda- 
bit.  »  t  , 

Lsfctamini  in  Do- 
mino  ,  &  exultatc  , 
jufti  ;  *  8c  gloriami- 
ni  ,  omnes  re&i  cor- 
de. 


D 


guas  me  ;  *  ncque  in 
ira  tua  corripias  me.  : 

*  •  « 

.  Quoniam  fagittse 
tuse  infixse  funt  mi- 
hi  *  *  8c  confirmafti 
fuper    me  manum 

tuam. 

,  Non  eft  fanitas  in 
carne  mea  à  facie  irae 
tu#  j  *  non  eft  pax 
offibus  meis  à  facie 
peccatorum  meôrum. 

Quoniam  iniquita- 
tes  irieae  fupergreffe 
funt  caput  meum  ;  * 
&  ficut  onus  grave 


devener point  fem- 
blables  au  cheval  8c  au 
mulet  >  en  qui  il  n'y  a 
point  d'intelligence. 

Arrêtez  par  le  mors 
&  par  le  frein  la  bou- 
che de  ceux  qui  n'appro- 
chent point  de  vous* 

Bien  des  châtiment 
tomberont  fur  le  pé- 
cheur j  mais  la  miféri- 
corde  environnera  celui 
qui  efpere  au  Seigneur. 

Juftes  *  mettez  votre 
joie  dans  le  Seigneur  »  8c 
trefTaillez  d'ailégreffe  : 
glorifiez -  vous  en  lui  > 
vous  tous  qui  avez  le 
cœur  droit. 

5  ne  in    OEigneur  $  ne  me  re- 
prenez pas  dans  votre 


Omine  5  ne  in.  O 
furore   tuo   ar-  O 


fureur  j  8c  ne  me  cor- 
rigez pas  dans  votre  co^ 
1ère. 

Barce  que  vos  flèches 
m'ont  percé  ,  8c  vous 
avez  appéfanci  votre 
main  fur 


Il  n'y  a  rien  de  fain 
dans  ma  chair  à  la  vue  de 
votre  colère  j  mes  os  ne 
font  point  en  paix  à  la 
vue  de  mes  péchés. 

Farce  que  mes  iniquités 
fe  font  élevées  au-delTus 
de  ma  tête  ;  &  comme 
un  fardeau  péfant  j  elles 
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» 


*  de  la  Pc 
fé  font  appèfanties  fur 
moi. 

La  pourriture  &  la 
corruption  ont  gagné 
mes  plaies  >  à  la  vue  de 
nia  folie. 

Je  fuis  devenu  mifé- 
rable  ,  Se  tout  coiirbé 
jufqu'à  la  fin  :  je  mar- 
chois  trille  pendant  tout 
le  iour; 

Parce  que  mes  reins  fe 
font  remplis  d'iliulions; 
Se  il  n'y  a  rien  de  fain 
dans  ma  chaif. 

J'ai  été  affligé  &  hu- 
milié  jufqu'à  l'excès  :  je 
rugi  (fois  dans  mon  gé- 
mi ffement. 

Seigneur  ,  tout  mon 
defir  vous  eft  préfent  , 
&  mon  gémiflement  ne 
vous  eft  point  caché. 

Mon  cœur  cil  troublé  * 
ma  force  m'abandonne  : 
&  Il  lumière  même  de 
mes  yeux  ,  je  ne  l'ai 
plus  avec  moi. 

Mes  amis  Se  mes  pro- 
ches fe  font  unis  pour 
l'élever  contre  moi. 

Et  ceux  qui  étoient 
auprès  de  moi  s'en  font 
tenus  éloignés  :  ceux  qui 
cherchoient  à  m'ôter  la 
vie  agiflbient  ayee  vio- 
lence, 


lunée»  609 
gravatas  funt  fuper 
me. 

Putrucrunt  8c  cor. 
ruptœ  funt  cicatrices  • 
mese  y  *  à  facie  infi- 
pientiœ  mère. 

Mifer  faâus  fum 
Se  curvatus  fum  uf» 
que  in  finem  :  *  totâ 
die  contriftatus  ingre- 
diebar. 

Quoniam  lumbi  meî 
impleti  funt  illufio- 
nibus  }  *  Se  non  effc 
fanitas  in  carne  mea. 

Afflictus  fum  ,  8e 
humiliatus  fum  ni- 
mis  :  *  rugiebam  à 
gemitu  cordis  meî» 

Domine  ,  ante 
te  omne*  defideriurn 
meum  ,  *  &  gemitus 
meus  à  te  non  eft 
abfconditus.  - 

Cor  meum  contur- 
batum  eft  ,  dereliquit 
me  virtus  mca  :  *  Se 
lumen  ocuîorum  meo- 
rum  y  Se  ipfum  non 
eft  mecum. 

Amici  mei  &  pro- 
ximi  mei  *  adver- 
siim  me  a'ppropinqua» 
verunt  Se  fteterunt. 

Et  qui  juxta  me 
erant  ,  de  lonÇè  fte- 
teruntvïm  fa- 
ciebaiit  qùi  quserebant 
animam  meam. 
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6io  Pfcaumes  « 

Et  qui  inquirebant     Et  ceux  qui  cherchaient 

me  nuire  ont  dit  de 


m  a  la  mihi  *  locuti 
funt  vanitates  j  *  8e 
Jolos  toeà  die  medi- 
tabantur. 

Ego  autem  tanquam 
furdus  non  audiebâ  *  * 
Se  ficut  mucus  non 
aperiens  o$  fuum. 


Et  faâus  fum  ficut 
homo  non  audîens  y  * 
Se  non  habens  in  ore 
fuo  redargutiones. 

Quoniam  in  te  , 
Domine  »  fperavi  5  * 
tu  exaudiç*  mç  >  Do- 
mine Deus  meus. 

Quia  dixi  :  Ne- 
quando  fupergaudeant 
mihi  inimici  mei  j  * 
Se  dum  commoven- 
tur  pedes  mei ,  fuper 


a 

vaines  paroles  ,  Se  ils  ont 
penlé  tout  le  jour  à  me 
furprendre. 

Cependant  >  comme 
fi  j'eufle  été  fourd  *  je 
n'ecoutois  pas  9  Se  j'écois 
comme  un  homme  muet 
qui  n'ouvre  point  la  bou- 
che. 

Je  fuis  devenu  fembla- 
ble  à  un  homme  qui  n'en, 
tend  point  \  &  qui  n'a 
pas  dans  la  bouche  de 
quoi  répondre* 

Parce  que  j'ai  mis  mort 
efpérance  en  yous  j  Sei- 
gneur;  vous  m'exaucerez* 
Seigneur  mon  Oiccu 

Parce  que  j'ai  dit  :  Que 
mes  ennemis  n'ayent  pas 
la  joie  de  m 'opprimer  >  ils 
ont  parié  contre  moi  avec 
hauteur  ,    lorfque  mes 


me  magna  locuti  funt.    pieds  ont  été  ébranlés. 


Quoniam  ego  in  fia 
gçlla  paratus  fum  ,  * 
Se  dolor  me  as  in  con- 
fpeclu  mco  feropet, 

•  »  * 

Quoniam  iniquita- 
tem  mcam  annuntia- 
bo  ,  *  Se  cogitabo  pro 
peccato  meo. 

Inimici  autem  mei 
viyunt  *  Se  confirmati 
funt   fuper  me  ;  * 


Parce  que  je  fuis  prêt  i 
recevoir  les  châtimens  > 
Se  que  le  fujet  de  m* 
douleur  eft  toujours  de- 
vant mes  yeux. 

Parce  que  je  déclare- 
rai mon  iniquité  ,  &  que 
je  penferai  à  mon  pé- 
ché. 

Cependant  mes  enne- 
mis vivent  ,  Se  fe  font 
açharnés    fur  moi  5  & 


Se  multiplicati  funt   ceux  qui  me  baillent  ia- 
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de  la  Pénitence.  6 1 1 

juftement  fc  font  multi-  qvCi  oderunt  me  ini- 
plies. 

Ceux  qui  rendent  le 
mai  pour  le  bien  ,  me 
calomuioient  j  parce  que 
j'étois  attaché  à  la  piété. 


Ne  m'abandonnez  pas  , 
Seigneur  mou  Dieu  :  ne 
vous  retirez  pas  de  moi. 

Veillez  a  mon  fecours  > 
Seigneur  Dieu  de  mon 
falut. 


que. 

Qui  retribuunt  ma- 
la  pro  bonis ,  detra- 
hebant  niihi  j  *  quo- 
niam  fequebar  boni- 
tatem. 

Ne  derelinquas  me  , 
Domine  Deus  meus,* 
ne  difeefleris  à  me. 

Intendc  in  adjuto- 
rium  meum  ,  Domi- 
ne ,  *  Deus  falutis 


PSBAUME  fO 

ODieu  ,  ayez  pitié 
de  moi  félon  votre 
grande  bonté. 


Et  effacez  mes  iniqui- 
tés félon  l'abondance  de 
vos  miféricordes; 

•  • 

Lavezmoi  de  plus  en 
plus  de  mon  iniquité  , 
&  purifiez-moi  de  mon 
péché. 

Parce  que  je  connois 
mon  iniquité  ,  8c  que 
mon  péché  m'eft  tou- 
jours préfent. 


C'eft  contre  vous  feul 
que  j'ai  péché ,  c'eft  de* 
vant  vous  que  j'ai  com- 
mis le  mal  :  aye^  pitié  de 
moi ,  afin  que  vous  foyez 
trouvé  véritable  dans  vos 
paroles ,  &  que  vous  gagniez  votre  caufe  lorfqu'on 
entreprendra  de  vous  juger. 


- 1» 

MJferere  mei  , 
Deus ,  *  fecun- 
dùm  magnam  mife- 
ricordiam  tuarn. 

Et  fecundùm  mul- 
titudinem  miferatio- 
num  tuarum ,  *  dele 
iniquitatem  meam. 

Amplius  lava  me 
ab  iniquitate  mea  y  * 
&  à  peccato  meo 
munda  me. 

Quoniam  iniqtu- 
tatetn  meam  ego  co- 
gnofco  y  *  le  pecca- 
tum  meum  contra  me 
eft  femper. 

Tibi  foli  peccavi  9 
&  maium  corarn  te  fc- 
cî  ;  *  ut  juftificeris  in 
fermonibus  tais  9  8c 
vincas  cùm  judicarit. 
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Ecce  enim  in  ini- 
quitatibus  conccptus 
l  u  m  ,  *  &  in  peccatis 
concepit  me  mater 
mca. 

Ecce  enim  verita- 
tem  dilcxifti  ^  *  incer- 
ta  &  occulta  fapientia2 
tues  manifeftafti  mihi. 

Afperges  me  hyflb- 
po  ,  &  irmndabor  ;  * 
lavabîs  me  ,  &  ftïpcr 
nivçm  dealbabor. 

# 

Auditui  meo  dabis 
gaudium  &  la2titiam>* 
&  exultabunt  offa  hu- 
miliata. 


t?  Averte  facîem  tuam 
à  peccatis  meis  ,  * 
8c  omnes  iniquitates 
tneas  dele. 

Cor  mundum  créa 
in  me  >  Deus  ,  *  & 
fpiritum  tedum  in- 
nova in  vifceribus 
meis. 

Ne  projicias  me  a 
fade  tua  ,  *  &  fpiri- 
tum fan&um  tuumne 
au  feras  i  me. 

Redde  rnihi  ltfti- 
riam  falntari*  tui  ,  * 
Se  fpiriru  principali 
Confirma  me. 


Vous  fçavez  que  j'ai 
été  engendré  dans  Pini- 
quité  *  &  que  ma  mere 
m'a  conçu  dans  le  peché. 

Vous  aimez  la  vérité  5 
Seigneur  ,  vous  m'avez 
découvert  ce  qu'il  y  a 
d'obicur  &  de  caché  dans 
votre  fagerte. 
,  Vous  m'arroferez  avec 
Phyflbpe  y  8c  je  ferai  pu- 
rifié :  vous  me  laverez  * 
&  je  deviendrai  plus 
blanc  que  la  neige. 

Vous  me  ferez  enten- 
dre une  parole  de  con- 
folation  &  de  joie  5  & 
mes  os  qui  font  humiliés 
préfentement  %  treflaiili- 
ront  de  joie. 

Détournez  vos  yeux 
de  deffus  mes  péchés ,  & 
effacez  toutes  mes  ini- 
quités. 

O  Dieu  >  créez  en  moi 
un  cœur  pur  >  &  renou- 
veliez en  moi  l'efprit  de 
droiture. 

ê 

Ne  me  rejettez  pas  de 
devant  vous  5  &  ne  reti- 
rez pas  de  moi  votre 
faint  Efpric 

Rendez  -  moi  la  joie 
de  votre  affiftance  faiu- 
taire  >  &  fortifiez*. moi 
par  votre  cipiit  fouve- 
rain. 

J'enfeiçncrai 
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î'cnfcïgtterai  vos  voies      Docebo  ipiquos  vias 


aux  pécheurs  ;  Se  les 
impies  fe  convertiront  à 
vous. 

Délivrez-moi  du  fang-j 
à  Dieu  9  qui  êtes  le  Dieu 
de  mon  falut  ;  Se  ma 
langue  publiera  Votre 
juitice  avec  joie. 

Seigneur»  vdtïs ouvri- 
rez mes  lèvres  ;  Se  ma 
bouche  annoncera  vos 
louanges. 

Parce  qtfe  fi  vous  aviez 
voulu  un  fâcrilice,  je  voutf 
l'aurois  offert  :  mais  les 
holocauftes  ne  vous  font 
point  agréables. 
_  L'efprit  contrit  cft  le 
facrificc  qu'il  faut  offrir 
à  Dieu  :  ô  Dieu  vvous  ne 
ijiéprifefçz  pas  le  cœur 
brifé  &  humilié. . 

Seigneur  ,  faîtes  du 
bien  à  S  ion  $  8c  traitez-la 
avec  bonté  ;  afin  que  les 
murailles  de  Jerufalem  fe 
bâtirterit. 

.  Alors  vous  agréerez  le 
facrifîce  de  la  juftice 


tuas  ;  *  &  impii  ai 
te  convertentur. 

Libéra  me  de  fan-* 
gui  ni  bus  ,  Deus  9  Deus 
lalucis  me*;  *  8c  exulv 
tabit  lingua  mea  juitU 
tiam  tuam. 

Domine  »  labia  mea 
apèries  ; *  Se  os  meum 
ân  n  u  ntiabit  laudem 
tuam. 

Quoniam  fi  voluifr 
iàcrificium  ,  de- 
di(Tem  u  tique  :  *  ho- 
loca.uftis  non  dele£Uj- 
beris. 

Sacrifitiura  Deo 

fp  !  ritus  c  on  t  n  bu  1  a- 
tus  :  *  cor  contri- 
tum  Se  humiliatum  » 
Deus  >  non  defpicies* 
Bénigne  fac  ,  Do- 
mine ,  in  bona  vo- 
luntate  tua  Sion  5  * 
ut  «dificentur  mûri 
Jerufalem. 

Tune  acceptabis  fa- 
crificium  juftitiae  f 
oblationes  Se  holo- 
caufta  :  **  tune  impo* 


les  oblations  Se  les  holo- 
cauftes ;  alors  on  mettra   w   m  , 

de  jeunes  taureaux  fur  nent  fuper  altaretuunr 
vo^  autels.  vitulos. 

,  Fsbaûk'b  fou  , 

^Eîgneut  *  écoutez  ma    r  %  O  mine  »  ëxaudi 
prière  j  Se  que  mon  „  f^orationem  meS}* 
cri  aille  jufqu'à  vous»  *    .  Se  clam  or 


PatÏU  " 


vcnxat. 


meus  ad  te 

F  fi 
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■   NonàvemsAdèm  Ne  détottrawpômt  Vo* 

tuam  i  me  :  *  ii\  qua-  tre  vifage  de  deffu  s  moî  i 

cumque  die  tribulor  >  en  quelque  jour  que  je 

inclina  ad  me  aurem  fois  dans  l'affliction  >  prè- 

Tuam.  ttt  Poreiile  k  ma  prière. 

'   In  quacumqué  dié  En  quelque  jour  que  je 

învdcavcro  te  ,  *  vc«  vous  invoque  ,  exaucez* 

ioeiter  exaudi  me.  teoi  prompternent. 

Quia  defecerunt  fi-  Tarcc  que  mes  jours  fe 

tait  fumus  dies  mei ,  *  font  diffipés  comme  lz 

&  offa  mca  ficut  cre*  fumée  >  Se  que  mes  os 

rnium  arucrunt.       '  font  devenus  comme  le 

bois  qu'on  brûle. 

Percuffus  fum   ut  J'ai  été  frappé  comme 

foenum  ,  &  aruit  cor  ^herbe  ,  &  mon  coeur 

iiieum  j  *  quia  oblitus  eft  devenu  fec  ;  parce 

•fum  comedere  panem  que  j'ai  oublié  de  man- 

ttieum.    .  ger  mon  pain* 

'    A   voce  gemitfis  A  force  de  crier  &  de 

iftei  ,  *  adharfit  0%  ;gémir  y  mes  os  fc  font 

meum  carni  mec.  -attachés  à  ma  chair. 

r    Similis  factus  fum  Je  fuis  devenu  fembU- 

•yelicano  folitudinis  :  *  ble  au  pélican  é\x  défert  : 

fa&us  fum  ficut  ny-  je  fuis  devenu  comme 

"élîcorax  in   domici-  Poifeau  de  la  nuit  qui  fc 

[ïio.  cache  tous  un  téît. 

Vigitavi ,  *  &  fa-  J'ai  veillé  ,     je  fuit 

ôus  fum  ficut  pafler  devenu  femblableau  paf. 

^folitarius  in  tedo.  fereau  folitaire   qiii  cfk 

*  fur  le  tok. 

Totâ  die  exprobfa-  Mes  ermethis  me  fai- 
sant   mihï    inimici  foient  tout  le  jour  des 
rTnei  ;  ♦  *  qui  lauda-  reproches  5  &  ceux  qtii 
bant  me  >  advenum  me  louoicnt  aotttfofo  , 
me  jurabanr.    L  1       *  faifoient    des  impréca- 
tions Contre  moi. 
Quîa  cmerem  tan-  Parce  que  je  mangebis 
-  tjeiâm  panem  tnaudu-  de  4a  cendre  avec  mon 
cabam  >  *  &  porum  pain  >  Se  que  je  uiêloi  s 
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snes  larmes  i 

ion  , 

A  la  vue  de  votre  colère 
Se  de  votre  indignation  ; 
parce  qu'après  m'avoir 
élevé,  vous  m'avez  brifé. 
.  Mes  jours  Ce  font  écou- 
lés comme  l'ombre  >  Se 
j  ai  féché  comme  l'herbe. 


de  la  Pinkcnce.  6  r  f 

ma  boif-   meum  cum  fletu  mif*, 


Mais  vous  *  Seigneur  , 
vous  demeurez  éternel* 

iement  ;  &  votre  mé*.  mânes  ;*&memoriale 
moire  fe  perpétue  dans    tuumin  çencrationcm 


cebam  » 

A  facie  iras  Se  in^ 
dignationis  tu»  5  * 
quia  cievans  allifiiti 
me, 

Dies  mei  ficut  umn 
bra  declinaverunt  5  * 
Se  ego  ficut  fœnu» 
arui. 

Tu  autem  9  DomU 
ne  1  in  aeternum  per- 


tous  les  âges 

Vous  vous  lèverez  , 
Se  vous  aurez  pitié  de 
Sion  ;  parce  que  le  temps 
*ft  venu  d'en  avoir  pitié  , 
le  temps  en  eft  venu. 

Puifque  fes  pierres 
plaifcnt  a  vos  ferviteurs.;, 
Se  ils  au  ont  pitié  de  fa 
terre- 

Et  Ici  nations  crain- 
dront votre  nom  ,  Sei-, 
gneur  :  tous  les  rois  de 


Se  generationem. 

Tu  exurgens  mife^ 
reberis  Sion  5  *  qui* 
tempus  miferendi 
ejus  y  quia  venit  tem- 
pus. r 
.  Quooiam  placuen 
runt  fervis  tuis  lapi-: 
des  ejus  ;  *  Se  terras 
ejus  miferebuntur. 

Et  timebunt  gen* 
tes  nomen  tuum  9 
Domine;  *  âromnes 


la  terre  craindront  votre5  regjrs  terras  gloriaia 


gloire 

Parce  que  !c  Seigneur 
*  bâti  Sion  ,  Se  il  fera  vu 
dans  fa  gloire. 

Il  a  eu  égard  à  la  prière 
de  ceux  qui  font  dans 
l'humiliation  ,  Se  il  n'a 
pas  méprifé  leur  prière. 

Que  ces  ebofes  foient 
écrites  dans  la  poft$mé  ; 


tuam.  l 
Quia  ardifieavit  Do-, 
minus  Sion,  *  Se  vidée 
bitur  in  gloria  fua. 
,  Refpexit  in  oratio- 
nem  humilium  ^  *  8a- 
non  fprevit  preccu^* 
eorum. 

Scribantur  hxc  in 
genetatione  altcra  j  * 


1 
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te  populos  qui  créa-    8c  le  peuple  qui  fera  créé  9  » 

kitur  ,  laudabit  Do-    louera  le  Seigneur. 

tninum. 

Quia  profpexit  de  Parce  que  le  Seigneur 
«xcelfo  fanfto  fuo  :  *  a  regardé  du  haut  de  fon 
Dominus  de  cœlo  in  lieu  faint  :  le  Seigneur  a 
jterram  afpexi t  ;  regardé  du  ciel  fur  la  terre, 

Ut  audiret  gémi  tus  Tour  entendre  les  gé- 
compeditorum  ,  *  ut  mi  démens  de  ceux  qui 
folveret  filios  inte-  étoient  dans  les  liens  , 
jempcorum  ;  pour  délivrer  de  la  capti- 

vité les  en  fans  de  ccu* 
qui  ont  été  tués  ; 
Ut  annuntlent  in       Afin  qu'ils  chantent  le 
Sion  nomen  Demi-    nom  du  Seigneur  dans 
ni  *  *  &  laudem  ejus   Sion  ,  &  qu'ils  publient 
in  Jeruftlem  >  fes  louanges  dans  Jcru- 

jQilem  f 

-  In  conveniendo  po-  Lorfque  les  peuples 
jmlos  in  unum  >  *  &  &  les  rois  s'uniront  en- 
jregesjutferviant  Do-  femble  pour  fervir  le 
ni  no.  Seigneur  . 

Refpondit  ei  in  via  II  lui  a  dit  au  milieu 
virtutis  fu*  :  *  Pau-  de  fa  force  :  Faites-moi 
citatem  dierum  meo-  connoître  le  petit  no;n- 
Him  nuntia  mihi.        bre  de  mes  jours. 

Ne  revoces  me  in  ■  Ne  me  rappeliez  pas  f 
dimidio  dierum  meo-  lotfque  je  ne  "fuis  encore 
xum  :  *  in  generatio-  qu'à  la  moitié  de  mes 
jiem  8c  génération  cm  jours  ,  vous  dont  les  an* 
anni  tui.  nées  durent  dans  toutes 

les  générations. 

Initio  tu,  Domine*  C?eft  vous  y  Seigneur  9 
terram  fundafti  5  *  Se  qui  avez  fondé  la  terre 
opéra  manuum  tua-  au  commencement  ;  8c 
rum  funt  cœli.  les  cieux  font  l?ouvragc 

de  vos  mains. 

Ipfi  peribunt  5  tu  lis  périront  j  mais 
fcutem  permancs  ;  *  pour  vous  >  vous  demeu* 
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de  U  Pénitence.  €17" 
îcrcz  :  toutes  choies  s'u-  &  omnes  fient  vefti- 
feront  comme  un  vête-   mentum  veterafeent* 


ment* 

Vous  les  changerez 
comme  on  change  un 
habit  ,  je  elles  feront 
changées;  mais  pour  vôus* 
vous  êtes  toujours  le 
même  ,  &  vos  années  ne 
paieront  pas. 

Les  enfans  de  vos  fer- 
vîteurs  demeureront  >  8c 
leur  poftérité  prpfpéfcra 
à  jamais. 


Et  lîcut  operto- 
rîum  mutabis  eos  t 
&  mutabuntur  ;  *  tu 
autem  idem  ipfe  es  9 
&  anni  tui  non  defir 
cient. 

Filii  fervorum  tuo- 
rum  habitabunt  ;  *  8c 
femen  eqrum  in  Cxcvtr 
lum  dirigetur. 
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DU  profond  de  l*a- 
byfme  j'ai  crié  vers 
vous  ,  Seigneur  :  Sei- 
gneur ,  écoutez  ma  voix. 

Que  vos  oreilles  foient 
attentives  à  la  voix  de 
ma  prière. 

Si  vous  arrêtez  vos 
yeux  fur  nos  iniquités  1 
Seigneur  $  Seigneur  ,  qui 
de  nous  efpérera  ? 

Mais  il  y  a  en  vous  une 
abondante  miféricorde  ; 
&  j'cfpere  en  vous  à 
caufe  de  votre  loi  y  Sei- 


DE  profundis  cla- 
ma vi  ad  te  »  Do- 
mine :  *  Domine  , 
exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuas  in- 
tendentes  *  in  yocem 
deprecationis  me*. 

Si  iniquitates  obfer- 
vaveris  9  Domine  ;  * 
domine  9  quis  fufti- 
i>ebit  ? 

Quia  apud  te  pro-. 

pitiatio  ell  5  *  &  proje- 
ter legem  tuam  fufti- 
qui  te ,  Domine. 


Suftinuit  anima  mca 


gneur. 

Mon  ame  efpere  en  la 
parole  du  Seigneur:  mon   in  verfco  ejus  :  ■*  fpe- 
ame  met  Ton  cfpérance   ravit  anima  mca  in 
dans  le  Seigneur. 
„  Qu'Ifraël  elpere  au  Seir 
gneur  depuis  la  pointe  du 
jour  jufqu'àU  nuit, 


Domino* 

A  euftodia  matutina. 
ufque  ad  noclem  * 
fperct  Ifraei  in  Do^ 

Iff  iij 
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Quia  apud  Domi-      Parce  que  le  Seîîneur 

eft  plein  de  miféricorde  y 
8c  qu'il  a  une  grande, 
bonté  pour  nous  racheter. 

Et  ce  fera  lui  qui  rache-^ 
tera  Ifraët  en  le  délivrant 
de  fes  iniquités. 


jium  mifericordia  »  * 
&  copiofa  apud  cum 
redemptio. 

-  Et  fpfe  redimet  If- 
raei  *  ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus. 


DOmine  y  exaudi 
'orationcm  meâ  : 
^oribus  percipe  obfe- 
crationem  meam  in 
veritate  tua  :  *  exaudi 
me  in  tua  juftitia* 

Et  non  intrcs  in 
judicium  cum  fervo 
tuo  ;  *  quia  non  jufti- 
ficabitur  in  confpeétu 
cuoomnis  viyens. 

*  » 

Quia  perfecutus 
eft  inimicus  animam 
meam  :  *  humiliavit 
in  terra  vira  m  meam. 

Collocavit  me  in 
cbfcuris  ficut  mor- 
tnos  faeculi  ,  9c  an- 
xiarus  eft  fuper  me 
ipiritus  meus  :  *  in 
me  turbaturçi  eft  cor 
mcum. 

Memor  fui  dierutn 
antiquorum  ,  medi- 
tatus  fum  in  omnibus 
Operibus  tuis  :  *  in  fa- 
dis  tiUnuum  tuarum 
mcditabar. 

Çxpai^di  npnw 


SEigneur  y  écoutez  ma 
prière  :  que  vos  oreil- 
les foient  ouvertes  à  mon 
inftance  prière  ,  félon  vo- 
tre vérité  :  exaucez-moi 
dans  votre  juftice. 

Et  n'entrez  point  en 
jugement  avec  votre  fer* 
viteur  $  parce  que  nul 
homme  vivant  ne  fera: 
trouvé  jufte  en  votre  pré- 
fence. 

Parce  que  Uenncmi  a- 
pourfuîvi  mon  ame  :  il  a 
humilié  ma  vie  jufqu'ear 
terre. 

Il  m'a  enfermé  danf 
des  lieux  obfcurs,  comme 
ceux  qui  font  morts  de- 
puis long- temps  y  mon  ef- 
prit  eft  rempli  d'inquié- 
tude ,  mon  cœur  eft  trou- 
blé au- dedans  de  moi. 

Je  me  fuis  fouvenu  de* 
jours  partes  il  y  a  long- 
temps ;  j'ai  médité  fut» 
tous  vos  ouvrages  :  je 
méditois  fur  les  ouvra* 
ges  de  vos  mains. 

J^i  étendu  mains 
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iehPini 
veif  veus  é  mon  ame 

femblable  à  une  terre 
fans  eau  y  fent  le  befoin 
qu'elle  a  de  vous. 
'  Seigneur  ,  hâtez- vous 
de  m'exaucer  :  mon  efprit 
tombe  en  défaillance. 

Ne  détournez  point 
votre  vifage  de  deflus 
moi  :  autrement  je  de- 
viendrai femblablc  k 
ceux  qu'on  met  dans  U 
fbfle. 

"  Faites  -  moi  entendre 
des  le  matin  ,  que  vous 
m'avez  fait  miféricorde  ; 
parce  que  j'ai  mis  mon 
efpérance  en  vous. 

Faites -  moi  connoître 
le  chemin  par  lequel  je 
dois  marcher  ;  parce  que 
j'ai  élevé  mou  aine  verr 
vous. 

Délivrez- moi  de  me* 
ennemis ,  Seigneur  :  c'eft 

vous  a  qui  j'ai  eu  re- 
cours ;  enfeigtiez  -  moi 
à'  Aire  votre  volonté  , 
parce  que  vous  êtes  mon 
Dieu. 

Votre  bon  efprit  me 
Conduira  dans  une  terre 
droite  &  heureufe  :  Sei- 
gneur 9  vous  me  donnerez 
fa  vie  par  votre  juftice  y 
â  c^ufe  de  yotrç  nom. 

Vous  retirerez  mon 
ame  de  Paffliaion  j  & 

TPUî  pcrdyçx  mçi  ei^ç* 


ence.  6î  9 

meas  ad  te  :  *  anima 

mea  ficut  terra  fine 
aqua  tibi. 

Velociter  exaudi 
me  ,  Domine  :  *  de- 
fecit  fpiritus  meus* 

Non  avertas  faciem 
tuam  a  me  :  *  Se  fimi- 
lis  ero  defeendentibus 
in  lacum. 


Audi  ta  m  fac  mihi 
manè  mifericordiaro 
tuam  ;  *!  quia  in  te 
fperavû 

Notarn  fac  mihi 
via  m  ia  qua  amba- 
lem  5  *  quia  ad  te  le* 
vavi  animam  mcam. 

Eripe  me  de  inirnU 
cis  meis  ,  Domine  j 
ad  te  confugi  i  *  doca 
me  facere  voluntatem 
tuam 9  quia  De  us  meus 
es  tu. 

Spiritiis  tuus  bonus 
deducet  me  in  terrain 
reétam  :  *  propter  no* 
me  11  tuam  ,  Domine» 
vivificabis  me  in  xqau 
tare  tua, 

Educes  de  tribulai 
tione  anima  meam  ;  * 
#    \i\  n^iftiko|4i^ 
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tua  difper des  inimicos   mis  par  votre  nàiètU 

meos.  corde. 

Et  ^  perdes  omnes  Vous  perdrez  tous  ceux 
qui  tribulant  animam  qui  affligent  mon  a  me  » 
tneam  j  *  quoniam  parce  que  je  fuis  votre 
ego  fer  vus  tuus  futn*  içrvîteur. 

Ant*  Intret  oratio  Ane.  Seigneur  9  que 
noftra  in  confpe&u  notre  prière  aille  jufqu'i 
tuo  >  Domine  j  incli- 
na aurem  tuatn  ad 
preces  noftras  :  part 
ce  9  Domine  ,  parce 
populo  tuo  quem  re- 
demifti ,  Chrifte ,  pre- 
tiofo  C|nguine  tuo  ; 
Se  ne  in  «ternuiji  iraf? 
caris  nobis. 

IITANIES  DES  SAINTS. 

TT  Yrie  ,  cleifon.  OEigncur  f  ayez  pitié  de 
XV  O  nous. 


VOU5    ,     piÇlC*    A  M»1»J* 

nos  demandes  :  part 
nez  y  Seigneur  Jefus  ,  ç ar- 
donnez  i  votre  peuple  , 
que  vous  avez  rachetç 
par  votre  fan  g;  &  ne 
fpyez  point  %  en  colère 
contre  nous  à  jamais, 


f  eleifon. 

Kyrie  >  eleifon. 

Chrifte ,  audi  nos. 
Chrifte  ,  exaudi  nos. 
fater  de  coelis  *  Dei^s , 
mifexere  nobis* 

•  * 

Fili  Redemptor  mun- 
di  i  D  e  u s  f  miferere 
nobis. 

Spiritusfande  >  Deus  t 
miferere  nobis. 

Sanéta  Trinitas ,  unus 
Deus  , 
nohis. 


Chrift  9  ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Chrift  ,  écoutez-nous. 
Chrift  ,  e*aucez-nous. 
Pere  célefte  ,  qui  été* 

Dieu  *  ayez  pitié  de 

nous. 

Fils  Rédempteur  du  mon- 
de ,  qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Saint  -Efprit  ,  qui  êtes 
Dieu  |  ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Trinité  ,  qui  çtet 
un  feul  Dieu  ,  — ' 
pitié  de  nous. 
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des  Saint*.  fox 
Sainte  Marie  9  priez  pour    Sanda    Maria  y  ora 


.  nous. 

Sainte  Mere  de  Dieij,  9 

priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  Vier- 
ges i  priez  pour  nous. 
Saint  Michel ,  priez* 
Sainjt  Gabriel  *   i  priez. 
Saint  Raphaël  ,  priez. 
Saints  Anges  &  faints  Ar- 
changes 9   priez  tous 
pour  nous. 
Saints  Ordres  des  Efpritf 
bienheureux  ,  priez 
tous  pour  nous.. 
Saint  Jean-Baptiftc  ?  priez 

pour  nous, 
faints  Patriarches  9  & 
faints  Prophètes  9  priez 
toi^s  pour  nous? 
Saint  Pierre ,  prie** 
Saint  Paul  9 
Saint  André  » 
Saint  Jacques» 
Saint  Jean  9 
Saint  Thpmas  1 
Saint  Jacques  9 
Saint  Thilippe  9 
Saint  Barthelemi  » 
Saint  Matthieu  , 
Saint  Simon  , 
Saint  Thaddée , 
Saint  Matthias  , 
Saint  Barnabe  > 
Saint  Luc  » 
Saint  Marc , 

Saints  Apôtres  &  faints 
Evangéliftes ,  prie*  tous 
jour  00 us. 


I 


pro  nobis. 
Sanda  Dei  Genitrix  9 

ora  prô  nobis. 
Sanda  Virgo  Virgi- 
num  *  ora  pro  nobis* 

Sande  Michael  9  ora. 

Sande  Gabriel  9  oraf 

Sanâe  Raphaël  9  ora. 

Qmnes  fan  Ai  Ange*» 
li  &  Archangeli  9 
orate  pro  nobis. 

Ômnes  fandi  bcato- 
rum  Spiritunm  Or- 
dînes  9  orate. 

Sanâe  Jaannes  Bap- 
tifta  9  ora  pro  nobis. 

Qmnes  Sandi  Patriar- 
che &  Prophetae  > 
orate  pro  nobis. 

Sande  Petre ,  ou» 

Sande  Paule  9 

Sande  Andréa  , 

Sande  Jacobe  , 

Sande  Joanncj  9 

Sande  Thoma  , 

Sande  Jacobe  9 

Sande  Philippe  , 

S.  Bartholomaîe  , 

Sande  Matthœe  9 

Sande  Simon  , 

Sande  Thaddaec  9  î 

Sande  Matthia  9 

Sande  Barnaba  9 

Sande  Luca  9 

Sande  Marce  9 

Omnes  fandi  Apofto? 
li  8ç  Evangetifta?  , 
orateur©  nobis* 


O 
%* 

o 
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Omnes  fan £11  Difci-   Saints  Difciples  ia  Seî- 


puli  Domini 9  orate 

pro  nobîs. 

Omnes  fanâi  Inno- 
centes ,  orate» 

Sanâe  Stéphane  ?  ora. 

Sanâe  Clemcns ,  ora. 

Sanâi  Fabiane  ,  ora. 

Sanâe  Laurenti ,  ora. 

Sancte  Vincenti  y  ora. 

Sanâe  Iren«e  9  curn 
fociis  tuis  ,  orate. 

Sanâe  Dionyfi  cum 
fociis  tuis  >  orate. 

San  cli  Àgoarde  8c 
Agliberre  y  orate. 

Sanâi  Cofma  &  Da- 
miane ,  orate. 

Sanâi  Gervalî  &  Pro- 
tafi  9  orate. 

Sanâe  Pr*jeâe  ,  ora. 

Sanâe  JufHne  ,  ora. 

Sanâc  Lucane  9  ora. 

Sanâe  Viâor 9  ora. 

Sanâe  Sebaftiane^ora. 

Sanâe  Maurici  cum 
fociis  mis  ,  orate. 

Sanâe  Hyppolyte  cû 
fociis  tuis  i  orate, 

Omnes  fanâi  Mar- 
tyres y  orate. 

Sanâc  Sylvefter , 

Sanâe  Gregori  >  O 

Sanâe  A  mbrofi  y  3 

Sanâe  Aaguftîne  ,  *3 

Sanâe  Hieronyme ,  ^ 

Sanâe  Hilari ,  o, 

Sanâe  Martine  y  ST 

Sanéfcc  Ceefari, 


gneur  ,  priez  tous  pour 
nous. 

Saints  Innocent  9  prie* 

tous  pour  nous. 
Saint  Eftienne  ,  priez* 
S.  Clément  -,  prie* • 
Saint  Fabien  ,  priez» 
Saint  Laurent  ,  priez* 
Saint  Vincent  ,  priez. 
S.  Irénée  avec  vos  Gom«* 

pagnons ,  priez* 

S.  Denys  avec  vos  com- 
pagnons y  priez. 

Saint  Agpard  &  S.  Agli- 
*  bert9  priez. 

Saint  Cofme  &  faint  Da- 
mien  y  priez. 

Saint  Gervais  &  faint 


priez., 
priez* 
priez* 
priez, 
priez, 
priez. 


Protait  » 
Saint  Prix  y 
Saint  Juftin  y 
Saint  Luc  a  in  , 
Saint  Viâor  y 
Saint  Sébaftien  , 
Saint  Maurice  avec 

Compagnons  9  priez. 
Saint  Hyppolyte  avec  vo* 

Compagnons  9  priez. 
Saints  Martyrs,  priez  tous 

pour  nous. 
Saint  Sylveftre  9 
Saint  Grégoire. 
Saint  Ambroife  9 
Saint  Auguftin  9 
Saint  Jérôme  9 
Saint  Hilaire  9 
Saint  Martin  9 
Saint  Çéfaircy 


F 

o 
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SâmtRemf, 

Saint  Nicolas  jr 
Saint  Marcel  , 
Saint  Germain  i 
Saint  Landry  , 
Saint  Céran  » 
Saint  Gcndalfc  , 
Saint  Spire  y 
Saint  Magloire  t 


itiSafotié  4>tf 
Sande  Reniigi , 
Sande  Nicclae , 
Sande  Marcelle ,  O 
Sanclc  Germane  ,  2 
Sande  Landerice 
Sanclc  Ccraune  9  P 
Sande  Gendulfe  ,  g- 
Sande  Exuperi ,  S' 
Sande  Maglori  > 
Sande  Eligi  , 


o 

s 


Saint  Eloi  ,                .  San&e  Eligi , 

Saints  Pontifes  &  faints  Omnes  fanâi  Ponti- 

Confcflcurs ,  prici  tous  ficés  &  Confcflb- 

pour  bous.             #  v 
.ints  Docteurs  ,  priez 
tous  pour  nous. 


Saint  Antoine  > 
;  Saint  Benoît  > 

Saint  Maur, 

Saint  Mathurin  9 
cSairtt  Mexry 
-.Saint  Leufroy  r 

Saint  Severin  9  . 

•  Saint  Gloud  > 

1  Saint  Drodovéc  > 

Saint  Fiacre  ^ 
;  Saint  Bernard  >  ~ 

•  Saint  Dominique  9 

Saint  François  r  : 

Saint  Louis  y 
♦     _  « 


res  9  oratc. 
Omnes  fandi  Dofto- 
tes  9  orate. 
Sande  Antoni  9 
Sande  Benedide, 
«  San  de  Maure  > 
Sande  Mathurinc  9 
-  Sande  Mcdèrice*  £ 
g*  .  Sande  Lcûfrede  *  g 
San  de  ScTcrinc  9  *o 
Saride  Clodoalde  ,  3 
Sande  Drodovee  ,  g 
Sande  Fiacri  ,  S 
Sande  Bernante  9  " 
Sande  Dominice  9 
Sande  Francifce  9 
Sândc  Ludovice  * 
Sande  Roche  y 


Saint  Roch  9  Sande  Roche  y 

-Saints  Prêtres  &  faints    Omnes  fandi  Sacef- 

Lévites  9  priez  tous  dotes  &  Levitae  9 
pour 


1:  :n 


nous.  -    «   orate  pro  Yiobis. 

Saints  Moines       ôînts   Omnes  fandi  Mona- 
Solitaires  ,  priez  toûs      chi  8c   Eremitœ  9 


pour  nous 
Sainte  A 
t  Sainte 
*.  Jkinc 


lou*.       .  oratc  pro  nobis. 

^nne  9  -   '  •  priez.  Sanda  Anna  ,   •  ora« 

Mûrie  -  Magdé-  Sânda  Maria  Magda- 

p             priez,  -»lcna,  c   -  1  ètt* 
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Sanâtëi  Thecla  *  orâ. 
Sanche   Perpétua  8c 
Félicitas  .,  oratc, 
Sanfta  Agatha  9 
Sanfta  Luci* , 
Sanûa  Agnes  ,  ^ 
Sanâa  Carcilîa  y  W 
San&a  Catharîna  y  ^ 
aantta  Anaftafia,  0 
Sancia  Genovefa  >  g 
Sancta  Aurea  ,  2: 
San&a  Opportana ,  • 
Sancta  Clotildis  y         ^.„w  w.~*~—  , 
Sancia  Battldis  >  Sainte  Batitde  , 

Sancia  Maria  ^Egy-  Sainte  Marie  Egyptien- 
f>tia  ,  ôra.       ne  y  prie2. 

Ornnes  fana»  Vîr-  Saintes  Vierges  Se  faintes 
gines  &  Vtduas  1  Veuves  ,  priez  toutes 
orate  pro  nobis.  pour  nous* 

Omncs  Sanétt  3c  San-  Saints  SC  Saintes  de 
&x  Dei  y  interce-  Dieu  »  priez  tous  pont 
dite  pro  nobis.  ~  nous. 

Propitiu*  efto  ,  Parde   O  Dieu  y  foyez-nôus  pro- 
,  Domine,  pice  :  Pardonnez- nous  9 

Seigneur. 


tanus 

Sainte  Théclc  »  pneti 
Saiote  Perpétue  &  fainte 
Félicité.,  priez. 
Sainte  Agathe , 
Sainte  Luçe  , 
Sainte  Agnès',* 
Sainte  Cécile  , 
Sainte  Catherine  y 
Sainte  Anaftafie  , 
Sainte  Geneviève  y 
Sainte  Aure  , 
Sainte  Opportune  , 
Sainte  Clotilde  * 

c-1  n..!4J^ 


nobis,  

Seigneur. 

_r — m  :Exaudx  x 

nos  *  Domine. 


Ah  ortini  mfclo ,  Li- 
béra no* ,  Domine. 

Ab  omni  peccato  ,  Li- 
c    b'era  nos  ,  Domine. 

Ab,  ira  tua  ,  Libéra 
^    no$  .  Domine.  > 


gncur.v 
Seigneur,  délivrez* nous 

de  tout  mal. 
Seigncttr  ,  déliVrez-rious 

de  tout  péché. 
Seigneur,  délivrez- r oui 
de  ybtre  colère..  .1 
•igneur ,  délivrez-nous 
de  la  mort  fubite  8c  mi- 


nes ,  Mominc.     >  ae  votre  coiere.  ; 

A  fubitanca  Se  impro-  Seigneur; ,  délivréz-nou 

vifa  morte ,  Libéra  de  la  mort  fubite  Se  im< 

.    nos  %  Domine,  prevue. 

Ab  inÇdiisdiaboli,  Li-  Délivfei-nôu**  Seigneu*  » 

bera  nos,  Domine.  des  embûches  du  démon. 

Délivrez- 
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des  Sa 

Délivrez-nous  j  Seigneur-, 
des  pcnfées  impures, 

ï>éii  vrez-nous,  Seigneur , 
de  Tefprit  de  fornica- 
tion. 

Délivrez-nous,  Seigneur , 
de  la  colère  ,  de  la 
haine  ,  Se  de  toute 
mauvaife  volonté. 
Délivrez  nous, Seigneur , 
de  la  fondre  &  des  tem- 
pêtes» 

Délivrez-nous, Seigneur , 

de  la  mort  éternelle. 
Délivrez-nous,  Seigneur , 

par  le  myftere  de  voué 

fainte  Incarnation. 
Délivrez-nous,  Seigneur  t 

par  votre  Avènement. 
Dé  livrez?  nous,  Seigneur , 

par  vôtre  Naiflance. 
Déliriez -nous,  Seigneur, 

par  votre  Baptême  & 

votre  faint  Jeûne. 
Délivrez- nous,  Seigneur , 

par  tdtre  Croix  SC  par 

votre  Paffion.* 
Délivrei-notis ,  Seigneur , 

par  votre  Mort  Se  par 

votre  Sépulture. 
Délivrez- nous,  Seigneur , 

•  par  votre  faînte  Réfur- 

'  tta&ah.  *é  *  ' 
Délivrez-nous,  Seigneur  , 
par  '  votre  admirable 
Afcenfion.        /  '• 
Délivréz-inous,  Seigneur , 
pat   l'Avènement  du 

*  taintïfprhConfolateur. 

Pan** 


Ab  rtnmundi*  cogita-  ! 
tionibus  ,  Libérai 

A  fpiricu  fornication 
nis  ,  Libéra  nos  , 
Domine. 

Ab  ira  Se  odio  ,  8c 
:  pmni  mala  voluu- 
tate  ,  Libéra  nos 
Domine. 

A  fufgure  Se  tempefta- 
te  ,  Libéra  nos  , 
Domine.* 

A  morte  perpétua,  Li- 
béra nos  ,  Domine. 

Per  myfterium  fanébe 
Incarnationis  tu»  * 
Libéra  nos>Domine# 
èr  '  Acfventû  tuum  , 
Libéra  nos,Domine. 

Per  Nativitatem  tua  * 
Libéra  nbs,  Dominé. 

Per  Baptifmum  Se  fan- 
âum  jejûnium  tuiï  » 

'  Libéra  nos,Dominew 

Per  Cruçem  Se  Paf- 
fîonem  tuam  ,  Li- 
béra nos ,  Domine* 

Per  Mortem  Se  Sepul- 
turâm  fuàrii  ,  Libé- 
ra nos  i  Domine*. 

Per  fandam  Refur- 
reftîonem  tuam  y 

1  Libéra  nos,Dômihe« 

Per  admiràbite'm  Af. 
cenfionem    tuam  \ 

*  Libéra  nôsiDomiiic. 

ï>er  Adveritùm  Spi- 
ritus  fanéti  Paracle- 
cleti  ,  Libéra  nos* 


Digitized  by  Go 


%Cl6  litanies 

In  dîc  Judiriï  ,  Lîbe-  Délivrez-nous»  Seigneur  * 

ra  nos  ,  Domine.  au  jour  du  Jugement. 

Peccatores  >  Te  roga-  Exaucez  des  pécheurs  qui 

1  mus  »  audi  nos.  ont  recôurs.  à  votre  mi» 

.  ,%  féricorde  :  Nous  yous 
en  fupplionSë 

Vt  ad  veram  pœni-  Conduilez  -  nous  a  une 

tentiam  no*  perdu-  véritable   pénitence  : 

cerc  digneris ,  Te  *Nous  vous   eu  fup- 

rogamus  5  audi  no*.  plions."  *, 

Ut  reiïûflïoncni  pec-  Accordez  -  nous  la  ré- 

catorum  noitromm  miflion   de    rços  pé-p 

woTns  dones     Te  ,  chès  :  Nous  vous  en 

rogamus ,  audi  nos*  fupplions» 

Ut    compunAionem  Donnez -nous  la  com- 

*  cordis  fontem^uc  ponftion  du  cpeïir  & 
v  lacrymarutn  nôbis  une  four  ce  de  l'armes  s 

donès,  Te  rogamus,  Noos  youi  en  fup- 

audi  nos.  plions.-  • 

Ut  fidëm  ]  fpétn  8C  Donnez-nous  h  foi  y 
caritatem  nobis  do*  i*efpérancc  >  *8ç  la  chaî- 
nes >  Te  rogamus.  rité  :  Noiuvous. 

Vt   Ecciefiam  tuam  Gouvernez  jfc  çonfervez 

fandatn  régere  8c  votre  Egîife  fainte  * 

confçrvarê    digne-  Nous   vous   en  fup- 

ris  y  Té  rogamus.  plions.  /  ,  J 

Vt   Dp;iinum\  Apo-  Maintenez    dans  votré 

ftolicum  i  &  oth-  fainte  Religion  le  fou- 

nés  gradus  Ecclefia?  vëraiô  Pontife  %  8c  tou* 

„  în  fan<fta  Religion^  les  -fydres  de  la  Iûé- 

confervare   digne-  rarçlîie  Eccjéfiaftique  : 

*  ris,  Te  rogamus  »  Nous  vous  ça  fop- 
àiidi  nos.     •     '  ,  r  plions* 

Vt  Antîftitem  ndftr&  ,  Jtfaintençz  âkn%  la  fiàélité 

8c  oinnes  congre-  à  vous  feryir  %  ootre 

jjptiones  ilii  cqôi-  Archevêque;  »  &  cous 

mi/Tas  y  ia  ruo  fan-  ceux  que  vous  avez 

aoobfequioconfec-  confiés  à  fes   foins  : 

vare  digherîs Te.  Nous  vous  en  fuppiions. 


Di 


des  Saints.  627 
Gardez  notre  Roi  :  Nous   Ut  Rcgem  noftrum 
vous  en  fupplions. 


Abaiflêz  les  ennemis  de 
l'Eglife  fainte  :  Nous 
vous  en  fupplions. 

Etabliflcz  une  paix  & 
une  concorde  véritable 
entre  les  Rois  &  les 

,  Princes    Chrétiens  : 

,  Nous  vous  en  fup- 
plions. - 

Accordez  à  tous  les  Chré* 
tiens  la  paix  &  l'unité 

.  de  la  foi  :  Nous  vous 
en  fupplions. 

Gonfervez-nous  &  for- 
tifioz-nous  dans  la  fain- 
teté  de  votre  culte  : 
Nous  vous  en  fup- 

;  plions. 

Elevez  nos  cfpriti  vers 

:  vous  par  des  défias  fpi- 
rituels  &  céleftes  :  Nous 
vous  en  prions. 

Récompenfez  tous  nos 
bienfaiteurs  5  en  leur 
donnant  les  biens  éter- 
nels :  Nouf  vous  en 
fupplions. 

Délivrez  de  la  dam- 
nation  éternelle  nos 

.  âmes  ,  celles  de  nos 
frères  »  de  nos  pro- 
ches &  de  nos  bien- 

.  faiâeurs  :  Nous  vous 
en  fupplions. 

Donnez  des  fruits  à  la 
tfrrc  ,  <fc  daigne?  Içs 


cuftodïre  digneris  9 
Te  rogamus. 
Ut   inimicos  fanft* 
Ecclefia?  humiliarc 
digneris  f  Te, 
Ut  Rcgibus  &  Prin* 
cipibus  Chriftianit, 
pacem    &  veram 
concordiam  donare 
digneris  ,  Te  roga- 
mus audinos. 
Ut  cunéto  populo  Chrît 
ftiano  pacem  &  um- 
tatem    largiri  di- 
gneris f  Te. 
Ut    nbfmctipfos  in 
tuo  fando  fervitiç» 
confortare  8c  con- 
fervare    digneris  > 
Te  rogamus. 
Vt  mentes  noftras  ad 
ccrleftia  defideria 
erigas  ,  Te  roga« 
mus  y  audï  nos. 
Ut  omnibus  benefa» 
&oribus  noftris  fern^ 
pitema  bona  retri» 
buas  5  Te  rogamus  > 
audi  nos. 
Ut  animas  noftras  , 
fratrum  9  propin- 
quotyitn  &  benefa* 
Àorum  noftrorum  > 
ab  seterna  damna- 
tione  eripias  ,  Te 
rogamus  ,  audi  nos. 
Ut  fru&u*  terne  dare 
&   confervare  di* 
Ggg  »f 
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gneris  9  Te  roga-      conferver  :  Nous  vous 
*   mus  ,  audi  nos-  en  fupphons. 

Ut  omnibus  Fidelibus  Accordez  le  repos  eter- 
defunais  requiem  n.el  *  tous  les  Fide- 
«ternam  donare  di-  les  qui  font  morts  :^ 
gneris  ,  Te  roga-  Nous  vous  en  lup- 
mus,  audi  nos,  plions» 
Ut  nos  exaudire  di-  Daignez  écouter  no* 
'  gneris  ,  Te.      vœux  ;  Nous  vous. 

*  -  Fils  unique  de  Dieu  , 

exaucez -nous  :  Nous 
vous  en  fiipplions. 
Agneau  de  Dieu  ,  qui 
effacez  les  péchés  da 
monde  ,  Pardonnez* 
nous ,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  ,  quf 
effacez  les  péchés  du 
monde,  Exaucez-nous  s 
Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  ,  qui 
effacez  les  pèches  da 
monde  ,  Ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur  9  ayez  pitié  de 
nous. 

Chxift  ,  ayez   pitié  de 
nous# 

Seigneur  9  ayez  pitié  de 
noys. 

Pater  nofter.  f.  Et  ne  nos. 
f.  Domine  ,  non      f.  Seigneur 9  ne  nom 

traitez  pas  comme  not 
péchés  le  méritent  :  * 
fy.  Et  ne  nous  puniffez 
pas  a  proportion  de  nos 
iniquités. 

y.  Soyez  pour  nous  9 
Seigneur,  une  forte  tour  | 


r;ii  Dci  ,  Te  roga. 
mus,  audi  nos.. 

Agnus  Dci ,  qui  toi- 
lis  peccata  mundj  , 
Parce  nobis  j  Do- 
mine. 

Agnus  Dei ,  qui  tpl- 
lis  peccata  mundi  , 
Exaudi  nos  3  D.o- 

é  mine. 

Agnus  Dei  9  qui  tôt 
lis    peccata  mun- 

'  di  ,  Miferere 
bis. 

JCyrie,  eleifon. 
Çhrifte  9  cleifon, 
Kyrie  9  eleifon. 


jf .  -»-^  -w. 7   

fccundùm  peccata  no. 
(Ira  facias  nobis  ; 
JÇ.  Neque  fecundiim 
iniquitates  noftms  ré- 
tribuas nobis. 

•f.  Efto  ribbis  ,  Do- 
tpine  >  turris  foftitu- 
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des  Saints.  Otq 
H*.  Contre  les  attaques  de  dinis  ,  A  facie  ini- 
l'enaetni. 

f.  Prions  pour  notre 
Pafteur.  fy.  Que  le  Sei-   re  noftro.  91.  Dominus 
gneur  le  conferve,  &  lui   confetvet  cam  ,  &C 
donne  la  vie. 

^.    Pour  notre  Roi* 


mici. 

y.  Oremus  pro  Pafto* 


vivifiect  eum. 

jr.  Pro  Rege  noftro. 


R-  Seigneur  ,  fauvez  le  IJt.  Domine  >  falvum 

Roi  ;  &  daignez  nous  fac  Rcgem  5  &  exaudl 

exaucer  au  jour  que  nous  nos  in  diequâ  invoca- 

vous  invoquerons,  verimus  te. 

-  ^.  Pour  nos  bienfaic-  ^.  Pro  Benefa&ori- 

teurs.  j^.  Que  Dieu  les  bus  noftris.  iy.  Dcus 

comble  de  toutes  fortes  omnem  gratiam  abun- 

de  grâces  ,  &  qu'il  faffe  dare  faciat  in  illis  ,  Se 

croître  de  plus  en  plus  augeat  incrernenta  fru- 

les  fruits  de  leur  juftice.  gum  ju(Htias  illorum, 

]K  Pour  tous  les  fidé-  ^.  Pro  cundis  fidè- 
les qui  font  morts. 

Que  le  Seigneur  les  Educat  eos  Domî- 

faflè  jouir  de  la  lumière  nus  in  lucem  j  &  vi* 
célefte  >  &  qu'ils  contem- 
plent fa  juftice. 

1?*  Pour  les  malades  9 

le*  captifs ,  les  affligés  >  affiiétis ,  captîvis  ,  8c 

&  les  voyageurs,  fy.  Dé-  peregrinis.  fy*  Libéra 

livrez-les  ,  Seigneur  ,  de  eos  >  Deus  y  ex  otn- 

toutes  leurs  afflictions,  nibus  tribulationibus 

fuis. 

ir.  Pour  nos  freres  ab-  jjr*   Pro  fratribut 

fens.  31.  Seigneur  >  faites  noftris  abfentibus. 

du  bien  aux  bons  >  3c  à  ^.  Bcnefac  >  Domî- 

cetrx    qui  ont  le  coeur  ne  ,  bonis  Se  redis 

droit.  corde. 

"f.  Souvenez  -  vous  »  f<  Memor  efto  , 

Seigneur  ,  de  votre  peu-  congregationis  tu:e 

pie  ,  IJ*.  Que  vous  avez  ty.  Quam  poffediiti  ah 

acquis  dès  lç  commence-  initia, 
ment. 

G  g  g  8j 


libus  defunâis. 
fy.  Educat  eos  1 
nus  in  lueem  , 
deant  jultitiam  ejus» 

m 

1r.  Pro  infirmis  * 
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%  f.  Domine ,  exau-  f.  Seigneur  *  exauce* 

dî  orationem  meam;  ma  prière  ;  Ip.  Efcqua 

Ije.   Et  clamor  meus  mes  cris  pénétrent  jifqu'â 

*d  te  veniac  vous. 

DEus  ,  in  adjoto-  /^V  Dieu  ,  wenci  i  r*ori 

rium  meum  in-  V/  aide  :  hatei  -  vous  , 


num  meum  in- 
tende  :  *  Domine  y 
ad  adjuvandum  me 
feftina. 

Confurçdantur  ,  fit 
*evereantur  ,  *  qui 
quasruut  animam  mei. 


Seigneur  9  de  me  fecou- 
rir. 


%  Que  ceux  qui  cherchent 
â  m'Àcer  la  vie  j  foiene 
cou  ver  c$  de  honte  &  de 
confufion,    .  , 

Que  ceux  qui  veulent 
wm  ,  8c  erubefeant >  *  ma  perte  >  foient  renver-f 
qui  volunt  mihi  ma-   fés  Bc  livrés  à  l'ignomi- 


Avertantur  retror. 


Avertantur  ftatîtn 
crubefeentes  ,  *  qui 
dictint  mihi  :  Euge , 
euge. 

Exultent  8c  lseten- 
tur  in  te  omnes  qui 
quarunt  te  5  *  8c  di- 
can*  femper  :  Afagni- 
ficetur  Dominus  ,  qui 
4iligant  falutare  tuu. 

EgQ  vero  egenu* 
êc  pauper  furq  :  * 
Deus  j  adjura 


Adyutor  «eus  & 
liberatar  meus  es  tu  ;  * 
Domine  %  ne 


nie. 

Qne  ceux  qui  difent  ea 
in  fu  i  tant  à  mes  maux  ; 
Réjouiflans  -  naos  9  ti-* 
jouiflbns-naas  >  ayent  la 
honte  de  fuir  devant  moi* 

Que  tous  ceux  qui 
vous  cherchent  trouvent 
leur  joie  en  vous  ;  8c 
que  ceux  qui  n'attendent 
leur  falut  que  de  vous  , 
difent  fans  ceffe  :  JLç 
Seigneur  foit  glorifié. 

Pour  moi  je  fuis  pau- 
vre 8c  affligé  :  venet  à 
mon  fecours  ,  ô  mon 
Dieu.  |  . 

Vous  êtes  mon  Appât 
8c  m  en  libérateur  :  Sci* 
gttciîr,«c.diffirerpw. 
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i^.  Seigneur  >  exaucez  ^.  Domine  ,  exau- 
tna  prière  5  ^«  Et  qqe  di  orationem  meam  ; 
mes  crispénétrent  jufqu'à  Et  clamor  meu* 
Vous.  ad  te  veniat. 

OnAisps. 

ODieu  ,  dont  le  propre  eft  devoir  de  U 
compaflion  &  de  pardonner  :  recevez  notre 
inftante  prière  ;  &  ayant  pitié  de  nous  par  votre 

Eiféricorde  ,  faites- nous  la  grâce  de  rompre  le* 
rpsqui  nous  tiennent  nous  &  vos  autres  fervi- 
teujrs  dans  le  péché. 

FAites  éclater  fur  nous ,  Seigneur  y  votre  clé- 
mence -8c  votre  miférkorde  ineffable  ,  en 
nous  délivrant  en  même  temps  de  tous  nos  pé- 
chés y  8c  des  peines  qu'ils  méritent. 

ODieu  ,  qui  puniflez  avec  févérité  les  fautes 
de  ceax  qui  vt>us  offenfent  :  ne  rejettez  pas 
les  larmes  de  ceux  qui  pleurent  leurs  péchés  5 
&  après  nous  avoir  fait  connoitre  le  poids  de  vos 
ch&timens  ,  faites -i>ous  fentir  la  grâce  de  votee 
bonté. 

ODieu  tout-puiflaot  8c  éternel,  ayez  pi* 
tié  de  votre  ferviteur  notre  Archevêque  , 
if.  Se  conduifeç-le  félon  votre  bonté  dans  la 
voie  du  faiut  éternel  ;  afin  que  par  votre  grâce 
il  fe  conforme  a  votre  volonté  ,  &  qa'il  1**> 
çqmplifle  fidèlement. 

ODieu  tout-puiffant  ,  par  la  miféricorde 
de  qui  N.  notre  Roi ,  votre  ferviteur ,  a  prit 
la  conduite  de  ce  royaume  :  nous  vous  prions  de 
le  faire  croître  en  toutes  fortes  de  vertus  5  afin? 
qu'en  étant  faintement  orné ,  il  puiffe  combattre 
tous  les  vices  comme  autant  de  monftres  y  être 
yiaorieux  de  fes  ennemis  y  vous  plaire  y  &  arri^ 
ver  jufqu'i  v«us ,  qui  êtes  1*  voie  y  la  vérité  se 
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ODîcu  y  qui  avez  créé  &  racheté  tous  les' 
fidèles  :  accordez  5  s'il  vous  plait ,  aux  amc$ 
de  vos  ferviteurs  &  de  vos  fervantes  la  rémiffion 
de  tous  leurs  péchés  ;  afin  que  par  les  humbles 
prières  de  votre  EgHfe  y  ils  obtiennent  l'indul- 
gence qu'ils  ont  toujours  défirée  :  Vous  qui  étant 
Dieu  vivez  &  régnez  dans  tous  les  fiécles.  Àmcn. 


V  E   S  P   R  E  S 

DES     MORT  S, 


PSEAUMB  114* 


DHexi  v  quoniam 
exaudiet  Domi- 
ms  *  voeem  orationis 
mcae. 

Quia  inclina  vit  au- 
xcm  fuam  mihi  ;  * 
&  in  diebus  meis  in- 
vocabo. 

Circumdedcrunt  me 
dolores  mortis  ;  *  & 
pericula  inferni  inve- 
nerunt  me. 
<  Tribulationem  & 
dolorcm  inveni;  *  8c 
no  m  en  Domini  ipvo- 
çavi. 

O  Domine  ,  libéra 
finîmam  mcam  :  * 
tniferîcors  Dominus 
#  juttus  ,  fie  Deus 
ficfte;  miferetur. 


J'Ai  aimé  le  Seigneur  f 
parce  qu'il  écoutera  U 
voix  de  ma  prière» 

11  a  baiffé  fon  oreille 
jufqu'a  moi  5  &  je  l'in- 
voquerai tous  les  jours 
de  ma  vie. 

Les  douleurs  de  la 
mort  m'ont  environné  ; 
les  dangers  de  l'enfer 
m'ont  furpris. 

J'ai  trouvé  l'aiBi<âion 
&  la  douleur  ;  &  j'ai 
invoqué  le  110m  du  Sei- 
gneur- 

O  Seigneur  ,  délivrez 
mon  ame  :  le  Seigneur 
eft  miféricordieux  Se 
jufte  ;  notre  Dieu  faiç 
ffûféricçrd* 
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Le  Seigneur  garde  les       Cuftodicns  paryu- 


■petits  :  j'ai  été  humilié  > 
Se  il  m'a  délivré. 

:  Mon  ame  >  reprens  ton 
ancien  repof  j  parce  que 
le  Seigneur  t'a  comblée 
de  biens. 

Farce  qu'il  a  délivré 
mon  ame  de  la  mort  i 
mes  yeux  des  larmes  ,  & 
mes  pieds  de  la  chute. 

Je  plairai  au  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivans. 


los  Dominus  :  *  hu- 
miliatus  fum  >  &:  libe- 
ravir  me. 

'Convertere  >  ani- 
ma mea  >  in  requiem 
tuam  5  *  quia  Domi* 
nus  benefecit  tibi* 

Quia  eripuit  ani- 
mam  meam  de  mor- 
te ,  *  oculos  meos  à 
lacrymis  >  pedes  meo« 
à  lapfu. 

"Placebo  Domino  * 
in  regibne  vivorum. 


Au  lieu  de  Gloria  Patri.  on  dit  le  f.  fuïvanU 

  m    m    •  _   „   - 


Donnez  -  leur  9  Sei- 
gneur y  le  repos  éternel  5 
&  que  la  lumière  éter- 
nelle les  éclaire. 

Ant.  Seigneur  9  délî- 
rrez  mon  ame. 

Ant.  Je  plairai  au  Sei- 
gneur dans  la  terre  des 
vivans»  « 

PSBAUMI 

J'Ai  crié  vers  le  Sei- 
gneur y  lorfque  j'étois 
affligé  j  &  il  m'a  exaucé. 


Requiem  œternam 
dona  eist  Domine  ;  * 
&  lux  perpétua  luceat 
eis. 

Ant.  O  Domine  9 
libéra  animam  meam» 
Rome.  Ant.  Placebo 
Domino  in  regione 
vivorum. 


^|^D  Dominant»! 


Seigneur  y  délivrez  mon 
ame  des  lèvres  injuftes  , 
&  de  la  .langue  trom- 
peufe. 

Que   vous  donnera- 


cùm  tribuiarer  > 
clamavi  -,  *  &  exaudi- 
vit  me. 

Domine  5  libéra 
animam  meam  à  la- 
biis  iniquis  ,  *  &  a 
lingua  dolofa. 

Quid  detur  tibi  > 
aut   quid  apponatur 


t-on  y  ou  que  mettra-t-on 

Jfur  vous  ,    pour   vous   tibi  %  *  ad  linguaiiv 
mettre  â  couvert  de  la  dolofamî 
langue  trompeule  ? 


Ôigitized  by 


6  ?4 

Sagitfce  pQtentîs  acu- 
xce  ,  *  cum  carbonibu* 
defplatpriis. 

Heu  mihi  !  quia  in- 
coktus  meus  prpion- 
gatus  eft  :  habitavi 
cum  habitantibus  Cc- 
dar  ;  *  multiirç*  incola 
fiiit  anima  mea. 

Cum  bis  qui  pde- 
junt  paeem  >  eram 
pacificus  :  *  cum  Iqr 
quebar  ittia  ,  iorçpu- 
gnabant  me  gratis»  :  : 

Requiem  y.  &c. 

Anu  Heu  mihi  > 
q,uîai  incodatus  meus 
prolongatus  cft  I 

ROME  ,  Ant.  Heu 
mihi  !  quia  incolacus 
meus  prolongatus  eft 


Vifra 

Les  flèches  aigues  que 
tire  au  bras  puitfaut  t 
avec  des    charbons  qaï 

portent  la  défolation. 

Héi*s  !  If  temps  de  moi 
exil  eft  biejj  loug  :  j'ai 
demeuré  avec  les  habi- 
tans  de  Cédar  :  moname 
a  été  lpng  -  tenaps  exi- 
lée. 

J'étois  pacifique  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  hai ilo îc ne 
la  paix  :  ils  m'attaquoienc 
fans  fujet  lotfquc  je  leuÇ 
parlois.  \ 
Donnes-leur  >  &c.  A 
Anu  Hélas  %  que  moa 
q*il  cft  long  ! 


Ant.  Hélas  !  le  temps 
de  raoo  exil  cft  bient 
long. 

PSBAUHB  ItéQ* 

LEvavi  oculos  taeos    l  >  Ai  éley é  le*  yeux  vew 
in  montes  ,  *  un-   J  Jcs  montagnes.  9  d'oifc 
4e  yeniet   auxilium  me  vien4ra  du  fecours. 


,  mihi. 

Auxilium  meum  i 
Domino  »  *qui  fecit 
cœlum  &  terram. 

Non  det  in  commo- 
tionem  pedem  tuû  ;  * 
tieque  dormitet  qui 
çuftodit  te. 

Ecce  non  dormi- 
tabit  ,  neque  dor- 
mict ,  *  qui  euftodit 
Ifraël.  ' 


Mon  fecours  viendra 
du  Seigneur  ,  qui  a  faiç 
le  ciel  &  la  terre. 

Que  celui  qui  vou$ 
garde  ,  ne  permette  pas 
que  votre  pied  foit  ébran- 
lé  :  qu'il  ne  fe  laiffe  poinc 
aller  au  fommeil* 

Certes ,  celui  qui  garde 
Ifraël  >  ne  fe  laiflera 
point  aller  au  fomraeil  ; 
il  ne  dormira  point. 
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î,  tte "Seigneur  Vousgar-  Dominus  enftodic 
ie ,  le  Seigneur  eft  lui-  te  ,  Dominos  pro- 
blème votre  protcAion  ,  te&io  tua  *  fuper  ma- 
il eft  Votre  main  droite,  num  dexteram  tuam- 
Le  foleil  ne  vous  bru-  Per  Jiem  fol  non 
lera  point  pendant  àe  uret  te  »  *  neque  luna* 
jour  ,  ni  la  lune  pendant  per  noâem. 
la  nuit. 

Le  Seigneur  vous  garde  Dominus  euftodit 

Je  tout  mal  :  ^ue  le  Sei-  te  ab  omni  malo  :  * 

gneur  garde  votre  ame.  euftediat  animara  tua 

■  •  . %  Dominus. 

:    Que  le  Séigneur  gardé  Dominus  euftodiat 

Votre  entrée   &   votre  introitum    tuiim  Se 

fortie ,  maintenant  &  à  «xiturn  tuum  ,  *  ex 

jamais.    t  -  -  hoc  nu  no,  &  uîquc  i» 

fœculumv 

.   Donneii-leur  y  &c.  Requiem  ,  &c« 

Ant.  Mon  fecouis  vient  Ant.  Auxiliû  meut» 

àu  Seigneur  ,  qui  a  fait  lfc  *  Domiix>  <>  qui  fecie 

ciel  &wll  terre.  cœlurh  &  terrât». 

Ane.  Le  Seigneur  vous  Romb  ^  Ant.  Dô- 

garde  de  tout  mal:  que  minus  euftodit  te  ab 

le  Seigneur  garde  votre  omni  malo  :  euftodiat 

ame.  ?  animam  tuam  D&au 
Pf.  De  profiindis.  pag.  617. 

A nt*  Si  vous  arrêtez  Ant.  Si  iniqûttàtes 

Vos  yeux  far  nos  iniqiii-  obfervavcm,  Boml- 

tés  ?  Seigneur;  Seigneur?  ne     Domine  *  .quis 

qui  de  nous  fcfpércra  ?  fuftinebit  ? 

Pf.  1  ?  7*  Confitebor  tibi  ,   Domine  •  .  •  * 

quonîam.)y»i  47-9- 

AnU  Ne  méprilez  poi nt ,  Ant.  Opéra  manuum 

Sei  g  n  eur  t  les  ouvrages  tuarum  ,  Domine  »  rte 

lie  *c*ttn4fns.o  jdetyicias. 

Cantique  S  .Magnificat,  au*  Vêpres  du  JJhn.  f»JQtQ* 

Ant.  Tout  ce  que  mon  Ant.   Grime  quod 

l>ète  ûïe^doftrté  y  viendra  dat  mihi .  Patèr  ,  ail 

d  moi;  9c  je  ne  jetterai  me  venieti  &  emn 
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qui  venit  ad  me  *  non   point  dehors  €efui  qiu 
ejiciam  foras,  viendra  à  moi.  : 

Pater  nofter.  %  Et  ne  nos  ,  8cc 


In  memoria  aeter- 
na  erunt  jufti  :  Ab 
auditione  mala  non 
timebunt.     . , 

^.  A  porta  inferi 
Ijt.  Erue  ,  Domine  > 
animas  eorum- 

^.  Gredo  viderc  bo- 
na  Domini  3*.  In  ter- 
ra viventium. 


LAada  n  anima 
mea?  Dominum  ; 
laudabo  Dominum  in 
vira  mea  :  *  pfallam 
Deo  meo  9  quandiu 
fuero. 

Nolite  confidere  in 
principibus  >  *  in  fïliis 
hominum  in  quibus 
non  cft  la lus. 

Exibit  fpiritus  ejus , 
Zc  revertetur  in  ter- 
nm  fuam  :  *•  in  illa 
die  peribunt  omnes 
xogitationes  eorum. 

Beatus  cujus  Deus 
Jacob  adjutor  ejus  ; 
fpes  ejus  in  Domino 
Deo  ipfiup ,  *  qui  fecit 
coelum  &  ttettam  , 
mare  >  &  omnia  qire 
in  cisfunt.    ;  »  :  » 

l  •    .4-*  f     '  \ 


La  mémoire  des  JuC- 
tes  fera  éternelle  :  qt.  Ils 
ne  craindront  point  un 
mauvais  renom. 

^f.  Seigneur,  délivre* 
nos  ames  ,  fy.  Des  portes 
de  l'enfer*    -  ■ 

f<  Je  crois  que  je  ver- 
rai les  biens  du  Sei- 
gneur yt.  Dans  la  terre 
des  vivans» 

PSE  AU  ME  I4f. 

M On  ame ,  louer  le 
Seigneur  :  Je  loue* 
rai  le  Seigneur  pendant 
ma  vie  :  je  chanterai  les 
louanges  de  mon  Dieu  , 
tant  que  je  ferah 

Ne  mettez  pas  votre 
confiance  dans  les  Prin* 
ces  y  dans  les  enfans  des 
hommes  qui  ne  peuvent 
point  donner  le  falut. 

L'ame  de  l'homme  for* 
tira  »  &  il  rentrera  dans 
la  terre  d'où  il  a  été'. tiré  : 
en  ce  jour  périront  toutes 
leurs  peu  fées.  {  ,  . 

Heureux  celui  dont 
le  Dieu  de  Jàcob  eft 
le  prore&eur  f  Se  dont 
l'efpérance  eft  dans  le 
Seigneur  fon  Dieu  9  qui 
a  fait  le  ciel  &  la  tetxc  , 
la  mer  ,<  &  tofct  ce  qu'ils 
renferment;  , 

Qt:1 
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Y  Qui  eft  Toujours  fidèle  Qui  cuftodît  vcri- 

t  garder  fa  parole  >  qui  tatem  in   fseculurri  , 

juge  &  venge  ceux  qui  facic  judicium  injiw 

fouffrent  injure  »  &  qui  riam  patientîbus  :  * 

donne  de  la  nourriture  dat  efeam  efurie&ti- 

à  ceux  qui  ont  faim.  bus.  : 

Le  Seigneur  mec  en  Domînus  folvie 

liberté  ceux  qui  font  dans  compedîtos  :  *  Do*- 

les  liens  :  le  Seigneur  minus  illuminât  cs- 

éclaire  les  aveugles.  cos.  . 

*    Le    Seigneur   relevé  Dominus  erigit  eli- 

ceux  qui  (e  font  brifés  fos  :  *  Dominus  dili- 

en  tombant  :  le  Seigneur  git  juftos. 

aime  les  juftes.    '   "\  •  t 

Le  Seigneur  garde  les  Dominus  cuftodîc 

étrangers  :  il  foutient  la  adverias  :  pupillum  & 

veuve  8c  l'orphelin  :  il  viduam  fufeipiet  9  * 

renverfe  le*  defleins  des  &   via*  peccatorutn 

pécheurs.  difperdet. 

Le  Seigneur  qui  eft  Regiubit  Dominus 

votre  Dieu  *  ô  Sion  ,  in  fiecula  ;  Deus  tuus  f 

régnera  à  jamais.;  il  ré-.  Sion  v  *  in  genera- 

gnera  dans  toutes  les  gé-  tionem  &  generatio- 

rnérations.  ncm.  ' 

.  Donnez  -  leur  ,   Sei-  Requiem  «ternam 

giveur  ,  le  repos  éternel;  dona  eis ,  Domine;  * 

8c  que  la  lmniére  éter-  &  lux  perpétua  luceac 

ne  lie  les  éclaire.  eis. 

-   if*  Qu'ils  repofent  c»  jr.  Requiefcant  m 

paix.  1J*.  Amen.  pace.  IJé.  Amen. 

ir*  Seigneur  ,  écoutez  ^.  Domina  >  exau- 

ma  prière  ;  Ija.  Et  :que  di  orationem  meam  ; 

mon    cri  aille    jufqu'à  Et  clamor  meus  ad 

r <yas.     ,     r  te  veniar. 

Pour  u  k  Mort.  ~ 

-T^Rétez  l'oreille.  *  Seigneur  »  aux  prières  par 
*Xr  lefquelles,  nous  fupplions  humblement  votre 
-tare  miféricorde  4!écaWir  dans  la  région  de  la  paix 

Paris.  H  h  h 
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&  de  U  lumière  l'ame  de  rotrè  ferfrkéur  #W 
que  vous  avez  fait  fortir  de  ce  monde  ,  &  de 
commander  qu'elle  entre  dans  la  fociété  de  v os 
Maints }  Pat  notre  Seigneur  Jefus-Chrift* 

Pour.  Uxz  Diiffvte. 

NOus  vous  conjurons  par  votre  tniféricordè  > 
Seigneur  ,  d'avoir  pitié  de  Pamc  de  votre 
fervante  JY.  8c  de  lui  donner  part  au  falut  éternel  V 
prëfentement  qu'elle  efr  hors  de  la  corruption  de 
cette  vie  mortèlle  j  Par  N.  S.  J.  C. 

POUR  UK  EVESQJJE  OU  VN  P&ESTRB* 

C\  Dieu  ,  qui  avez  mis  votre  feMteut  AT.  an 
s  rang  des  Prêtres  Apoftoliques  >  en  l'élevant 
à  la  dignité  (  d'JEvèque  )  de  Prêtre  :  faites  *  s'il 
vous  plaît  *  qu'il  (bit  préfentemênt  admis  en 
leur  fociété  éternelle  ;  Par  N#  S.  J;  <3. 

.   r  .  » 

SEigneur*  Dieu  très -indulgent ,  faites  entrer 
dans  le  lieu  du  rafraichïfleaient ,  dans  le  re- 
jbos  de  1*  béatitude  ,  8c  dans  la  clarté  de  la 
lumière  éternelle  >  l'amc  de  votre  fer viteur  N. 
C  votre  fervante  M  3  de  la  mort  de  qui  nous  cé- 
iéteons  aujourd'hui  lo  Jour  àmnivctfsiuè  j  Par 
notre.  Scigheat  Jcfus-  Chrift.  . 

Poujt  IÎBS   Bl'ÏK  IAICTIU*iS* 

ODieu  *  qui  accordez  le  pardon  dès  peehét , 
8c  qui  aimez,  k  falut  des  hommes  :  nous 
fupplions  Votre  ctémtfncé  d'adméttrfc  a  la  parti* 
-Cipjritm  de- la  béatitude  éternelle  ,  par  rihter- 
ceffion  de  la  bienheoreufe  Marie  t  ou  ours  Vitrjpe  , 

«*:  jde  t*u*les  Saint*  ,  tow^eg^  ^ui  nous  finit 
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liés  par  quelque  fociété  particulière  ,  nos  frercs  % 
nos  parens  8c  nos  bicnfiùcleurs  5  Tar  N.  S.  J.  C. 

Povr  tous  i£$  Morts. 

ODicu  9  qui  avez  créé  &  racheté  tous  les 
Fidèles  ;  accorder  *  s'il  vous  plait  >  aux  ames 
de  vos  fervireurs  &  de  vos  fervante*  Ja  rémiflïou 
4c  tous  leurs  péchés  ;  afin  que  par  les  humbles 
prières  de  votre  Eglifc  ,  ils  obtiennent  Tindul- 

tence  qu'ils  ont  toujours  défirée  :  Nous  vous  le 
emandons  >  ô  vous  qui  vivez  &  régnez  dans  le$ 
£édes  des  fiécles.  3*.  Amen. 

1S%  Q?îil*  rcpofcat  en  ir*  Rcqniefcant  m 
paix.  y.  Amen*  pace.  fy.  Amen. 

1  » 

■ 

On  pua  Un  en  particulier  pour  fia  Père  &  fa  M  ère  1 

O Dieu  9  qui  nous  avez  commandé  d'honorer 
notre  pere  9c  nptr©  mère  :  ayez  pitié  par 
yptrç  mifcikprde  ,  des  ames  de  mon  perc  &  de 
tna  mere  :  pardonnez-leur  leurs  péchés  >  &  faites 
«uc  je  les  voye  un  jour  dans  la  joie  de  la  gloire 
éternelle  ;  pas  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre 
fils  >  qui  étant  Dieu  vit  8c  régne  avec  vous  eu 
l'unité  du  Saint-Efprit  >  dans  tous  ijes  fiécles  des 
ftéclcs.  91.  Amen. 


POUR  LES  ENTERREMENS. 

En  portant  ht  Corps  a  l'Eglifi. 

y.  I^Biivrez-moi ,  Sei-  r .  T  ïbera  me ,  Do- 
JLJ  gneur  9  de  ceux        JL#  mine  y  ab  i i$ 
ijtû  ^jrje  haïfTcnt  :  que  Je  qui  oderunt  me  :  non 
tic  lois   point  enfeveli  abforbeat  me  profan- 
ons rabyCmc^fc  que  k  dum  ,  neque  urgeat 
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fupcr  me  puteus  os 
fuum  :  *  Exaudi  me  y 
quoriiam  benigna  eft 
tnifericordia  tua:  in- 
tepde  animae  mes 
libéra  eam. 

Domine  Deus  , 
tex  feculorum  y  fo- 
ius  pius  es  :  *  Exaudi 
me  j  quoniam  beni- 
gna eft  mifericordia 
tua  :  intende  animns 
me*  >  8c  libéra  eam. 

^.  Miferere  mei  , 
Domine  y  fili  David  : 
Domine  y  a.ijuva  me  : 
*  Benigna  eft  miferi- 
cordia tua  :  intende 
animae  me*  ,  8c  li- 
béra eam. 

^.  Propofuit  te 
Deus  propitiationem 
pcr  fidem  propter 
remiflîonem  deli&o- 
runt  :  *  Intende  ani- 
mae tnex  y  8c  libéra 
eam. 

0n  répète  le 
Rome,  9.  r  Ibera 

JL^me  y 
Domine  >  de  morte 
seterna  ,  in  die  illa 
tremenda  ,  *  Quan- 
do  cœli  movendi  funt 
&  terra  :  *  Dum  ve- 
neris  judicare  f#cu- 
turo  pet  ignem#  *  Tre- 


Enterremens» 
puits  où  l'on  me  jette  ne- 
fe  ferme  pas  fur  moi  : 

*  Exaucez-moi,  Seigneur* 
dont  la  -miférieordc  eft 
pleine  de  douceur  :  pre- 
nez foin  de  mon  ame  y  8c 
délivrez-la. 

*f.  Seigneur  Dieu  9  roi 
de  tous  les  fiécles  ,  vous 
êtes  feu!  plein  de  bonté  : 

*  Exaucez  moi ,  Seigneur, 
dont  la  miféricprde  eft 
pleine  de  douceur  :  pre-* 
nez  foin  de  mon  ame  ,  & 
délivrez-la. 

%  Seigneur  9  fils  de 
David,  ayez  pitié  de  moi  ; 
Seigneur ,  fecourez-moi  : 

*  Votre  mtféricorde  eft 
pleine  de  douceur  :  pre- 
nez foin  de  mon  ame ,  8c 
délivrez-la. 

"jf.  Dieu  vous  a  établi 
la  victime  de  propitîa- 
tion  y  pour  remettre  les 
péchés  de  ceux  qui  croi- 
roient  en  vous  par  la 
foi  :  *  Prenez  foin  de  moa 
ame  ,  &  délivrez-la. 
.  jufqu'au  f.  Domine, 
ïjt»  rVElivrez^rnoi ,  Sei- 
jLJ  gneur ,  de  la  mort 
jéternelle  en  ce  jour  ter- 
rible y  *  Quand  les  deux 
8c  la  terre  feront  ébranî- 
lés  :  *  Lorfyue  vous  vien- 
drez juger  le  monde  par 
le  feu.  f.  Je  fuis  faifi  de 
crainte  8c  de  tremble- 
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&  timeo  >  dum  dit- 
çuflïo  vçncrk  atqu* 
ventura  ira.  *  Quart- 
do  cselî.  Dies  illa  ; 
dies  ir#  >  calamitatis 
&  mil er ia?  ,  dies  ma- 
gna &  ainara  vaidè- 
,*  Dijtn  vçncris  judi- 
carc  fœculum  per  ig- 
nem.  Requiem  aç- 
ternam  dona  eis  >  Do* 
mine  5  &  lux  perpctiw- 
luce^t  eis. 


Anr  &5  Enterrement.  £4  £ 

ment  •  lorfque  je  penfe  mens  factus  fum  egà 
à  cet  examen  qui  fe  doit 
faire  ,  &  à  la  colère  qui 
doic  s'allumer.  *  Quand 
les  deux.  ^.  Ce  jour-là 
fera  un  jour  de  colère  , 
de  calamités  &  de  mi- 
féres  :  un  grand  jour  , 
mais  plein  de  terreur  8c 
d'amertume  :  *  Lorfque 
vous  viendrez.  ^.  Sei- 
gneur ,  donnez -leur  le 
repos  éternel  $  &  faites 
iuire  fur  eux  votre  éter- 
nelle lumière.  7 
Pour  un  Prêtre  on  ajoute  le  ty.  fuivant. 

J'Ai  offert  dans  le  ta-  ïAfmolavi  in  taber- 
bernaclc  du  Seigneur  JL  oaculo  Domini  hp- 
une  boftie  de  joie  ;  dai-  ftiâ  jubiiationis  :  cxai;- 
guez  >  6  ijipn  Dieu  >  en-  di  ,  Domine ,  voce  m 
tendre  ma  voix;  ne  rc-  meam  :  ne  déclines  in. 
jettez  pas  dans  votre  co-  ira  à  fervo  tuo  >  ne 
1ère  la  prière  de  votre  avortas  facien*  tuam  i 
ferviteur  >  Se  ne  détour-  ijae  ,  *  Adjtitor  meus 
liez  pas  de  moi  votre  vj-  \  efto  y  nç  derçlinquas 
fage  :  *  Secourez  -  moi  y  me  :  credo  videre  bo- 
<Sç  ne  m'abandonnez  p^  : 
j'ai  une  ferme  confiance 

Sue  je  jouirai  des  biens 
a  Seigneur  dans  la  terre 
des  vivans.  ^.  La  mort 
exerce  fon  empire  fur 
nous  5  nr>ais  comme  nous 
fommes  animés  d'un  ef- 
prit  de  foi  ,  nous  croyons 
que  celui  qui  a  reffufeité 
Jefus  9  nous  reflufeitera 

avec  Jelitf.  *  $ççoui;ç*- 


na  Domini  iri  tejrr* 
viventium.  ^.aMors 
in  nobis  operatur  ,  ha- 
be  nec s  au. cm  fpiriturxi 
£dei  ,  credimus  quo- 
niam  qui  fufeitavit  Je- 
fum5  &  nosçumjçfii 
fiU'citabit,  *  Adjutoc 
meus  efto  3  ne  derc- 
linquas  me  :  credo  vi- 
dere bona  Domini  iu 
çerra  vivrcntjutn. 


JihhU 
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F$wf  lès  Euterremtm*  , 

£a  portant  le  Cttrpt  en  ttrrA» 


I».  /*%Di  dormiunt  /^Eux  qui  dorment 
-     Viin  tert*  pul<-        O  dans  1»  poulfiétç 

Vere      EvigHabunt  ;  3e  la  terre  »  fe  réveilîe- 

*IK  in  vitàm  «ter-  xont  ;  les  Tins  pour  h 

ïiam  ,  &  alii  in  op^  vie  éternelle  ,  &  lés  au* 

?robrium  ,'irt  videant  très  pour  un  opprobre 

temper.  :  fr.  Omnes  éternel  >  qu'ils  auront 

feuioem  refurgémus',  toujours  devant  les  yeux-, 

fed  non  omnes  immu-  ^.   Nous  refTufciteton* 

tabimoç  ;  *  Evigila-  tous  ;  mais  nous  ne  fe* 

£unt.  "  1  °  r  wns  pas  tous  changés. 

•   -  •*  <3eu*  qui  dorment. 

».  j  Ous  qui  avez  té£> 
•     V  fufdtë  Lazare  du 

tdTufcîtafti  i^rnona-  lambeau  d'où  il  exhalait 

inentofûetidùrn:*îu  une  odeur  corrompue, 

èîs  ,  Donîîne  ,  dbnk  *  Donnes  >  Seigneur ,  te 

t equiem  éfc  locum  in-  repos  *ùx  morts  »  * 

dulgenti*.  Qi"  "0°  lîc"  de  à*i&ncbtde. 

fentarus  ■*  jùdicarc  f.  Vous  qui  viendrez  )*- 

ViVOs  &  mortuos ,  Bc  iger  lés  vivahs  *<fe  îes 

faeculurh  pet  ignem  :  morts ,  &  le  fiéclé  pat  le 

*  Ta  Cis  »  Domine  »  * Pu  »  *  Donner,  Seigneur, 

don»  requiem      lp-  lè  repos  au*  morts  ♦  & 

cum  indulgenti*.   '  un  Heu  de  miféricordec 


V^zarum 
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LES  VESPRES 

DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

Ayc  ,  Maria,  f.  Dcui  9  iû  adjutoriutn. 

PSEAUME  IOÇ, 

■ 

¥  E  Seigneur  a  dit  i  rV**  Dominqs 

JLmon  Seigneur  :  Soyet  I--/  Domino 

*fli§  à  ma  droite  ?  Sede  a  dextrh 

Jufqu'à  ce  que  je  meerç  Donec  ponam  ini- 
Trôs  ennemis  fous  vpus  9  mkos  tuos  *  ta- 
peur vous  fervir  de  ma  r-  bellutn  pedum  tuo- 
che-pied.  «m. 

Le  Seigneur  fera  fortir  Virgam  vîrtutistuae 

de  Sion   le  feeptre  qui  emittet  Dominas  ex 

f  tt  la  marque  de  votre  Sk>n  :  *  dominai*  m 

paifîance  :  foyez  le  mai-  medio  inimicorfi  tuo~ 

tre  au  milieu  de  vos  en-  rum. 
nemis. 

Le  commandement  eft  Tecum  prîneipium 

a  tous  dans  le  jour  de  în  die  riwutis  tu*  ia 

'votre  puiffa*ce  1  dans  la  fplendoribus  fanfto- 

Tplendeur  dt  votre  fa  in-  ru  m  :  *  ex  Utero  antç 

teté  :  je  vous  ai  engen-  4uciferum  genui  tç. 
dré  de  mon  ftin  avant  ïc 
^K>inttlu  jouf. 

Le  Seigneur  a  fait  ce  Juravît  Dominus  >  & 

Terme  nt  [  8c  il  ne  s'en  fnoh  pœnitcbit  eutii  :  * 

repentira  point  :  )  Vous  tu  es  Saccrdos  in  xzer- 

êtes  le  Prêtre  éternel  fe-  num  fecundùm  ordi- 

lon  l'ordre  de  Meichife-  nem  Aicichifedeclw 
*eth. 

Ix  Sclgncur'eft  a  votre  ©©minus  i  dextris 


Digitized  by 


t  m 

i 

*44  Vlprts 

fuis  :  *  confregit  in   droite  :  il  a  écrafé  let 

die  irae.fu*e  reges.         Rois  au  jour  de  fa  colère. 

Judicabit  in  natio-       Il  jugera  les  nations  y 
nibus  ,  impleWt  rui-  .  il  mettra  tout  en  ruine  : 
nas  :  *  conquaflabit   il  écrafera  les  têtes  de  plu- 
capita  ia  terra  multo-   fieurs  fur  la  terrç. 
rum. 

De  torrente  in  via  II  boira  de  l'eau  du 
bibec  c  *  proptereà  torrent  fur  le  chemin  z 
exakabit  caput.  c'eft  pourquoi  il  lèvera  la 

tète» 

FSBAUMS 

LAudate,pucri,Do.  OErviteurs  de  Dieur, 

minum  y  *  lau-  O louez  le   Seigneur  * 

date  nomen  Domini.  louez  le  nom  du  Seir 

gneur. 

Sit  nomen  Domini       Que  le  nom  du  Sei- 

benediélum  *  ex  hoc  gneur  foit  béni  a  préfent 

nu  ne  &  ufque  lu  fe-  Se  à  jamais. 

çulum. 

A  folis  ortu  ufque       Le  nom  du  Seigneur 

ad  occafum  *  iauda-  doit  être  loué  depuis  l'o- 

bile  nomen  Domini.  rient  jufqu'à  l'occident. 

Excelfus  fuper  om-      Le  Seigneur  eft  élevé 

nés    genres    Domi-  au-deffus  de   toutes  lçs 

«us  <  *  &  fuper  c#lo$  nations  :  fa  gloire  eft  éle- 

gloria  ejus.  vée  au-dçffus  des  deux* 

Qiiis  ficut  Domi-       Qui  eft  /emblabie  au 

fius  Deus  nofter  >  qui  Seigneur  notre  Dieu,  qui 

in  aitis  habitat *  *  &  demeure  dans  un  lieu  éle- 

humilia  refpicit  in  C«-  yé  ,  8ç  qui  regarde  ee  qui 

lo  8c  in  terra  ?  eft  au~deflbus  de  lui  dam 

Je  ciel  8ç  fur  la  terre  ? 

Sufcitans    à  terra      Qui  relevé  le  mendiant 

inopem  ,  *  &  vie  fter-  de  deflus  le  pavé  y  8c  le 

*©re   ciigens  paupe-  pauvre  de  deffus  Iç  fil-* 

içm ,  ^  mier  >         .  * ,  .. 

Ut  coilocet    eum       Pour  le  mettre  far  te 

pnnçipibus  y  *  frône  ayeç  les  Princes^ 
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de  la  falnte  Vierge.  é^f 
ahrec  les  Princes  de  foix  cum  principibus  po- 
pcuple. 

•  Qui  fait  demeurer  dans 
la  maifon  celle  qui  étoit 
ftérile  ,  &  lui  donne  la 
joie  de  fe  voir  mere  de 
jriuficurs  enfans, 

PSIAUMB  III. 


puli  fui< 
•  Qui  habitare  facit 
fterilem  in  domo  y  * 
matrem  filiorum  lae- 
tântenu 


TE  me  fuis  réjoui'dë  ce 
J  que  j'ai  entendu  dire: 
Nous  irons  en  la  maifon 
du  Seigneur. 

Nous  avons  été  fur  nos 
pieds  auprès  de  vos  por- 
tes y  6  Jerufalem. 

Jerufalem  ville  fi  bien 
bâtie  ,  8c  dont  les  édifices 
le  tiennent  les  uns  aux 
autres. 

/  Car  c'eft  en  cette  ville 
que  les  douze  tribus  y  les 
tribus  du  Seigneur  font 
entrées  y  félon  Tordre 
donné  à  Ifraïl ,  pour  y 
louer  le  nom  du  Seigneur. 
1  C'eft-là  qu'ont  été  mis 
les  thrônes  où  les  juges  fe 
font  affis  y  les  thrônes  pour 
la  maifon  de  David. 

Demandez  ce  qui  don- 
nera la  paix  à  Jerufalem  ; 
dites  que  ceux  qui  vous 
aiment ,  foient  dans  l'a- 
fcondance. 

Que  la  paix  foit  dans 
votre  forterefTe  ,  &  que 
l'abondance  foit  dans  vos 
fours. 


LJEutrxs  fa  m  itt 
his  qux  difu  funt 
mihi  :  *  In  domum 
Domini  ibimus*  » 
Stantes  erant  pedes 
noftri  *  in  atriis  tuis  y 
Jerufalem. 

Jerufalem  qux  sedi- 
ficatur  ut  civitas  $  * 
cujus  participatio  cjui 
in  idipfum. 

Illuc  enim  afeen- 
derunt  tribus  y  ttU 
bus  Domini  ;  *  te* 
ftiilionium  Ifracl  ai 
confitendum  nomini 
Domini. 

Quia  illic  federunt 
fedes  in  judicio  ,  * 
4edes  fuper  domain 
David. 

Rogate  quae  ad  pa* 
cem  funt  Jerufalem  ;  * 
&  abundantia  diligen- 
tibits  te. 

Fiat  pax  in  virtu- 
te  tua  y  *  8c  abundaa- 
tia  in  turribus  tuis» 
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Propter  fratrcs  meos      JL'*mour  que  je  port*; 

k  mes  frères  &  à  mes 

voifins*me  fait  demander 
•      •  • 
la  paix. 

Je  demande  votre  prof, 
périté  >  à  caufe  de  la  mai-* 
Ion  du  Seigneur  notre 
Dieu. 


&  proximos  meos  >  * 
Joquebar  pacem  de  te. 

■ 

Proptçr  domum  Do- 
jmini  Dei  noftri  >  * 
quaeûvi  bona  tibi. 


N 


PSBAUlf  B   II  6. 

15  Dominus  »-  A  Moins  que  te.&lr 
dificaverit    do-    -TV  gneur 


mum  $  *  m  v*num 
laboraveruut  qui  #di- 
jpcanr  «m. 
Nifi  Dominus  eufto- 

«lîent  civitatem  9  * 
fruftrà  vigilat  qui  CU- 
jkodit  cam. 

Vanum  eft  vabU 
ante  iaeem  forger*  :  * 
fargite  1  poftqutm  fe- 
dentls  i  qui  mandu- 
Catis  pane  m  doloris  * 
èixm  dederit  dilectis 
fuis  fomnum. 


r  » 

Ecce  haeredltat  Dp* 
mini ,  filii  5  *  mereci  , 
jfruâus  ventris. 

•  Sicut  f*gîtt*  to 
ma  nu  potentis  9  *  ita 
jfiiii  excuffbrum. 


Beatus  vlr  qui  im- 
pîevit  dcfîdcriû  fuum 

cxiptts  :>ni?u  con- 


ne  batilT* 
la  maifon  *  ç'eft  en  vaitj 
qaont  travaillé  ceuxqu* 
la  bâtiflent. 

A  moins  que  le  Sei? 
gneur  ne  garde  la  ville  * 
c'eft  en  vain  que  veillç 
celui  qui  garde. 

Il  vous  cft  inutile  dç 
vous  lever  avant  le  jour  z 
vous  qui  manger  le  pain 
de  douleur  »  ne  vous  levé  ? 
qu'après  vous  être  repo^ 
fés  5  qu'après  avoir  teça 
du  Seigneur  le  doux  fom- 
meil  qu'il  donne  i  Ccf 
bien  •  aimés. 

Les  en  fans  feront  l'hé- 
ritage du  Seigneur  »  les 
enfans  feront  la  réc*m- 
penfç  qu'il  donnera. 

tes  enfans  de  ceux  quî 
qnt:  été  rejettés  >  feront 
comme  des  flèches  dans  la 
mai  n  d'un  homme  fort. 

Heureux  l'homme  qui 
voit  par-là  fes  defirs  ac- 
complis ;  U  ne  raunù 


■ 
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de  ta  finit  Vurgt.  £4} 
point  lorfqu'îl  parlera  a  f  undetur  ,  cùm  loque* 
m  ennemis»'  tur  inimicîs  fuis  in 

porta. 
PiHAtfjCr  147; 

JErufalem  ,  louez  le  tr  Auda,Jerufa!emt 
Seigneur:  S  ion  ,  louez  £_j 


Votre  Dieu  j 
:  Parce  qu'il  a  renforcé 
les  ferrures  de  vos  por- 
tes :  il  a  béni  vos  enfans 
AU  milieu  de  vous. 

Il  a  établi  la  paix  au- 
tour de  vous  :  il  vous 
nourrit  du  plus  pur  fro- 
ment. 

Il  envoie  fa  parole  fur 
la  terre  :  fa  paiélt  court 
Avec  vitefTe. 

« 

;  Il  donne  de  la  neige 
femblablc  à  la  laine  :  il 
répand  les  nUées  comrnfc 
de  la  cendre. 

Il  envoie  la  grêle  com- 
me de  petits  morceaux 
4*  jpaîn  :  qui  pourra  fou- 
tenir  fon  froid  ? 

Il  envoyera  ft  parole  , 
8c  il  les  fondra  :  fon  ef- 
prit  foufflera ,  &  lés  eaux 
Couleront. 

,  C'eft  lui  qui  annonce 
fa  parole  à  Jacob  $  fes 
Juftices  Se  fesjugemensà 

11  AVh  -tt'pti  ufé  àlrifi 
avec  toutes  les  Hâtions  y 
&  il  ne  leur  *  pas  fait 
connoître  les  ju^emenw  ' 


Dominum  :  *latt- 
da  Deum  tuum ,  Sion  j 
Quoniam  confor- 
ta vit  feras  portaruni 
tuarum  :  *  benedixit 
fiiiis  tuis  in  te. 

Qui  pofuit  fines  tuos 
pacem  ,  *  8c  adipe 
fru  menti  fatiat  tè. 

\  Qjui  emittit  elo- 
quiurn  fuum  terras  :  * 
1        currit  fermo 


ejus. 

Qui  dât  nivêth  ficuc 
lanam  :  *  nebitlam  fi« 
eut  cinercm  fpargit. 

Mittit  Cryftallutn' 
fuam  ficut  buccellas  :  * 
ante  faciém  frigor» 
ejus  qals  fuftinebît  ? 

Emittét  verbam 
fuum  ,  &  liquefaciet 
ea  :  *  flabit  fpiritus 
qus  ,  &  fluent  aqu*. 

Q«i  annuntiat  ver- 
bum  fuum  Jacob  %  * 
juftitias  8c  judicia  fua 

Non  fecit  taÙtèt 
6m ni  narioni  :  *  8ç 
judicia  foa  riori  nu- 
nifeftavit  extè 
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.  Jnt.  In  me  aneil-      Ant.  Le  Seignétfr  a  -àS* 

la  fuâ  adimplevit  Do*  compli  en  moi  *  qui  fuis 

minus  mifericordiam  fa  fervante ,  la  miféricor-  * 

fuîHii ,  quam  promifit  de  qu'il  avoit  promife  h 

domui  Ifrael.  la  maifon  d'IfraëK 

*  •  •  - 

Capitule.  f«t/  24. 

l 'Ai  été  formée  dès  le  commencement  &  avant 
J  tous  les  fiécles  ,  &  je  ne  cefferai  point  d'être1 
dans  la  fuite  de  tous  les  âges  -y  &  j'exercerai  de-* 
vant  Dieu  mon  miniftére  dans  la  maifon  fainte. 

.  H  Y  K  K  E. 

NOus  vous  faUions ,  & 
brillante  étoile  de 
la  mer  ,  6  Alere  admira- 
ble de  Dieu  ,  toujours 
Vierge  ,  bienheureufe 
porte  du  ciel. 

Recevez  la  falutation 
de  l'Ange  Gabriel  ,  & 
affermiffe*  r  nous  dans  1» 
paix ,  changeant  le  nom 
de  pécheurs  qu'Eve  nous 
a  laifTé*  •  , 

Rompez  les  liens  der 
coupables  >  rendez,  la  lu* 
miér«  aux  aveugles ,  éloi- 
gnez tous  nos  maux  ;  ob- 
tenez-nous par  vos  prières 
toutes  fortes  de.  biens..  * 
Montrez  que  vous  êies 
Mere  :  que  celui  qui  4 
voulu  être  votre  Fils  iorfc 
qu'il  eft  né  pour  nous 
fauver  ,  reçoive  nô*  priè- 
res par  votre  interceflïon* 
O  Vierge  incompara- 
ble >  U  plua„  douce  de 

toutes 


AVe  f  maris  flella  « 
Dei  Mater  aima, 
Atque  femper  Virgo  > 
Félix  caeli  porta* 


Sumens  illud  Ave  * 
Gabrielis  ore  5  î 
Funda  nos  in  pace  >.  } 
Mutaiis  Evas  nomen. 


Solve  vincla  reis  -9  .  r. 
Profcr  lumen  ca»cis  p 
Mala  noftra pelle, 
Bons  cuncla  pofee». 

Monftra  te  effe  Ma- 

trem  »  7 

Sumat  per  te  preces  , 
Qui  pro  nobis  natus  > 
Tuik  effe  tuus. 

a 

Vir£o  fingularis  9 
Intec  omnes  mitis  * 
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toutes  les  créatures  :  fti-  Nos  culpis  foiutos  y 

tes  que  délivrés  de  nos  Alites  foc  Se  caftas, 
fautes  |  nous  foyons  doux 
&  chartes. 

Faites  que  notre  vie  (bit  Vitam    prœfta  pu- 

ptire  ,  que  le  chemin  par  ram  * 

lequel  nous  marchons  foit  Iter  para  tutum  ; 

affuré  ;  afin  que  voyant  Ut  videnres  Jcfum* 

Jefus  votre  Fils  *  nous  Scmper  coilœtcnaur. 
foyons  toujours  dans  la 
joie* avec  vous. 

Que  la  louange  foit  ren-  Sit  laus  Dco  patri  i 
duc  à  Dieu  le  Pcre  ;  que  Summo  Chrifto  de- 
l'honneur  foit  rendu  a  eus  j 
Jéfus-Chrifl:  qui  eft  au-  Spiritui  fanclo  : 
deflus  de  toutes  chofes  >  Tribus  honor  umis. 
&  au  Saint-Efprit  :  qu'un  Amen* 
même  honneur  foit  ren- 
du à  ces  trois  Perfonnes 
divines.  Amen. 

f.  Les  grâces  font  ré-  ^      Diffufa  eft  grar 

pandues  fur  vos  lèvres  ;  tia  in  labiis  tuis  ; 

ty.  Parce  que  Dieu  vous  IJ*.  Proptcrei  benedi- 

a  bénie  de  toute  éter-  xit  te  Dcus  in  seter* 

nisé.  num. 

A  Maokificat. 

Ant.  Mcre  bienheureu-  Ant.  Beata  Mater  , 

fe  9  Vierge  toujours  pure  y  &  intaâa  Virgo ,  gJo- 

gtorieufe  Reine  du  mon-  riofa  Regina  mundi  , 

de  ,  intercédez  pour  nous  intercède   pro  nobis 

auprès  du  Seigneur.  ad  Dominum. 

Oraison. 

A  Ccordez-nous  >  s'il  vous  plait.  Seigneur  *  a 


perpécuellc  de  corps  &  d'efprit  ;  &  que  par  Pin- 
terceflion  de  »a  fainte  &  glorieufe  Marie  toujours 
Vierge  ,  nous  foyons  délivrés  des  affligions  pré- 
fentes  9  &  que  nous  joui/fions  un  jour  des  bicin 


ferviteurs ,  une  fanté 


éternels;  Par  N.S.  ).C7 
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'Antienne  à 

Anu  Sub  taum  pra»- 
fidium  confugimus^ 
fan£ta  Dei  Genitrix  : 
Hoftras  dcprccationes 
ne  defpicias  in  necef- 
fitatibus  ;  fe<i  à  peri- 
culis  cunctis  libcra  nos 
femper  ,  Virço  gio- 
riofa  $c  bcnedida. 


U  fainte  Vierge* 

Ant.  Nous  avons  se- 
cours à  votre  proteftioq  9 
fainte  .Mere  de  Dieu  z 
écoutez  •  favorablement 
les  prières  que  nous  vous 
adrcflbns  dans  nos  be- 
foins  y  8c  obtenez-nous  U  ( 
délivrance  des  périls  Çui 
nous    environnent  ,  o 
Vierge  comblée  de  glotfC 
Se  de  bénédictions. 


L  I  T  A  N  1  ES 
du  saisit  Nom  de  Jésus. 

KYric,  eleilbn.        OEigneur  ,  ayezpitié 
Chriftc ,  eleifon.   O  de  nous.  Jefus  Chnft  , 
'  v  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur ,      ayez  pitié. 
'Jetîis  t  écoutez-nous. 
Jefus  ,  exaucez-nous. 
Peie  célefte  »  qui  ètts 
TDieu  ayez  pitié  de  nous. 
Fils  Rédempteur  du  mon- 
de ,  qui  êtes  Dieu ,  ayez 
...  "  pitié  de  nous. 

.SDÎrttusVanc'te,Deus,    Efprit  ■  fwnt  ,   qui  ft« 
•Pm  fererc  nobis.  Dieu ,        ayez  pitié. 

.  T,  ïr^itas .  unus  Trinité  fainte  ,  qui  êtes 
5i£" >  Sére°  no.      un  fad  Dieu ,  ayez  pi- 

\7%      y  tié  de  nous. 

JdcT;  fffi  Dei  vivi,   Jefus  ,  Fils 
^((cxcic  P°bis*  ^ant,ayezP1tiédc  nou* 


*  • 

Kyrie ,  eleifon. 
Jclu*  audi  nôs. 
Jefu,  exaudi  nos. 
Tater  de  cœlis  ,  > 

miferere  nobis. 
Jili  Redemptor  mnn- 

di,Deus,  miferere 

nôbis. 


4 
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du  fuira  Nom  de  Jefus, 
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Jefus ,  fplendeur  du  Pcrc  ,  Jefu  ,  fpiendor  Patris , 

ayez  pitié  de  nous.  mifererc  nobis. 

Jefus,  qui  êtes  l'éclat  de  la  Jefu  ,    caudor.  lucis 

lumière  écernellc,ayez.  aeternœ  ,  mifererc* 

Jefus ,  Roi  de  gloire,  ayez  Jefu  ,  Rex  gioruç  < , 

pitié  de  nous.  miferere  nobis, 

Jefus,  foieil  de  juftice^  Jefu-,  fol juftitiae,  mi- 

ayez  pitié  de  nous.  fererc  nobis. 

Jefus  ,  Fils  de  la  Vierge  Jefu  ,  Fili  Maria?  Vir> 

Marie,  ayez  pitié  de  ginis ,  miferere  no* 

nous.  bis. 

Jefus  admirable  ,  xyez  Jefu  admirabilis ,  mi- 
pitié  de  nous.  ferere  nobis. 

Jefus,  Dieu  fort ,  aye*  Jefu  ,   Dcus  fortîs  , 

pitiédènous.  miferere  nobis. 

Jclus  ,  Pere  du  fiéclë  a  Jefu  ,  Pater  futuri  fx- 

venir,        ayez  pitié.  culi ,  miferere. 

Jefus ,  Ange  du  confeïl  Jefu  ,  magni  confiiii 

célcfle  ,       ayez  pitié.  Angele  ,  miferere. 

Jefus  très-puiflant  ,  .ayez  Jefu  potentiflïinc ,  mi- 
pitié  de  nous.  ferere  nobis. 

jefus  très-patient  ,  ayez  Jefu  patientiflime,  mi- 

pitié  de  nous.  ferere  nobis. 

Jefus  très-obéi(Tant ,  ayez  Jefu  *  ebedientiflime  * 

pitié  de  nous.  miferere  nobis. 

é  s* 

Jefus  doux  &  huinble  de  Jefu  mitis  &  humihs 

.  cœur ,         ayez  pitié.  corde ,  miferere. 

Jefus  ,  qui  aimer  la  chaf*  Jefu  ,  amator  caftita- 

teté ,  ayez  pitié  de  nous.  tis  ,  miferere  nobis. 

Jèfus ,  qui  nous  avez  tant  Jefu  >  amator  nofter  , 

aimés  ,       ayez  pitié.  miferere  nobis. 

Jefus ,  Dieu  de  paix ,  ayex  Jefu     Deus  pacis  , 

pitié  de  nous.  miferere  nobis. 

Jefus,  auteur  de  la  vie  ,  Jefu  ,  au&or  vitae* 

ayez  pitié  de  nous.  mifererc  nobh. 

Jefus  ,  modèle  de  toutes  Jefu  ,  exempiar  virtu- 

les  vertus  ,  ayez  pitié.  tum  ,  miferere. 


ayez  pitié  de  nous. 
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Jefa  ,  Dt us  nofter  ,   Jefus  ,  notre  Dîca ,  ayez 

miferere  no  bis.  pitié  de  nous» 

Jefu  ,  refugium  no-   Jefus  9  notre  refuge  ,  ayez 

ftrutn ,     miferere.      pitié  de  nous. 
Jcfu  >   Pater  paupe-    Jefus,  Pere  des  pauvres  > 

rum  ,      miferere»      ayez  pitié  de  nous. 
Jcfu ,  thefaurûs  ïide-   Jefus  ,  tréfor  des  Fidèles  , 

lui  m  ,      miferere»       ayez  pitié  de  nous. 
Jcfu  ,  bone  Taftor  ,    Jefus ,  bon  Pafteur>aye* 

miferere  nobis.  pitié  de  nous. 

Jefu  ,  lux  vera  ,  mife-   Jefus  y  yraie  lumière  y 

jrere  nobis.  ayez  pitié  de  nous. 

Jcfu  ,  fapientia  «ter-    Jefus ,  fagefle  éternelle, 

na  5  miferere  nobis.       ayez  pitié  de  nous.  ^ 
Jcfu  5  bonitas  infinita  >   Jefus  %  bonté  infinie  , 

miferere  nobis.  ayez  pitié  At  nous. 

Jefu  y  via  &  vita  no-   Jefus ,  notre  voie  &  notre 
ftra  s       miferere.      vie,  ayez  pitié  de  nous. 
Jcfu  ,  gaudium  An*    Jefus  ,  joie  des  Anges, 

gelorum  ,  miferere.  ,     ayez  pitié  de  nous. 
Jefu  ,  magifter  Apo-  Jefus ,  maître  des  Apd- 
ftolorum  , /miferere.      très,  ayez  pitié  de  nous. 
Jefu  ,  doélor  Evange-    Jefus  >  doreur  des  Evavi- 
liftarum  ,  mifererfc.       géliftes  ,      ayez  p  itié. 
Jefu  ,  fortitudo  Mar-    Jefus ,  force  des  Martyrs  , 

tyrum  ,    miferere.       ayez  pitié  de  nous. 
Jefu ,  lumen  Confeflb-    Jefus ,  qui  êtes  la  lumière 
rum  ,      miferere.      des  Confeflcurs ,  ayez. 
Jefu,  puritas  Virgi-    Jefus,  pureté  des  Vierges, 

num  ,      miferere.      ayez  pitié  de  nous. 
Jefu  ,  corona  San&o-    Jefus  ,  couronne  de  tous 
:   rum  omnium  ,  mi-       les  Saints  ,  ayez  pitié 

ferere  nobis.  de  nous. 

Propitius  efto  ;  parce    Daignez     écouter  nos 
nobis,  Jefu.  voeux, ô Jefus;  pardon- 

nez-nous nos  péchés. 
Propitius  efto  ;  exaudi    Daignez    écouter  nos 
nos ,  Jcfu.  voeux  ,  ô  Jefus  j  exau- 

,  cw  nos  prières. 
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du  faint  Non 
Délivrez- nous  ,  Jefus  ,  de 
j  tout  péché. 

|  Délivrez  nous  ,  Jefus  y  de 
|  votre  colère. 

Délivrez-nous,  Jefus,  des 

embûches  du  démon» 
Délivrez-nous ,  Jefus ,  de 
l'efprit  d'impureté. 
I       Délivrez-nous ,  Jefus  ,  de 
I  la  moi  t  éternelle. 

Délivrez- nous  ,  Jefus  ,  du 
mépris  de  vos  divines 
infpirations. 
Délivrez-nous ,  Jefus»  par 
le  myftcre  de  votre 
fainte  Incarnation» 
;       Délivrez-nous ,  Jefus,  par 
votre  naiflance. 
Délivrez- nous ,  Jefus,  par 
I  votre  enfance, 

i       Délivrez-nous ,  Jefus,  pat 
votre  vie  toute  divine. 
Délivrez-nous ,  Jefus,  par 

vos  travaux. 
Délivrez- nous ,  Jefus,  par 
j  votre  agonie  &  par  vo- 

!  tre  Paflîon. 

Délivrez-nous ,  Jefus,  par 
votre  croix  &  par  votre 
abandonnement. 
j       Délivrez-nous ,  Jefus ,  par 
vos  langueurs. 
Déli  vrez-nous ,  Jefus,  par 
votre  mort  &  par  votre 
fépultnre. 
Délivrez-nous,  Jefus,  par 

votre  Réfurreclion. 
Délivrez-nous ,  Jefus,  par 
vetre  Afcenûoûi 


de  Jefus.  6  f  y 

Ab   omni  peccato  j 

libéra  nos ,  Jefu. 
Ab  ira  tua  ,  libéra 

nos ,  Jefu. 
Ab  infidiis  diaboli  , 

libéra  nos ,  Jefu. 
A  fpiritu  fornicatia- 

nis,  libéra  nos,  Jefu. 
A  morte  perpétua  y 

libéra  nos ,  Jefu. 
A  neglcélu  infpira- 

tionum    tuarum  y 

libéra  nos,  Jefu. 
Per  myfterium  fan£t« 

Incarna tionis  tuse  > 

libéra  nos  y  Jefu. 
Per  nativitatem  tuam§ 

libéra  nos  y  Jefu» 
Per  infantiam  tuam  , 

libéra  nos  ,  Jefu. 
Per  diviniflimam  vl* 

ta  m  tuam  9  libéra* 
Per  labores  tuos  >  li- 
béra nos ,  Jefu. 
Ter  agoniam  &  paffio- 

ncm  tuam  $  libéra 

nos ,  Jefu. 
Per  crucem  &  dereli- 

étionem  tuam  ,  li- 

bera  nos  ,  Jefu. 
Per  languores  tuos  y 

libéra  nos ,  Jefu. 
Ter  mortem  &  fepul- 

turam  tuam  y  libéra, 

nos ,  Jefu. 
Per  Refurreflionem 

tuam  ,  libéra  nos» 
Per  Afcenfionem  tua  , 

libéra  nos  y  Jefu. 
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Pcr  gaudîa  tua  >  libéra   Délivrez-neus  9  Tefas^  ftr 

vos  faintes  joies. 
Délivrez-nous ,  Jefosi  par 


nos  ,  Jcfu. 
Per  gloriam  tuam  9 

libéra  nos  ,  Jefu. 
Agnus  Dei  9  qui  teU 
lis  peccata  mun- 
di 9  parce  nobis  9 
Jcfu, 

Agnus  Dei  j  qui  tôllis 
peccata  mundi  9 
exaudi  nos  >  Jefu. 

Agnus  Dei  ,  qui  tol- 
lis  pegrata  mundi  9 
mi  fer  ère  nobis  , 
Jefu. 

Jefu  9  and i  nos. 

Jefu  9  exaudi  nos* 
^r.  Coufitebimur  ti- 

bi  *  Deus,  IJé.  Et  inve- 

cabimus  nomen  tuum. 


votre  gloire. 
Agneau  de  Dieu  9  qui  cfFa- 
cez  les  péchés  du  mon- 
de 9  pardon  nez- nous  , 
Jefwi. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de 9  exaiK  cz-  nous,  Ici  us. 
Agoeau  do  Dieu 9  qui  effa- 
cez-les péchés  du  mon- 
de 9  ayez  pitié  de  nous  9 
Jefus* 
Jefus  9  écoutez-nous.- 
Jefus  9  exaucez- nous. 

ir.  Nous  vous  bénirons  9 
6  Dieu,  iy.  Et  nous  in- 
voquerons votre  nom. 

R  X  I : 0       Sé . 

<P  Eigneur  Jefus-  Chrift  9  qui  avez  dit  :  Demandez9 
O  &  vous  recevrez  ;  cherchez  9  &  vous  trouverez; 
frappez  9  &  il  vous  fera  ouvert  :  daignez  écouter  les 


que  notre  coeur  9  notre  bouche  Se  nos  avions  ne 
ceflent  jamais  de  vous  louer  :  Vous  qui  vivez  Se 
régnez.  Se  n'êtes  qu'un  leul  Se  même  Dieu  avec  le 
Pere  &  le  S.  Bfyrit  9  dans  toute  l'éternité.  Amca. 


V 
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LITANIES 

DE   LA    SAINTE  VIERGE. 

SEigneur  %  ayezpitié  de  XT  Yrie  y  eleifon. 

nous.^  Jefus  -  Chrift  ,  J\*  Chriftc  ,  eleifon- 
ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de  Kyrie  j-deifen. 
-nous. 

Jefus  j  écoutez-nous.  Chriftc ,  audi  nos. 

Je  fus  9  exaucez-nous*  Chriftc  ,  exaudi  nos. 

Pcre  célefte  ,   qui  êtes  fater  de  cœlis  y  Deus  * 

Dieu  ,  ayez  pitié  de  iniferere  nobis. 

nous. 

Fils  Rédempteur  du  mon-  Fili  Redemptor  mun- 

de  ,  qui  êtes  Dieu  y  di ,  Deus  >  mifercre 

ayet  pitié  de  nous.  nobis. 

'Efprit  faint  ,  qui   êtes  Spiriturfataftc ,  Deus  > 

Dieu  ,  ayez  pitié  de  mifererc  nobis. 

nous. 

Trinité  fainte  y  qui  êtes  Sanfta  Trinitas  •  anus 

un  feùi  Dieu  >  ayei  Deus  y  miferere 

pitié  de  nous.  nobis. 

Sainte  Marie  >  priez  pour  Sanda  Maria  ,  ora  prm 

nous.  nol  is. 

Sainte  Mere  de  Dieu ,  Sanfta  Dci  Genitrix  y 

priez  pour  nous.  ora  pro  nobis. 

Sainte  Vierge  des  Vicr-  Sanfta  Virgo  Virgi- 

f  es  ,  priez  pour  nous.  num ,  ora  pro  nobis. 

Mere  de  Jefus  -  Chrift  >  Mater  Chrifti ,  ora  pa* 

priez  pour  nous.  nobis. 

Mere  de  l'Auteur  de  la  Mater  divins  gratis, 

grâce  ,  priez  pour  nous.  ora  pro  nobis. 

"Mere  très  -  pure  ,  priez  Mater  puriffima ,  ora 

pour  nous.  pro  nobis. 

Mere  très-chafte  ,  priez  Mater  caftiflîma  ,  ora 

pour  nous.  pro  nobis. 

Mere  toujours  Vierge  >  Mater  inviolata  y  ora 

j>ricz  pour  nous.  pro  nobis* 


6  s  6  Litanies 
Mater  intemerata>  ora   Mere  fans  tache  y  priez 


pro  nobis. 
Mater  amabilis  >  ora 

pro  nobis. 
Mater    admirabilis  j 

ora  pro  nobis. 
Mater  Creatoris ,  ora 

pro  nobis. 
Mater  Saivatorisi  ora. 
Vîrgo  prudentiifima , 

ora  pro  nobis. 
Virgo  veneranda ,  ora 

pro  nobis. 
Virgo   prredicanda  y 

ora  pro  nobis. 
Virgo  potens,  ora  pro 
nobis. 

fi 

Virgo  clemcns  >  ora 

pro  nobis* 
Virgo  fidelis  j  ora  pro 

nobis. 
Spéculum    juftiti*  , 

ora  pro  nobis» 
Scdes  Sapientiae  ,  ora 

pro  nobis. 
Caufa  noftrae  lœtitiae  y 

ora  pro  nobîs. 
Vas  fpirituale  ,  ora 

pro  nobis. 
Vas  honorabile  >  ora 

pro  nobis. 
Vas  infigne  devotio- 

nis ,  ora  pro  nobis. 
Rofa  myftica  *  ora  pro 

nobis. 
Turris  Davidica  y  ora 

pro  nobis. 
Turris  cbnrnca  ,  ora 

pro  nobis» 


pour  nous, 
Mere  aimable  ,  priez  pour 
nous. 

Mere  admirable  ,  priez 

pour  nous. 
Mere  du  Créateur  >  priez 

pour  nous.  . 
Mere  du  Sauveur  ,  priez. 
Vierge  très  -  prudente  y 

priez  pour  nous. 
Vierge  vénérable  ,  priez 

pour  nous. 
Vierge  digne  de  louange» 

priez  pour  nous. 
Vierge  puiflante  auprès  de 

Dieu  ,  priez  pour  nous. 
Vierge  pleine  de  bonté  y 

priez,  pour  nous. 
Vierge   iideile  ,  priez 

pour  nous. 
Miroir  de  juftice  y  prier 

pour  nous. 
Temple  de  la  divine  Sa- 
ge/Te ,  priez  pour  nous. 
Mère  de  celui  qui  fait 

toute  notre  joie  ,  priez. 
Demeure  du  S.  Efprit  y 

priez  pour  nous. 
Vaiflêau  d'éleûion  %  priez 

pour  nous. 
Modèle  de  piété  ,  priez 

pour  nous. 
Rofe  myftérieufe  >  priez 

pour  nous. 
Gloire  de  la  maifon  de 

David,  priez  pour  nous» 
Modèle  de  pureté  3  priez 

pour  nous. 

Sanctuaire 
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Sanâuaire  de  la  charité  i    Domus  aurea  >  ora 


priez  pour  nous. 
Arche  d'alliance  ,  priez 

pour  nous. 
Porte  du  ciel ,  priez  pour 

nous. 

Etoile  du  matin  >  priez. 
RefTource  des  infirmes  , 

priez  pour  nous. 
Refuge   des  pécheurs** 

priez  pour  nous. 
Ckmfotation  des  affligés  y 

priez  pour  nous. 
Secours  des  Chrétiens  > 

priez  pour  nous. 
Reine  des  Anges  j  priez 

p©ur  nous.  - 
Reine  des  Patriarches  > 

priez  pour  nous. 
Reine   des  Ptophéte*  j 

priez  pour  nous. 
Reine  des  Apôtres  *  priez 

pour  nous. 
Reine  des  Martyrs  j  priez 

pour  nous; 
Reine  des  Confefleurs  , 

priez  pour  nous. 
Rèine  des  Vierges  >  priez 

pour  nous. 
Reine  de  tous  les  Saints  , 

priez  pour  nous; 
Agneau  de  Dieu,  qui  effa-i 
cez  les  péchés  du  mon- 
de *  pardonnez-  nous  y 
Seigneur.  * 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effa* 
cez  les  péchés  du  mon** 
de  y  exaucez  nous;  Sci* 
gneur. 


pro  noois. 
pœderis  arca ,  ora  pro 

nobis. 
Janua  cœli  ,  ora  pro 

il  obis . 

Stella  matutina ,  ora. 
Salas  i nfirmor um  ,  ora 

pro  nofais. 
Refugium  peccatoru  > 

ora  pro  nobis. 
Confolatrix-*  affli&o- 
rum  >  ora  pro  nobis. 
Aaxilium  Chriftianp- 
rum  ,  ora  pro  nobis» 
Regina  Angelorum  * 

ora  pro  nobis»  - 
Regina  ratriarcharu  • 

ora  pro  nobis; 
Regina  Prophctarum  y 

ora  pro  nobis» 
Regina  Apoftolorum* 

ora  pro  nobis. 
Rëgina  Afartyrum  r> 

ora  pro  nobîs. 
Rëgina  Confefforumy 

ora  pro  nobis. 
Regina    Virginura  9 

ora  pro  nobis. 
Regina  Sandoru  om- 
nium ,  orao 
A£nus  Dei*  qui  toU 
lis  peccata  mundi  , 
paiee  nobis  ,  Do* 
nnrrc»v 
Agnus  Dei  »  qui  toi* :- 
lis  pcecata  vnundi  9  :. 
exaudi   nos  , 
mine. 
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é*8  P/ofc 
Agims  Dei,  qui  toi-    Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
lis  peccara  mundi  y       cez  les  péchés  du  mon- 
miferere  nobis.  de  ,  ayez  pitiede  nous. 

Chrifte  ,  audi  nos.  •  Chrift  ,  écoutez-nous. 
Chrifte  >  exaudi  nos.      Chrift  ,  exaucez-nous, 

f.  Vultum  tuum  de-  f.  Les  plus  riches  d'en- 
precabuntur  fy.  Om-  tre  les  peuples  Vous 
nés  divites  plebis.        adrefleront  leurs  hom ma- 

Oraison. 

Dieu  de  bonté  ,  accordez  à  notre  foibiefle  le» 
fecours  de  votre  grâce  :  &  comme  nous  ho- 
norons la  mémoire/de  la  fainte  Mere  de  Dieu  > 
faites  que  par  le  fecours  de  fon  interceflîon  ,  nous 
pui/Iions  nous  relever  de  nos  iniquités  :  Nous  vous 
en  fupplions  par  le  même  J.  G.  N-S. 


PROSE 

EN    L'HONNEUIL    DB   LA   SAINTE  VlBRGB*. 


STabit  Mater  dolo- 
rofa  f 

Juxta  crucem  lacry- 

mofa  > 
Dum  pendebat  Filius. 

Cujus  animam  ge- 
mentem  -> 
Contriftatam  &  do- 
lente m  y  * 
Pertranfivit  gladius. 
O   quàm  triftis  & 
affliaa 
Fuit  illa  benedida 
Miter  Ûnigeniti  , 
Qux  moerebat  &  do- 
le  bat 


LA  Mere  de  Jefus  aux 
pieds  de  la  croix  où 
fon  Fils  eft  attaché  9  fent 
au  dedans  d'elle-même 
la  plus  vive  de  toutes  les 
amertumes. 

C'eft-ià  que  foaame  eft 
percée  du  glaive  de  dou- 
leur ,  que  le  faint  vieil- 
lard Siméon  lui  avoit  pré- 
ît. 

Quelle  triftefle  s'em- 
pare de  cette  fainte  Mere 
du  Fils  unique  de  Dieu  y 

Lorfqu'elle  voit  fouf- 
frir  le  plus  honteux  fup-  x 
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in  Vhonheur  de 
flîce  â  tin  Fils  qu'elle 
fçait  être  le  Dieu  de 
-  gloire  ! 
•  Qi1*  ,  pourroit  retenir 
fes  larmes  en  voyant  la 
Mere  de  Jefus-Chrill  dans 
cet  excès  de  douleur  ? 

Qui  pourroit  demeurer 
ïnfenfible  en  confidérant 
cette  Mere  tendre  fouf- 

frante  avec  fon  Fils  ? 

» 

Elle  voit  Jefus  dans  les 
tôurmens  pour  les  péchés 
de  fa  nation  :  elle  voit 
fon  corps  déchiré  a  coups 
de  fouets.  . 

Ce  Fils  qu'elle  aime 
uniquement  j  elle  le  voit 
dans  la,  dernière  agouie , 
abandonné  de  tout  le 
monde  >  expirer  fur  une 
croix. 

O  Mere  pleine  d'a- 
mour )  obtenez- moi  la 
giacc  de  fentir  les  traits 
qui  vous  percent  :  faites 
par  vos  prières  que  je  par- 
tage avec  vous  la  douleur 
qui  vous  pénètre. 

Faites  que  mon  cœur 
foit  embrafé  de  l'amour 
de  Jefus-Chrifl:  ,  enfortc 
que  je  ne  penfc  plus  qu'à 
lui  plaire. 

Charte  Mere  d'un  Dieu 
Attaché  pour  moi  fur  la  - 


Et  trcmcbat  cùm  vi- 

debat 
Nati  pœnas  înclyti  ! 
Quis  cft  homo  qui 

non  fleret  , 
Chrifti  Matrem  fi  vi- 

deret 
In  tanto  fupplicio  ? 
Quis  poflec  non  con- 

triftari 
Fiam    Matrem  con- 

tcmplari 
Dolentem  cum  Filio  ?  ' 
Pro  peccatis  fuœ  gen  * 

ris  , 

Vidit  Jefum  in  ter* 

mentis  > 
Et  flagellis  fubditum. 
VîJît  fuum  dulcem  * 

natum 
Morientem  ,  defola- 

tum  y 

Dum  emifit  fpiritum.  - 

Eia   Mater  ,  fons 
amoris  ? 
Me  fentire  vim  dolo- 
ns  : 

Fac  ut  tecum  lugeam. . 


Fàc  ut  ardeat  cor  : 
meum 
In  amando  Chriftutn.; 

Deum  y 
Ut  fibi  compîaccam. » 
Sancla  Mater  y  iftûd-i 
^gas; 

KiwK  i]  ; 
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Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  mco  valide. 


Tui  Nati  vulnerati  > 
Jam  dignati  pro  me 
pati  , 

ïœnas  mecum  divide. 

Tac  me  verè  tecum 
fîere  * 
Crucifixo  condolere  , 
Donec  ego  vixero. 

Juxtacrucem  tecum 
(tare  , 
Te  libenter  fociarc 
In  planftu  defidero. 

Virgo  virginum  pra- 
clara  , 
Mihi  jam  non  fis  ama- 
ra:  . 

Fac  me  tecum  plan- 
gère. 

Tac  ut  portem  Chri- 
fti  mortem , 
Paflionis  ejus  fortem 
It  plagas  recolere. 


Pac  me  plagis  vul- 
nerari  , 
Cruce  hàc  inebriari , 
Gb  amorem  Filii. 

Inflammatus  &  af- 

.  <*nfas 


Profe 

croix  )   demandez  •  lui* 
qu'il  imprime  profondé- 
ment fes  plaies  dans  mon 
a  me. 

Daignez  partager  arec 
moi  les  tourmens  de  ce 
Fifs  adorable  f  qui  veut 
bien  fouffrir  la  mort  pour 
me  racheter. 

Demandez-lui  qu'il  me 
fafîe  fincérement  compa- 
tir toute  ma  vie  aux  dou- 
leurs qu'il  endure  fur  la, 
croix. 

Mon  defir  le  plus  ardent 
eft  de  me  tenir  avec  vous 
auprès  de  cette  croix  * 
&  de  l'arrofer  de  mes 
larmes.. 

Vierge  incomparable  , 
montrez- vous  fcnfible  à 
mes  vœux,  &  obtenez- 
moi  la  grâce  de  pleurer 
avec  vous. 

Que  votre  divin  Fils 
.me  i'afle  porter  faas  ce/Te 
fa  croix  &  fa  mort  ,  & 
qu'il  grave  dans  ma  mé- 
moire les  touniiCns  &  l'i- 
gnominie de  fa  pa/fion. 

Qu'il  me  blefle  dt 
fes  bleflures  j.&  que  fon 
amour  me  -  fafle  boire 
comme  un  vin  délicieux 
les  amertumes  de  fa  croix. 
Que  cet  amour  embrafé 
mou  coeur  >  Se  que  vouç 
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en  V  honneur- de 

|>rote&îon  puiflante  ob- 
k  tienne  pour  moi  le  falut 
éternel  au  jour  du  juge- 
ment. 

Que  la  croix  de  votre 
Fils  l'oit  ma  défenfe  :  que 
fà  mort  foit  ma  fureté  ;  8c 
que  fa  grâce  foit  mon  fou- 
tién. 

Et  quand  mon  corps 
mourra  *  obtenez  à  mon 
ame  la  gloire  de  la  félicité 
du  ciel.  Amen. 


la  Vierge,  M  \ 

Per  te  ,  Virgo ,  fiin 

defenfus 
In  die  judicii. 

Fac  me  cruce  eufto- 
diri , 

Morte  Chrifti  praemu- 

iiîti  i 
Confoveri  gratiâ. 
Qiiando  corpus  mo- 
rietur  , 
Fac  ut  anima:  donetut 
Paradifi  gloria.  Amen. 


P  R  I  E  R  E 

Qui  [e  chante  dans  plujîcurs  Paroijhs  ' de  Paris  >  de- 
puis U  Samedi  avant  le  premier  Dimanche  de  l*A<+ 
vent  iufai'ài*  veiUe  de  Noël. 


Cieux  ,  faites  enfin 


RO  ra te  ,  ceci  î ,  cte- 
  fuperj  &  nubej 


fur  la  terre  -y  8c  que  le   pluant  juftum 
Juftc  par  excellence  def-  ' 
cende  d'en-haut  >  comme  une. pluie  ardemment  - 
attendue  &  extrêmement  défirée. 

Seigneur  *  Dieu  de  mr-  Né  irafearis ,  Do* 
féricorde  >  ne  vous  met*  mine  ;  ne  ultra  memi- 
tez  plus  en-  colère  contre 
les  hommes  \  oubliez  en- 
tièrement nos  iniquités  , 
&  nous  les  pardonnez. 
Sion  &  Jerufaiem  ,  vos 
villes  chéries  ,  &  oii  vous 

ayci  établi  y  eue  dememe* 


nens  iniquitatis:  ecce 
civitas  Sànéli  faéfca  eft 
deferta  :  Sion  deferta, 
fafta  eft  :  Jerufalem 
defolata  eft  5  domus 
fancHficationis  tuie  & 
gloriae  tu*  >.ubi. 
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davcrant  te  p atres  no-  font  devenues  défertei* 

ftri.  &  font  changées  en  fe- 

lîtude  :  elles  font  ré- 
duites dans  une  affreufe  défolation.  Ces  lieux  ou 
Vou*avcz  fait  éclater  votre  gloire ,  8c  où  nos  pères 
vous  avoient  rendu  leurs  devoirs  Se  leurs  hom- 
mages j  fost  profanés. 

Rorate  ,  cceli>  defu-  O  ciéux  ,  faites  enfin 
per  ;  8c  nubes  pluant  découler  votre  rofée  fur 
Jultum.  la  terre  5  8c  que  le  Jufle 

par  excellence  defeende 
d'en-haut  >  comme  une  pluie  ardemment  atten- 
due &  extrêmement  défirée. 


Peccavimus  ,  &  fa- 

ùi  fumus  tanquam 
immundus  nos  ,  & 
cecidimus  quafi  fo- 
Jium  univerfi  1  8c  ini- 

S  *  V  _ 


mos.  Abfcondidi  fa- 
ciem  tuam  à  nobis,  & 
allififti  nos  in  manu 
iniquitatis  noftr«. 


Nous  avons  péché  ,  & 
nous  nous  forâmes  fouil- 
lés 1  par  toutes  fortes  de 
crimes.  Plus  inconftans 
que  la  feuille  >  nous  fom- 
quitates  noftrae  ,  quafi  mes  tombés  comme  elle  j 
ventus  »   abftuicrunt   8c  nos  péchés  >  comme 

un  vent  impétueux*  nous 
ont  écartés  8c  difperfés  . 
fur  la  terre.  Vous  vous 
êtes  retiré  de  nous  *  8c 
vous  nous  avez  écrafés  en 
«eus  abandonnant  à  notre 
propre  malice, 

O  doux  j  faites  enfin 
découler  votre  rofée  fur 
la  terre^;  8c  que  le  Juftc 
par  excellence  defeende 
d'en-hant  >  comme  une  pluie  ardemment  atten- 
duc  &  extrêmement  défirée. 

Vide  y   Domine  ,      Voyez  >  Seigneur  >  la 
afflictioncin      populi    mifere  de  votre  peuple  ,  . 
tui  >  &  mitte  quem    &  envoyez  le  Mcffie  tant 
mi'Turus  es.  Emitte    attendu  ,  qui  peut  feul 
Àgnum  domiuatorcm   l'en  délivrer.  Faites  nai- 


Rorate ,  cœfi ,  defu- 

Îer  5  8c  nubes  pluant 
ùftum, 
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ferti  ad  montem  filiae 
Sien  5  ut  auferat  ipfc 
jugum  captivitatis  no- 
ftrx. 


Rorate  5  cœli ,  defa- 
per j  &  nubcs  pluant 
Juftum. 


pendant  V  Avent.  64% 
Vredufein  de  Marie  ,  &  terra;  ,  de  petra  de- 
paroitre  parmi  les  hom- 
mes l'Agneau  qai  domp- 
tera toute  la  terre";  afin 
qu'il  nous  délivre  lui- 
même  du  joug  de  la  fer- 
vitude  dont  nous  fornmei 
accablés. 

O  cieux  y  faites  enfin 
découler  votre  roféc  fur 
la  terre  ;  &  que  le  Juftc 
par  excellence  defeende 
d*en-hâut>  comme  une  pluie  ardemment  atten- 
due &  extrêmement  déficée. 

Confoie*  -  vous  y  mon  Confolamini  y  confo- 
peuple  ,  confolez- vous  j 
Votre  libérateur  va  bien- 
tôt paroîcrc  :  pourquoi 
feriez- vous  encore  abba- 
tu  par  la  trîftefle  ?  & 
comment  la  douleur  yous 
a-t-clie  ainfc  défiguré  ? 
Ne  craignez  plus  y  je  vous 
fauverai  j  puifquc  je  fuis 
vetrr  Seigneur  &  votre 
Dieu ,  le  Dieu  dlfraël , 
&  le  Rédempteur  en  qui 
yous  efpérez. 

O  cieux  y  faites  enfin 
découler  votre  rofée  fur 
la  terre  ;  &  que  le  Juftc 
par  excellence  drfeende 
d'en-haut  y  comme  une  pluie  arde 
due  &  extrêmement  défirée. 


lamini ,  popule  meus 
cito  veniet  falus  tua: 
quare  mottore  ctnfu- 
meris  ?  quare  înno- 
va  vit  te  doior  ?  Sal- 
vabo  te  ,  noli  timere. 
Ego  enim  fum  Do  mi- 
nus Deus  tuus  |  San» 
a  us  Ifraelj  Redempter 
tuas. 


Rorate  y  Cœli ,  dcfc~ 
per ;  &  nubcs  pluant 
Juftum. 


mu 


ent  itttn» 


F  I  K. 
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Tierce  ,  &  Sexte  >  page  329  &  fam% 

Me/Tes  des  principales  Fêtes  ,  3  44  /î<iv. 

None  ,  «i  ^  9  9  f 

VeptesSÊ  Compiles  du  Dimanche.,  402  {//ïw. 

du  Lundi-,  448  fr/wrv, 
du  Mardi 4  f  7  yîuV* 

du  Mercredi,  469  & fuiv. 

*  du  Jeudi,  478  bjuiiu 

du  Vendredi  >  48  7    yiiv# . 

du  Samedi  ,  .  499  &  fuiv+ 

Vêpres  <*e*  rêtes ,  y  1 1  &fuir0 

des  Fêtes  mobiles  »  -  f  80  &fuiv+  . 

Salut  du  faint  Sacrement  ,  f  94 

Pfeanmes  de  la  Pénitence  ,  60  f  . 

Vêpres,  iks  Morts ,  6%z 

de  la  fainte  Vierge.,  645 

JJranies  du  faiat  Nom  de  Jefus  9  6  f  o  . 

delafaintc  Vierge ,  6  j-  f 

i>rofe  a  la  fainte  Vierge  y  Stabat.  b  f  g  , 

Prière  pendant  V  A  vent ,  &*/«*#•  6b  z  . 


l'ai  <fc  laJTablti 


De  iUa-.pri.iiCric  de  CLA.UM  HEXU£3A*îTV 

» 

Digitized  by  Goog 


1 


0 

L 


* 


.  t 


Digitized  by  Google 


*  ■ 


< 


Digitizedby  Google 


